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■tu  créant  les  Ecoles  de  Médecine,  en  orgaii  ^ 
suant  toutes  les  parties  de  renseignement 
médical,  la  loi  du  14  frimaire  an  3  a  ouvert 
BOX  professeurs  de  ces  Ecoles  une  carrière 
«a  moins  aussi  vasteque celle  derenséignemenr. 
Celte  loi  a  voulu  que  les  mâmes  hommes  appe- 
las par  elle  à  répandre  l'instruction,  JussenC 
(^aiemcnl  occupés  des  travaux  relatifsau  per- 
fecùonneoient  de  la  médecine.  L'article  7  de 
celle  loi  les  charge  u  de  se  livrer  sans  retftche 
w  à  perfectionner,  par  des  reclieiches  suivies^, 
»  toutes  les  scîçnces  qui  peuvent  concourir 
w  à  l'aTancemeot  de  l'art  do  guérir.  » 

Mais  il  était  impossible  qu'au  milieu  des 
trafaux  immenses  qu'esige  un  e n se rgtie nient 
toDJours  en  activité  ,  qu'occupés  des  examens 
nombreux  dont  les  arrêtes  du  Gouvernement 
et  la  loi  du  19  ventôse  ont  spécialemeni  chargé 
les,  Ecoles  ,  Ks  professeurs  pussent  seul» 
remplir  dos  fonctions  aussi  étendues. 

Première  année.  i 


a  Bdllbtiit  de  i,'£colb, 

Le  Ministre  de  l'intérieur  a  senti  cette  vé* 
r^té  ,  et  pour  ne  point  séparer  l'enseignement 
et  le  perfectionnement  de  la  médecine  ,  pour 
ne  point  aHecterà  deux  corporations  distinC' 
tes  ,  qui  ii'auriiieut  pas  entr'elles  des  rapporta 
nécessaires ,  une  de  ces  deux  branches  ,  doni 
le  mutuel  secours  peut  si  puissamment  conlrï* 
tiQer:à  la  Splendeur  de  la  médecine  ^  il  a  ^  par, 
nu  arrête  du  iz  irnctidor  an  S  ,  formé  dans  Itt, 
seiade  l'Ecole  une  Société  académique.  Cett« 
Société  est  chargée  des  recherches  relatives  ^ 
la  topographie  de  la  France ,  de  la  publica- 
tion des  anciens  méinoires  de  la  faculté,  d* 
la  Société  royale  de  Médecine  ,  et  de  l'Acadé' 
viie  de  Chirurgie;  ejifin,  du  perfectionnement 
de  toutes  les  connaissances  médicales. 

Tel  est  le  but  de  la  Société  de  l'Bcole  da 
Médecine  de  l'aris ,  qui  vient  de  recevoir  ,  pat 
lin  nouvel  arrêté  en  date  du  io  veotûsean  13^ 
le  couiplétnent  de  son  organisation.  Elle  est 
à  présent  compose  de  soixante  membres,  sa* 
voir,  les  vingt-sept  professeurs  de  l'Ecole  p 
le  chef  des  travaux  anatomîqyes  ,  seize  asso* 
cïés  et  seize  adjoints.  Elle  s'est  choisi  soixontv 
os&ocîês  nationaux  pris  sur  toute  l'éiendut 
du  teriitoirelr^nc^ais  ,  autant  d'associés  étraii' 
ger»|  et  un  nombre  indéterminé  de  corres? 
poiidans. 

Déjà  des  travaux  très-importans  toi  ont  é\ 
coimuuaiqués  i  d'auires,  qui  oe  Je  sont 
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moins,  sont  commeocës  pnr  elle.  Elle  s'oc- 
cupe sans  relâche  du  soin  de  classer  les  mé- 
moires manuscrits  des  corps  académiques  aux- 
quels elle  succède.  Sa  correspondance  lai  a 
acqnjs  plusieurs  topographies  qui  ne  le  cèdent 
en  rien  à  celles  que  la  Sociélé  royale  accueillit 
avec  tant  de  distinction. 

Entre  beaucoup  d'autres  mémoires  lus  à  la 
Société  ,  nous  ferons  connaître  successivement 
le  travail  de  M.  Lassus  sur  les  tumeurs  fongueu- 
ses du  périoste  ;  - 

Celui  de  M.  Diipuytren- ,  sur  un  nouveau 
cenre  de  constitutions  médicales  fondées  sur 
les  altérations  pathologiques    observées    dans 

Iun  nombre  donné  de  cadavres  ,  aux  diverses 
époques  de  la  vie,  dans  les  différentes  saisons. 
de  rannée,  etc.; 
r*  Un  mémoire  du  même  sur  les  veines  des  os; 
■  Lies  voes,  et  la  classification' nouvelle  des 
Kydatides  du  corps  humain,  par  M.  Laennec ; 
he&e:içéTÏencGdde^.Schi/vilguéj  sur  le  pus; 
Un  mémoire  de  M.  Duvernoy  ,  sur  la  langue 
des  oiseaux ,  etc. 

Ceux  de  ^l,  Decaridolle  ,  sur  les  diverses  es-. 
péces  d'ipécacuanha  ,  sur  le  fucus  hclmintho- 
corton; 

Plusieurs  de  M.  Gardien  ^  sur  l'art  des  ac- 
coDchemens  ;  et  d'autres  travaux  aussi  inté- 
lans  qui  ont  été  communiqués  à  la  Sociétés 
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HOMME  DE  QUATORZE  ANS. 

M.  DvpuYTREN  ,  chef  des  travans  anàto«« 
iniques  de  l'Ecole  de  Médecine,  a  fait  à  la  So-« 
cictéy  au  nom  d'une  commission  composée  de 
MM.  Cuvier ,  Richard  j  Alphonse  Lteroy , 
Baudelocque  et  Jadelot ,  un  rapport  sur  le 
fœtus  trouve  dans.le  ventre  du  jeune  Bissieu  , 
de  Vcrneuil ,  département  de  TEure. 

Le  phénomène  qui  fait  le  sujet  de  ce  Rap« 
port  y  avait  excité  presqu'au  même  degré  l'at- 
tention des  physiologistes  par  sa  singularité  , 
et  celle  du  ministère  public,  par  la  publicité 
qu*il  a  eue,  et  les  explications  qu'on  en  a 
données,  lorsqu'un  ministre  (M.  Chaptal)^ 
aussi  attentif  aux  progrès  des  sciences,  qu'au 
maintien  de  la  morale  publique  ,  chargea  la 
Société  de  T^^cole  de  Médecine  d'examiner  ce 
fait  extraordinaire.  Dans  les  cas  qui  ,  comme 
celui-là  y  ^'éloignent  des  lois  communes  ,  la 
sagesse  consiste  égaleineni  à  n'admettre  que  des 
f.iiis  rigoureusement  prouvés,  et  à  ne  pas  assi- 
gner des  b.)rnes  trop  étroites  à  la  puissance  de 
la  nature.  C'est  d'après  ces  principes  qu'a  été 
fait  le  rapport  dont  nous  allons  donner  une  idée 
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ti^S<8uccincte.  Il  renferme,  avec  de  très-^rands 
«Icvoloppemens ,  Thistoire  du  jeune  homme 
qai  portait  ce  fœtus,  celle  de  l'ouverture  de 
«o»  corps,  Is  dUseciion  du  fœtus  lui-même  ; 
eufÏBf  des  considérations  physiologiques  qui 
•ervent  de  conséquences  au  travail  de  la  Com- 
akâion. 

Amédée  Bissieu,  dans  le  corps  duquel  a 
«lé  trouvé  le  fœtus,  s'était  plaint,  dès  qu'iY 
2vait  pu  balbutier,  d'und  douleur  au  côté 
^  jucii«  *  ce  côté  s'était  élevé ,  et  avait  présenté 
une  tumeur,  dés  les  premières  années  desavieL 
Cependant  ces  symptômes  avaient  persisté  sans 
empêcher  le  déveluppement  des  facultés  phy- 
sique» et  morales  de  cet  enfant,  et  ce  n'est 
(|u'À  i'âge  de  treize  ans  que  la  lièvre  le  saisit 
loul-à-cuup.  Uès-lors  sa  tumeur  devint  vulu- 
mineuse  et  irés-douloureiise  ;  quelques  jours 
après,  il  rendît  par  les  selles  des  matières  puri- 
ibrmeset  fétides>  Au  bout  de  trois  mois  seute- 
loenl  de  l'invasion  do  cette |)rcmière  maladie, 
une  aorte  de  phthisîc  pulmonaire  se  manifesta. 
Peu  de  temps  après,  U;  malade  rendit  parles  sel- 
les un  peloton  de  poils  ;  et ,  au  bout  de  six  se- 
liuiues  ii  mourut  dans  un  état  de  consomp- 
tiun  des  plus  avancés. 

Arouverturedesoncorpslaitepar  MM.  Gué- 
ria  et  Bénin,  des  IHurdelles ,  on  trouva  dans 
uou  poche  adossée  an  colon  transverse,  et 
ouutmuniquaut  alors  avec  lui,  quelques  pe- 
islou*    de   poils  >   et    une  masse  organisée 


^ 
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ayant  plusieurs  traits  de  ressemblance  arec  bb 
fœlus  humain  II  serait  diiËciie  de  ne  pal 
apercevoir  de  liaison  entre  l'indisposition  habi- 
tuelle du  jeune  Bissieu  et  sa  maladie;  entre 
celle  ci  et  les  iàits  observés  à  l'ouverture  d« 
*un  corps.  Ce  premier  point ,  fondé  sur  de* 
procès -verbaux  authentiques  ,  étant  soliile- 
pient  établi ,  il  était  de  la  plus  haute  impor- 
^oce  de  déterminer  la  position  de  In  matsA 
^  organisée,  et  le  lieu  où  elle  s'était  développée. 
Or ,  l'examen  des  pièces  remises  à  lA  SociAL 
par  M.  Blanche ,  chirurgien  à  Rouen,  ne  UîMfl 
^ucun  douie  qu'elle  ne  fût  renlermée  dans  vA^ 
kyste  situé  dans  le  mésocolon  transveree  ,  an 
voisinage  de  l'iotcstiti  colon,  et  hors  des  voie» 
de  la  digestion.  A  la  vériié  ,  ce  kyste  commis- 
piquait  avec  l'intestin  ;  mais  cette  commuaics^ 
tion  était  récente ,  accidentelle  en  «}lielf|tJà 
sorte;  et  on  voyait  manifestement  les  reste» de 
1b  cloison  qui  séparait  cesdeux  cavités. 

La  vraie  positityi  de  cette  masse  organisée 
ayant  été  déterminée,  il  fallait  en  reconnaître 
Ja  nature.  On  trouvait  dans  ses  forâtes  aâ 
grand  nombre  de  traits  de  ressemblance  irec 
un  fœtus  humaiu,  mais  on  y  voyait  en  mftme 
temps  une  fîjule  de  dispositions  particultèret  * 
dont  les  unes  paraissaient  tenir  à  des  vices  de 
conformation  ,  et  les  autres  à  des  défbr- 
mationssiiccesslvement  pTociiiiics  parfeTfuiuiÉ£ 
et  par  le  séjour  qu'elle  avait  fait  dttnl^H 
inésocolon.   Il   était  nn  moyen  pin*         ^| 
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^terminer  le  véritable  caractère  de  cette  pro- 
duction }  il  est  évident  que  si  elle  renfermait 
des  appareils  d'organes  indépendans  de  ceux 
du  corps  auquel  elle  étnit  attachée,  elle  de- 
vait constituer  un  individu  ;  tandis  que  si  elle 
ii'ofîVâit  que  des  prolongemens  organiques  , 
ille    rentrait ,    quelles    que    fussent  ses    for- 
me* extérieures,  dans  la  classe  des  végétations 
<]uî  s'élèvent  de   toutes  tes  parties  des  corps 
organisés,  et  dès-lors  elle  cessait  d'être  un  phé- 
_Bom'éne.  La  dîssccliun  de  cette  masse  ,  faite 
Bnec  un  soîu  extraordinaire  ,  y  a  fait  décou- 
Hrir  la  trace  de  quelques  organes  des  sens }  un 
*«rVeAu,  one  moelle  dé  l'épine,  des  nerfs  très- 
vo\tt)niliteux;  des  muscles  dégénérés  en  une 
•orle'de  matière  fibreuse  j  un  squelette  com- 
posa d'nnecolonne  vertébrale,  d'une  tête,  d'un 
bassin  et  de  l'ébauche  de  presque  tous  lesmem- 
bite-  enfin,  dans  un  cordon  ombilical,  fort 
n^t  et  inséré  au  mésocolon  transverse,  bors 
t'ûivitê   de   l'intestin,  une  artère  et  une 
e  ramifiées  par  cl^acune  de  leurs  extrémî- 
,  dà^côié  du  fœtiis  et  âa  cÔté  de  Tindivida 
Bqti^  n   tenait.  L'existence  des  organes  prê- 
cha Suffit  certainement  pour  établir  l'indi- 
"àtité  de    cette  masse  organisée ,  quoique 
ors  elle  lût  dépourvue  des  organes  de  la 
\AW,  de  la  respiration  ,  de  la  sécrétion 
ës  f.e't   de  la  génération;  seulement, 
■''rd'on  grand    nombre   d'organes  né- 
iTetttrétian  'dé  la  vie ,  doit  la  faire 
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regarder  comme  un  de  ces  fœtus  moDStraetix 
destinés  à  périr  au  uioment  de  leur  iiaiâsance. 

Le  développement  d'une  masse  organisée 
dans  le  mésocolon  ,  étant  bien  constatée,  son 
analogie  avec  un  fœtus  humain  étant  bien  dé- 
montrée ,  il  restait  à  rechercher  depuis  quand 
elle  y  était ,  pourquoi  elle  se  trouvait  dans 
le  corps  d'un  autre  individu ,  et  comment  elle  ^ 
avait  pu  y  vivre  ? 

Ce  ffictus  éltint  hors  du  canal  alimentaire  j" 
on  ne  pouvait  pasadmet  tre  qu'il  eût  été  introduit 
danstécorpsdu  jeune  ^/iWfuaprès  la  naissance}  ' 
ceqoi  détruit  le  plus  grand  nombredes  hy  pothô- 
ées  inconsidérées  qu'on  a  proposées  pour  explï- 
qaer  ce  phénomène.  Le  sexe  du  jeune  Bissieu, 
bien  constaté  par  MM.  Deizeuse  et  Brouard, 
sur  l'invitation  de  M.  le  Préfet  de  r£ure,  n« 
permettait  d'ailleurs  ni  de  penser  qu'il  eût  été 
fécondé ,  ni  qu'il  eût  pu  se  féconder  lui-même  ( 
puisqu'il  était  pourvu  d'organes  mâles  ,  et  qtt'îl 
n'ofFrait  pas  la  pins  légère  trace  de  cetyi  dv^ 
sexe  l'éminin.  -    ,' 

Leslaiis  qui  servent  de  base  au  rapport,  con-' 
duisaient  naturellement  À  des  idées  diflérentet 
de  celles-là  i  l'indisposition  à  laquelle  le  jeun«-< 
lîissieu  était  sujet  depuis  son  eniunce;  la  na-^ 
ture  des  symptômes  qui  la  caractérisaient  j< 
ceux  de  la  maladie  qui  lui  a  succédé  immédia-; 
lement ,  et  les  laits  découverts  à  l'ouvertan^ 
de»on  corps ,  sont  tellement  liés  qu'il  est  impos-j- 
•Uit«àen«  pasToir  enueeuxune  dèpeudaoc^ 
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nécessaire ,  et  de  ne  pas  admettre  que  ce  jeune 
inibrtuné  a  porté  en  iiait<sdnt  la  cause  de  la 
maladie  à  liKjoelle  il  a  succuinbê  au  bout  4a 
iiiaiûrze   ans   seuleinent.    Beaucoup  d'autres 
■■-ils  se  réunî*6ent  encore  pour  prouver  l'aiw  | 
.:eaneté    de  l'existence  do  ce  toatuâ  d:uis  I^  | 
corps  du  jeune  Sissieu.  TiU  sûni  1,^  vuiuma 
lie  ses  dents  ,  la  dégénération  iibreuse  de  ses  1 
muscles  ,     le    raccornissement    du    cerveau  ^  j 
l'usare  de  la  peau  dans  un  grand  nombre  dé  ] 
points  f  la  carie  de  plusieurs  os  ,  ta  soudure  àB-\ 
la  plupart  d'entre  eus,  ladégénéralion  osseuai 
»lu  kyste  lui-même ,  etc.  etc. }  dispositions  qui^  ■• 
pour  se  développer  ,  exigent  presque  toutes  ua  | 
temps  fort  long.  Mais  en  admettant  que  cocl 
r^tos  cott  contemporain  àa  l'individu  auqueil 
\\  était  attaché  ,  il  restait  toujours,  pour  cei 
qui  reuleut  tout  expliquer  ,  une  grande  difïïrfl 
cullé  k  lever,  celte  de  sa  situation  dans  le  u 
'..i>.uloti  transverse.  Les  faits  curieux,  exposédt  | 
-i'.în»  ce  rapport,  en  sont  certainement  la  parJl 
:  i^-  la  plus  importante,  et  ils  sont,   jusqu'à  uil 
-:^-Tiain  point,    indépendans  des  explications 
l^i'on  en    peut  donner;  cependant  il  entrait 
'L-cessatreinen:  dans   le  plan    d'un    semblable 
''avail  de  faire  servir  les  faiis  à  l'explication 
<;ii  pbéDoinène.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  deff 
;  'ncaux  naître  accotés  soit  par  Le   dos,   soiti 
:  ir  le    ventre,  foit   par  la  tête  y  soit  par  plu-; 
eurs  parties  en  mâmc  temps;  une  compres^ 
!>>uu  pla^  ga  moins  forte  ,  exercéa  pas  les  or- 
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lamèresnrdcs  embryons  extrêmement 
as ,  peiidatii  lu  conception ,  ou  peu  de  temps 
après,  peut  produire  ces  monstruosités  ;  dans 
d'autres  cas,  qui  ne  sont  pas  non  plus  très- 
rares,  les  jumeaux  sont  tellement  ïdentiliés  , 
que  plusieurs  ori;a»c5  manquent  à  chacun' 
d'eux,  et  sont  remplacés  par  dos  organes  com- 
moni  qni  fu-Tent  à-la-fbis  i  la  vie  des  dent.' 
Dam  !•  premier  cas,  la  monstrudsité  est  doa 
à  an*  cause  tonte  mdcaaiqne;  et  dans  le  keoondy 
•Ué  tient  à  nn  vice  primitif  dans  l'organisa-' 
tiott  des  germes.  11  fitut  nécessairement  remon- 
ter k  l'une  on  k  l'autre'  de  ces  ca'nsés  poar 
npliqnar  la  phénomène  qai  bit  le  snjet  da 
rapport  j  ainsi ,  dans  le  cas  du  jeune  Bissiea  ^ 
•n  bien ,  de  deux  germes  d'abord  isolés ,  Tnit 
a  pénétré  l'autre  par  l'etièt  de  quelqn'actioR 
néoaniquc  ,  ou  bien  y  par  une  di8(>08iiion  pri- 
mitive dont  il  serait  aossi  difficile  de  tendre 
raison ,  que  de  toat  ce  qui  a  trait  à  la  généra- 
tion, ils  se  sont  tronrés  entre  eus  dans  les' 
rapports  où  on  les  a  vus  par  la  snite.  ^ 

L'une  de  ces  explications  étant  admise ,' 
l'existence  d'un  fmtus  dans  l'abdomen  d'un 
autre  individu ,  n'a  plus  rien  qui  doÎTO 
surprendre  beaucoup,  et  le  sexe  de  celui  qnt 
hiî  a  si  long-temps  servi  de  mère,  devient  à- 
peu-près  indiilcrent.  Ce  iœtus  pent  ^re  com- 
paré au  produit  des  conceptions  extra-ntérines  : 
en  effet,  &  quelques  parties  de  l'abdomen  que 
s'attachent  des  germas  fécondés,  leur  mode  d»' 
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nutrition  est  le  même;  ils  puisent  dans  toutes  , 
à  l'aide  de  vaisseaux  qui  leur  sont  propres,  des 
liquides  nourriciers  ;  ils  se  développent  et 
s'accroissent  jusqu'au  terme  marqué  par  la  na» 
lure  pour  leur  espulsion;  et  s'ils  ne  peuveufrJ 
être  expulsés  lorsque  ce  terme  est  arrivé ,  ils  i 
putréfient ,  se  convertissent  en  gras  ,  se  dessd-  ' 
chent,  s'ossiiîent,  ou  bien  ils  végètent,  jus-»  J 
qu*à  ce  que  leur  présence  ,  en  irritant  les  paT'î 
lies  voisines,  détermine  la  formation  d'abcès  , 
et  provoque  ainsi  leur  sortie.  C'est  ce  qui  est 
arrivé  dans  ce  cas  :  les  parois  du  kyste  où  était 
renfermé  le  fœtus  qui  nous  occupe ,  coaima 
tous  les  fœtus  placés  hors  des  voies  ordi~ 
naires  de  la  génération,  se  sont  enflammés^  et 
l'inflammation  s'est  communiquée  àl'intestio} 
la  cloison  qui  séparait  ces  deux  cavités  a  été 

F  détruite;  te  kyste  a  communiqué  dans  le  colon; 
^u  pus  et  des  poils  ont  été  rendus  par  les  selles , 
■  et  une  véritable  phihisie  abdominale,  comr 
pliquée  dans  son  cours  avec  une  phthisie  pul- 
monaire ,  a  fait  périr  le  malade.  Placé  plus 
près  de  la  surface  du  corps,  le  kyste  ne  se  fïlt 
point  ouvert  dans  l'intestin,  et  ce  phénomène, 
sans  changer  de  nature,  eût  cependant  paru 
^oins  extraordinaire. 

Ce  fœtus  a  été  nourri  aussi  long-temps  qu'a 
duré  la  vie  de  celui  qu'on  doit  regarder  comme 
son  ffère;  l'absence  de  toute  espèce  d'altération 
putride  dans  son  corps ,  et  la  perméabilité  de  ses 
«prganes  de  la  circulation,  ne  laissent  aucun 
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(JouEe  à  cet  égard  ;  le  âéiaut  des  orgmesde  la 
digestion  ,  de  la  respiration  ,  de  la  sécrétion  de 
l'urine  et  de  In  génération,  ne  fournit  point 
«ne  objection  contre  la  vie  de  ce  l'œtus  ,  pnîs- 
qne  ces  organes  simplement  nourris  dans  Us 
§aetai  ordinaires ,  n'exercent  leurs  ionctîonâ 
qu'après  la  natsiancc.  Mais  cette  vie  a  dû  sa 
compoterd'un  très-petit  nombre  de  Jonctions, 
à  cause  de  la  structure  particolièrede  ce  fœtus; 
les  seuls  or<^ane5  de  la  circulation  exen^aient 
chez  lui  une  action  nécessaire  à  la  Tte  de  touâ 
les  autres.  Ils  prenaient  et  donnaient  succès- 
nveoient  le  saii^  du  niésocolon  aa  fœtus,  eC 
du  lœtus  ao  mésocolon. 

La  Société  de  l'Ecole  de  Médecine ,  après 
aroir  entendu  la  lecture  de  ce  rapport  remar- 
^luble  par  l'étendue  et  l'exactitude  des  rC' 
cherches  qu'il  renterme  ,  ainsi  que  par  la  lîai- 
tan  des  faits  avec  les  conséquences  qui  la 
terminent,  a  arrâté  qu'il  serait  inséré  ,  en  en- 
tier, dans  le  premier  volume  de  ses  ceayres  / 
aiosi  que  les  dessins  faits  sur  toutes  les  partiel 
du  corps  du  lo'tus,  par  MM.  Cuvieret  Jadtlûtï 
■  La  m^ine  commission  fera  incessamment  uH 
«econd  rapport  sur  les  faits  présumés  analo- 
gues à  celui-là  ,  et  qu'on  trouve  consignés 
(Lms  les  aoteura. 
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ANATOMIE    PATHOLOGIQUE, 

M.  DnFPTTRBK  ,  chef  des  travaux  anatomî- 
qnes,  a  présenté  plusieurs  Mémoires  à  l'Ecole 
et  à  la  Société  de  l'Ecole  de  Médecine  sur.dcs 
recherches  d'anatomie  pathologique,  qu'il  à- 
suivies  depuis  plusieurs  années. 

Les  nombreuses  dissections  accordées  par 
l'Ëcolc  à  ses  élèves  ,  autrefois  dirigées  ezclu^ 
sivement  vers  l'instruction  de  ces  derniers  , 
étaient  perdues  pour  la  science.  Une  foule  4^ 
disposilions  extraordinaires,  de  lésions  de  nos 
organes,  de  sujets  d'analyses  chimiques, inté- 
ressant égadement  le  physiologiste  ,  le  médecin 
et  le  chimiste  ,  n'excitaient  qu'une  attention 
passagère,  peu  réfléchie,  et  bientôt  étaient 
entièrement  oubliées ,  sans  avoir  profité  même 
à  celui  sous  les  yeux  duquel  le  hasard  les  avait 
fait  tomber. 

Première  année*.  a 
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D'une  ftutrc  part ,  Ii?s  lésions  organiquet 
avaient  lité  trop  génér*ilement  regardées  conifil» 
des  désorganisations  dans  lesquelles  la  nalurc, 
une  fois  écartée  de  sa  marchi:  ordinaire,  ne 
suivait  aucune  toi.  ILn  considérant  ainsi  les 
lésions  organiques  .  on  avait  cru  inutile  de 
fixer  par  des  descriptions  exactes  les  étals  par 
lesquels  pnsscnt  successivement  les  organes  qui  - 
en  sont  affectés. 

M.  Dupu^tren  a  senti  le  piirlî  qu'on  pour- 
rait tirer,  pour  les  progrès  de  la  science  ,  da  ' 
rapproche  ment  d'un  grand  nombre  de  faits  , 
et  d'une  manière  de  les  voir  plus  conforme  à 
l'esprit  qui  dirige  maintenant  les  sciences  na- 
turelles. Considérant  d'abord  li<s  lésions  orga- 
niques cotntnc  des  produits  de  l'alicration  des . 
forces  qui  régissent  les  corps  vivans  ,  et  con-  ; 
vaincu  par  l'expérience  que  ces  forces  (uîvent 
des  loix  constantes  jusqucs  dans  leurs  altéra- 
tions ,  il  a  appliqué  eux  lésions  organiques  la 
méthode  descriptive  en  usage  pour  le»  corps 
naturels,  et  il  en  a  successivement  n-chetchif 
l'origine  ,  les  progrès  et  la  terminaison. 

Cette  idée  fondimontalc  l'a  conduit  à  Iroa-t 
ver  entr'ellcs  des  différences  constantes  >  et,' 
dèS'lors  ,  il  a  cherché  à  détcnuincr  les  genres 
et  les  espèces  des  lésions  organiques  :  c'était  là  . 
le  premier  pas  à  id.rc  dans  une  science  déjà 
riche  de  faits  ^  la  vccilé ,  maïs  où  l'on  ne  trou- 
vait par-tout  que  confusion  à  cause  de  l'in* 
certitude  du  caractère  de  ces  affectioits  ,  cl 
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d«  l'inipropriélé  des  termes  employés  pour  les 
nommer  et  pour  lestlécrire. 

Toutes  les  parties  des  corps  virans  contien- 
nent nn  certain  nombre  d'éléraens  organî- 
i)ues  ,  et  sont  douées  d'un  certain  nombre  de 
propriétés  vitales  ;  toutes  exercent  on  certain 
Dombrcdcfonctions  nutritives  :  ces  fonctions, 
ces  propriétés  et  ces  élémens  entretiennent 
dans  chaque  partie  une  vie  de  nutrition  ,  dont 
l'exercice  est ,  dan?  l'état  de  santé  ,  la  source 
de  phénomènes  analogues  dans  quelqu'organe 
'ils se  passent.  De  cette  conitnonauté  de  vie 
itre  Jes  diverses  parties  des  êtres  organisés,  il 
résulte  une  autre  non  moins  réeUeentrc  les 
affections  dont  ces  parties  peuvent  devenir  le 
siège  dans  l'étatde  maladie.  Aussi  tous  DOS  tissus 
80nt>iis  suscepti]>les  d'un  assez  grand  nombre 
d'afTections  essentiellement  analogues  ,  quel 
que  soit  cttui  d'en  tr'enx  où  tltes  se  développent. 
Ce  principe  ,  cette  loi  première,  que  l'on  sera-r 
ble  avoir  méconnus  dans  ces  derniers  temps 
pour  en  saisir  et  pr>ur  en  développer  les  modi- 
fications ,  étant  établis ,  M.  Dupuylren  pose  les 
limites  qui  séparent  nos  lésions. 

Les  altérations  communes  ,  source  du  plus 
grand  nombre  de  celles  dont  nos  organes  sont 
susceptibles  ,  offreht  deux  grandes  divisions 
naturelles.  Les  unes  sont  des  transfbrmationa 
d'un  tissu  dans  un  autre  tissu  analogue  à  quel- 
qu'un de  ceux  qui  existent  déjà  dans  l'écono- 
loie  animale  :  celles-là  cDCrâîiu'Dt,  en  général , 
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peu  d'altérationsdans  la  vie  générale.  Les  tissns, 
ainsidégénérés  en  ré vêcantune  organisation  qui 
Icurçstétrangère,  preonentaussi  les  propriétés 
et  le  mode  de  vie  propre  à  ceux  en  lesquels  ils 
se  transforment.  La  nature  suit  dans  letir  dé- 
veloppement les  mêmes  loix  qui  président  au 
développement  des  tissus  naturels  ,  et  si  quel- 
ques-unes de  ces  transformations  n'apportaient 
des  obstacles  mécaniques  à  l'exercice  des  fonc- 
tions ,  on  croirait  à  peine  qu'elles  fussent  de^  I 
maladies.  Ce  premier  ordre  de  lésions  orga-  ' 
Cliques  offre  un  phénomène  plus  extraordi- 
naire encore  que  des  transformations  d'un 
tissu  dans  un  autre  :  c'est  une  véritable  pro- 
duction. En  effet,  dans  le  dévclo|ipeincnt  de  i 
corps  £breux  de  la  matrice,  du  tissu  cellu*  ] 
laire  ,  etc.  ;  dans  celui  des  kystes  séreux  des 
toutes  tes  parties,  ce  n'est  plus  dans  un  moulo 
dcja  préparé  que  la  nature  jette  les  malériau^c 
du  tissu  nouveau  qu'elle  veut  produire;  c'est, 
au  contraire  ,  une  création  qu'elle  opère  :  elle 
forme  de  toutes  pièces  ,  en  quelque  sorte,  un 
tissu  dont  le  germe  n'existait  nulle  part. 

M.  Di/puytren  range  dans  ce  premier  ordre- 
les  transformations  et  les  productions  cellw 
laires,  adipeuses ,  fibreuses ,  cartilagineuses  , 
osseuses  ,  séreuses  ^  synoviales  ,  muqueuses  , 
cutanées  ,  pileuses ,  etc.  :  lésions  dont  il  a  dé- 
couvert lui-même  le  pl^s  grand  nombre, 
qn'il  a  observées  dans  presque  tontes  les  par- 
ties du  corps,  et  dont  il  assigne  séparcmi-nllea 
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caractères.  Il  est  très-reinanjuablc  que  ce» 
tissDS  nouveaux  deviennent  sujets  ,  par  la 
suite ,  aux  mêmes  affections  que  les  tissus 
dont  ils  ont  pris  la  stracture  et  les  propriétés 
vitales. 

Les  lésions  communes  du  premier  ordre  n'of- 
frent guères  qu'une  aberration  des  loix  ordi- 
naires de  la  vie;  celles  du  second  ordre  ^ 
au  contraire  ,  semblent  résitlter  d'une  altéra- 
tion de  ces  loix  ,  et  leurs  produits  n'ont  plu9 
d'analogues  dans  des  tissus  naturellement  exis- 
tans.  L'organisation  ,  les  propriétés  et  les  i'onc- 
tions  des  parties  qui  en  sont  devenues  le  si<^gc  ^ 
tout  est  cliangé  ;  dès-lors  il  existe  vraiment 
Dne  maladie  d'autant  plus  dangereuse,  que  le 
tissn  nouveau  qui  constitue  la  lésion  ,  semblé 
«'éloigner  davantage  des  tissus  naturels. 

Les  lésions  communes  du  second  ordre  sont 
V hijlammation  et  ses  espèces  ,  la  dégénération 
hlaacke  et  ses  variétés  ,  les  alTections  tuber* 
ciiieuses  ,  enkystées  ,  et  celles  par  dégénéra- 
tion Ju  tissu  des  parties  ;  les  affections  squir- 
rheuses  ,  cancéreuses  ,  carcinomateuses  ;  les 
hémorrhagies  par  lésion  de  tissu  ,  et  celles  par 
lésion  de  propriétés;  les  Ji^datides  ,  etc. 

L'organisation  et  la  vie  ,  quoiqu'analognej 
par-tout  où  elles  se  rencontrent,  présentent 
pourtant  dans  chaque  partie  des  modifications 
nombreuses  ,  lesquelles  en  déterminent,  à  leur 
tour  ,  dans  les  maladies  communes  à  tous  le* 
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orgaays.  Cette  second^  vérité  no  contredit  pa^ 
la  premier^  :  tontea  denx  «ont  fondées  sur  I4 
Batarei  mu*  l'nne  n'offre  qu'une  modifica- 
tion de  l'antre,  etn*ettenqael(|uesorteqa*Dne 
vérité  lecondaire.  De  ces  modifications  de 
la  vie  naissent,  d'noa  part,  les  diffêrencea 
qu'offre  la  m£me  maladie  comparée  à  ello- 
mëme  dans  des  oi^anes  difFérens  ;  et ,  do 
l'autre  ,  plnsieora  maladies  propres  à  certains 
tissas,  et  qui  rénltent  de  la  structure  ou  de« 
fonctions  que  la  nature  leur  a  départies  :  teta 
sont  les  pitïypes  pour  les  membranes  lunqnenT 
.ara  }  l'cxoslûfte,  le  ramollissement  et  la  frîa> 
biltté  pour  les  08  {  t'hydropistc  popr  les  mem* 
|>ranesséreoses,  etc.  eto. Ces  dernières  maladie^ 
conslilacnt  nn  troiûème ordre  de  lésions ,  son^ 
le  nom  de  lésions  organiques  particulières: 
.celles-là  doivent  varier  comme  la  nature  de^ 
parties  où  elles  se  développent. 

11  existe  an  quatrième  et  dernier  ordre  d« 
lésions  or^niqnes,  dépendantes  de  vices  d«] 
conformation  naturels  ou  acquis.  Il  paraît  ri-; 
aultcrdes  dissections  faites  par  M.  liupuytrem, 
sur    la    demande    de    l'Ecole ,    que   le    pli 
grand   nombre  des  monstruosités  tient  à 
vices  dans    l'organisation  des  germes , 
dis  que    qiu-lqucs-nncs  d'entr'eltes  senlemi 
tiennent   à  des   déformations    survenues  di 
puis  la   concertion.   Fonde  sur  ces  obseï 
tionî ,  il  lîivise  îe  qintrî^l'.Te  ordre  de  Icsii 
ç:<;.\::i  iurs    en    dc-i^s    cl.isîC£.    Dans    1' 
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îl  renferme  les  vices  de  conforipation  ori- 
ginels, comme  les  cas  nombreux  de  têtes  son- 
tenues  par  un  seul  col  ,  et  offrant  deux  cer- 
ceaux distincts  réunis  à  une  moëile  ëpinière 
unique  ;  les  cas  encore  assez  nombreux  d*orr 
ganes  digestifs  ,  doubles  à  leur  principe  ,  et 
simples  vers  leur  fin  ,  et  beaucoup  d'autres  t 
il  place  dans  la  seconde  classe  les  déforma* 
yions  survenues  depuis  la  conception ,  pen- 
dant on  après  la  gestation  ,  tels  sont  les  dé? 
fauts  de  membres ,  les  réunions  contre  nature 
de  certaines  parties  y  etc.  Au  reste  »  tous  le^ 
tissus  ne  sont  pas  également  sujets  aux  troi$ 
premiers  ordres  de  lésions  organiques.  On  le$ 
voit  se  partager  d'une  manière  fort  inégale 
entr'eux  ,  et  rarement  on  les  voit  tontes  égaler 
pient  nombreuses  et  fréquentes  dans  les  diver- 
ses parties.  Il  est  à  remarquer  que  les  lésions 
du  quatrième  ordre  portent  presqne  toujours 
sur  les  organes  et  sur  les  appareils  ,  et  qu'elles 
portent  beaucoup  plus  rarement  sur  les  tissus. 

l/i.Dupuytren  ne  s'en  est  pas  tenu  à  ce  pre- 
mier travail  :  il  en  a  entrepris  et  dirigé  un  au- 
tre non  moins  important,  et  dont  nous  allons 
également  donner  une  idée  succincte. 

On  peut  diriger  les  recherches  d'anatomîe 
pathologique  vers  pinsd'un  but.  On  peut,  à  l'imir 
tation  des  hommes  célèbres  qui  on  t  étendu  et  en- 
richi le  domaine  de  cette  science ,  recueillir 
sur  un  grand  nombre  de  cadavres ,  les  observa* 
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tions  les  pltis  piquantes  ,  înstrniro  par  ùt$  âs» 
taiU  circonstanciés  ,  et  [lUirc  par  la  iioavcaiiut 
des  fuils  exposes  :  ou  bi«n  on  peat  souuietire 
un  nuinbre  donné  de  corps  ,  pris  sans  choix  » 
à  des  rfclierclies  attentives  et  uiiiformes  }  tv 
cueillir  toutes  les  lésions  qu*ils  présentent ,  dé* 
terminer  la  nature  de  ces  lésions,  leur  nombre 
absolu  dans  It'ssujets  qu'on  examine,  leur  nom- 
bre rcspectifdans  les  appareils,  lesorganesef 
les  tissus  divers,  i^  routes  les  époques  de  la  tîc  , 
dans  les  sexes  et  les  saisons  diffcrentes  de  l'an- 
nco  ;  rechercher  dans  leur  foule  immense  cel- 
les qui  ont  pu  produire  la  mort  ,  et  celles  qui 
n'étaient  qn'acccssoirc-s  {  dresser  un  tabican 
comparatif  des  unes  et  des  autres  ;  dif  terminer 
celles  qui  Coïncident  le  plus  communément} 
CD  un  mot,  faire  ressortir  de  toutes  ces  obser- 
vations, devennes  importantes  par  leur  réu- 
nton  ,  (Us  résultats  et  dcsconsérjucnces  ,  qui  * 
sans  cesse  agrandis  |>ar  tiu  nouvelles  observa- 
tions,  puissent  uu  jour  conduire  à  des  consé- 
quences plus  f^énérales  et  plus  utiles  que  celles 
qu'on  a  cherché  justju'à  ce  jour  à  obtenir  dm 
l'anatumie  pathologîqaci 

Un  semblable  travail  no  ponraît  aroîr  da 
prix  qu'autantqu'ilterait  exécuté  sur  un  grand 
nombre  de  sujets.  M.  Dupuytrea  l'a  fond» 
sur  l'ouverture  de  plusieurs  centaines  de  cada- 
vres faites ,  chaque  anoée ,  par  lui ,  ou  bien 
•OUI  ses  yeux  par  plusieurs  aides  d'anatomie  « 
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et  notamment  par  M.  Boy  le  j  Tun  d'en  tr 'eux  , 
au  zèle  et  aux  connaissances  duquel  il  a  plus 
d'une  fois  rendu  hommage. 

Les  résultats  de  ce  travail  sont  consignés  dans 
un  certain  nombre  de  tableaux  qui  ne  sauraient 
être  extraits  ,  mais  dont  nous  allons  indiquer 
\ô  but  seulement. 

Un  premier  tableau  indique  le  nombre  res- 
pectif des  lésions  des  appareils  et  des  organes 
divers  ,  quelle  qu'en  soit  la  nature.  Fondé  sur 
les  premières  données  que  fournira  ce  travail  ^ 
le  physiologiste  et  le  médecin  pourront  diriger 
leurs  vues ,  l'un  vers  la  recherche  des  causes 
qni  multiplient ,  pour  certains  organes ,  les 
Jébions  ;  l'autre  ,  vers  les  moyens  de  les  préve* 
nir  ,  ou  bien  de  les  guérir. 

Un  deuxième  tableau  renferme  l'indication 
de  la  nature  des  affections  de  chaque  appareil 
en  général ,  et  celle  des  organes  qui  le  forment 
en  particalier,  On  voit  ainsi  la  tendance  que 
chacun  a ,  par  sa  nature  ou  par  ses  fonctions  p 
à  être  affecté  d'une  manière  ou  d'une  autre. 

Un  troisième  tableau  exprime  les  lésion$ 
simultanées  de  diverses  parties,  dont  la 
connaissance  peut  fournir  au  physiologiste  et 
au  médecin  des  apperçus  pour  la  liaison  d'aci 
tion  ,  et  rirfluence  réciproque  de  divers  orga* 
ncs  les  uns  sur  les  autres  ,  dans  l'état  de  santé 
et  dans  celui  de  maladie.  On  y  voit  sur-tout  la 
transformation  adipeuse  du  foie  coïncider  sou- 
vent avec  la  phthisie  pulmonaire  |  et  quelque^ 
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fois  avec  d'autres  nuiladies  ,  une  rougeur  re-« 
marqiiable  de  la  membrane  interne  de  l'es* 
tomac  .vec  les  maladies  du  cœur,  etc.  etc. 

Il  semble  répugner  à  la  rigoureuse  exact!* 
tndcde  l'anatomie  pathologique  ,  qui  ne  classe 
les  maladies  qu'en  suivant  les  sysiêmcs ,  les 
appareils  ou  les  orgnnes  lésés  ,  de  ranger  les 
lésions  suivant  un  ordre  nosologique  :  cet  essai 
n'est  pourtant  pas  dépimrvu  d'utilité.  Privé 
le  plus  communément  de  tous  les  renseigne- 
mens  qui  auraient  pu  éctuirer  sur  la  cause  de 
Ja  mort  ,  mais  libre  aussi  de  tous  les  préjugés 
qui  font  voir  si  souvent  et  à  tort ,  dans  les 
tristes  restes  des  hommes,  les  maladies  dont 
on  les  avait  jugés  atteints  avant  leur  mort  ;  lo 
médecin  voit  qu'il  est  aussi  facile  d'en  détermi- 
ner l'esjièce  après  la  mor  t ,  d'après  les  lésions  or- 
ganiques, quependa:it  la  vie  d'après  les  phéno- 
mènes qu'elles  avaient  produits.  On  trouve 
donc  rangées  dans  un  quatrième  tableau  les  ma- 
ladies suivant  un  ordre  nosologique.  Ce  tra- 
vail ,  au  reste,  n'a  pas  seulement  pour  but  uns 
stérile  nomenclature  des  maladies:  il  peut  en- 
core conduire  à  des  idées  importantes  sur  le 
meilleur  système  nosologiijue  à  adopter. 

Il  est  dîifîcile ,  en  général ,  d'assigner  les  cau- 
ses probables  de  la  mort  des  sujets  dont  on  fait 
rpo^erture.  En  effet,  ce  n'est  pas  toujours  la 
lésion  organique  la  plus  prononcée  qui  la  dé- 
termine j  quelquefois  mâme  elle  est  le  produit 
d'une  cause  toute  différente  de  celle-ià.  Quoi 
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qu'il  en  soit,  cette  recherche  conduisait  à  la  j 
ilctermînation  des    appareils  et  des  organcsV 
dont  les  lésions  sont  les  plus  graves,  ft  les  plus  . 
souvent  mortelles.  Les  j  des  individus  ouvertaj 
ont  offert  autant  de  données  qu'on  en  pouvaiw 
itisonnableiuent  espérer  pour  déterminer  I 
maladie  qui  avait  causé  la  mort  :  un  grand  nom* 
bre  de  C£UX  compris  dans  le  dernier  cintiui^ 
a  offert  «  à  la  vérité ,  des  traces  de  maladies  i 
maiseilcsR'étaient  pas  suffisantes  pour  permet-- 
Ire  d'en    déterminer   l'espèce:    un    très-peti 
roiubre  ,    enfin  ,  n'a  offert  aucune    trace   qnl^ 
pût  faire  présumer  la  cause  de  leur  mort. 

Un  kîxîéme  tableau  ,  fécond  en  grandes  ee 
utiles  conséquences,  est  destiné  à  offrir  le  f 
nllèle  des  lésions  observées  sur  des  nombres* 
égaox  de  corps  ,  mnrts  dans  les  quatre  saison»  J 
det'année.  La  médecine  a  ses  constitutions,  ba>, 
•écs  principale  ment  sur  les  symptômes  des  mala-^J 
di«',aiaisne  peut-on  pas  en  dresser  d'autressurf 
des  bases  au  moins  aussi  solides  ?  Ce  Mémoire  i 
renferme  le  premier  essai  d'une  constitution  ,,  I 
[jurement  fondée  sur  les  lésions  organiques^ 
ipî  ait  été  tenté  depuis  que  l'anatomie  patholo'* 
^  ^nc  est  cultivée.  Ces  consticutions  anatomi- 
ijDesne  dépareront  pas  les  constitutions  médi- 
cales :  réunies  ,  elles  s'éclaireront  ,  se  rectifie- 
ront mntaelleineiit ,  et  acquerront  un  nouveau 
degré  d'otilité. 

Enfin  t  un  septième  tableau  est  consacré  à  iajj 
âigaer  le  nombre  et  la  nature  des  a£feccion« 
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organii]ucs  ,  comparés  ,  dans  riiomine  et  dans 
la  l'emme  ,  aux  époques  principales  de  la  vie. 
L'on  y  voit  les  aiïections  organiques  ,  rares  en 
général  dans  le  fœtus  et  l'enfant  mort  presque 
en  naissant^  augmenter  en  nombre,  à-mcsuro 
que,  par  les  progrès  de  la  vie,  les  organes  des- 
tinés à  son  entretien  se  fatiguent.  On  y  voit 
encore  celles  que  chaque  ùgc,  chaque  époque 
de  la  vie  ramènent  leplus  fréquemment;  celles 
que  chaque  sexe  doit  aux  particularités  de  son 
organisation  ,  aux  diverses  circonstances  dans 
les(]uellc6  il  se  trouve,  etc.  ..  Cette  partie  du 
travail  est  une  de  crilcs  (|ui  promcttcnl  le  plus 
ducunbéqucDccs  utiles,  aussïtûc  qu'un  pourra 
les  appuyer  sur  l'ouverture  de  plusieurs  milliers 
de  corps. 

La  Société  a  anèlc  que  ces  Mémoires  ,  et 
les  Tableaux  qui  y  sont  ainic'xés>  stnilcut  inhû-> 
rés  dans  le  premier  volume  Uc  ses  Mémuiits, 
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L  SOCIETE  ETABLIS    DANS   SON  SEItf. 


Séance  du  ii  brumaire. 


PClb  Ministre  ue  l'intériedb  a  approuvé  l'iLculi\ 
fc  choîi  que  la  Société  a  fait  de  MM.  Geof- 
froy,  fils  ,  Laennec ,  Moreau  et  Bayte  ^  en 
qualité  d'associés  résidaus-adjoiots. 

M.  Corvisart,  premier  médecin  de  S.  M.  l'Ein-  - 
pereur,  a  été  élu  présidentdela  Société ,  la  pré» 
sideoce  de  M.  Chaptal  étant  terminée. 

La  Sociéiéaen tendu  un  Rapport  de  MM.  ./^a- 
i;.^' ,  lit^ichamps  et  Deiaporte  ,  sur  l'emploî' 
'lu  mutiatc  de  mercure  oxygéné  administré eii  1 
!,Lveincns,  et  snr  une  Notice  tJes  végétaui  pré- 
'  .     i;Ui- syphilitiques  du  Nouveau -Monde  , 
J'iilenùn  ,  médecin  à  Nancy.  Ces  deux 
i.n  ■-  ![»«  la  Société  a  jugés  dignes  de  la  répu- 
^^HBMd|ltl>Y  auteur,  seront  analysés  dans  ttlif  A 
^^^^^^■kias  numéros  du  Bulletin. 
^^B^B»  Année: 
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M.  P/utot,  médecin  àThionville  ,  •  adrtêté 
la  suite  de  ses  observations  sur  les  maUdîet 
régnâmes  dans  cette  ville  et  ses  environs.  De- 
puis la  création  de  l'Ecole,  ce  médecin  lai  a 
rêgultèremcnt  communiqué ,  trimettre  par  tri- 
nic^itre  ,  les  résultats  de  sa  pratirjue. 

S.  Ë.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a  transmis  h 
le  Société  une  observation  sur  une  maladio 
extraordinaire,  produite  parla  suppression  de 
transpiration  ,  qui  lui  avait  été  adressée  par 
"M-Anglade,  officier  de  santé  à  l'hospice  civil 
de  Sdint-Lizitr. 

M.  Keraadren  ,  médecin  de  la  marine  ,  a  la 
une  Notice  sur  la  propagation  de  la  maladi* 
qui  règne  à  Malaga  et  à  Alicunte  ,  rxtreite  d» 
la  correspondance  de  S.  E.  leMinUtre  de  \% 
Marine  avec  les  Commissaires  des  Relations 
commerciales;  de  laquelle  il  paraît  résulter 
qoe  la  contagion  a  été  introduite  dans  ces  dcnx 
villes  par  des  marcbandises  de  contrebande. 

Séance  du    i8  brumaire. 

M.  Chaustier».  été  élu  président  de  l'Ecole^ 

Séance  du  ^4  ùrunuùre. 


M.  Halle  a.  rendu  compte  d'ane  obaei 
ion  de  M.  Legallois  ,  snr  une  hyper- 
lu  vcnlricale  aorlique  du  cccur,   cos 
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comme  canse  probable  d'ane  apoplexie   fou-  ■ 
droyante. 

La    Société  a   donné    de  justes   regrets  Ul  ' 
M.  le  Pecq  de  la  Clôture  ,  l'uq  de  Sésassocié^ 
nationaux,  dont  on  lui  a  annoncé  ta  mort. 

La  nomination  de  M.  Xhillaye  ,  fils  ,  élu  , 
dans  cette  séance,  associé  résidant-adjoint^ 
sera  présentée  à  l'approbation  de  S.  B.  le  Mi- 
nistre de  t'Intérieur.     , 

Séance   extraordinaire  pour   la   distribution  Assemt^ 
^L  des  prix  aux  élèves  de  L'E*ole- pratique. 

Hp  2,8  Brumaire. 

^^  II  eerarendn  compte  dans  le  Bulletin  de  fri- 
^Huire,  du  rapport  des  travaux  de  l'Ecole  et  ds 
^^ft  Société  pendant  le  cours  de  l'an  la  |  fait  «ik;| 
^l^psrM.  Chaussier. 

PRIX  DE    L'ÉCOLE    PRATIQUE 

DtSTSTSUis    EN    I'aN    XtlI. 

^  PREMIÈRE      CLASSE: 

K  l."   Prix. 

^■s.  Marjollir  (  Jean- Nicolas  )  >  du  départ^ 
aient  de  la  Charente. 
)d.  R0t.LiEE  (  Pierre  )  |  du  département  de  1 
Haato-Sa6D«. 

S.. 


ï 


Mentions  Twnorabîes. 

iU..GiilAiSBÀo-  (Louis  ) 
M.  EsPiADD,  (  Arnonid-Pierre  ) 
M.  Bbllbkand.  (  Michel) 
M.  SivAST  (  Augustin -Cbart es  )  était   de   la' 
denxièioc  classe. 

DEUXIÈME    CLASSE. 

/."  Prix, 

M.  PtT£T  (  ClBude-Josepli}i   du  dépRrtemcnt 
de  l'Ain. 

II.' Prix. 

J^.LmooUAt  (  Victor- Maurice  )  ,  du   dvparts' 
ment  du  Loiret. 

'  ,  MÊtuion  hoHorahle. 

M.  RlTt  (  Jacques-Céfiaire  } 

'■    ^AOISIËME.  GLAiSSS. 

I."  Prix  f  es  ifcqtio. 

jtil.  IBbucitirr  X^^iQÊle-Antome  ) ,  dn  départe- 

auRhiïne. 
M.  ï^i  ADBi&T  t  Acl)ill6-Cé6p!ià9  ) ,  du  d^kr- 

ument  d»  l'Aube. 
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IL'  Fftc  ,  ex  œtitfoî 

LE»AKCAiiD(Frarçoi»-PieTi!e)>  di^dépacâ  j 
tement  de  l'Orue.  ;.^.-  ■  • 

M.  Gbttow  (îîicoias-AnWnBpOtdnd^pMtei^ 
ir  *BODl  de  l'Yonae. 


M.  Blakciietds.  (Cliar les-Aotpiae) 


M.  Gardien  ,   médecin  >  prcfcsscuf   d'ac* 
coachemens  , ' «t  ltt--9urla  £sctioB  ds'lasyin* 
pbyie  dec  os  pubis  ,  un  Mémoire  dons  lequi^  i 
il  ckerche  à  lijer   les  circonstïnces  ctù  r^tt^  1 
of>ér2tion  pegt,  seule  convenir  pat^r-extraii^  1 
reofosten  via;  ceUes  où  elle  doit  ^b  aco 
ptgQced'incpnvénÀens  moins  grajv^  ({ueti 
les  cas  ordùiaiies  ;  et  *  eniii)  »  celles  où  eWa  c 
ioiuiHsanbe-,  et  lopéraLion  cèsarieiine. nécf 
sairement  indiquée. 

Le  médecin  {prudent  peut-il ,  dans  tous  I 
cas,  adopter  exctnsivçmbnt  tme  ûe^aes  opér< 
tioDs^  et  ne  tloit<on  pas  ,  avant  d'en  proserti 
^  jocnne  ,  reclicrdier-  s'il  n'existe  pas  des  cit^  " 
vi6tances  où  l'une  des  denx  ,  quoique  pli^'   l 
If  ^e  par  &U&-iu^gie  ijue  r^^tf;e  .  s^riti^ 


I 
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cependant  indispensable  pour  extraire  iVn 
faut  ?  Tel  est ,  suivant  M.  Gardien  ,  le  point 
capital ,  et  celnl  par  où  l'on  aurait  toujours  Att 
commencer  l'exainen  de  la  question  relatÎTa 
Â  l'emploi  des  opérationG  césarienne  et  de  ti 
symphyse  des  pubis.  Il  s'est  sur-tout  attAchû  i 
donner  les  développemens  convenables  àcctia 
première  section  de  son  Mémoire  ,  dans  la' 
quelle  il  expose  les  circonstances  où  la  section 
du  pubis  peut  sbote  donner  la  facilité  d'cà*- 
traire  l'enfant ,  parce  qu'il  la  regarde  coniir 
la  pins  importante>  et  que  les  vues  qui  en  f'on| 
la  base,  n'ont  encore  été  indiquées  par  aucun 
au(e«ir,  , 

Dans  une  seconde  section  ,  l'auteur  examim 
«'il  n'existe  pas  des  coniiguratînns  vicieuses  d( 
bassin  ,  dans  lesquelles  la  section  de  la  sym 
physe  du  pubis  ne  doit  pas  ofTnr  les  inconv^ 
nicns  attachés  à  cette  opération  dans  lea  CiE 
ordinaires,  parce  que  l'ôcartemcnt  nécessoll 
étant  alors  peu  considérable ,  il  ne  p«nt  pas  pri 
duire  les -désordres  que  l'en  croît  réAulIn/ 
leur  diduction  portée  à  lu    i   ■       ,  n  i  -l 

Dans  une  troisième  sc< 
lea  cas  où  la  seetion  dn  [>u. 
et  t'apération  césarienne  v 
<]ue  graves  qne^  paîiMht 
qu'elle  fait  courir' ' 

Il  est  un  qoal 
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anpcut  considérer  cetfe  opération.  M.  Gardien 
9  [Alt  que  l'iodiqaer  ,  et  il  a  cru  devoir  eft  t 
Biettre  la  discussion  à  un  autre  motnènt  :  ctf   ' 
fait,  dans  les  cas  où  l'une  ou  l'autre  upcration  i 
nrrait  égatcnient  fdcititer  la  sortie  de.\'Qn'\ 
■t,de  dëlcraiioer  laquelle  des  deux  doitméii  i 
r  la  préférence.  Suivant  lu! ,  la  discussion  j 
■  ce  point  de  pratique  ,  un  dos  plus  essentiel^  j 
Tart  des  accouchemens  ,  et  sur  lequel  1^  J 
oucheors  les  plus  illustres  sont  encore  paï>t  J 
jeés  d'opinion  ,  n'offrirait  pas  moins  d'int^'^l 
que  l'examen  des  trois  premiers  ,  d'aiMl 
lit   tnienx    que  la  conformation  du  bassiiil 
i  peut  exiger  l'un  de  ces  procédés,  en  pefW-1 
lettact  à  l'opérateur   d'opter    entre   l'un  et 
Wutre,  suivent  qu'il  juge  qu'il  <]oit  être  moins 
ngerenx  pour  la  mère  ,  est  plus  fréquente 
|ne  celle  qui  ne  laisse  de  ressource  que  dans 
tin  defideux  ,  quel  que  soit  d'ailleurs  I9  djiii- 
|er  qui  doive  l'accompagner.  , 

'  I.a  premtère  circoostancç  où  la  sectlcoiidti 
DbU  peut  seule  convenir  pour  extraire  l'en-' 
nt  vivant ,  est  cellç  où  le  sacrum  pèche  pan 
1  excès  de  courbure  dans  l'excavation  dubas- 
:  les  deux  détroits  éprouvent  alors  un  ré- 
'écissemeut  considérable  d'avant  en  arrii^re. 
■hÎ  ,  dans  ce  cas  ,  la  tête  d'un  enfant  vivant  a 
franchi  avec  de  grandes  dîmcultés  le  détroit 
iVpérieDr  qui  est  resserré  ,  et  qu'elle  ne  puisse 


f 
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travotaer  le  détroit  inWricur  par  les  efiort^ 
dâ  la  nature,  sacondésuiénie  par  l'applicatioii 
ilu  forceps,  la  section  da pubis  est  nécessaire. 
L'opération  césarienne  est  alors  împratica* 
ble  ,  parce  qu'il  serait  impossible  de  remonluf 
flii-dessus  du  détroit  supérieur  la  tCte.quiesf 
parvenue  dans  Texcavatlon  en  cprouvant  unq 
réduction  considérable  entre  les  deux.proliif 
Gérances  pariétales.  La  seciion  de  la  syu- 
physe  du  pnbis  ,  la  scujequi  puisse  assurer  le| 
jotirs  de  l'enfant ,  ne  paraît  pas  devoir  être  ac* 
COmpa^née  des  ruSines  inconvcnicns  que  dau$ 
les  css  ordinaires  où  on  la  pratiquerait,  parci) 
que  ,  dans  les  cas  où  la  tête  serait;  arrêtée  paç 
nnccobrbure  considérable  du  sa'crui)]  qyi  fapT 
prochcraît  la  pointe  du  cocçix  de  l'arcade  di^ 
^nbîs  ;  un  écartenifnt  modéré  suffirait  pour 
obtenir'ka  sortie.  En  effet  ,  les  deux  os  pubîf 
él«ttt  écartés,  l'àrcftde  gagne  vers  la  partie  sv- 
périeure  ce  que  loi  fait  perdre  par  en  baa  le 
rapprochement  du  coccis  ;  et  quoique  la  tâte 
pcA-te  encore  sur  la  partie  inléi  leure  du  sacrum 
qttPs'oppose  ,  darislle  premier  instant ,  àce.qu^ 
la  pitrtic  la  plus  basse  de  l'arcade  ne  serve  ^ 
Jiii livrer  passage  ,  ellepeut  cependant  s'enga^ 
ger  ,  parce  que  ,  poor  sortir  ,  elte  passe  au- 
dessus  du  diamètre  dn  détruit  périnéai  »  inâ? 
«uré  dn  roccix*an  bord  inférieur  tfe  la,_syj|iij 
jHryse  Un  pobts.  "  ^  " 
'■'  0     '    1   ^'  -  .'''''""■'.'       *' 

Le  deuxième  cas  où  la  section  da  pnbts  es( 
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^cesfiairc,  est  celai  où  le  détroit  siipcricur  e«c 
resserré  au  point  que  la  tétene  peut  I«  iicanchir 
pour  arriver  dans  l'excavation  ,  qu'en  éproii,- 
VADt  une  réduction  très-grande.  Quoique  le 
détroit  inférieur  soit  plus  large  d'avant  en  ar- 
nére  ,  il  peut  exister  entre  les  deux  tubérosi- 
|ét  iichiatiques  un  rapprochement  asscs  coa- 
'ndérable  pour  s'opposer  à  la  sortie  de  la  tête, 
!rae  en  ayant  recours  au  forceps  :  dans  ce  cas, 
'intne  dans  le  précédent,  l'opération  césa- 
!nne  est  évidemment  inadmissible,  parce  que 
iWtenepourraii  remonter  au-dessus  diidétroft 
outinal.  Ce  cas  est  un  de  ceux  où  la  sectioii 
pubis  offrirait  le  moins  d'inconvéniens', 
~ïïiirce  qn'un  rétrécissement  extrême  du  diamè- 
tre transversal  n'exigerait  qu'un  écartement 
fnédiocre. 

^^^7roi5Îème  cas.  Chez  une  femme  qui  offre 

^^Bte  étroiiesse  extrême  de  l'un  ou    d^  l'autre 

^^Bamètredu  détroit  inférieur  qui  s'oppose  à  la 

^^ftrtie  ,  même  en  secondant  les  eftorts  de  la 

^BEilnre  par  l'application  du  forceps  ,  il  peut 

existenme  exostôse  à  la  base  du  sacrum,  qui, 

après  avoir  permis  à  la  tête  de  parvenir  avec 

diflîcnité    dans    l'excavation  ,  s'oppose  à  ce 

qu'elle  puisse  être  lefouléc.  Ici  la  section  da 

pubis  est  encore  exclusivement  indiquée. 

Iufitriéroe  cas.  La  lête  a  franchi  l'prlfîQ 


» 
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tesse  da  d(^troit  inférieur  est  telle  qu'elle  s'op- 
pose à  ce  que  la  tête  puisse  sortir  spontané- 
ment, ou  en  nppliquant  le  l'orceps  sur  ses  par- 
tie» latérales,  l*oiir  que  l'hysiéroioniie  fût  pra- 
ticable ,  il  faudrait  que  la  tête  ,  qui  a  franchi 
le  col  ,  pût  rentrer  dans  Ja  matrice  ;  ce  qui  est 
impossible  ,  comme  l'établit  M.  Baudetocque. 

Cinquième  cas.  L'opération  césarienne  e&k 
contr'imliqucc  ,  et  la  section  du  pubise&ts^PW 
admissible  ,  toutes  les  fois  qu'il  existe  un 
claTcment,de  quelqu'cspècc  qu'il  soit,  qi^ 
s'oppose  à  l'extraction  de  la  tête,  ou  à  ofl 
qu'on  ne  puisse  la  remonter  au-dessus  du  d^i 
troit  à  l'aide  du  forceps.  Los  cas  de  cette  es; 
pèce  sont  rares.  Une  fois  admis  comme  posi* 
fiibics  ,  ce  que  prouve  rigoureusement  l'obscrp 
Tation  ,  M.  Jiaudefocque  conviendrait  qui 
l'opération  césarienne  ne  peut  paa  offrir  uni 
'teteoarce  pour  extraire  l'enfant  vivant, 
j.   - 

,  St.daiisceUe  circonstance,  la  tête  est  cacU* 
vée  suivant  son  épaisseur,  le  forceps Iui-mêni9< 
ne  peut  pas  entrer  en  comparaison  avecl'op^ 
ration  de  la  symphyse  du  pubis  ;  car  l'one  di 
branchée  devrait  être  placée  sur  la  face  , 
l'autre  sur  l'orciput  :  or ,  l'application  du  fi 
ceps ,  faite  d'après  ces  principes  ,  doni 
nécessairement  la  mort  ù  l'enfant.  Poi 
claver  ,  la  tête  a  Jéja  été  forcée  do  si 
fortcmeni  d'une  protubérance  paH 
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tn.  Si  y  pour  triompher  de  l'obstacle  que 
nature  éprouve  à  opérer  une  réduction  pluè 
grande  ,  on  applique  les  branches  du  forceps 
de  manière  que  l'une  agisse  sur  l'occiput  ,  et 
l'autre  sur  la  face  ,  ta  tête  est  comprimée  en 
<]H8tre  directions  diftérentes.  Si  la  force  est 
sufïî&ante  pour  forcer  la  tête  à  s'affaisser  en- 
core suivantson  épaisseur,  elle  éprouve  néces- 
sairement une  réduction  plus  grande  que  celle 
de  {jnatre  ou  cinq  lignes  ,  ao-detà  de  laquell* 
elle  ne  peut  pas  être  portée  au  moyen  de  c^ 
instrument ,  sans  courir  le  danger  d'ûter  la  vi» 
à  l'eafanti  A  réduction  égak,  les  effets  de  cette 
appifca  lion  seraient  encore  plus  funestes,  parce 
que  1.1  tête  est  saisie  dans  une  direction  plus 
défavorable'  D^il  leurs  le  forceps  est  contr'indî- 
qué  toutes  les  fois  que  la  main  ne  sufiit  pas 
pour  réduire  assez  la  têle  entre  les  serres  da 
l'instrunent  :  or  ,  lorsque  le  forceps  comprii^B 
la  tête  de  l'occiput  au  front ,  il  ne  tend  pas  à 
la  réduire  dans  le  dtamètre  suivant  lequel  eUtf 
a  trop  d'étendue. 


Sîsîênie  cas.  La  section  du  pubîs  peut  en- 
core être  exclusivement  indiquée,  quoique  l'en» 
^^t  se  présente  par  tes  pieds  ,  et  que  le  troi(ill 
^^^baa  delior?,  si  la  tête,  parvenue  dans  l'eX^J 
^^^vatîon ,  trouve  un  obstacle  insurmontable 
^^^u  sortïi?  J.i;  .  V-'i  .  Wcsse  de  l'un  ou  de  l'ati 
^^B  diani'  .,ic  inférieur  ,  mais  pin 


m 
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fjTcqnemmcQt  (ie  celui  qui  s'étend  (l'une  tiil^éf 
roeité  iscblatiquc  à  l'aulre.  Dans  ce  cas  ,  l'crj- 
fant  peut  ^troçjjtîèrcmciit  hors  Je  la  matrice  , 
et  lors  m^me  qvç  la  têtt:  sçrait  cncqre  envp^ 
loppée  par  le,cpl  de  cet  org^nQ,  qn  ne  réuni- 
rait pas  i  liiir^e  rcplrrr  les  çpçiuU;?  daçs  jjli  py- 
trice  ;  ce  (jui  S^fait  nûcessaire  pour  (jue  l'opft' 
ration  cé^acieiiiie  fût  praiicalile.  , 

SepLiàtu«  CM.  Les  fusses ,  engagées  il«ns  1'^^ 
ovation  ,  ont  riaticlti  l'oriffC^  Up  la.iQ^^^icQ; 
l'étroîte&te  de  l'un  ou  l'«utrte  djaiuônç  fiu   ^   m 
irmi  inférieur  s' oppote  ^  cti  qu'elles ^e  &f*^*WVt^ 
%oHit  sans  un  moyeu  exJrttr>>^<  â>'îl  n'oU  p94 
rigoureuscfiicnt  prouvé  rjup  la  section  du  pfv 
bissoit  &cuk' adiiiib:>iblc  ,  iltifit  atAOïoififi  conf* 
tant  qu'elle  mérite,  dan^pc  i;as,  t«  pr<étér]enCtP 
aur  ropéralion  cé^aricnjic  :  .,    x.i    »  . 

Hoitièine  csiit.  I^  tronc  é)atA:-Btl-dell6rB>>Jlft,J 
rtie  peut  «'«ntliivier  au  détruit  6))périeiirr,'Bdt^^ 
"SoiïTint  sa  Ittngueùr,  soit -suivant  son  épaU- 1 
senr.  Or  ,  la  section  du  -f-ubî»  est  encore  i«i  | 
seule  indiquée.  ■   •  '   "'         ■ 

NeoTième  cas.  La  $ymphvs6otoinieoeMa^ 

clî.  '*'      'i  V       '    ,  ijuoique  l'enfant  saiÉ 

11.  .  t!ii  ciàne  ue  peut  pj 

:.  c.mtjct  :  La  sectîojl^ 
;1l-  pas  prt-n-rà-^ 
cunaeillL'u  par 
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rltoD  de  la'  tOatrîcc  que  l'on  ne  pcnt  rédoire  ? 
Ihins  le  cas  oîi  un  moyen  extrême  devient  ntfi  J 
cessai re ,  la  section  du  pnbis  saurersit  l'en 
fint ,  en  exjmsant  beaucoup  moins  la  mère  {jn 
mt  le  ferait  la  ponction  de  la  matrice  à  travcrii] 
k  pATot  postérieure  du  vagin. 

Le  premier  cas  qtie  M.  Gardien  range  paraf  J 

les  coiiforiuations  vicieuses  du    bassin,  daiMll 

Icjquelles  la  section  du    pubis  paraît  devoif  ] 

offrir  raoins  d'incoiivéniens  que  dans   les  cai  | 

ordinaires  ,  est  celui  où  le  rétrécissement  qi^J 

t'oppose  &  la  sortie  de  la  tête  ,  existe  dans  Iffl 

diamètre  transversal  dé  l'un  od  de  l'autre  délïj 

troil.  Ici  un  écartement  médiocre  suffît  poiiif  | 

ire  cesser  la    disproportion  :    on  agrandit  jj 

aane  le  diamètre  trop  étroit  dans  la  mêmtf  J 

(tporlion  que  l'on  écarte  les  deux  os  pubis.' 

ï  Deuxième  cas.  Un  rapprochement  trop  con-»  \ 

éérable  des  branches  de  l'arcade  du  pubJtf  ' 

is'OftpoaeA  la  sorliedclaiètc  saxisun  moyei 


r^âUtlme  cas.  I-a  présence  d'une  exOsfôsi 

I  raceînlcrnede  l'une  destubérositésischîà*-^ 

^toes  «  ou  le  lon^  do  l'une  des  brnnches  t 

:ade  du  pubis,  q>ii  diminuerait  les  dîmeit<'J 

sïons  (iuïwisSin  au  point  de  s'opposera  la  sofr^ 

tie  de  la  tête  après  l'application  du  forceps^ 

Dans  CC8  àeux  cas,  les  mêirtes  raisons  déteâ»! 

minent  à  acCbrdef  la  préférence  &  la  sectitfk.^ 

■  pttbitj  otimqtie  d«j» Je -prAwidr*— 
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frcqucmmcnt  (le  celui  qui  s'étend  d'ur 
rosité  iscliiatiqiie  à  l*autre.  Uans  ce  ca 
fane  peut  Çtrc  entièrement  Iior$  de  la  n 
«t  lors  mâmc  que  la  tCte  serait  cncpri 
loppéc  par  le.  cpl  de  cet  prgatiQ ,  on  m 
rait  pas  ît  faire  rc;itrrr  les  çpaulcs  dap; 
trice  ;  ce  qui  $efa.it  iit-ccssaîre  pour  qu 
ration  cÉsaricnqct  fût  praticable. 

Septîàiue  cas.  Les  fessca ,  .engagées  ât 
cavation  ,  ont  frauchi  l'oril^c;^  de  la  m 
l'étroitesse  de  l'un  ou  raulne  dfaïuètce 
trmt  iniërieur  s'oppo$e  i  ce  qu't(),li.'p  rte  j 
sortir  sans  un  moyeu  cxtrôin«.  S'il  |i' 
rigonreuseiiieot  prouvé  qup  la  pçction 
bis  soit  seule  admissible  ,  il  est  AH<noi( 
tant  qu'elle  mérite ,  dau»  f»  CftS,  U  ^Tf 
lur  Topération  cé'^ariennc. '  ..    »     ■■ 

Huitième  cas.  Le  tronc  étant  au-df 
tête  peut  s'enCUver  An  détruit  Bnpén 
suivant  sa  longueur  ,  soit  'staWaM  l 
Ecur.  Or',  la  section  du  -ptib^^e^f' 
seule  indiquée.  ■  — ■•'■'' 

.   Neuvième  cas.  La  { 
^^\U  pas 

inori,  si  la  perruj'alîoh 
fy.'ii.c  cesser  .les'poùiq 
de  la  sytnphw' 
lile  ^  la  poncUi 


'  «"  <!<art.„       '  "»  ou  dç  ,.   "^ns  io 
"°=n<>n,ove„ 
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Quatrième  cas.  Le  prolongement  oxtraordi^ 
naire  de  la  symphyse  du  pubis  qui  s'opposait 
à  la  sortie  de  la  tête  ,  en  diminuant  la  liauCear 
de  l'arcade. 

Cinquième  cas.  Le  rapprochement  du  coc- 
cix  du  bord  inférieur  de  la  symphyse  qui  ré- 
trécirait ce  diamètre  de  manière  à  rendre  la 
ftortie  delà  tête  impossible  sans  un  moyen  ex- 
trême ,  paraît  encore  devoir  être  mis  au  nom- 
bre des  conibrmations  dans  lesquelles  la  sec- 
tion du  pubis  serait  préférable.  En  écartant 
les  os  pubis  ,  l'arcade  gagne  par  cette  diduc- 
tion  beaucoup  plus  supérieurement  qu'elle  no 
perd  inférieuremen  t  par  le  rapprochement  cla 
coccix. 

Sixième  cas.  Des  tumeurs  assez  volumioea-  J 
ses  pour  s'opposer  à  la  sortie  de  la  tête,  n'exU  ] 
gcraient-clles  pas  de  préierence   la  section  du  ïj 
ptibis  ,si  elles  occupaient  les  côtés  du  bassin^ 
en  supposant  que  leurs  adhérences  ne  permu- 
tent pas  de  les  exciser  ? 

Il  est  cinq  cas  dans  lesquelsl'auteur  prouve 
que  ta  symphyséotomie  serait  însulËsanle,  ot 
K  l'opération  césarienne  nécessaire  ,  en  la  sup- 

I  posant  même  plus  dangereuse  par  elle-même. 

H  Au  reste  ,  il  s'est  beaucoup  moins  étendu  sut 

H  les  cas  d'insuffisance  de  la  section  du  pubis, 

B  parce  que  cette  doctrine  est  a&ses  générale- 

K  ment  admue  par  les  acconcheors. 

^K  Fiemier  eu.  L'opération  cManenue  est  né- 
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ceftuire  toutes  t^s  fois  que  le  récrécisscment  du  - 
bassin  est  extrême  :  deux  pouces  et  un  quart  ^ 
deux  pouces,  au  plus  ,  sont  le  dernier  terme  ' 
oà  la  section  du  pubis  peut- faciliter  la  sorti* 
de  l'enfant. 

Deuxième  cas .  L'opération  peut  devenir  né- 
cessaire chez  une  femme  qui  aurait  déjà  accou- 
ché naturellement ,  s'il  survient  accidentelle- 
ment nne  exostôse  très- considérable  à  la  bastt  } 
du  sacrum  ,  qui  s'oppose  au  passage  de  la  tête> 

Troisième  cas.  L'accouchement  par  la  voie  1 
BUurelle  devient  impossible,  lorsque,  dana  | 
le  commencement  d'une  gro.ssesse ,  la  matrice  j 
s'est  échappée  hors  du  ventre  ,  et  n'a  pas  été-{ 
réduite  à  temps  :  l'opération  césarienne  eit  J 
évideiument  la  seule  admissible. 
Quatrième  cas.  La  monstruosité  de  l'enfanU.fl 
Cinquième  cas.  Si  des  tumeurs  squirrheusei^J 
qui  auraient  des  adhérences  avec  le  col  de  Ift] 
Tesne,  la  matrice  ou  le  vagin  ,  bouchaient  1 
partie  ce  canal  ,  ne  devrait-on  pas  préférer 
l'opération  césarienne  à  l'excision  de  ces  tu- 
meurif 
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Séance  du  8  frimaire. 


Xjîfi  lettre  de  M.   Saucerotte  ,   associé  non  SoéM  it 
résidant  ,  contient  quelques  faits  desquels  il    '**"'(^ 
paraît  résulter  que  la  lumière  et  la  sécheresse 
nuisent  à  la  conservation  du  vaccin ,  et  que  les 
circonstances  opposées  la  favorisent. 

M.  lo  docteur  Marin  ,  chirurgien  du  Lycée 
impérial  de  Paris  ,  a.  présenté  îi  la  Société  té 
cadavre  d'un  enfant  nouveau-né  ,  dénué  des 
pcrties extérieures  de  la  génération ,  et  offrant, 
4  la  région  hypogastrique  ,  une  tumeur  her- 
Biûre  formée  par  la  vessie  ^  renversée  et  pré- 
tcnlanl  au  dehors  sa  membrane  muqueuse. 

LaSociété  a  vu  avec  un  grand  intérêt  une 
pièce  d'anatomie artificielle  en  cire,  exécutée 
pour  Ic-s  collection  s  de  l'Ecole ,  par  M.  Lmumo- 
JUfTf  l'on  de  ses  associés  non  lésidans ,  et 
*itaUèfe  Année.  4 
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représentant  tous  les  détails  de  l'oreille  hn 
mainc  interne  et  externe,  dans  la  proportia 
de  neuf  fuis  la  surface  naturelle.  On  con^oil 
de  quelle  utilité  peuvent  être  pour  l'étude  , 
pour  les  démonstrations  publiques,  de  telv 
travaux,  exécutés  par  un  artiste  aussi  babill 
que  Savant  analomtste. 

Séance  du aj  ftimiùre. 


M.  Savialles  lit  nne  Note  sur    on  fœtqi 
monstrueux  ,  à  terme  ,  ayant  deux  têtes  ,  hnl 
doigts  à  la  main  gauche  ,  et  six  à  la  droite  \ 
fait  don  aux  collections  de  l'Ecole  ,  de  la  pi 
qui  fait  te  sujet  de  cette  note. 

La  Société  a  entendu  la  lectured'une  Notl 
de  M.  LeuUier  sur  «no  hernie  de  la  vessie 
avec  renversement  >  chez  un  garçon  de  qaioi 
ans. 

M.  Taillefer,  pliarinacien  à  Pont-l'Evfiqutt 
8  adressé  à  la  Société  une  Note  historique  sai 
feu  M.   te  Pecq  de  la   Clôture  ,  docteur 
médecine ,  l'un  de  ses  associés  non  résidans. 

i&iA.jtndry  et  Jeartroy  ont  rendu  un  compi 
trèt'avantageux  d'un  Mémoire  qui  aétéadresi 
à  U  Société  par  M.Du&osc  de  la  Roberdière 
médecin  à  Vire  ,  sur  la  lièvre  puerpérale,  i 

r  l'emploi  dn  carbonate  de  potasse  dans  1< 
Rulâdies  laiteuses. 

Sur  le  rapport  de  MM.  Helaporte  et 
chiunpi ,  ta  Société  a  arrêté  que  rObscrvati* 
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ranïedeîA.  ^/ig/aJe ,  chirurgien  en  chef 
ii  l'hospice  de  Saint-Lizier  ,  serait  insérée 
par  extrait  ,  au  Sullctin. 

Uq  homme  ,  âgé  de  3o  ans  ,  fortetneiit  cous* 
tiiaé,  etayant  toujours  joui  d'une  bonne  santé, 
arait  gravi  ,  pendant  d'excessives  chaleurs  ,  et 
chargé  de  divers  objets  d'un  poids  considéra- 
ble, la  haute  montagne  espagnole,  dite  le  Hour- 
laîl.  Arrivé  au  sommet ,  après  avoir  éprouvé 
une  soif  dévorante,  et  une  chaleur  in  terne  très- 
ùteDse  ,  il  coucha  à  la  belle  étoile ,  et  fut  sur- 
pris par  un  orage  très-froid.  Il  sentît  tout- 
à-coup  une  douleur  avec  gonHcment  au  poignet 
droit  j  qui  s'étendit  à  la  main,  et  jusqu'à  l'ex- 
tt^icé  des  doigts  ;  en  môme  temps ,  des  pico- 
Semens  douloureux  aux  genoux  ,  aux  jambes  ^ 
et  aux  pieds.  La  chaleur  interne  et  la  soif  cou- 
tinoéreot  ;  mais  la  sueur  dont  il  était  trempé  » 
U  supprima  ,  et  tout  son  corps  devint  d'une 
OODleurooire  tirantsurlevLuIet.  Ramené  aussi- 
dans  une  commune  située  au  bas  des 
'énées,  on  crut  qu'il  était  atteint  du  scor- 
as  dernier  degré  ,  ou  d'un  charbon  géné- 
{  et  ,  dans  cette  conviction  ,  on  pratiqua, 
fcarificationssurlamain  enflée.  Transporté 
à  l'hApital  de  Saint-Lizier  ,  M.  Angladc 
extrêmement  surpris  de  l'aspect  que  lui 
lonta  ce  malheureux.  Toute  la  surface  de 
corps  était  de  couleur  violette  loncée  ,  et 
loméede  phlyctènes  assez  rapprochées  ,  et 
'me  coulctir.  Son  pouls  était  petit  et; 
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serré.  Ses  gencives  étaient  saignantes  ,  et  sa 
langae  offrait  plosieurs  bandes  rouges  qni  dono 
naÎL'nt  du  sang  :  il  avait  en  ,  depuis  fcet  acci- 
dent, plusieurs  hémorrhagies  nasales.  Ses  jam? 
lies  et  ses  pieds  étaient  gonflés  ,  ainsi  qne  les 
aviinl-bras  et  la  main  droite.  La  main  gantilie  , 
sur  laquelle  on  avait  pratiqué  des  scarifica- 
tions ,  était  désenflée  ;  mais  les  téguinens  qui 
la  recouvraient,  paraissaient  gangrenés  »  et 
répandaient  une  pdeur  très-fétide.  Ses  urines 
^talent  rares  y  très-rouges  et  cuisantes.  Il  était 
tra vail lé  d'unecoustipation  opiniâtre. Il éprou-  ' 
Tait  la  iiidine  chaleur  interne  ,  et  une  soif  " 
aussi  ardente  que  les  premiers  jours. 

M.  ArifrladK  ,  remontant  aux  causes  decette 
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M.  Hi/zard,  associé  résidant ,  a  lu  une 
Obserration  snr  un  anévrysme  vrai  dans  ntt 
chera!  :  en  Yoîci  rentrait. 

Cet  animal  était  fort ,  TÎgonrenx ,  très^ 
gras ,  trottant  bien  et  très-vîte  ;  mais  il  était 
promptëmen't  essoufflé  ,  et  battait  fortement 
des  flancs.  Il  était  fort  sensible  ,  lorsqu'on  lui 
appuyait  la  main  sur  lés  reins  ;  alors ,  au  lieu 
defléchir  Tépine  en  contre-bas^  il  la  voussait  en 
contre-haut.  Il  se  défendait  lorsqu'on  voulait 
lui  mettre  la  selle ,  et  ruait  lorsqu'on  voulait 
le  monter.  Une  personne  qui  l'avait  acheté 
depuis  peu ,  lui  fît  faire  quelques  exercices 
trop  forts ,  et  trop  répétés  y  et  l'animal  mou- 
rut presque  subitement. 

A  l'ouverture  de  la  cavité  abdominale ,  il 
s'échappa  nne  quantité  considérable  de  sang 
assez  noir ,  à  la  superficie  duquel  on  remar- 
quait une  couche  huileuse  et  graisseuse.  i}et 
épanchement ,  purement  sanguin  ,  ne  laissa 
point  à  M.  Huzard  le  plus  léger  doute  sur  là 
rupture  d'un  ^os  vaisseau ,  et  il  procéda  avec 
le  plus  grand  soin  pour  reconnaître  quel  était 
:e  vaisseau  rompu.  Il  reconnut  bientôt  à  l'aorte 
)ostërieure  une  tumeur  considérable  ,  qui 
ivait  dix-sept  centimètres  de  longueur,  et 
louze  centimètres  de  diamètre ,  dans  son  mi- 
icu.  Elle  était  d'une  forme  ovale  irrégulière, 
t  avait,  à  sa  partie  supérieure  et  postérieure 
n  peu  latérale  gauche ,  une  protubérance  ,  ou 
neespècede  cul-4e-sac bien  prononcé.  L'^né- 
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vrysme  commençait  au  tronc  de  la  mésentéri- 
que  antérieure  ;  l'aorte  ,  à  la  terminaison  de 
la  tumeur  ,  reprenait  son  diamètre  ordinaire  , 
et  paraissait  même  comme  étranglée.  On  voyait, 
à  la  partie  antérieure  et  supérieure  de  cette 
tumeur  ,  une  ouverture  d'environ  trois  centi- 
mètres de  longueur  ,  par  laquelle  il  sortait 
encore  du  sang.  Les  artères  rénales  étalent 
tellement  effacées,  que  M.  Jlazardne  put  les 
trouver;  les  reins  étaient  flétris,  et  d'une 
mollesse  extrême.  La  mort  de  l'animal  .était 
évidemment  la  suite  de  la  rupture  de  cet  ané- 
vrysme  vrai  ,  et  la  rupture  paraît  avoir  été 
déterminée ,  à  son  tour  ,  par  lea  efforts  que 
faisait  l'animal  en  sortant  de  son  écurie  ,  qui 
était  très-étroite  ,  ainsi  que  la  cour  qui  la  pré- 
cédait ;  ce  qui  le  forçait  à  tourner  très-court 
deux  fois  de  suite ,  pour  sortir  de  l'une  et  de 
l'autre. 

Cette  Observation  a  paru  d'autant  plus  im- 
portante à  M.  Huzard,  que  les  Vétérinaires  et 
les  Hippiatres  n'ont  presque  rien  dit  de  l'ané- 
vrysme. 

il  y  a  joint  une  Notice  des  pièces  patholo- 
giques analogues ,  conservées  dans  le  cabjneç 
de  l'Ecole  vétérinaire  d'Alfort. 
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BULLETIN 

1  L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS  ^\ 

II  Dt  K.A  SOCISt£  iTASLt£    DAHS  SOI 


Du  %^  frimaire. 

S-  Ex.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a  communi-  AumbU» 
qaé  à  l'Ecole  de  Médecine  une  proclamation  _  ^"  , 
qui  Tientd'êtrepiibliéc  à  Gênes.au  nom  de  la 
République  Ligurienne.  Elle  renferme,  outre 
tnetques  rè^lemens  sanitaires,  une  descrip- 

n  précîsede  l'épidémie  qui  régneà  Livourne. 
15  croyons  utile  de  donner  connaissance  dé 
dernier  article. 

Symptômes  et  sigfies  caractéristiques  de  lit 
maioaie  de  Urourne.  La  maladie  se  manifesté,' 
le  plu«  souvent ,  tout -à-coup.  Elle  commence 
par  un  frisson  plus  ou  moins  prolongé  »  et  pi  ■■.L 
ou  moins  sensible ,  accompagné  d'une  douleur 
•iguë  dans  la  tête ,  dans  les  t-eijis ,  dans  les 
jambes^  mais  surtout  dans  les  genoux.  Les 
yeux  sont  rougeseiétîncelans.  On  éprouve  des 
naosées  ,  auxquelles  succède  un  Tomissement 
de  toutts  les  substance»  gne  contient  l'esto- 

Frcniire  Jimét,  S 
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mac  f  danslerinol  on  ressent  des  secousses  et  des 
tirailleitiens  qui  se  portent  principalement  vers 
la  partie  droite  y  et  font  éprouver  au  malade 
qncl«jucs  douleurs  au  tact.  La  langue  se  charge 
d'binritMirs  blanchâtres  ^  ot  quehjuefoîs  j.iunes  ; 
les  urines  sont  sans  couleur,  et  le  ventre  est 
chirgiîy  sans  que  iL-slaveniensniôuie  |)uissent  le 
dégagi  r.  I,e  pouls  a  des  vibrations  fVéqu*  ntes  , 
quoi(|ue  faibles  ;  la  respiration  fe  niain.ienl 
presque  toujours  libre.  Si  le  mal  augmente , 
la  rougcuret  la  vivacité  des  yeux  diminuent;  le 
Liane  en  devient  jaune.  Le  visage  a  la  teinte 
d'un  jaune  vert,  qui  devient  bientôt  noir, 
oinsi  (|ue  touç  le  reste  du  corps.  Aussitôt  quo 
les  y«.ux  sont  devenus  jaunes,  le  vomisse jient 
revient  tel  (|u'il  était  ;  les  matières  qu'il  pro- 
duit, sont  jiiunatres  et  vertes,  quelquefois  noi- 
res ,  et  mdloes  de  sang.  On  éprouve  alors  uue 
douleur  insupportable  dans  l'estomac  ;  une 
source  d'huitieurs  découle  delà  bouche  ,  et  la 
malade  soufTre  cruellement  d'un  feu  brûlant 
qu'il  ressent  à  la  partie  droite  de  l'estomac.  La 
respiration  devient  plus  difficile;  le  sang  son 
par  les  gencives ,  par  le  nez  et  les  vaissceux  hé- 
norrhoïdaux.  Cependant  ces  pertes  de  sang  n« 
Éèr0marài|e.nt  point  chez  tous  les  malades. 
*^€ine  la  niatàdie  est  ù  cette  période  «  les 
''^njt  {ànnea ,  et  |g  malade  ne  peut  même 
la  lëa  rendre;  la  matière  fécale  est  da 
bbnléiv  9  et  la  mort  s'annonce  lors- 
tsfitioDa  du  pouls  sont  faibles  ,  qua  Is 
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Ho'ui  prend  aux  pieds  ,  que  le  malade  tonibt» 
(iins  le  délire,   qu'il  s'assoupit,  et  retombe  , 
Jaos  les  convulsions. 

Séance  du  14  nivôsg. 


S.  Ex.  le  Ministre  de  rintérieor  a  adressé  le 

décret  Impérial ,  en  date  du  29  frimaire  an  i3, 

*jui  nomme  ,  «  pour  se  rendre  en  Espagne  ,'â     '"■'"■ 

n  l'effet  de  constater  la  nature  et  les  caractères 

»  Je  l'épidémie  qui  s'y  esc  manifestée  ,  d'en 

»  iodiquer  les  moyens  curalif's  les  plus  eff'ica- 

>  ces  ,  et  les  préservatifs  les  plus  sûrs  ,  deux 

»  professeurs  de  l'Ecole  de  Paris, MM.  Chaùs» 

»  iieret  Lec/erc  ,  »  et  M.  Sai/ly  ,  ancien  mé*l 

^in  (MI  chef  de  l'armé^dc  Saint-Domingue; 

,  pour  les  seconder  dans  leurs  opérational? 

U.  ffusson  ,  Nysten  ,  Hamel  et  Etcheverry-i 

r  le  rapport  d'une  commission  chargée  drf 

tiunen  ouvert  pour  la  nomination  d'unatde 

IcUntque  interne  ,  t'ccole  a  nommé  à  cette 

lice  vacante  par   la  démission  de  M.  Dns- 

f  iîls  ,  M.  Mérat,  docteur  en  médecine 

9  J'ËCole  de  Paris. 

W.Piifcîon,  artiste-modeleur  attaches  l'Ecole^ 
paprèsentésept  pièces  d'anatomie  artificielle^ 
[nr  ses  cabinets  :  1.^  une  maladie  du  cœur  ;■ 
e  maladie  des  poumonsi,  du  sternum,  du 
fetdp  péricarde,  toutes  deusobservét-spar  ■ 
\  fixaL  Corvisari  et  Leroux  ;  'i."  le  sqneltrttf 
ns  monstrueux  trouvé  dans  l'abdome»-' 
5.. 
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du  jeune  Bissieux  /  4-^  ^^  modèle  du  fietuf 
monstrueux  présen  të  à  la  Société  par  M.  Marin  ; 
5.^  une  coupe  du  même  fœtus  présentant  ses 
parties  intérieures;  â.^'une  glande  tliyroïdeet 
un  larynx  dans  un  état  particulier  de  maladie, 
présenté  par  M.  Dupuytren;  7.®  une  matrice 
aveclesovairesmalades ,  donnés  parM.Zi^r/tfrc. 
M.  Dupuytren  9l,  déposé  un  très-grand  nom- 
bre de  pièces  d'anatomie  ,  parmi  lesquelles  on 
a  remarque  celles  destinées  aux  démonstra- 
tions du  système  tcineux. 

Séance  du  6  nivôse. 

M.  Dalmas  a  adressé  un  Mémoire  sur  la 
fièvre  jaune. 

La  Société  a  entendu  la  lecture  d'une  Notice 
sur  quelques  applications  utiles  des  observa- 
tions météorologiques  à  Thygiène  navale  i  par 
M.  Péron^  un  des  Naturalistes  de  l'expédition 
de  recherches  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Séance  du  xo  nivôse. 

La  Société  a  reçu,  i  .^  de  M.  Nicolas,  médecin 
à  Caen  ,  Tun  de  ses  associés  nationaux  ,  un  BAé- 
moire  contenant  des  recherches  chimiques  sur 
lea  hataenrs  de  l'œil  »  et  sur  celles  de  leurs  al- 
tératioDa  qui  disposent  à  la  cataracte  ; 
.,S.*Pe  BÎ.  Deëbordeaux  ,  un  Mémoire  sur  U 
directe  des  fièvres  qui  rèenent  épidémi' 
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3.«DeM.  Gui^aut , officier de&zntéhCortgj^  i 
uidissement d'Ëpcrnay  ,  des  détails  suruna  ' 
'  fièrre  qui  a  régné  dans  le  canton  qu'il  habite  ; 

4.0  DeM.Boiiieil/e  ,  médecintà  Manosque  ^  , 
ail  Mémoire  sur  le  tétanos  essentiel  ; 

5."  De  M.  Lesage  f  médecin  à  Fécamp  ,  un*  ' 
observation  sur  «ne  tumeur  cancéreuse  d'uii  | 
volume  extraordinaire. 

fi.oDeM.  Verditr-Heurt'm^  det  Rechcrchfk  j 
lar  l'opium  ; 

7.oDcM.  Gilbert,  médecin  principal  du  cam^  1 
do  Montreutl ,  correspondant  de  la  Société  ,  f 
des  Observations,  1  .<'  sur  un  engorgement  laîxfl 
Icox  de  la  mamelle ,  guéri  par  l'usage  de  1a  F 
cieiie  ;  a.^  sur  une  éruption  fébrile  survenue  un  i 
an  apr^  la  vaccination  \  '6.°  sur  une  affectioilj 
cutanée  extraordinaire. 

M.  Laennecs.  lu  une  Observation  sur  ded 
vers  ascarides  lombricnuxqui  remplissatentlet'j 
voies  biliaires  d'un  enfant ,  dont  le  canal  cbo* 
lédoque  s'ouvrait    dans  l'estomac.  En    voielj 
l'extrait. 

Le  cadavre  d'nn  enfant,  âgé  d'environ  deux 
ans  et  demi,  avait  été  apporté  dans  un  ampliî- 
thcâtro  pour  v  servir  à  l'élude  de  la  névroloil 
ne.  11  paraissait  avoir  succombé  à  une  mala'^a 
■lie  prompte  ,  car  il  avait  beaucoup  d'emboR^ 
."'înt,  et  tous    ses  viscères  étaient  saioB  «  1^ 
.  on  en  excepte  l'estomac  et  le  foie. 

L'eitomac ,    du  volume  à-peu -près  d'ai^l 
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fTiif  de  canne,  était  rempli  de  vers  blancs  cy- 
lindriques, dont  )a  longueur  variait  depuis  six 
lignes  jiisqu'^  cinr|  pouces,  et  qu'il  reconnut 
pour  des  ascarides  lombricoïdcs ,  aux  trois 
tubercules  dcmi-transparens  que  présentait 
Jeiir  tOte  csamince  îl  la  loupe.  La  tunique  in- 
terne de  l'estomac  était  rougie  çj  et  là  :  ces 
rougeurs  présentaient  une  teinte  uniforme , 
pu  paraissaient  formées  par  des  points  ,  ouda 
petites  tactics  rougeâlres  rapprochées  ;  mais 
n'oifraîcnt  nulle  part  des  vaisseaux  distincts- 
Elles  n'éiaicniaccompagnéesd'aucun  épaissis- 
fieincnl  de  la  uieiribranc  muqueuse. 

An  cûté  gauche,  et  tout  auprès  de  l'œso- 
phaf>e  ,  5'ouvrait  le  conduit  cholédoque,  qui 
avait ,  eu  cet  endroit ,  environ  un  demï-pouc*. 
de  diamètre.  Le  conduit  hépatique  et  ses  raraî- 
iicalioDS  offraient  une  dtlalatiou  proportion- 
née. Tous  CCS  vaisseaux  étaient  remplis  d'as* 
carides  lombricoïdes  ,  et  contenaient  si  pel 
de  bile,  que  les  vers  n'en  étaient  niêiue  pal 
tPÎnrs.  La  membrane  muqueuse  des  voies  bi- 
liaires offrait  par  endroits  des  rougeurs  trds- 
niitrquées,  et  accompagnées  d'un  pcn  d'^psis 
sissemctit.  Dans  quelques  points  ,  cette  tnooH 
branc  était  rongée  ,  et  totalement  détruite  ,  c\ 
)•■.  ;u-nt  en  contact  immédial  avcQ 

)•■  .  ilans  lequel  ils  avaient  crcun 

d>-  '  <,s  f  dont  quelques-unes  aU' 

f^'tcpt  pli   ]c;;<:r  une  amande.  Le  foie  olTraî 


Om^ 
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^g  les  parois  de  ces  excavations,  un  tissu 
lullaâse,  fongueux,  et  plua  rotigeâtrc  que 
ariout  ailleurs. 

La  vésicule  biliiiiro  était  pleine  d'ascaride» 
imbricaus.  Le  conduit  cyslititie  n'était  point 
iidiê[  mais  la  int>nibrane  y  Ibruiait  des  replis 
|ui  seniblaient  annoncer  que  le  conduit  avait 

«éprccedetniiient  dilaté.  Il  necontenaitaucnn 

?er.  Le  reste   du  canal  intesCtaal  n'en  recelait 

•^gileiut-nE  aucun. 
I-a  pièce  préparée  a  été  donnée  par  l'auteur 

Hé  l'observaliou ,  aux  collections  de  rEcole. 

M.  Fizeau  a  lu  un  Méraoire  sur  les  Cèvrts 


Içtlee  {^un  mémoire  intitulé,  Recherchzs 
XXPÊRtMBNTjfLBs  SUR  LE  PUS ^  présenté  et 
lit  à  la  Société  par  M.  ^cXivuWgiié ,  méUecirt 
4e  t Ecole  lie  Paris. 

'Cv'mëmoiree&t  divisé  en  trois  parties.  Dans 
Ipremiére,  M.  5cAw/7jÇ«^donno  l'historique 
ts  l)tvfer»>es  opinions  des  auteurs  sur  la  tbr- 
ition  du  pus  ,  ainsi  que  des  caractères  qu'ils 
■ient  assignés  pour  distinguer  le  pus  de  tou- 
l'Iea  antres  humeurs. 

La  seconde  parlïe  présente  une  série  A'ex- 
irltnces  et  de  recherches  sur  lu  nsinre  cliî  mi- 
le du  pus.  On  y  trouve  des  observations  et 
rs  analyses  Jatios  avtc  beaucoup  d'ait ,  de 
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hire  par  un  vësicatoire  ,   et    élevée  à  un 
é  constant  et  semblable  d'irritation,  ton* 
ubstancee  qu'il  a  jugées  devoir  essayer. 
!nei  ont   toutes  été  roSIées  et  étendues  dan^ 
if  l'axonge  récente  ,  et  dans  des  proportion* 
déterminées.  Plus  de  eoixante  substances  di- 

tm  ont  été  ainsi  examinées  et  appréciées 
M.  Schwilgué ,  et  il  a  cru  pouvoir  en  tirée 
résultats  snivans. 

1.^  Les  cantbarides  sont  l'excitant  le  plu^  ' 
I  ropre  à  entretenir  la  suppuration  ,  pendant 
le  pJos  long  espace  de  temps.  Le  tartrïte  dft 
potasse  aniimonic  est  ,  après  ces  insectes  ,  Jet 
plus  fort  excitant  ;  mais  i|  est  douloureux  ,  et 
ton  action  n'est  pas  constante. 

3.0  L'euphorbe  ,  le  garou  ,  les  résines  sont 
loindo  pouvoir  reroplaper  les  cantharides.  La  -^ 
œntiate  de  sonde  peut  très-bien  les  remplacer 
dans  les  cas  où  l'on  se  proposerait  de  détcrmi^ 
nerde  la  douleur  et  de  l'inflammation  ,  plu- 
tdt  rjue  de  la  suppuration. 

3-*  La  plupart  des  corps  de  la  nature  ,  quoi*  | 
qae  plus  ou  moinsexcltans,  i^e  sont  pas,  pour  i 
cela,    tous  propres  à   déterminer  la  suppura^ 
tioo  du  derme,  puisque,  lors  de  Uur  apiiiica- 
tiofl  ,  les  tubercules  s'affaissent,  et  que  la  des* 
aicatîon  ne  tarde  pas  à  survenir. 

4."  Un  certain  degré  de  chaleur  auquel  on 
expose  les  cantharides,  lesprive  de  leur  odeur 
désagréable  ,  et  de  leur  action  sur  le  systêm^ 
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nrinaîrc  ;  mais  ullt's  n'excitent  plus  aussi  (br4 
tcineiit  ia  Ku{if>itrjiion. 

Ce  luPiiioirt  a  vff  j"gp  pnr  In  Société  di|^ 
d'être    iiisérti    duirs    le    rtciail    i\e    bes   M^ 
nioirrs. 


L 


M.  Dupuytrfn  a în  une  description  diifoil' 
tnaloonliTii.é  iiul  aVlti  présenté  par  M  Matii 
daiistinc  iltvs  Ji.'i  iii^rrs  «eance^  >le  Iri  Sncî^lé. 

Les  piliicipHux  vices  Jt  cnFormalion  de  co 
fœtus  C'Hi.vi>lt-tit  ,  1.^  iJHns  nne  tnmrMir  si'uâ 
nu  bas  (II-  Ii  ligne  inu  'txiK'  alulomindle 
formu  arrnr<li(.-  ,  di-  ■  onsislaiice  molle  ^  Urrinj 
Tiéepar  one  siuTacc  m.it|iiciisc  ,  et  susct-ptibl 
d'éirt'  réJiiite  en  t<itdlité  dans  le  vcnlMj 
2."  ddiisunc  goutticri,- tiè.-Ci>urlc  ,  éiendoif 
la  p«rti<'  inféii.  nrc  de  c«  if  itiincnr  ¥«* 
pnhis,  et  Mil  ticssus  do  I.KpulU-  un  di»iln|_ 

■qoelipHs    oiifikirs    Ii6sileiiés;    3  »  dans   Ùk\ 
ttilKTcnl  s  runi^rK  et  lîss< -'< ,  si  ut's  nu  tlctai 
des  (luiiis,  et  entoures  infcriturtnicnl  par 
sorir  Je  pti5|>nre. 

Il  ré.<iiitit'  de  celte   description  ,   l'rinc  dl 
pins  cnnipl^lefii|n)  aient  cto  fuites  de  ces  SOI 
resdeC'is,  (p-elf  lœtostpd  a  iirrsvnlè  ces  *i' 
^econfunuBiiuiicKidii  st  xe  masculin, et  (]uei 
dcmttr&oDt  leur  »i^ge  dans  les  nrf^ares  uiT- 
nnirofi,  •<tdai<sut'iix  d.'  Ih  g'-iiêraii.'ii.  En  tff.  t, 
la  lumeur  ïituiJf  an  bas  de  lii  ligne  nié.linne  da 
vtntre,  e«  la  vesBic  renversée  ou  dehars  par 
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ne  ouverture  rcsuUatit  de  la  destruction  dé   , 
■paroi  aritcrieure  ,  de  l'écartcmcnt  des  miis- 
s  droits,  des  pyramidaux  ,  et  même  des  (A 

Pl?est  A  ta  surface  de  cette  tumeur ,  que  les 

Itl^res  viennent  s'ouvrir  ,  tandis  que  le  canal 

ll'ar4>cre  représenté  par  l.i  gouttière  située 
;d«S&us  des  pubis  ,  reçoit  lescxtréniîlés  des 
ADX  déférens.  D'une  autre  part,  les  deux 
Krcules  rouf^es  sitiiccs  devant  les  pubis,  ne 

iBt  anire  chose  que  les  extréiiiilés  des  corps  . 

iverncux ,  un  peu  écartés  l'un  de  l'autre,  et 
•ntièrcnient  séparés  des  organes  se  mi  ni  (ères, 
l'^e  semblable  organisation  doit  nécessaire- 
^Ti^^ntnpporterdesinodiJications  dans  la  manière  | 

I  igirordinaire  des  organesorinairesetdeceni 
''0 la  génération.  Aussi  l'urine,  au  lieu  d'ôtre 
recueillie  dans  la  vessie  ,  comme  de  couturi 
lU  conlinucllemcnt  distillée  (dans  ces   cas)  à 
!<  surface    de   la  vessie  renversée;  tandis  que  j 
■  1  ii:mence  est  simplement  déposée  dans 
.■'imtîèrc    incApulile  de    lui   communiquer  la"] 

l'DÎudrc  mouvement  de  projection. 

I^  même  fœtus  a  encore  offert  d'autres  par^  I 
liculariiés.  Les  testicules  étaient  renfermées  f 
Jiriv  l'abdomen.  Il  n'avait  qu'uneailère  ombî^i 
l/..ilo.  Son  intestin  grêle  offrait  uneappindicaj 
l 'i^cdJe  naissant  de  la  conc.ivilé  de  sa  courbure,  I 
I  '-  centre  aponévrntique  du  diaplira^mc  man-  | 

tiatt  chez  lui  ,  et  était  remplacé  par  le  foie  , 
.1  bord  duquel  «'inséraient  tes  libres  char- 
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niieji  de  cet  organe.  Il  portait  encore  un  bec* 
dmA'ièvre  ,  avec  division  de  la  voAte  palatine 
et  do  voile  da  palais  ,  etc. 


NicaoLOGiB. 

Note  historique  sur  M.  Lepecq  DEuCuirmE^ 
par  M.  Taùilei'er ,  pharmacien  à  Pont- 1 Eté- 
*7ue  ,  iue  à  la  Société  de  l'Ecole  de  Méde^ 


Après  avoir  exerce  avec  la  pins  grande  dis- 
"inction  ,  pendant  4^  ans  ,  Tart  de  guérir  , 
M.  Lepecq ,  doctenr-régentetproiessew  Royal 
de  chirurgie  en  la  faculté  de  Caen  :  xrant  la 
révolution  »  médecin  désigné  de  T Hi>r?C- Die« 
de  Rouen  ,  médecin  de  la  province  Je  N^-^-mas- 
die  pour  les  maladies  épidémiques  :  sssecfé  à 
U  Société  Royale  de  Médecine  de  F.ir*5 
bra  de  TAcadémie  de^  Sciences  et  Beî.ei^ 
de  Rouen  »  de  celle  de  Caen ,  etc.  .  ▼:«££  ie 
:iiuiArir  à  Saint- Pierre- Aaifs,  où  ii  i  jczxc  7 

depuis  1794* 

£léM  de  TEcoIe  de  Caen  »  dans  le  Tjrnxrs 
méWMlOT  »  il  étonna  souvent  k; 
^  M^Uilé  d»  SCS  progrès. 

(^iti  pieaierspas  éms  ^  : 

a      i^ttlul  aisé  aux  praticiens  ji^^cr^-uir 

MWfWr  ItS  services  qu'il  ievaii:   tf;!'.;^^.    in 

If^à  U  médecine  cliniiue       î    -^-tr*-    :i 
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médecine  à  Caen  j'asqu'en  1768,  et  vint,  à 
cette  époque ,  se  fixer  à  Roaeo  ,  où  sa  réputa- 
tion l'avait  devancé. 

A  peine  arrivé  dans  cette  ville  riche  et  popa"**! 

leojc  ,  il  se  vit  soavent  obligé  de  prolongea  J 

«s  Teilles  pour  répondre  k  la  confiance  de  seri  } 

nouveaux    couciloyens.    Ennemi  du    repos  ^  ■ 

:oarmenté  du  désir  de  s'éclairer  déplus  eiï""" 

plus  du  flambeau  de  l'expérience ,  peu  de  m  j^f  4 

decins  virent  plus  de  malades.  Sa  pratique  fat  ] 

coostamment  heureuse.  Dégagé  de  cet  esprit  J 

ijstématiqae  trop  commun  aux  jeunes  méde>i  1 

cios  »  et  trop  souvent  funeste  aux  malades,  ikm 

donna  tout  à  l'observation  ,  et  jamais  prattcîetf  J 

n'eut  le  coup-d'œil  plus  prompt  et  plus  sûr. 

Là,  réputation  dcM.  Ltf/»ffcy  devait  s'étendre»*  1 
et  s'étendit  rapidement.  Dans  les  années  17^! 
et  1770  des  fièvres  malignes  épidémiques  eS( 
mâtUepestileDiielles  se  manifestèrent  dan8pli>^ 
ûeurs  villages  de  la  Haute-Normandie  (Seine-*j 
Inferîenre),  à  Louvters  ,  dans  les  prisons  do^ 
ouen ,  etc.  Il  fut  désîf^né  par  le  Gouverne* 

Dt  pour  9'oppo»er  à  leurs  ravages  ,  étadiefi 
icauaea  de  ces  tléaux  destructeurs, en recon* 
Btre  ta  nature  ,  les  combattre  ,  eu  arrêter  \e9 
gr^ ,  et  faire  renaître  l'espéraoce  dans 
ne  des  malheureux  qui  voyaient  la  morv 
r  sor  leurs  têKS  ,   et  qui  se  comptaieni 

.  au  nombre  de  ses  victimes.   M.   Lepecq 

omirut  au  secours  de  tous  ces  infortunés,  et 
brarant  toiu  les  dangers  doBt  il  se  voyait  envi^ 
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xonné ,  il  eut  la  consolation  de  voir  Ses  frà- 
\aux  couronnés  da  plus  entier  succès.  Le  re- 
cueil précieux  de  ses  Observations  surces  épî-" 
dtiiniesfot  publié  par  ordre  du  Gouvernement, 
et  aux  frais  du  Roi.  Quelques  années  apr^s  ,  il 
publia  aussi  par  ordre  du  Gouvernement,  eif' 
3  vol.  iit  /j.OjUne  collection  d'Observations  sui* 
les  maladies  et  ItS  constitutions  épidémiques 
une  Topographie  inédicale  de  la  Normandie  ^ 
d'Api  es  le  pian  indiqué  par  liippocrafe  :  ce^ 
deux  ouvrages,  qui  prouvtint  ses  travaux  iui^ 
luenses  ,  &es  connaissances  profondes  et  cten*' 
ducs  ,  sont  connus  et  estimés  de  tous  les  gt^na* 
de  l'art. 

Des  servicea  sî  iaiportans  demandaient  pitil 
que  des  récompenses  pécuniaires ,  sur-toui 
pour  un  homme  qui  attachait  bien  plus  de  pritÉ* 
à  la  gloire  qu'à  la  fortune.  Le  Roi  lui  lit  oxpé* 
(lier  des  lettres  de  noblesse.  Qui  pouvait  mieuiU 
les  mériter  (]ue  celui  qui  servaitsi  bien  rhuinifJ 
nîté  et  sa  patrie  !  Cette  récoinpi;iisc  lionorabl» 
fut ,  dans  des  temps  malheureux  que  toutnouS 
«orunmnde  d'oublier,  un  motif  de  ()Ius  potitt 
les  méchûns  de  persécuter  celui  qui  la  mérjta-Ji 
«t  l'obtînt  sans  l'avoir  sollicitée.    - 

En  1791  ,  il  se  présenta  à  M.  Lepecq^'^xw 
occasion  d'être  utile  à  son  pays.  L'école  mili- 
taire de  Beauiaontt,Ca]viidos)lut  ,  au  coiiimcn>{ 
cernent  de  cette  année  ,  exposée  aux  ravagsv 
d'une  fièvre  putridc-i'crmtneuse  épidémiqufif 
très-mcurtriàrc  :  en  peu  de  teiofis,  pnest^o 


a 
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tous  les  écoliers  de -cette  maison  nombreuse 
en  furent  attaques  ,  et  peu  de  jours so  passaient 
sans  que  la  mort  en  moissonirât  i|uelc|[ues-uns«, 
M.  Lfpecç  Y  accourut  ,  a<linini&tra  d'heureux*, 
secours  ,  et  la  mort  sembla  fuir  devant,  lui. 

Le  temps  des  proscriptions  iirri^ait  ^..et. 
M,  Lepecq  sVtait  fortement  pr4U)oncé  conire- 
le  système' désorganisât;,  ur   rpii   préludait.i(u 

bouleversement  dt  laFrancr.  S.)n  of>inion était- 

■      -  ■  t. 

trop  connue  pour({n*il  fûtoii!)lie;  il  uvait  rendu. 

trop  de  services  pour  n'€4*^ire  \y.).î^  prni  :  il  l'ut 

arrêté  , subit  une  lonj?ne  »îé»entioji,  et  loibciiill 

croyait  toucher  à  son  hiiire  Aàtale,  une  inaîr^, 

bientaisante  9  (|U  il  n'a   iamai^  bien  cotmue^ 

brisa  ses  fers  p  et  le  rendit  à  sa  fumilledé^oléa. 

(ju'il chérissait,  et  dont  il  était  l'idole.  :  v 

La  perte  de  la  plupart  destfsamfs  ,  la  crainte- 

de   nouvelles  persécutions  le  dégt)ûlèrLnt  dtt 

séjour  de  Rouen  :  il  vînt  se  fixer  à  S.  Pierre-' 

Azifs  ,  d'où  étaient  ses  ancâtrt'S.  Tout  autrCf 
eût  voulu  se  reposer  sur  ses  laurjers  ,  et  joiuip^ 

tranquillement  d'une  fortune  honnête.  M.Zii^r. 
pecç  n'exerça  jamais  plus  activement  la  méde- 
cine ,  que  depuis  qu'il  le  fit  uniquement  pour 
rendre  service.  Quoique  sexagénaire,  et  tour- 
menté quelquefois  d'une  goutte  irrégulière, 
il  était  presque  tous  les  jours  à  cheval,  portant 
avec  un  zèle  infatigable  des  secours  par-tout  où 
il  était  appelé ,  par-tout  où  il  se  croyait  néces- 
saire. 
A  la  suite  d'une  maladie  plus  longue  que 
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doiilourense ,  une  hydroplsie  de  poitrine 
miné  son  active  et  glorieuse  carrière 
inertie  14 'iruinaire  dernier  (5 novembre 
à  l'âge  de  6U  ans,  ayant  conservé  jusqu'à 
nière  heure  celte  vivacité  qui  décèle  l'homoie 
de  génie.  Les  pauvres  de  son  canton  ,  auxquels 
il  prodiguait  des  soins  si  généreux. ,  mêleront 
long-  temps  sursa  tombe  Its  pleurs  de  la  recon- 
naissance à  ceux  de  sa  respectable  famille  et 
de  ses  amis. 


tfoia.  En  rendatit  compte  delà  séance  delà  Snciérd,  diL 
14  brumaire  ,  on  a  omis  d'annoncer  que  M>  DupuylreH 
avait priisentd  untravail  fort  tltcndu  Sur  la  déterniinatioa 
des  genres  et  des  «spècw  des  légions  organi([ues.  Ce  l 
vaîl ,  qui  fait  SKÏte  à  celui  dont  nout  avons  donné  une  idéf 
dans  te  numéro  II  du  Bulletin  ,  est  le  résullat  d'un  grand 
nnœbredc  recherche»  sur  Us  caractères  pli^-siqucs,  chiiiii*^ 
ques  et  organiques  des  lésions  de  nos  parties. 

Outre  la  déterminalion  du  genre  et  de  l'espèce  dâ% 
lésions  organiques,  il  renferme  l'eipoïitîon  des  maladietf 
des  tiiciis,  faite  d'après  les  idées  coattnucs  dans  la  pre- 
mière partie  du  M^atoire. 


An   i3.  (Première  année.)  N.**   VI. 
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%-)  Nivôse. 

s,  Ex.  le  Ministre  de  l'Intérieur  ,  Gatisfait  des    ^i,tmi 
résultats    extrêmement   importons  pour    les        rf*» 
déparlemens  ,  de   l' in  s  lî  tut  ion  des  cours  d'ac-  ""t"" 
coiichflinensquise  font  à  rhospice  de  la  Mater- 
nité ,  a  annoncé  à  l'Ecole  ;  par  une  lettre  en 
âatedtt  32  nivâse  »  qu'il  était  dans  l'intention 
de  renouveler  son  invitation  aux  préfets  do 
continuer  à  y  erivoyer  des  élèves.  IL  a  de  plus 
chargé  r£cole  de  lui  présenter  ses  vues  sur  les 
mesures  propres  à  concilier  les  cours  d'accou- 
cheoiens  ,   dans  les  principaux  liApitaùs  des 
départemcns  ,  avec  TeniteigncmÈnt  du  l'hospice 
de  la  Maternité. 

S.  Ex.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a  transmiâ 
à  l'Ecole  y  1  .<>  un  décret  impérial  qui  ordonne 
It  oonfection  de  hottes  de  niédicamens ,  et  leur 
distribution  à  chacune  des  sous-prcfucturcs. 
M.  le  prof.  TkoureC  a  été  charge  par  le  minis- 
tre de  diriger  et  de  surveiller  l'exécution  de 
cette  mesure  de  bienfaisance  ordonnée  par  Hi 
Majesté. 

Première  Aimii»  5 


l 
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2."  Un  autre  décret  impérial  qui  ordonne 
que  M.  Corvîsart  f  premier  médecin  de  leurs 
Majestés  Impériales  ,  soit  désormais  attaché  à 
l'Ecole  de  Médecine  en  qualité  de  professeur 
honoraire  ,  et  continue  de  jouir ,  à  titre  de  re- 
traitiî  ,  des  traitement ,  droit  et  prérogativei 
qui  appartiennent  aux  professeurs  en  »clivité}| 
ordonne,  en  outre,  que  les  fonctions  dont  U 
était  chargé,  soient  remplies  par  l'un  des  mem- 
bres actuels  de  l'Ecole ,  dési^^né  dans  une 
assemblée  générale  des  professeurs, 

£  Pluviôse. 

L'assemblée  des  professeurs  ,  extraordinai- 
reraent  convoquée  pour  se  conformer  au  décret- 
impérial  du  5  nîvûsc  an  i3  ,  a  procédé  ,  pan^M 
Toicdu  scrutin  secret, à  la  désignation  de  celux; 
de  ses  membresqui  serait  charge  de  remplacer 
M.  Corvisart.  M.  Lerouxa.  été  nommé  à  rtma- 
pimité. 

Il  Pluviôse. 

D'après  les  nouvelles  satisfaisantes  que  le 
Gouvernement  a  reçues  sur  l'état  actuel  de 
l'épidémie  d'Espagne,  le  Ministre  a  fait  savoir 
il  l'Ecole  de  Mcilecine ,  que  l'intention  de 
S  M.  I.  était  f]ne  le  départ  des  meJecinschar-i 
gés  par  elle  d'alleren  Espagne,  fût  différéjus- 
qu'à  la  saison  où  l'on  peut  craindre  de  voir 
cette  mahidie  se  renouveler. 

S.  Ex.  a  tinstii  adressé  à  l'Ecole  la  i8.«  par^ 
lie  du  Rapport  de  M.  Buniva  sur  la  lièvre 
jaune  ,  et  un  Mémoire  3ur  cette  maladie  par. 
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M.  Guelpa ,  médecin  ,   deineuranc    dans    le 
déparlement  de  la  Sciiia. 

a5  Pluviôse. 

Le  Ministre  a  transmis  à  l'Ecole,  i.°  \é  \ 
détail  des  symptâinea  observés,  au  la>;aret  dtt  i 
Marseille,  sur  des  malades  arrives  par  àe9\ 
navires  Tcoant  d'Espagne  ,  ainsi  que  sur  les  ' 
odarres  de  ceux  qui  ont  succombé. 

a.»  Un  tableau  des  règles  suivies  dans  l'em* 
[iloî  du  procédé  de  M.  Guyton-JMorvean  pouf 
la  pariiîcAtlon  des  navires  et  des  appartcmens. 

L'Ecole  a  reçu  un  arrêté  de  S.  Ex.  le  Minïs-  ' 
:rede  l'Intérieur,   en  date  du  i5  pluv 
par  lequel  il  autorise ,  d'après   les  ordres    de  ■ 
S.  M.I.  ,  l'achèvement  des  travaux  de  l'hûpi- 
tal  de  clinique  interne,  et  l'achat  des  objettj 
(i'amcublement  convenables;  accorde  les  fond 
à  ce  nécessaires,  6ur  ceux  des  bâtimens  civils: 
confie  l'administration  économique  de  cet  l 
pit.1l  au  conseil  d'administration  de  l'Ecole  de 
Médecine,  et  charge  celui  des  hôpitaux  de^ 
poarroir  à  l'entretien  des  malades  qui  y  seront 
admis  *  en  l'autorisant  à  comprendre,  chaque 
innée  ,  dans  son  budjet ,  un  fonds  extraordi* 
iiàirespéciatementaffccté  à  cet  objet. 

4  Pluviôse. 

S.  Ex.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a  donné  son    Seeiùi'^ 
approbation  à  l'éleclionde  M.  ThiUtiye  ,  fils, 
aide-conservateur  des  collections  de  l'Ecole 
de  AUdcctne  de  Paris  (  et  de  M,  Duvemoj  , 
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~  docteur  en  médecine  ,  en  qualité  d'adéod 

adjoints. 

Sur  le  rapport  d'une  commission  ,  la  Socï^ 

a  donné  son  approbation  <i  un  mémoire  8Ut\ 
"fièvre  jaune  ,  par  M.  Dalmas. 

La  Société  a  enlendu  avec  beanccnp  d'ioCl 

rêt  la  communication  des  travaux  de  la  Social 

anatomique  établie  dans  le  sein  de  l'I 

pratiiine  ,  et  des  faits  nombreux  qui  y  utile 

recueillis  dans  le  cours  de  l'an  12. 

i8  Pluviôse. 

'  ïi^colé  A  reçu  de  S.  Ex.  le  Ministre  de  Via- 
'  ^  t^rieur  uo  Mémoire  sur  la  nécessité  de  se  pféfjM 
'.'ccrTer  de  la  fièvre  jaune  ,  même  quelque  teafjfl 
'après  qu'elle  paraît  avoir  cessé;  et  sur  l'eWÊ 
men  des  din'éreiis  moyens  qu'on  proposeà  titre 
de  préservatifs  ,   par  M.  Richeimi  ,  ci-devant 
i^iédecin  de  la  marine  du  Koi  de  Sardaigne ,  à 
"Villefranche  ; 

De  M.  Bret  ,  médecin  à  Arlt-s  sur  RhAne, 
correspondant  de  la  Société  ,  une  Observation 
•ur  un  enfant  monsrrueux  ; 

Ge  M.  Chansarel ,  pharmacien  à  Bor- 
deaux ,  un  Mémoire  intitulé  -.  Réflemions 
sur  l'acidulé  tartareux  soluble  ,  ou  crème  dSr 
lartre  soluble ,  préparé  suivant  le  dernier^ 
procédé  adopté  , propus'uion  d'un  autre  an 
eéd^  qui  parait  présenter  beaucoup  plus  d'à  vat 
^tùge,en  lui  donnant  une  solubilité  plus par*^ 
jfhite. 

'M.  Xiàehnec,  associé-adjoint,  s  f ttït ,  w 
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nom  d'nne  cominission  ,  la  description  d'un 
ver  présenté  à  la  3ociété  par  M^  Chartier  ^ 
chimrgien  à  Lorri/s  ^  départeraent  du  , Loiret,/ 
Il  oonclnt  de  l'ex^inen  anatoniiqtie  de. ce  ver  . 
fait  avec  beaucoup  de  détail ,.  qu'il  app^^tient 
à  une  espèce  différente  de  tontes  qçj^ea  qui  ont 
été  décrites  jusqu'à  ce  jour  ;  maïs,  .que  }a  des- 
cription et  les  dessins  qu'il  en  a  fa^ts  ,  np  <^o|-> 
▼ent  pas  encore  être  publiés ,  par  la  raison  que  ^ 
l'indÎTidn  soumis  à  son  examen  pai^aissait  n'être  ' 
pas  dans  son  ét^t  d'intégrité.  :  [ 

La  Société  a  entendu  la  lecture  an  Mémoire 
de  M.  Nicolas  ,  l'un  de  ses  associés  «natio- 
naas  ,  sur  l'analyse  ctiimique.des  humeurs  dp^ 
1  œillet  celle  des  Observations  de  ]VI.  Gilbert^ 
annoncées  dans  le  numéro  précédent. 

Extrait  d^une  Observation  lue  à  la  Société  par 
M.  Legallois  ,  sur  une  maladie  du  cœur  par 
hyper sarc6se\  ou  ])ar excès  de  la  substance 
musculairB  de  ce  viscère  ,  cause  présumée 
d'une  apoplexie  foudroyante  qui  a  terminé 
les  jours  de  la  malade. 

▼oici  les  symptômes  primitifs  de  sa  mala-. 
die  9  c'est-à-dire  ,  ceux  qui  paraissent  répon- 
dre an  vice  organique  subsistant  pendant  sa 
vie  :  impossibilité  ,  dès  l'enfance ,  4^  faire 
desmonvemens  un  peu  prompts  sans  essoufle* 
ment  »  et  cette  disposition  s'était  progrès- 
ÛTcment  et  considérablement  accrue  jusqu'à 
3a  mort  y  quia  eu  lieu  à  25  ans.  Les  étés  augr 
Bien  talent  cette  incommodité  9  et  des  sueurs 
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abondantes  ,  accompagnaient  l'essoiiflcmentli 
Cetle  malade  ne  se  couchait  que  du  cûté  droitj 
b'évf-iH\nt  de  très-bonne  heure,  et  ne  pouvait 
phis  dormir ,  ni  rester  au  lit ,  au  bout  de  quel- 
ques heures  tïi?  sommeil.  Elle  ne  pouvait  por- 
ter des  vêtcmens  serrés,  en  aucun  temps,  mais, 
sur-tout  après  avoir  mangé.  Elle  mangeait^ 
beaucoup  ,  snr-tout  du  pain  ,  et  avait  toujoui 
faim.,  £lle  éprouvait  des  douleurs  dans  I^ 
inciiiïires ,  était  sujette  aux  hémorrhagies  nasat'l 
les,  et  aux  maux  de  l^te.  Son  visage  était  pâle. 
"Tel  èiivil  rètat  habituel  de  cette  fiemme. 

'  Pen  de   temps  avant  sa  mort  ,  ayant  beaU' 
conp  mangé  sans  se  desserrer ,  elle  futattaquéai^j 
de  graves  étourdissemens.  Le  jour  même  oJB'i 
elle  périt ,  elle  sentit  sa  joue  se  gonfler  snbil 


ment  du  côté  droit.  Elle  éprouva  aussitôt  uni 
violent  mal  de  dents  auquel  elle  n'avait  jamaîB^ 
été  sujette  ;  la  douleur  devint  si  vive  ,  qu'elle 
tomba  sans  connaissance.  Elle  eut  deux  oa 
trois  vomissemens  ;  la  respiration  devint  ster- 
toreuse  ;  et  elle  mourut  environ  trois  quarts- 
d'heure  après  que  le  mal  de  dents  se  fût  dé- 
claré avec  de  l'écume  à  la  boncbe  ,  une  snébr 
universelle  >  et  un  écoulement  involonUÎr^ 
des  urines. 

Après  la  mort,  son  visage  se  couvrit  de  ver-^ 
gelures  :  ses  bras  en  étaient  habituellement 
marqués  ,  et  ils  étaient  d'une  proportion  ain-- 
gulièrement  forte  relativement  au  reste  da 
corps.  Ses  côtes  étaient  si  flexibles  ,  qu'elles 
ne  purent  être  brisées.  Le  volume  ,  la  duretA 
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^ia  coeur  et  l'épaisseur  de  ses  parois  étaient 
extraordinaires  :  tout  son  volume  était  dû  au 
ventricule  aortique.  Les  valvules,  les  oreil- 
lettes et  te  ventricule  droit  étaient  dans  les 
.proportions  naturelles.  La  capacité  du  ventri- 
,lta\e  aorti(|ue  n'était  cependant  pas  plus  grande 
[D'à  l'ordinaire  ;  le  poids  total  du  cœur  de 
ix  Lectogrammes  (  environ  une  livre  et  un 
^liart  ),  Sa  longueur  ,  de  sa  base  à  sa  poir.te , 
était  à'an  dcciiuôtrc  et  un  tiers  (  de  cinq  pou- 
)  j  sa  pins  grande  circonférence  de  trente 
et  un  décimètres  { douze  pouces  et  deiui^.  Les 
parois  avaient  vingt'septmilliinàtres(un  pouce) 
'épaisseur  ,  et  seulement  deux  milliniètres 
loe  ligne)  à  la  pointe.  Il  y  avait  peu  de  graisse 
le  cœur,  seulement  sur  le  ventricule  droit. 
IjO  fuie  était  très-votumineus,  trèsgorj^éde 
tsng  ;  ta  rate  était  également  d'un  volume 
conndôrable. 

L'hémisphère  droit  du  cerveau  contenait 
ilaitl  U  cavité  près  de  neuf  décagrammes  de 
inig(trois  onces).  On  y  observait  une  cre- 
ns$e  k  fia  partie  poslérieure  ,  et  à  sa  partie  cx- 
4ant  i  cette  crevasse  était  également  ])leinâ  de 
Mae  ,  et  la  substance  du  cerveau  ,  h  cet  en- 
droit ,  était  d'un  rouge  pâle  ,  mollasse ,  et 
cédant  facilement  sous  le  doigt.  Une  partie  du 
une  s'était  aussi  fait  jour  dans  la  cavité  du 
,cOtê  gauche  par  une  rupture  dans  la  cloison 
linteroiédiaire. 

p    Cette  Observation  est  terminée  par  des  ré- 
iiu  pliysiologiques  judicieuses  ^   sur  la 
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liaison  qoi  paraît  s'établir  ici  entre  l'état  dij 
cœur  et  les  désordres  dn  cerveau  ;   sur    If 
déchirures  de  ce  dernier  viscère  ,  et  sur  l'étï 
pulpenx  de  qaelqucs-unes  de  ses  parties  dani 
les  coiips  apoplectiques.  Fondé  sur  l'anlorit^ 
de  Morgagnj  ,  l'auteur  regarde  ces  nltérationl 
de  la  substance  cérébrale  comme  cfiet  de  l'ef-J 
fort  apoplectique  ,   et   ron   romme  caase   i 
l'épanchement.  Il  finit  en  observant  que  là 
derniers  symptûmos  qu'a  prcscnlcs  l'état  dfl 
cette  malade  ,    sont    cmix    t\si' H'ppocrate  !" 
dt'si^nés  comme  caractéristiques  d'ui 
plcxie  inévitablement  funeste. 

Cette  Observation  ,  dont  on  ri'ofîre  ; 
qu'une  esqaiuc  ,  a  paru  mériter  attention^ 
devoir  fiirc  comptée  an  nombre  de  celles  <jd 
peuvent  concourir  il  perfectionner  l'histoln 
des  msiladies  qui  peuvent  dépendre  des  via 
organiques  de  la  substance  du  cœur. 

Extrait  d'une"  Ohscrvaùon  t/tf  M.  Viallet^^ 
une  exoslôsc  qui  occupail  tout  le  côté  drok 
de  la  face. 

Une  (enrc  fille  de  quatre  ans  fut  attaqm 

d'iM  :;ni6e  ,  siiuéeâ  l'annlc  extcn 

1^  '"réciiément  à  la  lounion  t 

T  i.iire  exierre  du  coronal ,  btct 

:  Uu  iiifine  nom  de  l'oa  de  la  poa 

'   -Mctumcor  ,  dans  son  principe  de  tA 

l'i-rr^-ntillc  ,  prit  .dans  l'espace  (U 

.   lin   tel  accroissnnf  nt  ,  qafl 

.cnt  cltarg^s  en  une  boite  oili 
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sensé  ovale  ,  de  viogt*  trois  pouces  de  circonfé'* 
rence. 

La  paroi  supérieure  de  cette  boSte  osseuse 
était  formée  par  Técartement  du  coronal ,  Tin* 
férieure  par  le  fond  du  sinus  maxillaire  ,  l'ex- 
terne et  antérieure  par  la  lame  antérieure  da 
coronal ,  considérablement  prolongée  en  bas  , 
et  par  les  parois  externe  et  antérieure  du  sinus 
maxillaire,  auxquelles  étaient,  pour  ainsi 
dire ,  collés  Tos  malaire ,  et  l'apophyse  zigo- 
matique.  L'auteur  ne  parle  pas  de  la  paroi  in- 
terne :  il  dit  seulement  que  les  anfractuositéa 
des  narines  avaient  disparu.  En  haut  et  en 
arrière  ,  les  parois  de  la  boite  répondaient  à  la 
baseda  crâne  ,  dont  les  os  se  trouvaient ,  en 
cet  endroit ,  ramollis. 

La  partie  supérieure  de  cette  boite  psseus^ 
«tait  remplie  par  un  polype  formé  originaire- 
ment dans  le  sinus  frontal  droit.  Ce  polype  , 
par  les  progrès  de  son  développement ,  avait 
comprimé  les  parois  supérieure  e%  interne  de 
l'orbite,  et  en  avait  peu-à-peu  entièrement 
expulsé  l'œiL 

La  partie  inférieure  de  la  boite  osseuse  était 
remplie  par  une  substance  crétacée,  imbibée 
d'une  matière  ichoreuse  et  fétide- 

A  la  partie  externe  supérieure  de  la  boîte 
osseuse ,  était  fixée  une  tumeur  qui  s'étendait 
jusques  dans  la  fosse  zigomatique  ,  et  dont  la 
nature  était  entièrement  osseuse.  Cette  ex- 
croissance répondait  parfaitement  à  l'cndcoit 
où  afait  commencé  la  maladie* 
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On  voit ,  d'après  ce  qat  précède  ,  qae  cette 
maladie  était  produite  par  deux  affections  de 
iwture  difFérente ,  dont  l'une  était  une  exos- 
td8e,taiid)squerautreélaitaoedégénér(.'SccRce 
produite  par  le  développement  d'une  matière 
llétérogène  dans  l'intérieur  des  os  de  la  face. 

ReUtivement  à  cette  dernière  ai'fection, 
il  eût  été  à  désirer  que  l'auteur  eût  donné  des 
détails  plus  précis  sur  le  lien  où.  existait  la  ma- 
tière  crétacée  qu'il  a  décrite.  En  effet ,  d'après 
ce  qu'il  en  dit,  on  ne  peut  savoir  si  cette 
matière  était  placée  dans  le  sinus  maxillaire  , 
ou  dans  la  substance  propre  de  quelques-uns 
des  os  delà  face.  On  ne  sait  même  si  elle  com- 
muniquait, ou  non»  par  continuité  de  snb- 
stance  avec  le  polype  du  sinus  frontal. 
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nssge.  En  ontre  ,  il  est  beaucoup  de  circotii- 
lances  ,  qui  doÎTent  empêcher  le  médecin  d'ad- 
ministrer le  mercure  par  la  bouclie;  alors  on 
sent  combien  il  est  utile  de  pouvoir  l'injecter 
en  clystère  >  et  l'ofïrir  aux  vaisseaux  absoc-s 
bana  des  ^ros  intestins.  C'est  principalement 
dui5  tes  vieilles  gonorrhées  ,  dans  les  stran- 
gnrieB»  dans  les  rétrécissemens  de  l'urètre, 
Eoit  organiques  ,  soit  spasmodiqucs  ;  dans  les 
gooflcmens  squirrKeux  des  testicules ,  les  dou- 
leurs nocturnes,  les  afTections  de  la  peau  et 
(la  tissu  cellulaire  ,  et ,  en  général ,  dans  tons 
les  symptûmes  consécutifs  ,  que  l'auteur  a  em- 
ployé cette  méthode  avec  un  succès  plus  mar- 
iné. Très-souvent  aussi  le  même  procédé  lui  a 
r»t  à  combattre  les  symptômes  primitifs  do 
iTërole  ,  et  à  les  faire  disparaître  radicaie- 
rol.  M.  Valentïn  passe  ensuite  à  la  manière' 
nt  il  administre  le  muriate  suroxigéné  de 
E  en  lavement.  Il  distingue  deux  doses, 
t il  entre,  à  cet  égard,  dans  des  détails Irès- 
I  qui  ne  peuvent  laisser  aux  praticiens 
ne  incertitude  ,  ni  les  exposer  à  commet- 
e  des  erreurs  graves.  Il  (race  aussi  te  régime 
nvenable  ,  relativement  aux  sujets  ,  et  aux 
c  qn'ils  habitent.  Des  observations  préscn  ■ 
9  avec  intérêt ,  confirment  les  avantages  de 
Inéthode  qu'a  suivie  M.  Valentin,  et  ter- 
wntce  Mémoire. 
as  sa  Notice  sur  les  végétaux  prétendus 
bi-  syphilitiques  du  Nouveau  •  Monde  , 
Vaientin   se   propose  de  prouver    qu'ils 
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sont  tons  incapables  de  détraîre  le  TÏms  'rené'  ' 
rien  sans  le   secours  du    mercure ,  et  qu'on 
est,  en  Europe    princîpalemeTit,    dans   une 
grande  erreur  ,  en  croyant  que  les  sndorïfiqoet 
seuls  peuvent  guérir  la  vérole  en  Amérique. 

M.  Féron  ,  Naturaliste  de  l'eiiJiédjtioA  da 
capitaine  Baudin  à  la  NouvcUe-HoUande».  • 
lu  à  la  Société  un  Mémoire  intitulé  :  Notice 
sur  quelques  applications  utiles  des  ohservay 
lions  météorologiques  à  l'hygiène  navale.  Nom 
allons  donner  l'extrait  de  ce  Miémoire  que  la 
Société  a  jugé  digne  d'être  inséré  dans  sel 
actes. 

L'auteur  observe  d'abord  que  l'iiniformité 
des  conditions  dans  lesquelles  se  trouvent  les  . 
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dans  chaque  Doînt  Je  leurs  vovaixes,  et  comme 
Mtui  topographie  m-^rltmieiiièaicale,  ou  un  liv- 
(Irograpiiie  météorologique  inicressante  pour 
l'hygiène  navale.  Mais  Tobjct  que  s'et:iic  pro- 
\mé  M.  Pèron  ,  était  plus  imraédiatcînciit 
utile  y  et  plus  promptement  applicable.  Rej>é- 
tanti  tous  les  dix  jours  ,  sesoi)servations  «\  la 
dunette  ,  sous  les  gaillards  ,  à  la  sain  te- barbe  , 
et  dans  le  fond  des  c:!les  ,  il  a  eu  occasion  de 
remarquer  un  rapport  constant  entre  Tqtat  de 
ses  instrumenSy  et  les  variations  d^*  Tair  du 
vaisseau ,  qui  Ta  mis  à  même  d'apprécier  sou- 
vent des  causes  d'insalubrité,  et  même  de  les 
annoncer  d'une  manière  utile  pour  Téquipage; 
ceqni  Teût  été  sans  doute  davantage,  si  dos 
obstacles  supérieurs  ne  l'eussent  arrêcé  dansée 
travail j  et  ne  lui  eussent  imposé  la  nécessité  de 
la  discontinuer  à  son  grand  regret.  Il  se  repré- 
sentait les  rapports  évidens  qui  existent  entre 
Tétat  humide  de  Tatmosphore  ,  et  le  dévelop- 
pement des  affections  scorbuti(|ucs  dans  toutes 
lea  teoàîpératures  ,  et  il  pensait  que  ce  genre 
d'observations  pouvait  présenter  de  grands 
avantages. 

Dans  les  premiers  jours  de  brumaire  an  g  , 
kf  TOinissemens  des  hommes  entassés  dans  la 
MiBle^bftr|)e  9  joints  aux  cifets  insépar^iblcs 
d'nne'tJalle  réunion  ^  avalent  i»ingulièrcment 
■héré  r^ir  qui  ne  pouvait  se  réparer  ,  ks 
aaboràt.élant fermés;  et  dans  le  même  temps  , 
«ttioiUén  d'une  atmosphère  infectée  de  Todcur 
dbf]ptt^ hydrogène  sulfuré  »  le  thermomètre 
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s'était  élevé  de  8  degrés  à  i5  ,  et  l'hygromètTS 
de  78  à  96.  Des  branle-bas ,  des  balayages  ,  des 
fumigations  ,  l'ouverture  des  sabords  ,  etc. 
furent  ordonnes ,  et  la  sainte-barbe  recouvra 
sa  précédente  salubrité.  Uneautre  observation, 
à-peu-près  pareille,  donna  à  M.  P^/'on  l'occa- 
sion de  faire  diminuer  d'un  tiers  le  nombra 
lies  hommes  (]iiîconchaîeDt  à  la  sainte-barbe , 
€t  l'effet  fut  conforme  à  ses  désirs. 

La  cale  et  la  soute  aux  provisions  sont,  dans 
les  vaisseaux ,  des  lieux  très-sujets  à  beaucoup 
de  causes  d'insalubrité  j  et,  quoique  certaine-- 
ment  un  grand  nombre  d'autres  indices  que 
ceux  que  donnent  les  instruraens  métcorologi 
ques  puissent  avenir  des  causes  menaçante» 
quise  développent  dans  ces  lieux  ,  la  précision 
que  les  instrumens  donnent  à  l'observation,  y 
ajoute  beaucoup  de  prix  >  et  firappe  en  même 
temps  les  esprits  trop  enclins  à  négliger  ces 
sortes  de  dangers. 

Les  altérations  desprovisions  commençaient 
à  infecter  la  soute  dans  laquelle  elles  étaient 
accumulées.  Le  thermomètre  s'y  élevait  à  27  j 
l'hygromètre  avait  dépassé  le  point  de  satura- 
tion. M.  Péron  avertit  du  danger,  demande 
l'évacuation  de  la  sonte  pour  quelques  jours  , 
des  fumigations  ,  des  aspersions  ,  des  ventila- 
tions ;  qu'on  défende  à  tout  cellier  de  descen- 
dre désormais  seul  dans  la  soute  ,  an  risque 
d'y  être  asphyxié  sans  secours  ;  qu'on  leur 
donne  un  quart  de  vin  de  plus  pour  les  préser- 
ver des  inconvéniens  que  leur  cause  la  aoif  ex- 
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trëme  f|ai  les  presse  ,  lorsqu'ils  en  sortent  ^  à 
boire  des  quantités  considérables  d'eau.  On  rit 
de  ses  Inquiétudes,  qu'on  traite  de  chimères  : 
il  n'est  point  écouté.  Bientôt  un  cellier  des  plus 
robustes  est  asphyxié  ,  et  on  a  grande  peine  à 
le  faire  revenir  à  la  vie.  On  est  obligé  de  se 
rendre  à  son  avis  ,  et  on  l'exécute  en  perdant 
une  grande  quantité  des  provisions  accumulées. 
La  raie  s'eraplit  plus  ou  moins  d'eau  qui  s'y 
introduit  par  les  coutures,  ('etteeau,  chargée 
de  sel ,  baigne  le  lest ,  qui  est  composé  de  mas- 
ses de  fer.  L'oxidc  forme  une  boule  qui  se  mêle 
à  des  débris  de  substances  végétales  et  anima- 
les ,  et  la  cale  s'emplit  d'un  air  infecté  de  gaz 
hydrogène  caiboné  et  sulfuré  ,  dont  les  éma- 
nations se  répandent  dans  le  reste  du  navire  , 
Et  en  détruisent  la  salubrité. 

M.  7'^ron  observe  ici  riinportance  du  renou- 
Ycllement  des  liquides  contenus  dans  la  cale  y 
et  la  nécessité  d'y  faire  passer  de  nouvelle  eau 
ipBreet  fraîr.he.  Pani^  tous  ces  cas  ,  les  îndica- 
<  que  lui  donnaient  ses  instrumens  ,  étaient 
hns  nn  rapport  tel  avec  l'accroissement  des 
~caofl«  d'insalubrité  ,  que  leur  utilité  ne  put 
fiuo  méconnue  des  hommes  capables  de  la  plus 
légère  attention  ,  ei  qui  n'eussent  point  été 
aveuglés  par  des  passions  trop  souTent  en 
contradiction  avec  le  bien  de  l'humanité,  et 
la  conservation  des  hommes. 

M.  J'éron  ,  loujours  guidé  par  ses  observa- 
lions  ,  fait  encore  sentir  combien  dans  certai- 
nes mesure»  qui  paraissent  avoir  pour  £n  la 
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santé  de  l'équipage  ,  ilfautencoremêlerdepni' 
dence  et  de  discernement ,  et  s'éclairer  del'eX* 
périence.  It  applique  ces  réflexions  aux  effeti 
très-divers  qui  ont  lieu  dans  l'exécution  ,  en 
différens  tempset  en  différentes  circonstances , 
des  branle-bas  ,  et  de  l'exposilion  à  l'air  des 
effets  des  matelots.  Ces  pratiques  ,  abandon- 
nées à  la  routine,  ne  sont  pas  ,  en  tout  temps , 
également  avantageuses  ,  ni  exemptes  d'incon- 
véniens  ,  par  la  manière  de  les  faire.  Le  choix 
dans  la  distribution  des  vivres  devrait  égale- 
ment âtre  éclairée^par  une  prudence  plus  ins- 
truite. Les  lavages  des  ponts  à  grande  eau  sont 
également  préjudiciables  dans  beaucoup  de  cir- 
constances,  et  seraient  souvent,  dit -il,  avanta- 
geusement remplacés  par  les  grattages  à  sec  j 
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9  Ventôse. 

S*  Exe.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a  fait  part  à    Autmbiu 
rScole  de  la  nomination  de  M.  le  D.  ï'ieuty ,        ^" 
Ton  de  ses  prosecteurs,  à  la  place  de  chirurgien     "V*****"''* 
en  chef  de  THôtel-Dieu  de  Clermont-Ferrand , 
département  du  Puy-de-Dôme ,  devenue  va- 
cante par  la  retraite  de  M.  Bonnet. 

Les  amis  de  l'art  se  rappelleront  'toujours 
avec-  reconnaissance  les  longs  et  utiles  services 
que  M.  Bonnet  a  rendus  à  la  chirurgie ,  c^x 
loi  doit  un  grand  nombre  d'élèves  dignes  de 

leur  maître. 

X2  Ventôse. 

La  commission  administrative  des  hôpitaux 
de  Lyon  ayant  transmis  à  l'Ecole  le  progranmie 
Buiran t ,  et  l'ayant  priée  die  contribuer  à  sa  pu  bli- 
cité  par  les  moyens  qui  sont  en  sonrpouvoir  ^ 
l'aBsemblée  a  arrêté  qu'il  serait  inséré  au  plus 
^ochain  Bulletin.         i         i 

Premère  Anné^*  j 
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^Concours  pour  la  nomination  du  chirurgie 
major  fie  l' hôpital  général  des  irujlitdesy 
Hôtel-Dieu. 

La  commission  administrative  des  hAptl 
Vtôvils  de  Lyon  ,  en  exécutioti  dés  disposîtk 
de  l'arrêté  du  conseil  général  J'administrai 
I  desdits  hôpitaux,  du  3(5  nîvdse  dernier,  doi 
r  «vis  qu'il  sera  ouvert ,  le  17  Iruciidor  an 
rprochain  et  jours  sulvans,  à  huit  heures 
Fmatin  ,  dans  I.1  forme  usitée  ,  et  dans  la 
Ldcs  séances  administratives,  à  l'Hûtet-DIi 
[tm  concours  public  pour  la  tiominatîoh 
^place  de  clûrurgien -major  de  cet  liûpîtal. 

Ceux  <inî  se  présenteront  pour  cohcom 
F  teront  interrogés  sur  les  matières  chii'urgïcal 
F  qui  leur  seront  échues  par  le  sort. 

Le  \..*'  jour ,  ils  seront  examinés  sur  fj 
*'tomie  et  la  physiologie^  ^^ 

Ijù  2.°  jour  ,  sur  la  pathologie  chîrân^ 
et  les  accoiicliemens. 

Ti,^  jour  sera  consacré  aux  opératiotn 
■gie,  qui,  aprôs  avoir  été  discutées  th 
Dent ,  seront  ensuite  exécutées  sur 
oiduvre.  '' 

Le  4.'  jour,  chacun  des  c«ncurren» 
^P- ,  ....  .1,..:.     \  huiS-clos,  et  san.s  cooior 
t  I '".tian  luiîdicO'chirurgicale  ,1 

f .   .    au  sort ,  st  qui  sera  la 

loos  les  coDcarrens. 
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Celui  qui  aura  développé  le  plus  de  taleils  et 
d'instruction^  sera  nommé  et  désigné^  parle 
ooiueil  général  >  chirurgien-màjor  dé  rHôtèl-" 
Sien ,  pour  en  exercer  les  fonctions  pendan  t 
six  aimées  consécutives ,  qui  commenceront  le 
21  nivôse  an  20  • 

Il  sera  tenu  de  se  rendre  à  Paris  après  sa 
nomination  ^  d'y  résider  pendant  deux  ans 
oonsëcutift  ,  à  moins  de  rappel  par  l'adminis-^ 
tration  j  d'y  suivre  les  cours  ^  d'y  perfectionner 
les  études  analogues  à  son  art  ^  et  de  justifier  > 
tons  les  trois  mois ,  de  son  assiduité  dans  les 
Ecoles  publiques  y  et  de  ses  progrès  y  par  des 
certificats  des  professeurs  dont  il  aura  suivi  les 
leçons* 

A  l'expiration  des  deux  années  consacrées  à 
son  instruction  à  Paris ,  il  entrera  à  l'hôtel- 
Dieu ,  et  y  exercera  en  qualité  d'aide-major 
pendant  la  durée  de  son  expectative. 

Il  se  conformera ,  au  surplus ,  pendant  tout 
le  temps  de  sa  résidence  à  THôtel-Dieu  ,  aux 
règlemensde  police  administrative  établis  pour 
Tordre  de  la  maison. 

Ceux  qui  désireront  concourir  ^  seront  tenus 
de  se  faire  inscrire  au  bureau  du  secrétariat  de 
l'administration  avant  la  dernière  semaine ,  pen-^ 
dant  laquelle  le  concours  aura  lieu. 

Lyon^  23  pluviôse  an  i3. 

Sign^ROSSET  etDEAN ,  Com.'"  Adm-'* 

RossARY,  Sec.'*  gén.»l 

7- 
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X  Ventôse. 


Sêtiiu  d€       S.  Exl  le  Ministre  de  l'Intérietir  ,  par  sa  let* 
l'E€9U.     ^g  ^^  1 5  pluviôse  ,  a  approuvé  le  choix  que  la 
Société  a  fait  de  M.  Nysten ,  docteur  en  méde- 
cine de  TEcole  de  Paris  ,  pour  remplir  une  des 
places  d'associés-adjoints. 

La  Société  y  entre  plusieurs  rapports  sur 
divers  objets  qui  lui  ont  été  présentés  ,  a 
entendu  avec  un  vii'  intérêt  un  rapport  très- 
détaillé  de  MM.  Baudelocque  et  Dubois  y  sur 
le  Mémoire  dans  le(|ucl  M.  Qardien  a  eu  en 
vue  de  déterminer  les  cas  dans  lesquels  la  sym- 
physéotomie  doit  être  substituée  à  Tliystéroto- 
mie.  Ce  rapport  contient  une  discussion  appro- 
fondie et  lumineuse  de  plusieurs  points  de  pra- 
tique y  sur  lesquels  les  maîtres  de  Tart  n'ont  pas 
encore  prononcé. 

La  Société  considérant  ce  rapport  comme 
un  mémoire  très-instructif  ^  le  destine  à  être 
puUié  dans  le  premier  volume  de  ses  Actes. 

M.  Beauchêne  ,  fils ,  a  lu  une  Notice  sur 
une  concrétion  biliaire  assez  volumineuse  pour 
remplir  la  capacité  de  la  vésicule  ,  et  sur  une 
oblitération  complète  du  canal  cys tique  ;  il  a 
présenté  à  la  Société  les  pièces  pathologiques^ 
et  en  a  fait  don  aux  collections  de  l'Ecole* 

M.  Laf argue  a  aussi  déposé  dans  les  cabi- 
nets de  TEcole ,  un  anévrisme  de  l'aorte  pec- 
torale ,  dont  une  perforation  a  transmis  le  sang^ 
à  la  faveur  d'une  adhérence ,  entre  le  paren- 
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chyme  du  poumon  et  la  plèvre  pulmonaire.  Ce 
ikdâe  a  soulevé  cette  membrane  ^  et  ^  après 
s*étre  accumulé  au-dessous  d'elle  ,  s'est  épan- 
ché dans  la  cavité  de  la  poitrine ,  par  une 
ouverture  placée  à  la  partie  la  plus  déclive  de 
l'espèce  de  sac  formé  par  la  plèvre. 

i6  Ventôse. 

m 

La  Société  a  reçu  de  S.  £x.  le  Ministre  de 
rintérieur ,  un  Mémoire  de  M.  Novarro  sur  l'a 
fièvre  jaune  j 

De  M.  Boistard  de  Glanville,  un  éloge  his* 
torique  de  feu  M.  le  Pecq  de  la  Clôture  ; 

De  M.  Morte tian,  docteur  en  médecine  de 
l'Ecole  de  Paris  y  un  Mémoire  sur  l'abus  des 
boissons  alcooliques  ; 

De  M.  Paul^  chirurgien  à  Fécamp,  une 
Observation  sur  imerétention  des  règles  causée 
par  l'imperforation  de  la  membrane  hymen. 

Sur  le  rapport  de  MM.  Andry  et  Geoffroy^, 
fils  y  la  Société  a  donné  son  approbation  à  l'ou- 
vrage qui  lui  a  été  présenté  par  M.  Desbor- 
deaux  y  intitulé  \  lie  la  Cause  directe  des 
Jièvres primitives  qui  régnent  épidémiquentent 
en  Europe ,  et  des  Moyens  de  s'y  soustraire. 

M.  le  D.  Hébréardj  chirurgien  en  second 
à  Bicêtre  y  a  adressé  à  la  Société  le  canal  intes- 
tinal d'un  homme  qui  portait  depuis  vingt- 
quatre  ans  un  anus  artificiel  y  et  dont  le  rec- 
tum contenait  une  masse  très-considérable  d'une 
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matière  concrète  ,  d'appiirence  muceso-albii- 
mlneuse  ,  probablement  Ibrmëe  par  raccumn- 
iatioii  du  mncua  sécrété  par  la  membrane  in- 
terne <Jc  la  portion  d'intestin  située  au-dessous 
de  l'anus  artiiiciel. 

M.  le  docteur  Afu rat ,  chirurgien  en  second 
à  la  Salpêtrtère  ,  a  In  une  Observation  sur  une 
lésion  de  la  colonne  vertébrale  ,  à  laquelle  il 
donne  le  nom  do  luxation,  et  qui  consiste 
rét:llemeDt  dans  te  déchirement  d'une  coucfae 
iiitervertébraic. 

jo   Venlâse. 

L'élection  de  M.  Péron  ,  naturaliste  de  l'exr 
pédilion  de  recherches  à  la  Nouvelle-HoUande. 
à  l'une  des  |iLiccs  d'as^ociés-adjoints  ,  a  étj 
«ppruurée  par  S.  Ex.  le  Mitùslre  de  l'iiit^ 
rieur. 

La  Sorict<S  a  re<;u  ,  »."  do  M,  Talabèrc  , 
chirurgien  à  Lunéville  ,  un  Mémoire  sur  l'an^ 
\risme  faux  tionséciilifde  l'arlère  brachiale; 

a."  Pc  M.  Olomix-lf  médecin  dans  ledépaiw 
toiiK'tii  ilu  T.irn  ,  unu  Observation  surun  fœtuy 
4I  <  ->nty  dit-tl ,  lait  entendre  peit 


^ 


:''iiui  f  médecin  h  Saini-PcterV 
l1l'&  Otuurvatîons  {|ui  confirment  le^ 
_%<)  de  la  vaccination  ; 
JAM.  fauche  ,  Julien  et  fajan  ,  det 
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tableaux  synoptiques  des  maladies  qu'ils  ont 
traitées  chez  les  indigeiis  de  la  division  de  la. 
ïlalle-aui'bleds,  pendant  le  premier  trimestre 
de  l'an  12; 

M.  Clarion  a  lu  une  moiiograpliie  d'un 
nouveau  genre  de  graminées ,  précédée  de 
«cherches  sur  les  caractères  du  genre  de  cette 

uUle; 

M.  Deschamps ,  fds ,  un  Mémoire  sur  lc3 
mouvetnens  du  cerveau. 

M.  F'auquelin  a  rendu  compte  de  l'examen 
chimique  qu'il  a  fait  de  la  racine  deCalaguala. 
H  résulte  de  ses  recherches  ,  et  de  celles  de 
M.  iie  Jussieii  qui  a  examiné  cette  plante  sous 

î  rapports  lx)taniqties  ,  qu'elle  se  rapproche 

laucoup   des  pulypodes  ,  et   qu'elle  ne  doit 

obablcment  pas  tenir  ,  en  matière  médicale, 
nutrenuigqae  ces  végétaux  eux-mêmes. 


'  M.  le  professeur  Dubois  a  communiqué  à  la 
'ociété  l'observation  suivante,  dont  nous  ne 
bunons  ici  que  les  principaux  détails. 
F  On  apporta  à  sa  consultation  publique ,  dans 
lepice  de  l'Ecole  de  Médecine ,  un  enlant  de 
i  ans,  dont  tes  envies  fréquentes  d'uriner 
uenC  tait  naître  l'idée  qu'il  était  calculeux. 
,  Dubois  le  sonda ,  reconnut  la  présence  d'un 
calcul ,  mais  déclara  en  même  temps  qu'il  le 
croyait  d'un  si  petit  volume,  qu'il  ne  jugeait 


I 


pa»  prudent  lielUiresu  lilr  ù  Teufant  l'opération  a 
In  Liùlle.lJ  Ëi!  iurida  bui-  les  deux  misons  siiîv  an  tel 
d'une  part,  l'espoir  qu'une  pierre  si  petite  pott 
ruit  êire  expulst^e  pur  les  elloris  de  la  vessia, 
de  l'autre,  lii  crainte  qu'elle  ne  se  perdît  pco 
diuit  l'opération  dans  le  sang  ou  len  Ilot; 
d'urine  qui  sortent  pur  l'ouverture  du  col  de  1 
■vessie,  et  qu'alors  le  chirurgien  ne  fût 
d'ignorance.  Il  donna  donc  le  conseil  di^  ] 
conduire  l'enfant  chez  ses  parens,  et  de  luj 
donner  pour  Uoissun  une  décoction  de  chion* 
dent  et  du  ^r»inu  de  lin  ;  en  les  invitant  à  ie  h^ 
ramener  s'il  contintiait  à  souinir,  et  sur-ton| 
si  les  douleurs  étaient  Cr^s-aigues. 

Vingt-sept  jours  après,  la  mère  présenta  dt 
nouveau  cet  eniant  à  M.  Dubois ^  qui  le  soni 
encore,  et  trouva  que  la  pierre  était  à  l'entrëi 
du  col  do  la  vessie ,  îl'uù  sa  sonde  ne  put  la  laii 
sortir.  Il  conseilla  encore  fi  la  mère  de  le  garde] 
cliezeilc  quelques  jours,  esi^iant  qu'alorsTei» 
fïot  souilrirait  iaaio&,  et  pourrait  être  soumii 
à  l'opéraiion. 

Environ  douze  jours  après,  l' enfant  voula: 
qriiier  au  milieu  <lc  la  nuit,  et  ne  le  pouvant^ 
pnnsKa  de-s  crin  qui  réveilleront  sa  mère  et  son 
père  i  celui-ci  croyant  qucLi  pierre  engagée  doni 
1^  Riinal  d«  l'ur^rre  était  l'ulkstacle  iiu  passug^ 
r  ,  s'avisa  de  sucer  ii>itenieut  la  vcrg 
olUul.    Il  s'apperçut   d'ahord  qu'ellf 

iuj  peu,  etTenfiiiit  partit  lonfirird 


Holice  d'un  Mémoire  de  M.  Duvernoy  ,  sur 
les  organes  de  la  déglutition  dans  quelques 
animaux  à  vertèbres. 


XT  SB  Li.  Société  de  Médecins  \  etc.    89 

ITantoge.  Le  père  tenta  la  même  chose  à  diversea 
sreprises  :  il  Tit  alors  que  l'enilure  de  la  verga 
irenait  plus  en  devant;  il  continua,  et  il  reçut, 
ATec  une  gorgée  d'urine,  une  petite  pierre  que 
AI.  Dubois  a  présentée  à  la  Société, 
■ 

On  connaissait  déjà ,  d'après  les  descriptions 
AeJacobœus,  deSorei/i ,deMeli,  de  ff'a/ier 
et  de  yîcq-d'yJzirtïe  shigulierraécanismedesor- 
ganee  de  la  déglutition  du  pic-verd,  de  cet  oiseau 
grimpeur  qui  a  la  faculté  de  iàire  sortir  hors  du 
bec  une  langue  plus  longue  que  son  col;  on 
savait  que  ce  mouvement  dépendait  d'une  cou- 
formation  particulière  des  cornes  de  l'hyoïde^ 
des  muscles  qui  l'enveloppent  eu  forme  de 
cornet,  et  de  ceus  qui  entourent  la  trachée  en 
mamère  de  spirale.  M.  Duvernoy  a  lait  des  re- 
cherches analognes  sur  les  animaux  qui  ne 
pouvant  saisir  les  matières  solides  propres  à 
lenr  nourriture  qu'eu  les  lapant,  pour  ainsi 
dire  ,  )onissaient  de  la  même  faculté ,  quoique 
doués  d'une  conformation  difï'érente. 

Dans  ce  but ,  il  a  étudié  les  appareils  de  la 

f  ^glutition  dans  les  animaux  à  largue  protrac- 

I  et  particulièrement  chez  les  iburmiliers 
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et  les  éclùdorés  parmi  les  mammifères,  danslfti 
caméléon  et  plusieurs  autres  reptiles  de  l'ordre' 
des  sauriens,  et  enfin  dans  plusieurs  espèces  de 
couleuvres  et  de  grenouilles.  Nous  aJloiis  in-' 
diquer  ici  les  points  de  conformation  remar*' 
quables  qu'il  a  observés. 

Les  dilIérencGS  les  plus  notables  qu'olïrent 
les  muscles  de  la  déglutition  dans  les  mammU. 
lêres  à  langue  protraccile ,  dépendent  moins  de 
ceux  qui  s'attachent  à  l'Iiyoïde  que  de  la  struc- 
ture de  la  langue  môme.  Le  muscle  lingual  est-" 
extérieur  :  il  forme  une  sorte  de  fourreau  ou 
d'étui  charnu  à  fibres  annulaires,  et  conique*! 
analogues   en    quelque  manière  aux  articulant 
lions    du  corps   des   lombrics.   Deux   muscles 
alongés,nés  de  la  face  interne  du  sternum, 
passent  sur  l'hyoïde  comme  sur  une  poulie  d« 
renvoi,  pénètrent  dans  le  fourreau  charnu ,  ei 
vont  se  fixer  presque  à  la  pointe  du  cône  qu'ill 
forme.  Ce  muscle  lingual,  ainsi  conformé 
gaîne,  paraît  destiné  par  le  raccourcissement 
successif  de  ses  libres  annulaires ,  à  produire  W 
protraction  ou  i'alongement  de  la  langue  de  II 
base  au  sommet,  tandis  que  les  sterno-glossesoii 
les  muscles  à  fibres  longitudinales,  produisent 
la  rentrée  au-dedans  ou  la  rétraction  du  sommetJ 
à  la  base. 

Dans  le  caméléon ,  les  mouveraens  de  Ift 
langue ,  qui  peut  presque  atteindre ,  par  ea  prcM 
traction,  la  longueur  du  corps,  ont 


^ 
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grande  ressemblance  avec  ceux  des  ibnrmiliers 
et  des  pics  ;  car  les  forces  musculaires  destinées 
à  agir  sur  l'hyoïde  n'y  contribuent  pas  moins 
que  les  muscles  propres  à  la  langue ,  et  en  par* 
ticulier  un  lingual  à  fibres  annulaires. 

Dans  toutes  les  espèces  de  serpens  à  plaques 

sons  le  ventre ,  dont  la  langue  est  très-protrac- 

âe^  cet  oi^ane  peut  rentrer  dans  un  fourreau 

composé  de  deux  portions  de  cylindre^  accolées 

l'une  à  l'autre^  qui  vont  ens'amincissant  vers  la 

pointe  où  elles  se  séparent  en  formant  une  sorte 

delniurcation.  Le  mécanisme  de  ce  mouvement 

est  encore  analogue  à  celui  des  pics  et  des 

antres  oiseaux  à  langue  vermif  orme  ou  tubulée  , 

.  tels  que  les  torcols^  les  colibris^   les  grimpe- 

reaux. 

Enfin ,  dans  les  grenouilles  et  autres  batra- 
ciens, la  langue  se  trouve,  pour  ainsi  dire^ 
renversée;  la  base  correspond  à  la  concavité  des 
branches  de  la  mâchoire,  et  sa  pointe  est  di- 
rigée en  arrière  j  de  sorte  que  quand  ces  ani- 
maux fi)nt  sortir  la  langue  de  la  bouche ,  ils 
semblent  la  vomir,  en  faisant  paraître  en-desstis 
la  face  qui  est  naturellement  inférieure.  L'auteur 
du  mémoire  n'a  fait  qu'indiquer  ce  dernier  mode 
de  conformation,  sur  lequel  M.  To'wson  a 
donné  des  détails  très-curieux  dans  l'ouvrage 
anglais,  qu'il  a  publié  sous  le  titre  de  Choix 
d'observations  sur  l'Histoire  naturelle  et  Iff. 
fhysioloirie,  Londres,  1799* 


Recherches  hotnnicO'mèdicaUs  sur  les  diverses 
espèces  d'ipéeacuanha  ^  par  M.  le  £>.  Hmt 


L'histoire  des  médicamens  exotiques^  mieux 
connue  depuis  les  progrés  récciis  de  Vlmtulre 
naturelle,  tend  ù  prouver  ([uc  nous  avons  JrA- 
quemmentcanfondusous  uiiiiumcomtnuUf  des 
malit^res  rccllemcnt  diiréreutcs  ;  on  coiii^oit  qu« 
celte  inexactitude  doit  entraîner  dv  nombreuse»' 
erreurs  dans  IVin  ploi  de  icsiiiedicauiensct  parlai 
eu Uèrement  dans  lï  dose  à  laquelle  chacun  d'eof! 
doit  et  redonné:  cette  coni'iisiun  est  sur-tontseï^ 
sible    dans  l'Iitstoire  de  ripécncuanha.  Sous  es 
nom  ,  ou  sutis  quelques  autres  qui  en  dillèrent 
peu,  on  désigne  dans  toute  rAïucriijuc  inërUiiiH 
wale  les  diverses  ratines  <imétiques.  Cesracuiep' 
nous  sont  transmises  par  le  commerce;  et*j 
€]uoique  trcjs-dlfréren les  entre  tlles,  elles  soilj 
cmpluYécaindistiuctemcntrunepourruutre.Ol 
peut  disliuguor  les  divers  ipacucuanlias  eu  cini 
classes  ,  &avoir,  ceux  ipii  provienuentde  plûfl 
lofi  nppHrtcnuiU  aux  Ifunilles  des  rubiacées,  dq 
violettes,  des  apuciuL^'s  ,  des  eujiliorbes  ,  ol 
rntin<[iiel(]iies  racines  uiul  connues  et  qui  n'ofl 
T£^u  !■■  110111  d'ipccacuau])»  que  par  nnalogte., 
t  l'es  Uiurnissent  les  deux  prti 

il  ipikacuanlta  ,  savoir,   l'I 
,  <|ui  provienc^n  Pérou ,  et  qi 
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est/oiirtiî  parle  Ps^chotria  emeiicadeMutis^  ■ 
et  l'ipécaciianha  brun,  qui  provieut  du  Brésil  j( 
efijae donne  \e callicocca ipccacuanha  dcBrt 
larv  :  ces  deux   racines    ont   pour   caractère) 
communs    d'avoir    l'axe     ligneux     très-grôle  ■ 
lecorce  irès-épaisse ,  assez  iriablo  en  dedans^ 
manjuée  extérieurement  d'iumeaux  transvei^ 
.  Sa  couleur  est  blanche  h  l'inlérieur  ,  i 
ï  ibncée  en  dehors,  grise  dans  le  premierJ 
t  roux  brun  dous  le  second. 

Les  racines  de  la  viola  parviflora  da 
xnJ,  ne  trouvent  presque  toujours  mélangées 
B  quantité  plus  ou  moins  grande  dans  les  cais-* 
sesUel'ipécacuantiagris  :  elles ontà  l'extérieur 
U  tuêmt  couleur  ,  mais  les  anneaux  extérieurs 
sont  beaucoup  moins  prononcés  ;  la  racine  est 
uioias  rameuse  ,  l'axe  ligneux  est  toujours  plus 
épais  que  l'écorce  :  celle-ci  est  souvent  inarquée 
ises  longitudinales.  Cette  plante  csc 
||ène  du  Pérou  et  du  Brésil.  On  trouve  eu- 
K  quelques  magasins,  et  sur-tout  dans 
i  collections  de  matière  médicale  ,  d'autres 
cilles  de  violettes:  ainsi  les  racines  <\e\^vio/u 
fcnciuinha  L.  du  Brésil  ,  ou  la  viola  calceo- 
't  Zà, ,  ou  viola  ilouboif.  Aul*L  de  Cayenne  » 
ela  viola  diantlra  L.  sont  conibudues  souS 
■kimpécacuanhablujtc  ,etBe  distinguent 
ur  ctwleiir  blanche  ,  et  à  répaisseur  à^  leur 
neux. 
K3.<'  Les  racines  des  apocinécj  retupUsscnt 
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dîuis  l'Inde  le  même  emploi  que  les  rubiacée* 
eii  Amérique  ,  et  servent  aussi  d'émétique.  Jjt 
plus  connue  est  le  cynanchum  vomitorium  di 
Lanuirck ,  aussi  nommé  asc/epias  asthmatic^ 
par   IJnné ,   et   ryaanchum  ipecacuanha  par* 
fVidenow  :  elle  produit  l'ipécacuanlia   blancs 
de  l'Ile-de-France ,  qu'on  distingue  à  ses  racines» 
grêles  ,  blanches  ,   lisses  ,  non  marquées  d'an-^ 
Beaux  transversaux,  et  dont  l'axe  ligneux  est 
très-menu.  On  se  sert   encore  du   cyiuinchunt- 
tornentosumAe  Lam.  dans  les  hôpitaux  Je  l'îla 
de  Cejlan  ;  du  periploca  emetica.  l\etz ,  dan* 
l'Inde  ;  de  V aic/cpras  curanavica  L.  à  Tabago.' 

/{.*>  Les  racines  d'euphorbes  sont  en  générait 
assez  acres ,  et  il  n'est  pasdouteux  que  plusîeur» 
d'entre  elles  ne  soient  émétiques.  On  Se  sert 
AsLUsVlnde AgV ei/phorùia  brucalL't  h.  ;  l'espècai 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom  à'euphorbia  ipe- 
cacuanha L. ,  est  employée  dans  l'Amériquai 
septentrianale;  mais  on  n'en  apporte  pas  en 
Europe.  Elle  est  cylindrique,  grêle,  d'un  grii 
jaunâtre,  et  son  axe  ligneux  est  beaucoup  plus. 
épais  que  l'écorce,  ' 

Outre  les  dix  espèces  d'ipécacuanha  que  nous 
venons  de  distinguer,  on  a  encore  donné  ce  nom 
à  quelques  autres  trop  peu  usitées,  pour  qu'il 
soit  nécessaire  d'en  laire  mention  dans  cet  exp- 
irait. La  distinction  de  ces  médicamens  expU-" 
(jiiera  sans  doute  ]3lusieurs  contradictions  de»* 
auteurs  an  sujet  de  l'ipécacuanha;  ainsi  la  dose 


1 
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de  ces  diverses  espèces  est  différente  :  celle  de 
la  viola  ipecacuanha  est  de  1  à  3  gros  ;  celle  de 
la  viola  calceolaria,  de  60  à  jt.  grains;  celle  de 
\a psychoiria  emetica  ^  de  24}  celle  du  cynan~ 
ckum  vomitorium.  ^  de  22  ;  et  on  trouve  (Quelques 
médecins  anciens  qui  disent  avoir  employé  l'ipé- 
cacuanha  à  la  dose  de  1  à  6  grains.  Peut-être  se 
servaît-on  alors  de  quelqu'une  des  espèces  in- 
diquées plus  haut,  ou  de  quelque  racine  main- 
tenant inusitée.  Quelques  auteurs  ont  de  même 
ivancéque  l'axe  ligneux  del'ipécacuanha  n'est 
pas  émi^ique  :  ce  iait  peut  être  vrai  pour  cer- 
tùues  espèces;  mais  quant  à  l'ipécacuanha  gris 
commun  ,  l'expérience  a  prouvé  que  son  axe 
ligneux  est  émétique  au  même  degré  que  son 
icoice;  on  £dt  bien  cependant  de  l'enlever, 
parce  qu'il  est  difficile  à  pulvériser  et  désa- 
gréable à  prendre. 


i3.  (Première  année.)  N.»  Vlll« 


BULLETIN 

i  L"ÉCOLÊ  Ï3B  MEDECINE  DE  PARIS  , 


:iérÉ  iTABLiK  kaks  ion  SZIS. 


Xi  Germinal. 


M.  le  professeur  Pinel  a  été  élii  président  de    AitmiUa 
l'Ecole  de  Médecine.  ''"      , 

L'assemblée  a  arrêté  que  là  place  de  proaec-  "''^ 

lenr,  vacante  par  la  démission  de  M.  le  docteur 
Flfuty  y  actuellement  chirurgien  en  chef  de 
i'IiApiiiU  de  Clermont ,  serait  mise  au  concours  4 
ainsi  que  celles  d'aides  d'anatomie  qui  vien- 
drotii  à  vatiiicr. 

Sur  le  rapportfait  par  M.  Tlallé ,  au  nord 
d'one  commission  dont  les  artistes  de  t'ËcoIa  | 
taîetic  partie  ,  l'assemblée  a  chaîné  le  copi-< 
Id'administiaEion  deiitire  l'acquisition  d'un  ^ 
^tloS.M.  rEmpereur,exécutéparM.  Fran*  \ 
\Sebn. 

Beporti'ait,  qui  rétinit  à    de  grandes 
Kqni,  et  àuuGtvle  monumental ,  un  caraq 
rbétulque  et  une  ressemblance  exacte  ,  « 
■tûiti   à  décorer  le  chef-lieu  de  l'Ecole 
Première  ^nfrJfi.  ft  1 
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Médecine  ,  et  sera  placé  dans  la  salle  d'auea 
biée  des  proiesseura.  ^^ 

/4   Germinal. 

La  Société  a  reçu  de  M.  liarbarta  ,  chimr* 
gieu  à  Chaillé-lès-MLLrais ,  -l'un  de  ses  con 
pondans  ,  deux  observations,  l'une  sur  nn 
phthiaie  pulmonaire  guérie  par  l'usage  itératî 
de  l'ipécacuanha ,  selon  la  méthode  de  Reid^ 
l'autre  sur  une  éruption  qui  survenait  cheznna 
lémmc  ,  à  la  suite  de  l'adiuînistration  du  quio' 
quina  ; 

De  M.  Martinet  I  médecin  -  directeur  1 
eaux,  de  Plombières  ,  i."  uiie  observation  sm 
la  cure  d'un  rhutnatisuie  goutteux,  accompagna 
d'anaaarque  et  d'ascite  ;  2."  une  seconde  oljseri 
vation  sur  une  colique  qu'il  appelle  nerva 
humorale  ; 

De  M.  le  docteur  Clarion  ,  aide  du  lâbon 
toire  de  chiiule  de  l'£cole   de  Médecine  d 
Paris,  des  descriptions  et  dessins  de  plante 
nouvelles  qu'il  a  récoltées  dans  les  Alpes  et  d 
le  midi  de  la  France  ; 

De  M.le  docteur  Plutôt  y%oa  correspondanl 
à  Thionvîlle  «  le  tableau  des  maladies  qnî  otal 
régné  dans  cette  ville  ,  pendant  le  second  |-^^* 
ïnestre  de  la  présente  année  ; 

De  M.  Prat ,  docteur  de  l'Ecole  de  Paru  , 
tata  notice  sur  les  maladies  observées  à  l'iuïpi 
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jl^ainç-AAtoi^^p^iulantle premier  séa)e;$ti;e 
de  l'an  i3  } 

De  M.  Bucquet ,  dpcteur  en  oiédecine  de 
J^£cole  de  Paris  ,  l'un  de  ses  correspondons  à 
,vsl  f  l'histoire  tpédicale  de  l'an  17,  ^v^c  deu;x: 
liers  de  tableaux ,  l'un  d' observations  raétéo- 
(jves ,  l'autre  destiné  à  montrer  d'une  maflière 
lioptique  les  rapports  des  maladiçs  a^vec  les 
pliflcipaux  point8,lun*ir,es. 

M.  Moyer-Coliird  ^  dpcteur  en  médecine  de 
h£co1ç  de  Paris,  9  lu  un  lufimoire  sur  la  méd^ 
upine  symptomatigue. 

S.8  Ge/7)iinal. 


M.  Sa^aiier  a  dounc  commanicAt,ioii  d'i^çft 
oUervation  sur  pne  upéi-atloç  c^sarie^iie  pra- 
tiauée  ayec  succès  à  Ssiut-Pierre  de  la  Mârfi- 
uquc. 

il.  Clarion  a  oUert  la  seconde  partie  des  des- 
criptions et  dessijjs  des  plaintes  nouvelles  qu'il  a 
né<ûltées  dans  les  Aipçs  et  dans  le  luidi  de  la 
fieuce. 

M.  "Xhénard^.  lu  \ai  mémoire  contenant  le 
^(ml  d'un  graii^d  nomtu'e   d'expériences  s>ir 
I  l'analyse  de  la  bile  ; 

£t  ftl.  Louyer-iVillerma^  ,  des  obs^rvaliojis 
Inombreuses  sur  le  voiuissemeot  nerveux. 
i.  Uatié  a  iail  un  lapport  sur  les  réllpxions 
&à  la  Société  par^.  Hpyei^CçUfird S'\^  \aL 
fiîB»e.   Çft  prayail,  gw, 
».. 
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d'après  les  conclusions  du  rapporteur,  et  Ig 
jugeinent  de  la  Société,  est  destiné  à  ^ire  partit] 
du  recueil  de  ses  Mémoires  ,  nous  paraît  trop 
important  pour  n'en  pas  laire  ,  d^s  i\  présent  , 
connaître  la  substance  par  l'insertion  dn  rap« 
purt  au  Bulletin. 

»  £n  présentant  à  la  Société  quelques  Ré 
flexions  sur  la  médecine  s^mptomaiiqne  ,  Pfltt 
teur  s'est  proposé  d'éclaircir  une  de  ces  qua 
tions  complexes  et  a)>strattes  dans  lesquelles  Ift' 
diversité  d'opinions  n'est  sonveiit  que  dans  \tk 
mots  dont  se  servent  ceux  qui  les  traitent ,  et 
dans  lesquelles  il  suilit  souvent  ^^w  bien  détei^ 
miner  l'état  pour  se  trouver  parfaitement  d'ai 
cord  quand  on  se  croit  à  des  distances  immei 
les,  et  dans  des  oppositions  inconciliables. 
»  Dans  de  pareilles  circonstances  ,  anol^si 
et  déiinir  est  le  vrai  secret  au  muyen  duquel 
l'homme  qui  rénéchit  lait  évanouir  les  diflicnl* 
lés,  et  sait ,  au  milieu  de  l'obscurité  du  doute 
fîùre  briller  la  lumitTedc  l'évidence. 

»  Le  médecin  peut- il ,  d;ins  le  traitement  des 
maladies  ,  avoir  d'autre  guide  que  les  symptô-' 
mes  P  non.  Qu'enténd-on  donc  par  ces  deui 
expressions  ,  la  médecine  du  symptôme ^  et  lix 
médecine  de  la  maladie  ? 

n  L'anteur  établit  ici  des  dénnîtions  ,  des 
laits  et  dus  principes. 

nToDte  maladie  se  manifeste  à  nos  yeux  par 
àm  phénomènes  qui  nous  la  ren<)ent  sensible 
•I  dont  l'ensemble  et  la  sticcetsion  la  consri- 
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^H0t  et  la  caractérisent  :  ce  sont  là  ses  syinp-*  J 

»  Un  symptôme  ne  constituepas  une  maladie  ï9 
ceUe-cî  résulte  de  la  réunion  de  plusieurs  symp 
tdoiw  simultanés  ou  successiis ,  et  Ibrine  un* 
tont  compris  dans  une  certaine  durée ,  dans 
laquelle  elle  a  son  commencement ,  ses  progrès 
et  ta  teniiinaison. 

>Fanjii  les  symptômes ,  les  uns  sont  constans , 
îiiTariablcs  ,  essentiels  ,  et  naissent  de  la  cause 
îauaédlate  de  la  maladie  }  et  les  autres  sont  \ 
riiUcs  ,  ne  sont  point  essentiellement  liés  à  soa 
CDstetice  ,  et  sont  les  eiléts  de  diverses  c 


«Les symptômes  essentiels  sont  susceptible) 
de  diflërens  degrés  d'intensité ,  et  ces  degré) 
sont  encore  étrangers  à  la  nature  propre  de  I 
maladie. 

nLesfymptûmes  accessoires  prennent  quel-  i 
jcieibbune  gravité  qui  leur  donne  une  imporrJ 
'  mce  supérieure  à  celle  des  symptômes  esseï 
' '.-Is  f  et  leur  donne  une  iniluence  décisÏTes,!^ 
1  terinioaiâon  de  la  maladie. 

••  Cela  posé ,  il  s'établit  deux  sortes  de  traite) 
ment. 

»  L'un  se  règle  conformément  à  la  nature  d 
'  '.  maladie  ,  l'ensemble  de  ses  phénomènes  , 
:.:rche  connue,  et  sa  terminaison  naturelle  ; 
-^-it  li  ce  qu'on  entend  par  médecine  de  i 
ita/iie. 
»  L'autre  fie  reniérrae  dans  des  moyens  partx-r_ 


f 
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cUIîers  adaptés  fitix  symptômes  conSidért^fe  W6- 
lément  ,  et   abstraction  faite   de  l'enseiriBléf' 
c'est  ce  rfà'oti  éntéïicl  paï"  niédéchts  du  s^i^p- 
fôme.  '  ' 

»  Faut-il  s'attacher  eXcIiiSîvérfieïrt  âl'lftié  diiî? 
l'autfe  méthode  j  on  (ànt-3  les  ré&iitr  ét'ciW#| 
jîicnt  doit-on  les  associer  ?  j^ 

»  Pour  rcsoudre  cette  question ,  M.  R^êr 
divise  leSmalaJies  ,  sous  le  Support  d*^  tt^ïe-' 
nient ,  eu  quatre  classes,  ■    «r 

»  i.Dans  la  première  il  metleS  rtialàdJésdûtfrf  W 
terminaifion  naturelle  est  heureuse  ,  et  doiîtW 
ccrart  ïi'est  troublé  parauciln  syraptûmÈgravéî* 
telles  sont  les  ailbctlons  d'une  bitoiisitë  raoti'JM' 
fée,  parrùi  les  inflammatoires,  les  !>iIîeuSeS,  les 
pttaiteusesj  telles  sont  encore  les  phlegitiîièiéSr 
bénignes  i  les  hémorrhagres  actives  hoii'éictléy 
slvcs.  ■'  ■'* 

>i  Dans  ce  cas ,  là  rtjédecîne  dii  è-vfflptôme  est 
ûMUiMirêirteht  inutile  :  si  elle  se  dirige  fWi^qtiiélP 
«J-tté  Symptôme  accessoire,  c'est  jioiir  éri  dibife? 
jràér  i'incbmraodité.  L'auteur  fait  sentir'  ici  tf 
différence  antre  la  sagesse  dii  raéd'ecirt  (^liî  ^itf 
jîérd  pas  de  vtie  l'ensemble  de  la  iiïulâdi'é,'<^ 
juge  sa  marche,  prévolt  son  issue,  et  estétb^ 
Boinë  dé  moyené  superlllïfij'dt  le  téméraire  em- 
pressement de  cehii  qui  iie  «oit  ^pre  le  Syttipf-' 
tome  et  non  la  mfïladîe  ,  agît  saiis  cesSe,'éf 
S*applandit  de  son  importune  actÎTÎtè.  ' 

»  2.  Dans  une  seconde  classe  sont  rang^esle* 
iHaladies  qtri  ont  une  tendance  naturelle  vers 
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mo  lenDÏnaison  lieuretise  ,  maïs  dont  la  liireo* 

tion  devient  hincste  ou  par  l'excès  de  leiuvfl 
tympldmes  propres  ,  ou  par  le  développement  " 
deqaeJque  sympiômeaccessoîregrave.  Icisont 
rapportés  les  mêmes  genres  de  maladies  ,'m3Û 
dans  un  degré  d'intensité  (jui  rendrait  leur  ïssn* 
incertaine  ou  fâchcose. 

»  Dans  ces  cas,  la  médecine  du  8ymptâra,tt 
t'associe  à  la  m<jdecine  de  la  maladie  j  mais 
celle-ci  donne  à  l'autre  sa  mesure,  en  jugeant, 
d'après  l'expérience  ,  quels  s^niptîknes  il  faut 
combattre,  ijnels  sont  au  contraire  ceux  (|u'tili 
doit  respecter  ,  ot  quelle  étendue  on  doit  don-  ( 

'  aax  secours  d«  l'art ,    pour   le£  contenit'i 
i  les  lûnites  d'une  -véritable  utîHlé, 

*  3.'  Une  iroisiéino  classe  renieniie  les  ma] 

i^iiî  tendent  naturellement  à  nne  termina] 

stte  ,  ou  indéfiniment  proluna,^^,  mai 

I  l'art  peut  ramener  à  une  direcn^n  plw 

hOeoe  nombre  sont  les  fièvres  adynamiqm 

nêtr,'IeB  fièvres  ataxiques  ,  les  adéno-nervel 

'  ics  ,  les  inflammatoires  chart^oiu 

mrrhagies  passives  ,  les  névrA 

■  ML'S  cutanées,  et  celles  du  ; 

lier  lytBphatiqiie. 

»  leiJa  médecine  de  la  màlacKe  devient  néCd 
•Ht  active  :  elle  emprunte  ses  indicâtîoiM 
■  l'enseroble  des  symptômes,  ou  de  q 

S  symptôme  prédominant  qui  est  lié  à  l'ori 

I  gone  ailccté,  ou  <|ui  donne  d'une  manière  sail- 
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lante  la  mesure  du  )nal  doDt  il  devrênt  la  prisbr 
cipale  expression. 

»  Elle  s'associe  la  médecine  du  syiAp^ân^ 
quand  il  se  développe  quelque  symptôme:  atii 
cessoixB  très-iiillucitt ,  qui  en  ibrtîfie  les  dii'eOr 
tions  pernicieuses  de  la  maladie  ,  ou  crée  deft 
incommodilés  graves  ,  et  qui  ajoutent  ù  laiatic 
gue  et  au  touriiient  des  malades. 

D  JN^ais  la  médecine  dé  la  maladie  demeui 
régulatrica  de  l'ensemble  du  traitement,  et  da 
la  métiiode  générale  à  laquelle  il  doit  être  asatl» 
jelti. 

»  4.  Dans  la  quatrième  classe,  l'auteur  comi» 
prend  toutes  les  maladies  nécessairement  liinew 
tes  ,  et  qui  sont  par  leur  nature  au-dessus  det 
ressources  de  l'art ,  qui  ne  peut  leur  apporter 
que  des  adoucissemeus  et  des  palliatifs  :  dans 
pe  nombre  sont  principslemettt  les  aii'pctiplW 
organiques. 

ï>  Ici  la  médecine  du  symptôme  devient  seul4 
egissaute  :  la  médecijie  de  la  maladie  reste  ol 
servatrice  ,  <:t  suit  l'état* connu  des  désordi'es  % 
et  l'étude  de  leur^  progrès  inévitables  j  icUq 
doiyie  la  niesuro  des  secours  (jup  réclajpi 
les  symptômes,  pour  que  les  moyens  de  l'ar^ 
pe  passent  ptis  les  limites  au-4elà  desquelles il^ 
accéléreraient  une  destroction  inévitable. 

»  A  ces  quatre  classes  ,  M.  Royer  en  ajoutç 
une  ci;iquièm0  ;  c'eet  celle  des  njaladies  obsc% 
res  et  insidieuses,  où  la  nature  du  mal ,  souq 
d^§  ^^fm^^  équivoques  et  iiiççrÇË>4A£S ,    se  d@« 
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,.  bc  *j!iel(jiie  temps  àrceil  attentif  du  médecin^ 
■■  C'est  te  (ju'uii  voit  tiaiis  queltjues  Ilèvrei^ 
lUxHjueii  ou  adynamiques  ,  et  dans  les  coin-, 
iinMiceinens  obscurs  des  maladies  organiques. 

«Alors  le  médecin  suit  pus  A  pas  tous  les 
Mmptûincs^ogitsureuxavecrcserve ,  niais  sain 
i:!,iUaTiimîlû;  étudie  leur  caractère ,  observe 
:'jrs  dévelojipeinens ,  apprécie  les  elléts  du. 
;rjileinenï.  C'est  la  médecine  syiuptoniatique 
;ai  agit  mais  avec  réserve  ,  taudis  que  l'autraÇ  ■I 
-piu  le  moment  où  sa  vigilante  surveillancQ  «J 
ii'm  le  vrai  caractère  de  la  maladie  se  montrer  j 
ilÉfrière  un  nuage  moins  épuis,  et  avec  des  ibr- 
ues  muinâ  incertaines. 

«Après  avoir  ainsi  développé  toutes  les  parft 
ilw  tl'nnc  question  aussi  complexe,  et  dans  la;^! 
']iiellc  11  était  d'autant  plus  essentiel  de  porter'1 
m  excellent  esprit  d'analyse  ,  que  ses  diverse^  4 
~,.\ul\aXifK  sont  uiuiiis  susceptibles  d'une  appli-T 

'iM2  ,  l'auteur  conclut  que  la  11 
I  !ùme,  soit  qu'elle  agisse  seu 

f...  :  i^econcurreinmentaveclamédi 

*jd»;  la  maUJie,  doit  toujours  être  subordonfl 
VcoUe-CÎ  y  et  que  le  principal  objet  qucroif 
posci'  dans  ta  pratique  de  la  méd 
É^COiuiOitre  ù  ibnd  l'histoire  des  mai 

irs  otdinairc  ,  leurs  symptômeti 

Lantcls  ,  leurs  terminaisons  n 

uCtères  de  leurs  analogies  et  d 

By  c'est-à-dire  ,  autant  qu'il  e 

wr  nattuf.  C'est  là  ,  dit-il ,  ce  qi»^ 
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constitne  le  véritable  mëdecin  ,  ce  qui  assure  M 
marche ,  le  préserve  des  tâtonnemens  et  de^ 
assois  liasnrdeiix  ;  c'est  par  là  ({u'il  honore  son 
art,  et  qu'il  s'honore  lui-même. 

»Le  propre  de  pareilles  questions  est,  quand 
elles  ont  été  ainsi  analysées  et  résolues ,  de  pa-> 
raître  si  simples  ,  et  de  présenter  une  solution 
si  évidente  ,  qu'on  serait  tenté  de  se  demander 
pourquoi  l'on  ^  est  donné  la  peine  de  les  résou- 
dre. Cependant  c'est  sur- tout  dans  un  tem{)S  où 
l'on  s'efforce  ,  d'un  côté  ,  en  interprétant  l'ex- 
pcrience  par  des  théories  ingénieuses  et  faci- 
les,d'abréger  l'art,  suivant  l'expression d'ZT^ 
jjocrate  f  et  d'élaguer  les  dîlïicultés  nécessaires 
d'une  ohservatio»  laborieuse  s  et  d'une  marche 
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ê  ,  l'observation  appelée  en  témoignage 

et  des  autres  ;  et  nous  pensons  qu'il 

e  d'être  accueilli ,  et  joint  aux  mémoires 

t  Société  se  propose  de  publier  dans  ses 


't<q^| 


n  suruiw  turneur  de  l'os  maxillai, 
s  par  ie  aéveloppemeat  d'unie  dent 
s  la  cavité  du  sinus  ^parj^l.  le  professeur 


M 


tHri 


.  urnifîei'àii)rturd'hui3gé  de  a.|  ai 
pie  7  et  <{uelques  mois,  lorsque  ses 

s'apptTÇuren t  qu'il  portait  yers  la  base 
.  lOpliyse  iiioiititiite  de  l'os  maxillaire,  du 
Me^ahche,  une  petite  tumeur  très-dure, 
Kvleetdc  la  grosseur  d'une  noisette.  L'enfant 
!w  éprouvait  aucïiue  douleur,  elle  n'aug- 
Bntattpas  de  volume  :  on  nes'en  occupa  pas. 
Ifetl^iiife  cMte  que  fit  cet  enknt  environ  un 
a*li|nràs,  la  fa(;e  porta  :  il  y  eut  écoulement 
i^COnsidérable  par  le  ne^  ,  et  deux  ou  trois 
Iki^hes  de  contusion  sur  la  joue  gauche,  et 
lOtaUinent  sur  uu  auprès  de  la  petite  tumpu'r. 
fc  appliqua  quelques  compresses  d'eau  salée, 
l1)Ùnt&t  l'enfant  n'éproiiva  plus  de  douleur, 
l^ts  hnft  ans  jusqH'à  quinze, l'angnieutatton 
£_U  tumeur  fut  insensible.  Dans  l'année  sui- 

,'oft  s'apperçut  un  peu  de  son  accroî 
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ment,  et  elle  causa  de  légères  douleurs.  Da 
16  à  18  ans  ,  l'augmentation  de  son  volume 
devint  si  considérable  ,  que  le  plancher  des  Ibs- 
ses  orbltaires  fut  soulevé;  l'œil  gauche,  pressa 
de  bas  en  haut  ,  paraissait  plus  petit  ;  les  pau- 
pières étaient  très-bornées  dans  leur  écarte* 
ment  ;  la  voûte  palatine  déprimée  formait  une 
tumeur  duvolume  de  la  moitié  d'un  œuf  coupé 
dans  son  grand  diamètre  ;  la  fosse  nasale  était 
presque  entièrement  elïhcée.  Sur  la  fusse  soss- 
orbitaire,  il  y  avait  une  éininence  surpassant  le 
niveau  de  la  joue  de  près  dequatre  centimètres. 
Le  nez  était  ibrt  déjeté  à  droite.  A  la  partie 
supérieure  de  la  tumeur,  et  sous  la  j:iaupière 
ialërieure  ,-la  peau  était  d'un  rouge  violet ,  et' 
paraissait  devoir  se  rompre  prochainement^ 
Elle  conservait  sa  couleur  naturelle  sur  t6ut  la' 
reste  de  l'étendue  de  la  tumeur.  ; 

La  lèvre  supérieure  était  soulevée,  et  l'ooi 
pouvait  remarquer  derrière  elle  toute  la  ré^oâl 
des  gencives  du  côté  gauche,  portée  bleu,  eor 
dec^â  du  niveau  de  celles  du  côté  droit,  pap^: 
ce  lieuseulement  on  remarquait  très-peu  d'êpaïa^ 
seur  ù  l'os  qui  formait  les  parois  de  la  cavit^' 
présumée.  Le  malade  parlait  difficilement,,  eÇ 
respirait  avec  peine  ;  son  sommeil  était  iab<>^ 
rieux ,  sa  mastication  péuIbU.  Ce  fut  dans  cej 
état  qu'il  iiit  présenté  au  prof.  Duùoh  en  &ucr 
tidor  an  10.  ,     1     : 
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où  se  trouva  M.  Duhoîs  sur  le  genre  d'opéra- 
lion  qu'il  y  avait  à  faire ,  l'engagea  à  prier  le 
père  de  l'enfant  d'appeler  en  consultation 
MM.  Sabatier,  Pel/ctunet  Boyer.  Tousiurent  ' 
d'avis  que  la  maladie  était  une  tumeur  fon- 
da sinus  maxillaire.  Il  lut  donc  décidé 
inanirnité  qu'il  fallait  opérer ,  et  M.  Dubois 
chargé  du  mode  d'opération  qu'il  trouve- 
nitle  plus  convenable.  Voici  comment  il  dé-  - 
crit  lai-même  la  manière  dont  il  opéra. 
«  L'espèce  de    fluctuation  que  je  trouvais  • 

■  derrière  la  lèvre  supérieure  et  dans  la  régioa  1 
»  genginale,  fi.\a  ma  première  attention  ,  et  ,-1 
>  qaoiqBe  partant  de  l'idée  que  la  maladie- 1 
*  était  nne  tumeur  fongueuse,  je  ne  dus  soup-' 

"  çonner    dans   cette    apparente    fluctuation'^ 
»  i]u'ane   très-petite  quantité  de  fluide  iclio- 
»  reux,  dont    l'évacuation  ne  m'apprendrait*! 
»  rien.  Cependant  je  me  décidai  à  faire  sur  ca- 
y  lieu,  et  en  suivant  la  direction  de  l'arcade 

■  alvéolaire  supérieure  ,  une  incision  de  trois 
»  centimètres.  Cette  ouverture  donna  lieu  à  la  - 
*>  sortie  d'une  assez  grande  quantité  d'une  sub-  | 
>•  stance  lymphatique  trés-gluante  ,  et  sembla- 

»  bie  k  celle  qui  sort  des  greuouillettes.  J'in-' 
»  troduisissnr-le-champ,  par  cette  ouverture^ 
»  une  sonde  arrondie ,  et  je  fus  Ibrt  surpris  ' 
»  de  pouvoir  parcourir  avec  elleune  cavitéqui.^ 
»  me  paraissait  répondre  à  l'étendue  antérieur»  \ 
■  de  La  tumeur.  Ea  faisant  diverses  recherche» 
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»  pour  connaîtitTs'il  y  avait  un  fougus,  je  sg?^ 
»  t'ts  un  choc  coujuie  je  l'aurais  é|>r<>uvé  cjt 
»  touchant  une  dent.  Jecrus<ju'en  baîssaiitin'' 
w  sonde  ,  j'avais  touché  l'une  des  incisives  fini 
»  avoisinaient  l'ouverture  que  je  venais  île 
»  iaire  ,  et  l'idée  vraie  que  j'aurais  pu  prendre, 

»  m'échappa Cinq  jours  après  cette  prp- 

»>  niière  opération ,   j'en  pratiquai  une  nou- 
I  velle,  et  de  la  manière  suivante. 

I  Je  fis  l'extraction  de  trois  dents  ,  les  dej^s 
»  incisives  et  une  molaire.  J'emportai  ftvec 
j»  un  instrument  approprié  le  bord  alvéolée 
»  correspondant  aux  dents  arrachées,  fiajja 
j»  l'étendue  de  quatre  centimètres  de^on^g^tu:, 
»  et  deux  et  demi  de  largeur  :  il  coula  beaji- 
j»  coup  de  sang  ,  et  je  crus  devoir  m'en  rejtdj^ 
»  maître.  Après  deux  jours  ,  l'appareil  que 
»  j'avais  placé  tomba  :  ayant  alors  iàit  pUcgr 
»  le  malâdu  convenablement ,  il  me  fiit  facije 
^f>  Je  parcourir  de  l'œil  tout  l'intérieur  dje  la 
•  cavité.  J'apporçus  alors  dans  la  partie  la  plus 
>  élevée  ,  et  dans  le  lieu  qui  correspondait  au 
»  rebord  sous-or bi  taire  ,  un  point  blanc  <jue  je 
E^  crus  être  du  pus.  J'y  portai  ma  sonde,  et  le 
.»  choc  que  j'en  rei^us,  réveilla  en  moi  le  sou- 
»  venir  de  celui  que  j'avais  éprouvé  le  jour  de 
»»  la  première  opération.  Jy  reconnus  bientôt 
»  la  présence  d'une  dent  que  j'arrachai  sur- 
»  le-champ,  et  pour  l'extraction  de  laquelle 
.  "  i'SffiP^Oy^i  -  ^e,  J>j  fpr^Çe  par  5^(gg9f  î  J^  1^^  tUs- 


^ 
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*  posidon  de  la  racine.  Cette  dent  était  une 
»  eauiue,  dont  le  développement  était  parfais 
»  quant  à  la  couronne  ,  mais  dont  le  sommet 
B  (le  la  racine  était  aplati  et  comme  rivé  sans 
«doute par  l'efétdela  pression  qu'elle  avait 
■  éprouvée  de  la  part  de  la  résistance  an  déve- 
f  loppement  contre  nature  de  l'os  maxillaire. 

»  La  suîtedu  traitement  n'ofirit  rien  de  par- 
»  ticulier  :  on  fit  des  injections  détersives ,  et 
«  on  pansa  mollement.  Dans  l'espace  de  qua- 
-'  rante  jours  ,  toute  la  cavité  disparut  j  mais  la 
"  tumeur  de  la  joue ,  celle  de  la  voûte  pala-  ■ 

iine  ,  le  déjettement  du  nez  persistaient.  De- 
-  pais  ce  temps ,  c'est-à-dire ,  depuis  dix-sept  ] 
»  mois  ,  la  natiu'e  a  repris  tous  ses  droits  ,  et  ' 
»  toute  dîilbrmité  est  disparue,  n 

M.  Duùois  ^  après  la  lecture  de  cette  inté-  ' 
rp&sante  observation  ,  présenta  celui  qui  en  ' 
étùt  le  sujet  à  la  Société  ,  qui  a  jugé  elle-mâms  . 
(la  succès  de  l'opération. 

Deux  pîècesencire  exécutées  par  M.  Pinson^  * 
cl  dé)iosées  dans  les  collections  de  TEcole  »  J 
rifprésentent  fidèlement  le  sujet  de  l'observa:;! 
tùtt  avant  et  depuis  sa  guérison. 


Air  i3,   (Première  année.)   N."  IX. 
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'  Floréal 


'n  Mémoire  de  M.  Mornard ,  commissaire    Aftmilk 
rations  commerciales  à  Maiaga,  conte-        «'" 
des  détails  très-importans  sur  les  causes     "'■'*" 
ont  contribué  à  prolonger  le  règne  de  l'épi- 
tlémie  qui  a  ravagé  cette  ville  ,  a  été  adressé  à 
l'Ecole  de  Médecine  par  S.  Ex;  le  Ministre  de 
riiitérieur,  air.si  que  la  dix-neuvième  partie  du 
rapport  de  M.  ^u/i/Vasurlamaladied'Espagne,  ' 
Mnllede  Livoume. 


» 


1%  Floréal. 


La  ScxJété  a  reçu  de  M.CAasjarw/,  pharma-    soeiMd» 
cten  i  Bordeaux.,  un  travail  intitulé  :  Sur  le     l'keoit. 
Succin  ,  vu  Karabé  jaune  / 
J*remiire  Annds*  8 


\ 


l 
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De  M.  Keraudren,  médecin  du  loiiiUtère  de 
\a  Manne  et  des  Colonies  ,  nii  proiet  dti  dispo- 
sitions regleiiientRires  ,  dont  l'objet  est  de  pré- 
venir l'introduction ,  par  mer,  desmaladies  con- 
tagieuses ; 

De  M.  Fréd.  Charduî,  un  Mémoire  sur  I« 
jours  critiques  et  les  crises  dans  les  maladies 
aiguës. 

M.  Gardien  ,  docteur  en  médeuîne  ,  a  In 
un  Mémoire  sur  la  maladie  communément  dé- 
signée sous  le  tioin  d'asphyxie  des  enlkns  tiou- 
Veaii-nés. 

M.  Lûsage  y  médecin^adjoint  dit  < 
dispensaire,  a  communîq^ié   des   observallM 
VIT  deux  prétendues  stérilités. 

M.  Dupuyircii  a  rendu  un  compte  il 
d'un  accident  arrivé  îi  trois  ourricrs  vidangoi 
^ui  ont  péri  d'aspiiyxâe  ,  aijisi  (pie  des  reclu 
elles  et  des  expériences  qu'il  a  entreprisos  avci 
M.  7y;^/wr</,  professeur  de  chimie  au  CoU 
de  France  ,  sur  \a  nature  des  gaz  qoi  se  < 
gent  dans  le&ibssea  d'aisonije,  et  nnr  les  n 
de  prévenir  les  accidens  auxf[ucls  ils  i' 
lieu.  La  Société  ,  pénétrée  de  l'importance  <j 
travail  commencé  par  MM.  Dupu^treiLM  " 
rutrd ,  lesainvités  à  le  potustiivn 
une  conunistiou  composée  de  Mi 


a'en  occup«r  de  ( 
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a(>  Floréal. 

Ex.  le  Ministre  de  l'Intérieur  ,  par  une 

I  ett  date  du  7  floréal ,  a  donne  son  ap- 

fnrobatton  au  choix  que  la  Société  a  fait  dé 

M.  Decandolle  ,   docteur    en    médecine    de 

l'Ecole  de  Paris  ,  en  (jualité  d'associé-adjoint- 

M.   Lafiirgucf    élève  chirurgien -interne  à 

VHôtel-Dieu  ,  a  communiqué  une  obscrvatioit 

Inrnne  tumeur  carcinomaieuse  énorme,  pla- 

C^  au-devant  du  rschis  dans  les  cavités  thora- 

dùque  et  alxiominale ,  et  a  mis  sons  lei  yeux 

4a  la  Société  une  pièce  eu  cire  i-eprésentanC 

cette  maladie. 

.  M.  Ooujaud-Bomphind ,  correspondant  de 

^L^  Société  ,  lui  a  présenté  des  observations  sur 

^B^'Amérique  méridionale. 

^K  M. /Jii/^W,  membre  du  cî-dcfvant  Collège 
^K  de  Ciiirurgie  de  Paris ,  a  lo  des  observations 
^Klnr  quelques  al'iéctlons  douloureuses  de  la 
^K,nce,  con&idérées  dans  leurs  rapports  avccVor- 
^KfUe  dentaire. 

^f    M.  Coll-ei-Mf^grei  j  docteur  en  médecine 

1         de  l'Ecole  de  Paris  ,  a  iu  la  description  d'une 

»«iii»e!le  espèce  de  vers  troiïvée  dans  les  rein» 

(les .hî'-Ti'i .  ■■!  »  nrptteiiié  quelques  observation» 


>na 

4 


xi6        BaK.»;iTk!ii.  v3r  l'Rtfoii^rT 
Exttait  <^une  Notic».  »nr  l'anévrUma  ,  pair 

M*    L^XMMT, 

L'antenr  se  propoie  daas  cette  jNo^C6;^ 
prouver  .^e  les  anérrismes  internes  sont  49%}!! 
ses  par  des  vices  pvticiiliera,  comme  le. vtfn^ 
rien  dégénéra  j  le  açorbutique ,  le  iscroptvl^iiîli,' 
le  psorïque  »  etc. ,  qnf  atteignent  le*  vnjBàttyif . 
le  plus  à  la  portée  de  leur. action  (i).  I^^i^M: 
miers  effets  de  ces  yic^,^St1â.ÎMrr^j,fCgj^ 


<(tj  Déj*  ,  'depdh  m  gitmi'vnmhn  d'nniiat-i'IÉMii 
pTof.'CoivlsënKftitimUàMman  leçen  efiaiqaflk  (fMià 

CcrUin£   ancvrismel  du   CŒ'ir  ou  ilti  jjiot  vuiiïi-aus    pga 
raissaicnt  avoir  pour  cause  un  viius  iii'irljîliijue  déplace 
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e  chan 


r  le  mode  desi 


e  susceptibilité  orpanu] 
«Ju  tissu   artériel ,  d'anéantir  son  ressort,  soicl 
rflastiuté  ;  et  de  iavoriser  ainsi   l'eiigurgernent  I 

8  membranes  de  l'artère. 
•  M.  Jjarrey  remarque  d'abord  que  les  anél- 1 
Ùmes  des  extrémités,  qui  sont  ordinairement  I 
iduits  par  des  causes  externes ,  présentent  I 
S  phénomènes  dilf'érens  de  ceux  des  aiiéviîi^  J 
«inicracs.  Dans  ces  derniers  ,  il  y  a  le  plA  \ 
hivent  mouvement  fétirîle  conriniiel  ,  de  là  , 
leur  dans  le  lien  malade  ;  le  visage  est  co>>  A 
é  pendant  les  paroxismes,  etc.  :  sympt6mA  | 
H  n'ont  pas  lien  dans  les  premieri. 
►  Voici  les  raisons  qui  iunt  penser  à  iVI,  Lnif^X 
eles  antîvrismcs  internes  sont  produits  paV -1 
n  vice  murNiliqne  qui  attaque  l'organisme  c 

.  Il   croit  qu'il  est  bien  diJificile  -«[it'tine.l 
t  poisse  s'antivrhmer  dans  une  cavité  J'^ift^l 
tetle  mouveinens  vîolens  ,  plutûi  que  de  se'T 
mpTfi  par  ces  mêmes  niouveniens  ,  et  de  pri^  j 
e  alurs  des  hémorragies  mortelles.  L'isuld 
it des  artères  dans  les  cavités,  et  leur  laxîtt  ] 
lent  rendre  tous  les  mouveiuens  possible) 
a  mil  inconvénient  ;  aussi   M.   l^arrey  ■> 
e  qoe  c'est  plutôt  chez  les  gens  d'une  prd 
ttion  sédentaire  ,  ou  qui  vivent  dans  l'tnaâl 
,  qu'on  voit  des  anévrisnies  iuteruefi ,  qui 
scenx  qui  se  livrent  à  des  exercices  viole] 
Xconlînuels, 
La  courbure  des  artères  ne  paraît  pas  s 
Uiteà  M.  T-nrrey  pour  produire  des  anévris^ 
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mes  ;  car,  dit-il ,  s'il  en  était  ainsi ,  les  tumeur» 
anevrismales  ne  se  donneraient  qu'aux  angles 
des  vaisseaux  ou  à  leur  principale  courbure, 
et  cependant  on  les  voit ,  au  contraire  ,  trè^ 
souvent  se  ibrtner  dans  des  troncs  on  des  bran> 
ches  fjni  mâchent  en  ligne  droite.  £ien  pins  , 
c'est  qu'on  voit  assez  souventdes  inflexions  on 
des  courbures  morbides  des  artères  sans  la> 
moindre  trace  d'anévrisme;  ce  qui  ne  devrait 
point  manquer  d'arriver  si  les  courbures  de« 
itères  causaient  des  anévrismes,  M.  Z-arrey 
rapporte  une  observation  tirée  de  Mor^agaij 
dans  laquelle  un  sujet  était  attaqué  d'un  anér  ^ 
■vrisme  de  l'aorte  pectorale  ;  la  courbure  dç 
cette  artère  n'y  était  pour  rien.  Lancisi-  et  X^itir^ 
en  rapportent  de  semblables. 

M.  harrey  étaie  son  opinion  de  la  lormadoQ 
des  ^évrismes  internes  d'autres  observations!. 
Bell  lui  Jbumit  plusieurs  exemples  d' ané- 
vrismes de  l'artère  fémorale  qiû  paraissaient  h. 
ce  praticien  devoir  être  attribués  à  une  aSèc-r 
tion  gangreneuse  qui  avait  désorganisé  les  par- 
ties molles  voisines,  M.  L/^i'^^y  a  connaissance 
de  plusieurs  casdans  lesquels  on  a  trouvé  tout  le 
système  artériel  dans  une  diathèsc  anévrismale, 
cbe2  des  sujets  morts  de  scorbut. 

M.  Larrey  rapporte  ensuite  trois  observa- 
tions qui  lui  sont  propres.  Pans  la  première  , 
il  est  question  d'un  soldat  de  3;  ans,  attaqué 
d'un  anévrisipe  de  l'artère  poplitée.  Ce  soklat 
ii^Yâlt  eu  autrefois  une  dartre  iàrlneuse  dans  la 
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mémo  région  ,  et  la  fit  dispaniîlre  au  moyeflM 
d'une  pomiiiade  canstifjoe.  M,  Larr*^  cnic  reH 
toiiRRÎtre  que  i'anovrlsmc  pouvait  ^Ire  causd^ 
pr  la  répercussion  de  cette  dartre  ,  puÏGqntf'^ 
(faîlleiirs  <  e  snldat  n'avait  jamais  ea  de  coupa  C 
ni  (iproTivi^  de  chute  siir  cette  piirtie.  .En  canséa'l 
qiiencK  ,  il  le  mit  à  l'usage  des  anti-psoiirjties  jT 
tl«  amers  ;  il  hit  soumis  à  un  régime  donx  , 
an  repos  le  plus  absolu.  On  mit  snr  la  tumeuvl 
des  compresses  trempées  dans  dn  ibrt  vinaî^r^l 
sainré  de  sel  airimuiilacet  de  (an  pidvérisé. 
malade  se  trouva  bien  de  ces  movers  :  on  eri 
ptinua  l'usage.  Le  37.*  jour,  ta  inmeur  aTait'^^ 
Kque  totalement  disparu.  On  oljtint  laréstff  ■ 
u  complète  de  cette  tametir  en  appliqua»  I 
1  uu  emplîltre  vésicatoire  ,  dont  la  dessi-'T 
i  fut  suivie  d'une  tîruplion  miliaire  ,  quî'l 
)  par  la  suite  ,  un  vrai  caractère  dartren^^ 
^lioiumesc  trouva  ainsi  délivré  d'iïft  ané-fl 
B  qu'on  avait  été  sur  le  point  d'opérer, 
ala  deuidème  observation  ,  U  e'agit  d'uii.| 
du  tronc  cœli^ique  Tenu  A  la  srtïtaT 
fièvre  rémitiente  bilieuse    trés-intense*  1 
liibua  cetanévrisnieàrirritfttûiiij-l 
llployii  pour  le  combattre  les  bains.tièdi3i' 
i  siir  l'épigastre  y  faits  avec  l'o^riunt 
leux  et  le  camphre  ,  le  lait  d'amandes  ert 
,  etc.  Tons  Ces  moyeus  ydont  le  malad^ 
uiivb  d'abord  un  peu  soulagé  ,  amélioraient 
,  peu  sou  état,  lorsqu'au  ào."  jonr il sur< 
uès  uu  violent  accès  de  iièTre.ToiiiU 


ent  1 

ur-  I 

mil  I 
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ÎDupuiément ,  une  éruption  luîllaîre  sur  tonlffij 
la  surKtco  du  corps.  En  très- peu  de  jours  ,  tous. 
les  symptômes  de  l'anévrisme  de  la  cœilaqu» 
disparurent ,  et  le  malade  se  trouvaguéri. 

La tioisièine observation  est  celle  d'un  homme 
attaqiié'd'un  anévrîsme  de  la  crosse  de  l'aorte  , 
lequel ' ^ài^aît  saillie  à  travers  le  sternum-  Lo, 
malade  nttrdiiiâit  cette  tumeur  à  des  syniplô- 
Bies  vénérieii8  négligés  et  dégénérés.  Conimece 
malade  était  dans  un  état  désespéré  lorsque 
M.  harrey  le  vit  ,  il  ne  tenta  aucun  moyen 
curatii':  il  périt  i|nelque  temps  après. 

M.  LaiTfiy  termine  sa  Notice  par  engager  les  , 
praticiens  à  Taire  *le  nouvelles  rechei-ches  sur  ^ 
le  sujet  qu'il  propose. 


taseet  de  somnambulisme  ipar  M .  Carmoy 
■  idocleur-ntdiiecin  à  Panvy  ,  département  de 
r-'iSaône'ei-Loire. 


Hratt   d'une    Observation    sur   une  espèctr  ' 
i'affectioa  cataleptique ,  compliquée  d'eJt^ 


'M.  ***i  âgé  de  3o  ans  ,  d'un  tempérament 
faible  ',.  né  d'une  mère  morte  de  phthi^e  puU 
nionaii't  ,  et  d'un  père  atteint  de  la  même  ma- 
ladie, «prouva  en  179/  une  toussèclie,  acc*oin-! 
pagnée  de'douleurs  entre  les  éjtaules,  qui  dis- 
parut promptement  par  l'usage  du  lait  d'an  esse. 
Au  printemps  de  l'année  suivante  ,  les  laf-mea 
Bymptômesse  maniiéstèrent,  etils'y  joignit  uu 


IT  !>■  tA  SOCIBTÂ  DE  MÉOECINB  f  etc.     1' 

onnement  dans  les  oreilles  ,  la  dureté  de 
,  et  une  altération  sensible  de  la  vue.  Le 
de  avait  moins  d'appélit  chaque  jour.  Il 
ait  plongé  dans  nne  tristesse  profonde  etsilen- 
deuse ,  et  la  maigreur  devenait  extrême  ;  le' 
TiMge  seulement' conservait  de  la  fi-aîclieur,  et'  , 
ahae  nu  coluris  rcmanjuable;  son  pouls  était 
naturel,  sa  res]iiration  un  |ieâ  gênée  par  la 
toux.  Il  lui  était  survenu  entre  les  épaules  des 
tioutons  qui  suppuraient,  se  séchaient  et  repa- 
riissaîent  ensuite.  II  éprouvait  de  violentes  dé-  , 
muigeaisons  aux  genoux ,  et  uneclialeor  insnp-  . 
[Kirtable  aux  jmubes  ,  lorsqu'elles  étaient  cou-' 
ïcfles  plus  que  de  coutume 

Le  lâ  mai  de  cette  uiéuie  aiuiée  ,  on  observa 
dauale  cnulade  quelques  iiicahéronces  dans  les 
idées.  Le  2 1  ,  on  le  trouva  couché  sur  son  lit , 
(iaosTapparenL-c  du  sommeil  le  plus  tranquille 
etleplusjiroftind  :  rien  ne  put  l'exciter.  On  le 
ifva  :  il  se  prêta  à  tons  les  muuvemens  qu'on 
!'ii  (it  exécuter  sans  ouvrir  les  yeux;  seulement  . 
I  pruiéra  deux  ou  trois  paroles  pendant  qua- 
lîv  heures  environ  qiie  dura  ce  premier  accès.  ■ 

Lelcodem»in  ,  à  la  m^me  heure  ,  cette  sc^ne  ' 
is  renouvela.  Ses  paupières  étaient  tellement 
iermëes  j  qu'on  eut  beaucoup  de  peine  à  les 
onvrir,  et  elles  se  reiermèrent  dés  qu'on  cessp 
Ljlfis  tenir  ouvertes.  Sun  pouls  et  sa  respira- 
^étiùent  daiihl'éiat  naturel,  et  le  sentiment, 
i  touleâ  les  jiarties,  était  plus  exquis  que 
lais.  On  leva  le  malade  :  il  marchait  quand 
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on  le  dirigeait  ;  il  s'arrâtaÏË  quand  on  cessaït.ddK 
lui  impriuier  un  niouveineut.  On  lui  préseiitl- 
iliver^es  boisscus}  il  choisit  et  Imt  celleft  (joi 
éldieut  dcsuj;iguût:.  Assis,  il  faisait  divers  moo' 
veaiGiis  spontiUi^s,  remuait  les  lèvres,  ponsMÎt 
des  suupii'E,  pleurait  ;  on  l'a  vu  dans  d'autre» 
accès somire  ,  et  tomber  ensuite  dans  un  repos 
pariait  ,  dans  une  altitude  extatique.  Cepen- 
dant les  membres  n'avaient  point  de  roidenr  , 
et  ne  gardaient  point  les  positions  qu'on  leur 
donnait.  La  volonté  paraissait  jouir  de  tontsoa 
eiu]>ii'e.  Son  tact  éuiït  d'une  finesse  extrême  ^ 
et  telle  qu'il  connaissait  au  toucher  les  person- 
nes qui  lui  étaient  un  peu  iàinilières. .  H  l«ir 
témoignait  une  vive-âenâibilîté ,  les  consolftit 

lit!  la  n(>inA  nnf.  htur  miAxit  snn  Âtats  à*:tA  3j 
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:  il  dura  plus  de  quarante  henres.  La  pro- 
■i/isiou  au  sommeil  était  extrême ,  ainsi  que 

■  iigourdissemeiit.  Il    ne  distinguait  presque 

■  '>*  au  toucher  les  personnes  qu'il  connaissait 
"  iiieux.  LiCSinouYemens  qu'on  excitait  étaient 

'les  :  ceux  qu'il  faisait  hpontanëment  étaient 

srares.  On  avait  lieu  de  craindre  une  atta- 

>?  d'apoplexie,  lorsque  les  signes  précurseurs 

'<  Annonçaient  la  fin  de  l'accès,  se  manîiestè- 

'  t  enfin  ,  et  aussitôt  le  maUde  se  trouva 

^ji^l'ètaCmturel ,  sans  aucun  souvenir  de  Vef- 

B  situation  oh  il  éfctit resté  si  long-lemp». 

titla  tcjidcinain  iUt  léger,  et  ne  dura  que 

3  heures.  Insensiblement  les  accès  s'éloi- 

nt,  et  cessèrent  tout-à-fait  depuis  le  a  sep- 

i  jnsqu'a>L  17  décembre  1794  ,  époque  à 

9  il  épronva  un  nouvel  accès  qui  dura 

B  &o  heures  ;  mais  on  doit  remarquer  que 

B  deniière  rechute  suivit  l'application  indis- 

'e  l'eau  végéto-minérale  sur  des  boutons 

■S'ëtaîent  élevés  en  grand  nombre  autour  de 

e  qu'on  lui  avait  lait  ù  la  cuisse ,  et  qui 

•eot  aussitôt.  L'écoulement  du  cautère' 

1  aussi  beaucoup.  Bientôt  après  tout  le 

en  excepter  le  visage  ,  se  couvrit 

iculcs  ,  d'où  sortait  une  humeur  gluante 

j'énorme  dépei-dirion  que  le  malade 

ût  tous    les  jours ,  une  lièvre  lente  qui 

Ht,  accompagnéed' une  expectoration  pur- 

,  târminèreuc  prumptementsa  carrière. 

irincipaux  moyens  qui  iiareiit  opposés  k 
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oette  lùigulière  afleciion ,  furent  l«  sai£ 
dat  Uveiiiens,  des  piïdiluTPS  ,  des  vésicati 
appliqués  aux  jaiiihes  el  derrière  les  oreille 
des  bols  composés  de  kiiia  ,  de  camphre  j  lie 
castoréum  ,  et  des  boissons  iorûliaiitcfi  et  tinli- 
•pasmo  di  q  u  es . 

.  L'anieur  de  cotte  intéressante  OliaervatioB 
mnarque  que  l'iodivida  qui-wétt  !•  n^''^^ 
-4uit.néfiiblef  de  pitreos  atteints  d^phthiiiarv 
il*  binette  il  D^avait. 'échappé  hu-B^nttqntf  piT 
•M-régiine  sévèra,  atuncratténtîoBConâiiiialk 
4  éwteyoMt  ce  qni  pouvtutrincommwkri  mS 
'O^tm-Jtaiimite  pridUpciBiiion  il  êé  jmgàinltÊ 
4£hC:tidn8>fcriMèaipd»»hrM  tirK<feai«^Àliitite|h 
-^inadoh  difdimâMdeJ  «était  sans  oe*se  ifiap^ 
•daiia-«e»  années  dnlné^me  révoludonpairs;^ 
iiccoît  trouver  ferao  saison  dank  «es  cirs0iutii^ 
■cêb  réaniet)  sinontiS' cause  preauirà'-M'sl^ 
«îfaote  de  cetteiaffebHun  j  du-moiasde-piiisitm 
agcBB  qui  la  déterminèrent  eclui  doBuèfent  vM. 
«cavactàra  particulier.  ■'"'';' 

i  .  Maisf-cooinient  ola8sera-t-<^n  oette  malkAw ï 
4lMt  érident  qubce  n'est  poinrnne^vétalapsife 
-traâe ,  puisque  le  sytnptômo  patlM^noaionâqda 
de  cette  aiîecridn  ne  se  rencontre  p<>iat  dan* 
cellerci }  c'est  moins  encore  f  exttfw  f  œ  n'en 
)uU  non  plu^  ie  soninambirtisiiM<r  Oà-  cat-sM 
siège  ?  Quels  sont  les  organes  qu'elle  bfiecte^Mit 
-mitivement  F  Quels  sont  tleiix  qui  ne  «ont  «C 
teints  que  sympathiqueuiËnt  f  Malgré  tuit'd*irf 
certitude  et  d'obecoritéque  préBen^eBl}  A..dl» 


ture? 


ait  d'une  Note  sur  la  mousse  de  Corse  ^ 

par  M*    DzCjiNJDQLLE*. 

^fl^m^At  en  matière  médicale  deux  sortes 
n^Pttnces  vermifuges  y  désignées  sous  le 
4|loor{dline  ^  Tune  dite  corailine  blanche  y 
ie;fioralliBe  rouge  ou  mousse  de  Corse.  :La 
ièftjfi  est  un  produit  animal  appelé  pakr 
4.^çoraUina  officinarum  :  elle  est  mainte» 
poi  op  ppint  employée  en  médecine.  La 
ddey^cpii  «st  un  bon  vermifuge,  a  été  décrite 
Ja  pramièrc  fois  par  la  Tourrette  (i)  soua 
m  de  fucus  helmituhochorton  s  elle  n*est 
Of  ée  fsu  France  que  depuis  environ  trente 
BUitsses  propriétés  étaient  connues  depuis 
tmips  d^ns  les  îles  de  l'Archipel.  Unecolo- 
gracque,  transportée  dans  i'ÎIe  de  Corse 
le  milieu  du  17.^  siècle ,  y  apporta  cette 
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£n  1777 ,  un  mëdecin  corse  ^  membre  de  cett 
colonie  ^  M.  Stephanopoli  ,  trouva  cette  mêm 
plante  sur  les  rochers  qui  bordent  les  cAtes  d 
cette  île  ^  et  fît  connaître  ses  propriétés  en  Tiii 
diquant  sous  le  nom  de  teminthochorion  g  àà 
rivé  par  corruption  du  mot  grec  helminiki 
chonon  ,  qui  siguiiie  vermifuge. 

En  examinant  la  mousse  de  Corse ,  M«  Decm 
dolle  s'est  convaincu  que  cette  substanc 
n'était  point  homogène  comme  on  Tacra  jui 
qu'ici,  mais  au  contraire  qu'elle  était  trè 
composée.  A  peine  iejucus  helndnthochorio 
ibrme-t-il  un  tiers  de  J  a  meilleure  mousse  de  Cors 
du  commerce.  On  ne  sera  point  étonné  de  g 
mélange  quand  on  saura  que  les  pêcheurs  coi 
ses  qui  recueillent  ce  médicament  ^  se  contei 
tent  de  racler  les  rochers  oàil  leur  parait  aboi 
dant ,  font  sécher  au  soleil  ce  qu'ils  ont  déti 
ché  ,  et  le  vendent  sans  autre  préparation  an 
marchands.  I!s  sont  maintenant  obligés  d'alk 
chercher  la  mousse  de  Corse  sur  les  côtes  d 
Sardaigne ,  parce  qu'elle  est  devenue  rare  dan 
la  première  de  ces  deux  tles. 

Les  plantes  que  M.  DecandoUe  a  trouvée 
mêlées  avec  Xefucus  helminthochorton  ,  sont  e 
grande  quantité  :  elles  en  forment  y  comme  not 
l'avons  déjà  dit ,  les  deux  tiers  dans  celle  qi 
est  choisie  y  et  les  sept  huitièmes  pour  cell 
qui  est  réputée  la  moins  bonne.  Nous  alioi 
indiquer  ces  plantes  que  M.  Decandolle  a  d 
critM  dans  sa.  Note.  Les  plus  abondantes  soi 
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lès soirantes  :  i.<*  \e  fucus ericoliies  Aq  Good^ 
noa^  ;  z.**  \ecoral£iaa  rabens  L.s?>.'*\e  fucut 
hariatas  d«  Goodenough  ,  ou  le  F.  fœniculc- 
eeua  L.  ;   4*'   ^^   confetva  catenata  L.  ,   que 
M.   Hecaiidotte    a|i|)eile.  oeramiu/n    cnteaa' 
(luw(i)  ;  5."  le  co/^fcrva  aegagrop'tla  L.  ;  6."  le 
tonferva  alb'uia  de  iioM  ,-  7."  le  cùraiUnaofji' 
tinarum  L.;  tt.°  isjhcus  seddides  île  Hesf'un^ 
tainss;  9.*  le  fucus  iitcur.afus  de  Hudso/if 
vi.' ie  fucus  Jliscio/jt  de  ïioth  ;    iï.°  te  <-on< 
^na  pi/oui   du    inêjiie   auteur.  Queiquelois^ 
HiaÎG  plaâ  rarement  et  luoiiis   iibondaiiiruent} 
on  trouTé  dans  la  mousse  de  Corse ,  le  comjsrva 
scoparia  L. ,  Vulva  pavonia  L. ,  Yulva  squam.' 
^mariade  Gmelin  ,  Vu/va  lactuca  L.  ,  IcJ'ticus 
^^^uleatus  L.  ,  le  fucus  plicatus  L. ,  les  leuil- 
^^B ,  et  sur-tout  le»  écailles  ou  poils  qui  sont  à  j 
^^B  base  de  l'algue  marine  connue  sous  le  noin  < 
^^^kzostera  marina  L.  Iiidépendaminent  de  ton-  i 
^Hnces  productions  ,  on  trouve  encore  dans  la 
IL'  '    mousse  de  Corse  une  nmliilude  de  l'raginens  J 
trop  p?tîts  ou  trop  défigurés  pour  pouvoir  f  tn 
reconnue-  On  y  trouve  aussi  un  grand  noiiibror] 
•le  )>ei:Ies  coquilles  ,  de  petits  madrépores  ^  et  1 
(ie  petits  caillous. 

Vuilit  donc  au  moins  une  vingtaine  de  sub-  I 
(tances  différentes  composant  la   mousse 


(l)  M.  Drcandollt  dùsi^nt  sous  le  nntn  d'^  ceramiam 

loutcl  le»   nlgUM  cloisoimées  dont  les  grainci  suiit  plattei 

»  latûr&UK  uu  terminaux. 
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1  croyait 

composer.  Reste  à  savoir  si  le  seul  fucus  het- 
minthochortoa  est  venniliige  ,  ou  si  toutes  ce« 
substances  participent  de  cette  vertu.  Pourd^ 
cider  cette  question  ,  U  s'af>iratt  de  les  essavcr 
séparément  :  il  n'y  a  que  les  praticiens  qui  sont 
sur  les  lieux  ,  qui  puissent  le  foire.  Si  cette 
vertu  était  reconnue  dans  toutes  ces  substances  , 
il  s'ensuivrait  que  nous  pourrions  nous  proco* 
rer  sur  nos  côtes ,  et  uiéme  dans  tous  les  pay* 
un  bon  vermifuge ,  puisqu'il  n'est  guére« 
lieu  maritime  où  on  ne  trouve  quelques-ni 
d'elles  en  plus  ou  moins  grande  abondance. 
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4  Prairial. 


La  place  vacante  de  prosecteur  et  celles  d'aîdeS    Antmbtf 
d'aiùtoinie  ,  qai  ont  été  mises  au  concours  ,        ^" 
ont  été  données,  la  première  à  M. 5tfrt«cj4^/ie,  ^">i**»*"»' 
fiis  }  et  les  deux  autres ,  à  MM.  Matjolin  tt  ■ 

Isidore  Dubois.  J 

M.  Cabanis  a  adressé  le  dessin  et  le  modèlè^^^^l 
d'ua  baquet  ventilateur.  '  J^^^H 

h    9 

^H  lo  Fraiiiaî.  ^^^91 

La  Société  a  reçu  de  M.  iï^j^/e/Jer ,  docteur-  SeeMU 
médecin  deParis,  un  échantillon  de  quinquina  i'-E*»^ 
de  la  Guyane  Espagnole ,  qui  lui  a  paru  propre 
À  guérir  les  fièvres  intermittentes,  en  l'em- 
{kloyantà  moindre  dose  que  le  quinquina ordî- 


Prepitire  Année, 


J 
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De  M.  Talabère ,  docteur  en  médecine  S 
Lunéville  ,  deux  Observatiuiis  ,  l'une  sur  uii«z^ 
fracture  trt^s-grave  du  crûiie  ,  l'autre  sur  «ne 
hernie  inguinale  cuntenaiit  uu  peloton  de  vers- 
et coni])liquée  de  gangrène  j 

De  M.  Puaua:f  chirurgien  à  Vallon,  dépar- 
tement de  l'Ardèche ,  des  observations  sar 
l'opération  du  cancer  au  sein  ,  et  sur  l'usage 
des  cautères  et  de  la  ciguë  h.  l'intérieur  dan< 
cette  maladie  ; 

De  M.  Marc-Ant.  Petit ,  l'un  de  ses  asso- 
ciés nationaux,  un  Mémoire  sur  l'opération  de 
la  cataracte  par  extraction. 

M.  Péron  a  lu  des  détails  historiques  et  des- 
criptîiis  très-circonstanciés  sur  le  prolongement 
des  tcgumcns  qu'on  désigne  vulgairement  sous 
le  nom  de  tablier  des  femmes  Hottentotes,  et 
qui  ,  d'après  ses  observations  ^  est  propre  à  la 
nation  ou  peuplade  Boschtsm'an..  La  description 
qu'en  a  tiùte  M.  Pérou  f  et  les  dessins  d'après 
nature  exécutés  par  M.  Zjesùeur ,  fixeront 
enfin  les  doutes  que  les  relations  contradict6î> 
res  des  voyageurs  ont  fait  naîtra  sur  l'existence 
et  la  nature  de  ce  singulier  organe. 

M-  Chavassieud*Audehert%.  lu  un  Mémoire 
tnr  la  médociuo  comparée  de  l'iiomme  et  dea 
""iktax: 

1      '    _     i7  Prairial.  ■    ■  ■ 

S.  £x.  le  Miniitrc  de  l'Intérieur  a  dodné  loa 

^tipprabattpn  k  l'élection  de  M.  Royer-CoUa^ g 

~D.  M.  P., ùl'une  des  places  d'assocîés-adioiatv 
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La  Société  a  reçu  le  procès-verbal  d'une  opé* 
ntiûii  césarienne  laite  par  M.  Guillaume  le 
Maître ,  (Us  ,  chirurgien  à  Aixe ,  déparlemenC- 
île  la  Haute- Vienne. 

M.  le  prof.  I^eroi/.r  a  lu  une  Observation  sur 
tue  maladie  organique  du  cœur,  compliqué» 
iTine  pleuro-péripueumonie  bilieuse  ^  et  d» 
ksinn  du  cerveau. 

M.  Double  a  lu  un  Mémoire  sur  la  phthiai» 
iïryngée. 


Mémoire  sur  les  Vers  vésiculaires  ,  et  pria* 
c'ipalemfnil sur  ceux  Cjui  se  trouvent  dans  la 
corps  humain  ;  par  ^.  LiAsysfEc  ,  associé* 
cJjoittt  de  la  Société. 


Ce  Mémoire  ,  qui  a  été  remis  à  la  Société  dft 
■  (iûle  de  Médecine  à  la  séance  du  22  germinal 
n  12 ,  est  divisé  en  deux  parties. 
Dans  la  première  ,  après  avoir  exposé  d'unQ .  ' 
■rini^re   succincte  l'histoire  des  découverte»  j 
.  ,  aux  vers  vésiculaires  ,  de  la  dîversitâ  ' 
mis  émises  sur  leur  nature  ,  des  variar  J 
■  leur  classification  et  leurs  dénomiua^  I 
iia  ont  éprouvées  depuis  que  leur  animalité'  1 
généralement  reconnue ,    l'auteur  établit 
s  yen  vL^iculaîiCS  forment  une  fàrailla 
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naturelle ,  dont  il  exprime  les  caractères  par 
phrase  suivante  :  «  Vers  intestins  dont  le  cor] 
»  ou  une  partie  quelconque  du  corps  repr 
»  sente  une  vessie  remplie  de  liquide.  » 

Il  indique  ensuite  d'une  manière  générale  Ii 
connaissances  acquises  sur  l'organisation  c 
ces  vers  ,  sur  leurs  fonctions  vitales  t  sur  Ii 
animaux  chez  lesquels  ils  sa  rencontrent ,  li 
organes  dans  lesquels  ils  habitent  ^  et  les  efiè 
auxquels  ils  donnent  lieu }  puis  il  passe  à  ] 
division'des  genres  compris  dans  la  famille  dt 
vers  vésiculatres. 

Tous  les  vers  vésiculaîres  décrits  jusqu'à  pn 
sent  f  peuvent  être  rangés  sous  les  trots  genn 
Ctsticxrqdb  fOysticercusJ,  PoLTCiriiALBS  (Tt 
l^cephalus  on  Echinococctts )  ,  et  BicoKir: 
miDB  ( DitrachycerosJ.  Acesgenres, M.  Laei 
nec  en  ajoute  un  nouveau  ,  auquel  il  donne  ] 
nom  d'AcÉPiiALorrSTE  (ÂcephalocystisJ, 

Le  nom  de  Cysticerque  employé  parlesNati 
rallstes  Allemands  Zeder  et  Rudolphi  pou 
déugner  le  premier  de  ces  genres  ,  doit  ,  d 
M.  Lêoennec ,  être  préféré  i\  celui  d!hydatia 
que  les  Naturalistes  Français  lui  donnent  core 
munément.  Les  médecins  peu  versés  dans  The 
mintholc^  appliquent  indistinctement  ce  de: 
oier  nom  à  toutes  les  espèces  de  vers  vésict 
laïrea,  et  quelquefois  même  à  des  tumeurs  cnky 
tées  qui  zi*ont|nul  rapport  avec  ces  êtres  vivan 
«t  par  cette  raison  il  est  devenu  trop  vagn 
pour  qu'on  puisse  s'en  servir  désormais  sar 
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Icounr  le  risque  de  tout  confondre.  Le  carac- 
tère des  Cysticerquea  est  d'avoir  un  corps  con- 
funii^  à-peu-pr^s  comme  celui   des  taenia ,  et 
ierminé  postérieurement  par  une  vessie.    Ce 
genre  comprend  un  a«sez  grand  nombre  d'es- 
pèces. L' auteur  ne  décrit  avec  détail  que  celles 
qui  existent  chez  l'homme.  Leur  noiuhre  s© 
borne  à  quatre  ,  dont  l'une  a   été  découverte 
par  M.  Laennec  ,  qui  lui  donne  le  nom  de 
^(^sticcrque  à  double  vessie  (  Cystïcercus  di' 
VfStiis).  Les  trois  autres  sont  le  Cystîcerque 
bdriqae  ("  Cyslicercr/sJînfiusJ  ,  le  Cysticerque 
éconvert   par   le   D.    Fischer ,  (  Cysiicercus 
mcherianus)  ;  et  le  Cystîcerque  ^hveuxCÇys- 
mcereus  lineatus  ).   Sous  ce    dernier  nom  > 
l  Laennec  désigne  une  espèce  déjà  connue 
s  celui  de  Tiienia  ou  Hydatis ghhosa ,  mais 
lus  laquelle  il  démontre  que  l'on  doitréunir  les 
s  indiqués  par  Gtnelln,  comme  autant  d'es- 
8  diilerentes ,  sous  les  noms  de  taenia  gio- 
,  3*.  simiae ,    T.  Jerarum  ,    T.    caprina  , 
%OviUa  ,  T.  vervecina  ,  T.  apri,  T.  pisi/or*^^ 
»,  Cl    T.   cordala.  11  prouve  ensuite  parle 
bprochenient  et  l'examen  des  descriptions  et 
ations  du  Taenia  visceralis ,  qui  ont  été 
nées  par  divers  auteurs  ,  que  cette  espèce 
i^ste  point.  Il  rejette  égaletuent  du  nombre 
•espèces connues  de  Cystîccrques,  le  T.albo' 
ffctatu  de  T/vuc/er,  dont  la  descriptiou  ue 
i  paraît  pas   asse^  détaillée  pour  qu'où  etCm 
e  lieu  conclure. 
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Dans  le  genre  Volycephalus  ,  Pautenr  conf, 
prend  ,  ainsi  que  M.  IXutiofphî  dans  son  genn 
Echinococcus ,  tous  les  vers  véslculaïres  qui  ont 
plusieurs  têtes  sur  une  seule  vessie  candala* 
commune^  et  il  rejette  la  distinction  fiùtc  pai^ 
j^cder^  deceuxqui  sont  enfermes  dans  un  L.yfiU 
extérieur,  et  de  ccuxqui  n'en  ont  pas.  Ce  genn 
ne  comprend  quetroiâespèces,  dont  une  sculej 
découverte  par  Goè'ze ,  et  vue  depuis  pa^ 
Zeder,  se  trouve  chez  l'iiomme. 

Le  E^enrc  Ditrac/iyceros  ne  renlêrme  jusqa'4 
présent  qu'une  seule  espèce  ,  découverte  il  y  a 
j>eu  d'années  ,  par  M,  Su/izer ,  doctenr  eaj 
médecine  de  Strasbourg,  et  qui  n'a  été  encoD 
observée  que  par  lui. 

La  descriplion  du  ^cnre  ^4crphaiocystis  tcr^ 
mine  la  première  partie  ,  et  Ibrme  l'uljjet  prin- 
cipal du  Mémoire.  M.  Z.<?<^/i/jfc' s' iiti. telle  d'abord 
h.  démontrer  qtic  les  //xt/uiii/t^s  ou  vessies  soMi 
adhérence^  dont  on  trouve  des exeniplesfl 
presque  tous  tes  ouvrages  relatifs  à  l'anuloi 
pathologique  ,  et  que  l'un  rencontre  assez  ûréi 
quemmeut  dans  It-s  ouvertures  de  cadavres  j 
peuvent  être  regardées  comme  semblables  ai 
Ji^datides  décrites jusqu'A  ce  jour  par  les  Katn 
lulîstes  ,  ({uuique  telle  .lît  éléropinîon  de  tou 
las  médecins  «[uï  ont  eu  quelque  contiaissanci 
Axa,  hydaiides  animées,  ou  vers  vésicnlaires.  I 
prouve  ensuite  que  cfs  hydatîdes  ,  si  conimu 
Iles  che»  l'huninte  ,  sont  des  vers  tnlestina  qu 
diilërent  des  autres  vers  vésiculaîres  par  plu 
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sieurs  caractères  très-essentiels ,  et  entre  autres 
parrabsencc  de  tout  organe  que  l'on  puisse 
comparer  au  corps  et  à  la  tôte  des  Cysticerques 
et  des  Polycéphales  ,  ou  aux  cornes  du  Ditra- 
chyceros  ,  et  sur-tout  par  les  singularités  que 
présente  leur  reproduction.  M.  Lucnncc  décrit 
quatre  modes  dilïërens  de   génération  de  ces 
'  vers.  Ces  quatre  modes  se  ressemblent  en  ce 
point  seulement ,  que  les  jeunes  Acéplialocystes 
fiedéveloppent  dans  les  parois  de  leur  mère ,  et 
qui  une  certaine  époque,  elles  s'en  détachent 
pour  tomber  y  soit  au  dehors ,  soit  môme  au- 
dedans  de  la  cavité  de  celle-ci.  Dans  ce  dernier 
cas,  il  arrive  quelquefois  que  les  nouvelles  Acé- 
phalocystes  en  produisant  à  leur  tour  d'autres  y 
on  trouve  dans  la  plus  ancienne  plusieurs  vessies 
enfermées  les  unes  dans  les  autres.  M.  Laennec 
ne  croit  pas  pouvoir  décider  encore  si  les  di- 
vers modes  de  génération  qu'il  a  observés  dans 
les  Acéphalocystes  appartiennent  à  autant  d'es- 
péces  difiërentes  ,  ou  s'il  n'y  en  a  réellement 
qu'une  seule  :  il  expose   seulement  quelques 
znotiis  qui  le  font  pencher  vers  la  première  opi- 
nion. 

La  2.^  partie  du  Mémoire  de  M.  Laennec  est 
intitulée  Essai  d^un  Tableau  systématique  de 
tous  les  vers  vésiculaires  trouvés  tant  dans 
l'homme  que  dans  les  animaux.  Dans  ce  ta-* 
hieau  écrit  dans  les  deux  langues  latine  et  fran- 
çaise, l'auteur  s'attache  à  établir  les  caractères 
distinctifs  des  espèces  qui  existent  réellement  y 
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■■  jMfssldor. 


AI.  Tetitot ,   sculpteur,  a  fiilt  hommage  i  Astrmùl/' 

.l'Ecole  de  Médecine  ,  d'un  plâtre  du  buste  du  ■"' 

Ibu  ytroi'.  Desanit ,  i\i{\\  avait  exécuté  peu  de  '■"J"*""'*- 
temps  avant  sa  uiort. 

i  iy  Messidor, 

S.  Ex.  le  Ministre  de  l'Inlérieur  a  transmis 
le  décret  impérial ,  en  date  du  1 7  jiraii  i;il ,  qui 
charge  MM.  Dcs^c.ntltv.s  et  Dunicril,  de  se 
rendre  en  Espagne  j'au  lieu  de  MM.  L'haussier 
et  Lnclerc. 

^n  Jlcssit/or. 

Le  Ijuste  de  S.  M,  l'f^mperciir  ctTîoî ,  précé- 
deinmeut  aiiquîs  par  rEi;ole,  a  été  placé  dans 
la  salle  d'iisseinlilée  des  professeurs. 

Première  Annés,  1 1 


I 
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8  Messidor. 


m 
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De  M.  Fleury ,  Xi.  M.  P.  ,chînirgien  en  chef 
des  hospices  de  Cleniiont ,  deux  oliservatioiis^ 
l'utic  sur  une  confbrinatioti  monstrueuse  des 
organes  de  la  génération  ,  dont  l'eilet  éuût  de 
rendre  le  sexe  douteux; 

L'autre  ,  sur  use  rupture  do  ventricule  Aor- 
titjucduccenr: 

De  M.  Bucquet  ,  D.  M.  P.  ,  correspondant 
de  In  Société  à  Lava) ,  t .°  une  obscr\-ation  lar 
l'emploi  du  galvanisme  dans  un  cas  de  débilita  i 
gcuérule  ,  suivi  d'un  succès  complet  ; 
suite  de  sesoluervatians  noso-météoriquespa 
le  trimestre  d'automne  de  l'au  i3; 

De  M.  handei,  pharmacien  à  Bordeaux,  l^fl 
deacriprion  d'un  nouveau  procédé  pour  la  pr^f 
paraHon  de  l'éther  phosphore; 

De  I^L  Cfuinsarel ,  pharmacien  de  la  tnêmâ^l 
rTÎHi-' ,  uji  second  mémoire  sur  le  tartrite  acidowl 

I  potasse  sdTnble ,  avec  un  échaiiliilon  i 
aux  (ju'il  a  obtenus; 
B  M.  CapuTfm,  D.  M.  P. ,  un  mémoire  su 

L  Société  a  emnite  entendu  la  lecrared'n 
l«rvntîua  de  M.  G-itoffroy  sur  deux  énan 
livtlmîlva  t|<i(    n.'mpli.'isaieni  les  deux  caviu 
dit  ilii.riij(;  elles  OUI  éui  déposées  daJU  Ics 0 
tecuoiiiide  riicole: 
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D'un  mémoire  de  M.  Clarion  y  D.  M.  P. ,  sur 
iaconleur  jaune  des  ictériques  ; 

D'une  observation  de  M.  ^^^rz^zrû^^D  M.  P.^ 
mr  un  abcès  au  foie,  guéri  par  l'expectoration  ; 
inme  de  réflexions  sur  les  diverses  terminai- 
Mot  de  phi^masies  de  cet  organe. 


4..    ^ 


xIl  Messidor. 


Le  Collège  siipérieur  de  médecine  et  de  santé 
de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse ,  a  invité  i'£cole  à 
donner  toute  la  publicité  cjui  dépendra  d'elle 
au.  Prospectus  d'un  prix  concernant  la  conta- 
gion de  la  lièvre  jaune  ^  proposé ,  conformément 
aux  ordres  de  S.  M. ,  par  ledit  Collège. 

Prospectus  d*un  prix  concernant  la  contagion  de  là 

fièvre  jaune, 

L^eipcfience  ayant  indiibilablement  constaté  que  U 
Jtèvre  jaune  est  du  nombre  des  maladies  contagieuses  qui 
êc  coramuniqiicnt  par  les  malades  aux  personnes  en  sauté 
par  reffet  de  la  contagion  ,  on  est  en  droit  d'admettre 
<|u*il  existe  une  matière  contagieuse  ^tii  se  reproduit ,  et 
qui  doit  être  regardée  comrnie  la  cau^e  de  la  propagation 
de  cet  te  maladie. 

Il  n'est  cependant  point  encore  constaté  d*nne  manière 
satisfaisante  de  quelle  façon  le  virus  contagieux  agit  ,  et 
a'ii  ne  se  propage  que  dans  le  cas  d'un  contact  imniudiat 
du  malade;  ou  s'il  est  susceplilile  d^étre  transfert^  par  l'at- 
mosphère an  personnes  eu  santé  ;  ou  enfin  si  ,  Sembla- 
Ue  au  viros  de  la  poste,  et  à  celui  d*antres  cr^ntagiona 
pareilles  ,  il  s'attache  à  des  substances  inanimées  ,  et  les 
infecte  de  façon  que  l'attouchement  de  ces  coi ps ^  suffise 
fanr  produire  ce  mal  contagieux. 

11.. 


«..»%.•  «o  1»  .1  |m>  ciic'ic  fie    portée  s 
ob]('t .  et  o«."'lc  circoiiNlnncc  n  cn^nj^'c  i 
à  ordonner    à   s<>ii   Collî-^r  si  ipc ri  ru 
8an!c,  cl(î  propos  T  au\  iik'î  Icciiis  (|iii 
avoir   eucgre   IVcca&ion  d*observcr 
fi^re  jâniie  ^  nn  prî:^felAtîvciii%t 
tfhgaljer  par-lfcà  édai.réir  ,  par  4^  ex; 
GÔ'Dttatétv'fcs  dotftm* qui  règncut  à  I 
cet  otât9jllt0pi^\^mipéntmt  ^e « 
ioyi^  le|ij|rf^mM|  yi^  par  leur  poi 
•ont  en  état   c)^  f'occ|iper  de  ce  tra 
répondre  aux  questîotut  auivanles. 


I. 


.  Esiite^jl  des  fait» indubitables  et  d 
.vaincantes,  qui  j>or mettent  d*ednEietti 
contagieuse  qns  |H|d>ît  la  fitvre  jàiAi 
corps  laâiiiniée  |?:7évieniie  une  partie 
jo  btltances*  san  f  pjgj^rc  tes  propvi^A  éé 
en  état  de  commRîquer  cette  même 
sonnes  qai  se  permottavlrrattouchcniei) 
de  cestubslancca  in£eotëe9,''et  Uicontagi 
se  répandre  an  loin?  )|  ' 

.  •;  '-.II* 
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Il.I. 

Pnt-on  regiirticr  comme  vraisemblable  ,   ou  pmuvor 
'i^Ncertihide  ,    que   le   miasme  qui  occasionne  la  conla** 
^B  de  la  fièvre  jaune .  soit  un  produit  Je  crllc  maladie  ? 
Ce  virus  est 'il  particulièrement  ou  du  moins  principale- 
fflCDt  inhérent  à  quelques-unes  des  excrétions  animales  , 
et  auxquelles?' 

IV. 

A-t-on  quelques  notions  sur   les  propriétés  chimiques 
de  ce  virus  coi.t.igicux  ,  et  peut-on  fonder  là-dessus  i'em- 
ploi  di.-  quelque  ii<^eut  cliiuiique  capable  de  le  neutraliser 
00  de  le  détruire  ?  A-l-oii  déco  m  vcfl  d'autres  préservatifs 
contrcVinfec'ion  ,  et  (jueU  ,sonl-il^?  Y  en   a-t-il  parmi 
cuiL  dont  l'efiicaciié  soit  évidente?    Comment   doit-on 
les  nieitrc  en  usage  pour  dcsinreclcr  ,    par  leur  n\oyen  j 
les    siibtances  inquinécs,  de  f;ujon   à  les  rendre  enfièrc- 
jnent  incapables  d'agir  d'une  mauiêre  dargercuse  et  nui- 
sible ? 

V. 

Peut-on  admettre  un  espace  «le  Irmps  aprvs  lequel  le 
virus  conlajijieux  perd  en  ^'«^uéral  son  eflica«:i'é  «"t  .ses  prn- 
prfétcs  dc.'eîères  Y  Y  a-t-il  un  ternie  au  bout  diufnel  les 
&ub>fanccs  qui  m  sont  iuftïCU'es  ,  ne  sont  plu;  en  état  de 
reproduire  la  maladie  ,  et  après  lc([uel  Tinfc^ction  peut 
étic  regdrdéo  comme  délruile  y  et  la  contagion  comme 
impossible  ? 

V  1. 

Exi^îc-t-iljyne  différence  entre  les  substances  suscep- 
liblcs  «î'iurection  relalivoment  à  la  facilité  qu'elles  ont 
de  s'impré-i^rjcr  plus  ou  moins  aisément  du  miasme  con- 
t;-«:iciix  ,  ri  de  le  conserver  plus  ou  n  oins  long-temps  ? 
y  a-l-ii  des   substances  iucapLiLles  d'éirc  infectées  et  de 


s 
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retenir  le  tnit'nic  ,  tanJlj  cjurd'i 
•mceplii)les  de  celle  inipr<'gnai(< 
■ont  le*  une*  rt  \fs  autres  de  ces  Si 

(Ou  demande  un  latilcau  des  principale  marchail 

jflaHift^s  d'après  tes  eip^rienfes  reUtivea  à  ca4cr 

queslions.  )  '' 

VII. 

L«  lièvre  jaune  quia  régne  dans  )'AiSéri(]ua  nl 
Irienale  «  sur  les  cÂtcs  m<  ridinnalcs  de  j'EspagM 
Livnurnc  ,  ti-t-clle  ^tù  psr-tout  U  ni^me  maladii 
liii'n  a-l-ou  observe  une  différence  rei.iiivcnirnt  à  li 
sauce  ,  aut  ivmplAuies  cl  au  cours  de  la  maUdii 
IOorlntitc<|iiVllc  a  oc^sigunce,  ci  aux  prngrés  ée  II 
lagitm  ,  Toadée  lur  U  diversité  des  contrées  <(ul 
tlicilre  de  ce  fléau  7  En  (|uei  consisle  U  dilférnnet 
fuppote,  cl  sur  cjudics  preuves  peut-«n  appujej 
assertion  ? 

V  111. 

La    fièvre  jaune  est-elle    une  maWie  eadêiti{({ll| 
pôlei  ,  ou  O't-elle  effectivement    rtfgné  daot  un  41^ 
ment  asseE  considérable   Ors  bordi  de  la   mer, 
«toignemrm  n'a-t-iteu  aucune  influence  sur  ko 
les  progrès  de,  ce  fléau  ? 

On  offre  ,  d'apri;»  1m  ordres  de  Sa  Mniciti  Pra*t 
tin  prit  de  dtuxcentuiueals  coriionr--     '-  -■'■-'■ 


niêre  la  pins  rividirnteet  U  plus 


a  de  U 

appuiera  ses  atsertM 
b  DCin  fr|aivo([uefl,   et  des    eipcrieiwces  1 


î  •pprocbin  1«  pitu  dt  B 
>  H^CBvn  un  acccMÎt  1 

îitibleinent  en  franj^   _. 
<  it  «Dvojrct  à  l'ndrcue  ia  \ 


»T  DE  IK  SoCliri  DE  MÉDBCIÏÎ8,  ClC.      ï4^    i 
nprfma  de  médecine  et  de  sanlé  à  Berlin  ,  et  devront  è\n 
prtionlc»  avant   le   prcmifr  janvier  ittôy.  Les  r^ponscif   ' 
^i  irriveront^  plus   tard,  ue  seront  point  admises  au 
Nncourt. 

On  prie  les  auteurs  de  ne  point  ae  nommer  ,  mois  de 
rtnrrrmer  dans  un  billet  cactietd  ,  et  muni  au  dehoi 
i'aat  devise  ,  leur  nom ,  leur  état  et  leur  demeure. 

La  même  devise  doit  élre  mise  à  la  tête  du  m^ntoira  ' 
ftiimié  au  concours. 

Lt  Collège  suprême  de  médecine  et  de  saiitt:  jugera  avec 
impirtialité  les  réponses  des  auteurs  ,  et  décernera  le 
pri'i  t  celui  lyuî  aura  le  plus  parfaitement  satisfait  aux 
qurslious  ^rnposjcs  ,  et  dont  le  mémoire  contiendra  les 
tùU  ki  plus  avérés  ,  et  les  ëclaîrcis^emens  les  plus  com- 
'i(  il  Adjugera  l'accojsit  à  celui  qui  approcliera  le  plu» 
rouné.  Les  billets  qni  renfermeront  les 
»  des   autres    cnncurreus ,    seront    brûlés    sans    les 


>ik  «7  siril  iOo5. 
e  CtUége  supérieur  de  Mêdetina  et  de   Santé  dt 
Mht^té  U  Roi  de  Prusse. 

■M.  Phétot,  médecin  à  Thîonville  ,  a  envoya 
Il  des  maladies  qui  ont  régné  tiaiia  cette 
!, pendant  le  troisième  trimestre  de  l'an  i3, 
L  Mongenot  a  renvuyé  ,  au  nom  du  Comité 
i  de  Vaccine ,  établi  près  S.  Ex.  le  Minis- 
^t'Intérieur^  detix  mémoiies  relatifs  à  des 
lies  de  fièvres  intermittentes  qui  lui 
t  été  adressées. 

k  pllélct  de  la  M^iyenne  a  fait  parvenir  à  '' 
I  piôce  pathologique  ,  rocueUlie  par  ' 
quet  Cl  Ptaicluit'd'Clufltière ,  méde- 
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poil,  lui  faisait  sur  la  figure  des   aspersîonft 


ilWfruitle,  cl'alkool ,  de  vinalere, 


d'am- 


iiR'iiîac  cnendii  dcnu.  ^os  nionvemeiis  étaient 
irtcgul^ers  et  spasmodi([iies;  son  ventre  dou- 
IiKfreuxaucotitactf  etiort  tendu;  sa  respiration 
etai:  laboriense,  et  entrecoupée  par  une  sorte  -1 
lie  umoissement  j  son  pouls  petit,  irréguiier. 
Les  Teines  du  col  et  de  la  face  étaient  très-dis- 
tciiilaes  i   un   firoid   glacial  était    répandu  sur 
biiitson  corps. 
Le  second  malade,  âgé  de  39  ans,  offrait  à- 
a-pfps  les  mêmes  symptômes,  aux  diftëreiiceA 
kqne  je  vais  détailler.  Le  premier  avait  Ici 
bix  ièrmés ,  peu  saillans ,  et  sans  eiigoi^ement 
lu  conjonctive  :  son  Teittre  était  dur  et  pro- 
J^eoscDient  tendu  ; 

■  L'antre  avait  les  yeux  ouverts,  saillans,  fixés, 
1 1«  conjonctives  très  -  rouges.  Son  ventre  j 
tait  ni  plus  tendu,  ni  plus  volumineux  qrf 
■uml'ctal  naturel;  ses  membres  avaient  plus  de 
TbidDUr,  et  son  pouls  J'ius  de  force. 
I'6fi'ulminis[ra  à  tous  deux  un  grand  nom- 
e  de  r&mèdes    pour   trouver  un  traitement 
intne  une  maladie  à  laquelle  on  n'en  a  pas  as- 
iija((|u*ice  jour.  Malgré  l'emploi  de  tous 
1  Mcours  ,  ils  périrent,   l'un   ît  heures  ,  et  ( 
Mue  18  heures  après  l'accident. 
Ï.Al'ûaiFtrture  de  leurs  corps,  on  rencontra 
1  tons  deux  beaucoup  degaz hydrogène  sul- 
é  (Uiu  le  canal  intestinal  ,  et  une  inilamma- 
^  caractérisée  du  larynx ,  de  la  trachée^ 


^ 
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iloi  briHKiiiift  lU  J#4«Hrs  divisiuiis-  CiiP^l* 
cçliijjju.i  .iv;iii  (iiirvudM  aux  autr»-»^mii  trouva 
^}>i;t^^.  iiiiË  lau^e  ntc^mbranc  intmiintatorstf 
tr^S|->J^|iècsurld-u^embrdticuiuc|uaui>G  (Ivâ  rpttfi 
|içrieniiçs.  -^* 

^  Lcsiioridciis  cnjj  uviùuiitprctMidéou  Iw'wi  sûiiA 
Cet  iil'ri;.ix  iu;w<l<ait,  Uûiuuniîiâttii^ilt  (|ilB*ifl 
Lien  railil.,-*  ItiniM'ies  surla,ciii]sei[iii  l'-ivattiinH 
tliiit  ;  '-vdleriiciit  il  p:trjiie>sitit  prubublc  qiSlei 
eaux  reiitrt-es  dans  la  iosse  avaient  aiépliitûi 
l'air  ijui  y  ôtaU  oontuira^-C'cst  ,tl'iipr<>8  célAiB 

cet  lur  eL-tietiCfiuif ,  jTt^^ron  <dc'teriiiine>r  iitjaAC 
turçj  qu'il  u  t^qoijyçlâ.Aur  ^l/"i  niiiiliaiiiC"  ift* 
tciTib'tîs  eiïetft  proiltiiis  jur  ie^f^tK  iléletèrie* 
dont  ils  ciJiiait  i,Uarj;^},.çtqu'oj^i)i,  il  g^X  pBr-< 
Sreim  à  iroiuer.le  fXiD^eu  de'décniiipt^ïQr  C0S 
^gBz,etdctijmliatlçel!itspiiyïieciu  îisprpduïçent» 
'  L'air  cl  rtiLiu  de  la  j^Ci..:.  m;:Ïlj  siili-Loni^l 
qii'ell'-'    I  <  .  '^^H 
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Vi'.ytiro-sfiirurft 

lit    loKSG,   o«,  - 

If-  snvoîr-fjueHo  est  l'action  de  . 

-isriecegTizils  ont  fait  respirer' 

iiR-iità  divers  niiiiuaiix,  du  «:\z  hy- 
Jn  n.ia  ammotùfic,  dç  i'hvdrogt^nô 
ilsoiii  viii|'re  legfiz  hvdrogi^ae  neîei  4 
r  lorsi|ti'il  était  mt-ié  â'ûne  pe^' 
Il  ;  i(ne  tt:g«zaiiiuioniiic,iudméf 
..  |..vi|iortioii,  se  homait  à  exciter 
es  auimatix;  mais  ((ne  le  gaz  liydro- 
aii  soulre  produtsîih  coiistanimen* 
oûeaiix  f  k'  la.  tlose  de  ^'—  dani"  ' 
hériquej  et-cellc  des  chiens 
aiiirnnnx,  &  lu  dose  de  -j^,  ~ 

lieu  d'jirigmemer  li-s  f 
dii  l'hyUrogèjie  suUuré,  leur  i 
lîiiiicr  mi  ]>eu. 

tremiiiié  \a  nature  du  gaa  qiiî* 
liyxio,  M.  Dupuytren  s 
is  de  le  cornliattrc ,  et  il  e 
j         ;idtï  iiinriatlque  oxigénéjt  ^^ 
tqx  g:iii  TOii  sur  l'autre  est  SI** 
ùieiit  de  leur  contact  ils  se^ 
:plètninent.     L'oxlg^ne    d(sj 
idiro^Aiic  dugaz  înéphitiquc  , 
iJde  l'caii.inndiïqtio  du  .sunrrûlj 
qhe  l'iiL-ide  ruuriaiiijîie  oxi^éné^ 
,  se  ûOinbirie  avec  l'ainmomac  • 


» 
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pour  former  un  sel  qui   se  cristallise  sur  Ic# 
parois  du  vase. 

Cettepropiiété  de  l'acide  muriatique  oxigëjii' 
étant  bien  constatée,  MM.  Dupn^trenet  Thè^ 
mird  ont  soumis  à  des  mélanges  d'air,  d'hy- 
drogène sulfuré  et  d'acide  muriati(|ne  osîgénéy 
dans  diverses  pro  portions  un  grand  nombre  d'ar 
nimaux,     et  ils  ont    constamnienc    vu    qu'il* 
n'étaient  jamais  aHectés  même  par  de  très-graiK 
des  quantités  d'hydrogène  sulliiré. 
Non-seulement  on  peutprévenir  j'asplâxie  par 
l'hydrogènesuliiiré,  en  décomposant  ce  gaz  pal' 
l'acide  mnriatiquo  oxigéné;  mais  encore  on  pénk 
rappeler  à  la  vie  les  animaux  qui  en  sont  déjifc 
irappés,en  leur  làisant respirer  aussitôt  de  l'tÙ4^ 
chargé  de  très-petites  quantités  de  gaz  acidi 
muriatiqiie  oxigéné  ,   ainsi  que  le  prouveut  leif 
dernières  expériences  rapportées  dans  la  notic( 
dont  nous  venons  de  donner  une  simple  idéeti 

BL  Dupuylren  conclut ,  relativement  à 
construction  des  fosses  d'aisance  ,  qu'il  serait 
utile  de  leur  donner  i  l'avenir  une  forint  cU* 
culaîre  ou  elliptique  ;  de  les  construire  av 
des  pierres  courtes ,  qu'on  placerait  sur  un  U| 
de  mortier  à  chaux  et  à  ciment)  et  de  placez 
l'ouverture  de  la  l'osse  et  celle  du  canal  dans 
des  lieux  diamétralement  opposés,  afin'  de  fa- 
ciliter l'établissement  des  courans  d'air  pendi 
la  vidange. 

Relativement  aiix  précautions  à  prendre  p< 


k 
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(Mte  upcr^ticah  il  pense  qu'avant  de  décou- 
vrir une  lusse  d'aisance,  îi  faut  fliire  déga- 
ger une  grande  quantité  de  gaz  acide  muria- 
liijue  uxigéiié  dans  les  lieux  i>ù  aboutit  son  ou- 
Yuliire;  qu'il  raiit  en  liiire  autant  dans  l'inté- 
rieur de  la  fusse  au  moment  uù  l'on  casse  la 
ciuùce  qui  recouvre  les  matières  qu'elle  con- 
tient, et  qu'il  iiiut  renouveler  ces  lumigations 
toutes  les  lois  que  l'aucuniulalion  de  l'iiydro- 
genc  siilturé  dans  les  lieux  uù  se  ikit  la  vidange^ 
liermct  de  craindre  qu'il  ne  survienne  des  acci- 
dent. 

£iiiift,  M.  Dvjjuytren  pense  que  le  meilleur 
nwjen  à  employer  pour  combattre  l'asphixia 
iDituîte  par  le  gaz  hydrogène  sulfuré ,  consiste 
Jâire  respîri  r  aux  mabdes  du  gaz  acide  mu- 
l^tiqne  oxigtiné  mêlé  à  l'air  dans  de  très-petites 
KH)ortion5,  et  à  leur  iàire  prendre  une  limo-  * 
Mie  laite  avec  cet  acide. 
..  LaSociété  a  nommé  MM.  Thourett  Halles 
vstier  et  Heyeux ,  pour  concourir  à  uno 
BUfdIe  Suite  d'expériences  et  de  recherche* 
pe  M.  Dupuytreu  se  propose  de  faire  sur  les' 
^  causes  du  plom b. 
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de  l'activité ,  et  arriva  d'une  manière  régulière 
à  son  dernier  |)ériode. 

Quelques  jours  avant  que  cet  entant  fût  vac- 
cine, il  avait  perdu  un  lirère  qui  était  mort  de  la 
petite-vérole.  Il  avait  continué  do  coucliertlans 
UBlit,  dans  lesiuêmesdi-aps  et  sous  les  mêmes 
convcrtures. 

Aq  treizième  jotu*  de  la  vaccination ,  il  parut 
in-dessousdelacroîEteînférieuredu  bras  gauche 
on  petit  bouton  blanc ,  arrondi  et  entouré  d'un 
iréule  I  et  sans  bourrelet.  A  la  même  époque, 
taodis  que  les  boutons  du  bras  droit  étaient  vers 
laiindeleur  deuxième  période^  d'autres  bou- 
lOQi  parurent  à  l'épaule  droite,  au  menton,  au 
&ont,  eux  cuisses ,  aux  mains  et  aux  avant- 
Iras.  Ces  boutons  étaient  plus  petits  que  ceux 
de  la  vaccine,  et  ofïrirent,  dans  leurs  formes, 
beaucoup  de  rapports  avec  les  pustules  varioli- 
qves. 

Lepetit  vacciné  avait  beaucoup  dormi  le  sep- 
iième  jour  de  la  vaccination.  Il  eut  de  la  fièvre 
les  buidéme  et  neuvième  jours  ;  et  dans  la  nuit 
dnp.'auio.t^,  il  survint  une  hémorrliagie  nasale 
trés-abondante.  Les  boutons  parurent  ensuite; 
et  dès  ce  moment,  il  se  trouva  bien  et  se  livra 
à  ses  jeux  ordinaires. 

Une  semblable  éruption  ayant  éveillé  l'attcn  ' 
tJon  de  M.  Collet-Maigret 3  il  se  détermina  aux 
expériences  suivantes  : 

Il  inocula  d'abord  de  bras  k  bras  un  petit 
jpremière  Anaée.  i% 
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£;arçon  de  six  ans  et  demi,  avec  dn  Tinu  j^ 
Hurle  bras  droit  de  l'enfant  dont  il  est  qnesti/op» 
It  inocula  ensuite  un  autre  en&nt  avec  dn  rànp 
tiré  d'un  des  boutons  qui  s'étaient  dérelofipéb 
accidentellement.  Contre  son  attente,  la  pre- 
mière inoculation  donna  lieu  à  une  émption 
(jui  avait  toutes  les.  apparencss  d'une  petîte- 
vërole  discrète  ;  et  la  seconde ,  à  un  dév^oppo- 
ment  de  deux  boutons  sans  éruption.' 

Avec  du  virus  pris  dans  ces  boutons,  M.  'CbA 
let-M<iigrrt  inocula  de  bras  à  bras  quatre  petils 
enfiins,  ([ui  tous  eurent  une  éruption,  quiaor-' 
vint  après  le  développement  des  boutons,  Â 
l'endroit  des  pi<|ùres ,  sans  s'opposer  d'oUleun 
k  la  marche  de  ce  développement. 

Une  nouvelle  inoculation,  analogue  à  la  pré- 
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M,  Collfl  Maigret^cnfie  que  de  nouvelles  dbser- 
valions  pourront  seules  répondre  à  ces  qae&7 


JTtÂiT  d'une  Dissertation  sur  !a  Fièvre  dite 
puerpérale ,  par  M.  G^stbllieh  ,  mcdeciâ 
à  Monfargis. 


L'autenr  de  ce  mémoire  pense  qu'on  ne  de- 
*ilit  donner  le  nom  de  iièvre  puerpérale  qu'à  , 
"ïfiévre  de    lait  ;  que  cette  dénomination  ue'fl 
*  être  appliquée  à  toutes  les  maladies  qui  ' 
iqu«UtIes  femmes  en  couche  ,  lelles  que  les   , 
ions  Inilammatoires, putrides,  malignes,  ■. 
ioeuses  ;  les  fièvres  épidémlques  intermit- 
rémitteutes  ,  continues  ,  etc.  11  passe 
B  en  revue  les  principales  maladies  qui 
it  les  femmes  nouvellement  accouchées  j  ' 
voir:  les  pertes  ,  les  lochies  sanguines  dimi-  * 
8oa5upprimées,lasuppression  des  lochies  ' 
«  qui  occasionne  l'apoplexie  laiteuse,  j 
neomouie  laiteuse  ,  les  dépôts  laiteux,  j 
loU,  on  l'inilammation  des  seins  ,  etc.  Il 
é  enfînite  de  l'inilammation  de  la  matrice  , 
»_^yro  Je  lait  et   de  la  diarrhée  ,  dont  U  J 
e  deux  espèces}  savoir, la  crilique  ctlâ  < 
^quo.  Cette  dernière  est  le  plus  sou- 
1^,   d'après    les  observations    dç - 
r;  elle  est  aussi  up  symptûmé  fré-  ^ 
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quonf  des  iièvres  qui  attaquent  les  fe» 
nouvellement  ai^rouchécfi  dans  les  lidpito 
où  les  iiiiilailies  ont  plus  souvt'iit  un  uaroi 
putride  et  sabiirral,qu'inHiUritnaloîre. 

Qu.itif  à  la  nature  et  ii  la  cause  matt^rielled 
épanciieincns  qu'on  trouve  dans  les  cadai] 
des  fciiiines  mortes  h  la  suite  de  la  fièvre  p 
pé'ale  ,  M.  Giïsieflicr  persiste  diins  l'opii 
qu'ils  sont  laiteux  et  non  pas  purulens,  un^jj 
moins  que  ,  s'ils  ont  l'air  d'être  du  pus  ,  tM 
subsi.jni.:e  esB  de  rature  laiteuse  (i).  Il  i 
aussi  contre  ceux  qui  prétendent  que  les  ii 
dîes  des  lémnies  nuuveUcmeiit  accouchées  I 
plus  fréquentes  il    la   camiiayne  que  dtuisl 
villes.  I!  alHrme  le  contraire  d'après  sa  pro^ 
expérience  ,  et  eu  apporte  pour  raison  que  le« 
jemines   des   campagnes  ,   quoique  1.1   plupart 
dans  k  misère  ,  nourrissent  toutes  ,  qu'elles  jq^_ 
changent  point  de  régime ,  qu'elles  ne  sont  {^^| 
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7   Uées  par  de  grandes  passions,  etc.  M.    Gas- 

i    telliertennine  cette  dissertation  •  en  renvoyant 

^  X    aux  observations  qui  se  trouvent  à  la  fin  de 

,m    son  Traité  sur  la  fièvre  miliaire  des  femmes  en 

coacfae,  ouvrage  très-bien  fait  et  digne  de  son 

antenr. 


WftaA 


Extrait  de  deux  Observations  adressées  à  la 
Société  par  M.  Bjêrejêjun  ,  son  associé- 
correspon  dant. 

La  première  observation  offre  un  exemple 
remarquable  des  beureux  eifëts  de  l'usage  de 
l'ipccacuanha .  dans  le  traitement  de  la  phthi- 
sie  y  suivant  la  méthode  de  Reid.  Un  malade 
était  devenu  phtliisique  à  la  suite  d'une  fluxion 
de  poitrine  qui  se  termina  par  suppuratîrip  II 
paraissait  déjà  arrivé  au  second  degré  de  ccûc 
terrible  maladie  ,  lorsqu'il  s'adressa  à  AI.  Bar- 
barin,  La  fièvre  était  continuelle  ,  avec  redou- 
Uementle  soir.  Les  sueurs  étaient  abondantes  j 
l'expectoration  considérable  et  comme  puru- 
lente ,  et  les  accès  de  toux  très-violens  et  très- 
rapprochés.  L'usage  seul  de  Tipécacuanha 
donné  à  la  dose  de  douze  grains,  chaque 
jour,  pendant  un  mois  y  fut  suivi  d'un  succès 
marqué.  Bientôt  le  ms^ladc  ne  voulut  jilus  con- 
tinuer son  traitement  ;  alors  tous  les  syrnjitô- 
jnes  qui  avaient  précédemment  clisj.aru  ,    re- 


..*  1 
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DE  L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS  p 

XT  >I  LÀ  SOClàTi  iTABLIB   DANS  SON  SUN. 


i^  Thermidor. 

^if  E88XSUR8  les  professeuTS  Chaussier ,  Sue  et    AunithUi 
Cabanis  ont  fiiit  homma£e  à  TEcole ,  le  pre-  ^  f  " 
mier  d  lui  exemplaire  de  son  lableau  synop- 
tique du  nerf  trisplanchnique  ; 

Le  second  j  des  troisième  et  quatrième  par-* 
tîes  de  \  Histoire  du  Galvanisme  qu'il  vient  de 
publier  ; 

Le  troisième  y  de  la  seconde  édition  des  Rap^ 
ports  du  physique  et  du  moral  de  l*  homme. 

z8  Thermidor. 

S.  Ex.  le  Ministre  de  rintérieur  ayant  trans* 
mis  son  arrêté  y  en  date  du  29  prairial  ;  relatif 
à  la  convocation  des  jurys  de  médecine  pour 
Tan  i3,  MM.  Lassus  et  Chaussier  sont  partis 
pbtir  aller  présider  ceux  dés  deux  divisions  de 

Première  Anni^  »  1 3 


i£a 
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l'arTondissement  do  l'Ecole-  Le  jury  médical  du 
département  de  la  Seine  ouTrîra  «a  session  à 
l'Ecole  de  Médecine,  le  12  fructidor  pro- 
clialn. 


6  7'hermii/or. 


I 


I.A  Société  a  rern  de  M.  BuqutfC  ,  médecin  , 
et  son  correspondant  à  Laval ,  la  suite  de  ses 
tableaux  uoso-météorologiqiiea  pour  le  second 
trimestre  de  l'an  i3  «  et  une  observation  sur 
une  altération  morbide  d'un  ovaire. 

M.  laennec  a.  lu  un  mémoire  dans  lequel  ii 
donne  une  description  détaillée  do  la  nouvelle 
espèce  de  vers  ,  qu'il  regarde  comme  la  qna-, 
trième  espèce  des  vers  vésiculaîres  ,  et  qu'il  dé-  1 
signe  sous  le  nom  de  c^sl'tcerquc  k  doubla  J 
vessie  (c^sticerc us  dycisLus).  Il  met  sous  lesj 
yeux  de  la  Société  la  ligure  qu'il  en  a  d«ssiuéo.  • 

M.   La/argue  présente    le  modèle   cii 
(eiécuté  par  M.  Pinaon)  d'une  rate  trés-volu 
mineuse,  dont  il  a    donné  la  pièce  urigim 
aux  collections  de  l'Ecole- 


XQ  Thermidor. 


S.  Ex.  le  Ministre  de  l'intérieiu;  .< 
approbation  il  la  nomination  (i 
k  l'une  des  places  d'associé 

M.  DejcHX-  l«it  IsctmV  d'il 
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procédé  proposé  par  M.  Landet,  pharmacien  à 
Bordeaux^  pour  faire  l'éther  phosphorîque.  Le 
rapporteur  propose  que  le  mémoire  de  M.  Lan- 
det soit  publié  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
pour  faire  connaître  ce  procédé,  qu'il  regarde^ 
61  l'expérience  le  confirme  y  comme  devant  en- 
richir la  matière  médicale  d'un  nouveau  médi- 
cament. 

M.  Sabotier  lit  y  au  nom  d'une  commission  y 
un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Petite  ancien 
chirurgien  en  chef  des  hôpitaux  de  Lyon  y  rela- 
tif à  l'opération  de  la  cataracte.  Les  commis- 
saire^ donnent  de  justes  éloges  au  mérite  de  ce 
travail  y  aux  vues  instructives  qu'il  contient , 
et  témpignent  leur  désir  de  voir  bientôt  paraî- 
tre Touvrage  que  M.  Petit  annonce  sur  la  chi- 
mi^e  clinique  de  Tliôpital  de  Lyon  ^  dont  ce 
mémoire  doit  faire  partie. 

M.  Baudelocque  fait  un  rapport  sur  deux 
opérations  césariennes  pratiquées  avec  succès  ^ 
Tune  par  M.  Dariste  y  chirurgien  à  Saint-' 
Pierre  de  la  Martinique  j  l'autre  par  M.  le 
Maître  j  chirurgien  à  Aixe  ,  près  Limoges , 
département  de  la  Haute-Vienne.  Les  conclu- 
sions du  rapporteur  sont  y  que  ces  deux  faits 
soient  réunis  au  grand  nombre  d'observations 
pareilles  qui  existent  ^  soit  dans  les  archives  de 
Tancienne  Société  Royale  de  Médecine  ^  et  de 
l'Académie  de  Chirurgie ,  dont  l'Ecole  est  en 
possession  ,  soit  dans  celle  des  autres  Sociétés 
médicales  des  départemens  ;  et  que  la  Société 

i3.. 
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nomme  doiis  son  sein  une  cumiuission  qui  soit 
chargée  de  cuutinucr  te  truvail  commencé  i>ur 
l'Acadéuiie  Royale  de  CJtîi'urf^te  sur  l'opéraliun 
césarîciuie.  (^cs  conclusioiis  suiic  uduptées,  et 
M.  Baadf/ocfue  est  invité  à  vouloir  bien  s'oc- 
cuper spccialeiiieut  du  travail  et  desreclierchea 
qu'il  uiiidiquiis. 

M.  Dhverriu^ ,  nssocic-ndjuint ,  iiiit  lecture 
d'un  uiémuire  qu'il  a  communiqué  à  l'Institut, 
sur  l'ex-ïstence  de  l'Jiymeu  daus  les  i 
Jercs. 


ExTRjtiT  d'une  Obsenation  sur  deux  H^da- 
tides  d'un  volume  considérable ,  trouvées 
dans  la  cavité  thomch'ique ,  accompagnées 
d'une  tumeur  située  sous  le  petit  lobe  du- 
foie;par  M.  GuoitRUY,  D.  jM, 

Un  jeune  homme,  ne  de  parens  sains *|  avait 
eu  à  i8  ans  uiic  péripneiuiiunie  qui  avait  été 
guérie  parfaitement.  De  i8  à  23,  sa  santé  avait 
été  norablemcnt  dérangée  ])ar  ses  excès  avec 
des  femmes  ,  les  fatigues  de  la  guerre  ,  et  par 
plusieurs  maladies  vénériennes  négligées.  A 
24  ans  ,  il  avait  éprouvé  un  rhume  tré^-inoffiit 
et  trfs-opiniâlre  ,  accompagné  de  vives  uoo- 
leurs  au  c^té  ga(it:hi;  ,  t^ul  l'eTnpf'chaîcnt  de 
pouvoir  se  coucher  sur  ce  v*>lé-  I-a  douicar 
cessa  avec  le  rhume  ;  moU  Us  repnraîssuiènC 
pour  l:\cause  la  plii't  légèra.        •        • 
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En  thermidor  an  9  ,  ce  inine  iii>inme  fut 

Vttntiué  d'un  ictère  qui   céda  an  bout  de  [rois 

mois.  A  cette  époque ,  il  rendit  de  trè$-pelit$ 

morceaux  de  toaiiia.  Quelque  temps  après  ,  la 

l'doaJenr  de  c-ûté  et  une  toux  sèche  reparureut, 

Lanais  avec  uue  telle  violeuce,  que  le  malade  ne 

j  .pouvait  plus  se  mettre  au  lit  lui-uiôme ,  ni  &ire 

b-vuigt  pas ,   sans  être  oiilij^é  de  se  reposer.  Ces 

Vduulenrs  diminuèrent;  mais,  peu  de  tcmpsaprès, 

*i  se  plaignit  d'une  petite  tutncur  dont  le  siège 

:ait  f  selon  lui ,  dans  l'hypoclioudrc  duoit  :  cette 

I  tumeur  ,  liès-Jiiible  d'abord  j  devint  sensible  , 

[■•et fut  parliiitemeut  reconnue.  A  cette  époque  , 

1  des  étouilemens  momeataiiés  et  la  toux  sèche 

^*e  lirent  ressentir. 

Au  rJpport  du  malade  j  il  y  eut  déplace- 

I  ment  de  la  tumeur  ,  «jui ,  à  iur  et  mesure  de 

son  accroissement ,  se  rapprochait  de  la  région 

ombilicale  :  ellectiveuieut  le  jiuint  de  côte  avait 

titfipeni;ma}!sil  avait  été  remplacé  par  de  vîolen- 

lescoliques ,  et  des  maux  de  tête  très-fréqueus. 

An  mois  de  prairial  an  i-z,  le  malade  s' étant 

[  présente  à  M.  Andry  et  à  l'auteur  ,  voici  l'état 

kïlans  lequel  ils  le  trouvèrent.  Il  était  fort  nuvi- 

I  j^rc  ;  il  .i\.i!l    \fifacics  des  personnes  sujettes 

:  ;ions.  S'étant   couché   pour  làire 

L  uetàT,    elle   parut  d'un  volume  si 

la  main  pouvait  à  peine 

s  héioisphères.  Sa  dureté  était 

dflit  point  sous  le  doigt.  .Sa 

%  être  trcs-lis:ie.  Elle  était  mu- 


» 


bile  ,  et  pouvait  être  facilement  déplacée  tl'nn 
pouce  ,  soit  à  droite  ,  soit  à  f^nticlic.  I<a 
pean  qui  la  recouvrait ,  ne  présentait  aucnir 
changement  de  couleur.  Les  muscles  droits 
paraissaient  dans  un  état  de  contraction  spas- 
modique.  Le  cœur  battait  dans  la  région  épi-' 
gastrif^ue  avec  une  véhémence  qne  l'œil  soliSs^ 
sait  facilement.  *        -   •      t 

Le  malade  se  plaignait  d'un  étonflementcôtt-* 
tinuel ,  et  d'une  espèce  d'étranglement,  en 
montant  l(?s  escaliers  :  cet  étoullemcnt  lui  occa- 
sionnait un  mouvement  des  mâchoires  .  rJnV 
ressemblait  assez  à  un  bâillement  répété.  IT 
éprouvait  des  faiblesses  assez  fréquent*'»  ,  tous- 
sait de  temps  en  temps ,  et  crachait  parfois  un 
peu  de  sang.  Il  avait  aussi  un  tremblement 
presque  continuel.  Ces  symptômes  étaient  (iltas 
prononcés  dans  les  temps  froids;  ils  diminnaiemt 
notablement  lorsque  la  tempcralnre  était  douce. 
Cependant  l'appétit  était  toujours  resté  assnî 
bon  f  quelquefois mdmc  excessif,  et  le  sommeU  i 
quoique  agile  ,  lui  avait  toujours  procuré  tm' 
peu  fie  repos.  Son  pouls  n'offrait  point  de  rté* 
notable.  Les  nrtnc«  étaient  ftvi 
"       .tvaicnl  besoin  d' 


■  ditnîmil 


^^X^-^'  '"''^'^*^ 
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xés-yi ves ,  et  une  grande  chaleur  danâ  la  régloti 

Iciypogastrique.  Sa  face  devint  violette  y  et  ses 

"^eax  larmoyons.  Il  eut  deâ  nausées  sanâ  t6- 

^nissement.  Ijsl  bouche  était  sèche  y  tà.  langue 

l>elle  y  le  ventre  un  peu  douloureux  y  et  le 

pouls  petit  ^  concentré  y  mais  très-vite.  Dans  le 

même  jour  y  une  éruption  miliàire  se  répandit 

aur  toute  la  surface  de  son  corps.  Le  thorax  it 

l'abdomen  étaient  couverts  de  larges  vergetti- 

rcs.  Le  pouls  était  devenu  insensible.  Sur  le 

aoir  y  il  se  releva;  Témptlon  disparut^  et  fiit 

remplacée  par  des  espèces  de  vésicules  sur  lôs 

jambes  et  les  cuisses. 

Des  évacuations  bilieuses  abondante^  y  Mît 
vésicatoire  placé  dans  la  partie  inférieure  des 
omoplates  y  firent  momentanément  cesser  les 
symptômes  lès  plus  aiarmans  ;  le  malade  reprit 
un  peu  d'appétit ,  de  sommeil  y  de  forces  y  et 
put  aller  passer  quelque  temps  à  la  campagne. 
Cet  état  se  soutint  jusqu'au  mois  de  pluviôse 
an  i3 1  où  la  gêne  de  la  respiration  augmenta 
considérablement ,  ainri  que  tous  les  autres 
symptômes  déjà  détaillés.  Il  eut  encore  quel- 
ques alternatives  de  mieuic  jusqu'au  mois  de 
prairial.  Enfin  y  vers  le  milieu  de  ce  mois  ,  11 
éprouva  deux  accès  très-violens  y  à  un  jour  de 
distance,  qui  faillirent  le  sufFoquer.  11  revint  à 
Paris  pour  consulter  M.  Geoffmy.  Il  avait  fait 
dix  lieues  en  voiture  :  rendu  chez  lui  y  il  se 
trouva  assez  bien  ,  soupa  très-légJ^rement ,  et 


s68  Bui-i-BTiK    SB   l'£co  lb^  etc. 
iiit,  quelques  heures  après  ,  pris  d'un  noovel 
accès  de  strangulation ,  dans  letjuel  il  périt 
pendantqu'oit  était  olléappcler  le  médecin.  Il 
avait  aSans  révolus. 

L'ouverture  fiit  laite  par  M.  Dupuytren.  et 
l'auteur.  Us  trouvèrent  dans  le  lobe  gauche  du 
foicunkyste  en  partie  caché  dans  la  substance, 
en  partie  saillant  dans  la  cavité  abdominale,  et 
semblable  à  une  vessie  qu'on  pouvait  monvoîr 
et  déplacer  à  volonté.  Les  parois  du  kyste 
étaient  minces ,  et  cependant  fibreuses;  elles 
semblaient  retirées  sur  elles-mêmes ,  et  comme 
racornies.  Sa  cavité  contenait^  i.<*  une  certaine 
quantité  d'un  liquide  de  couleur  brune  ;  s."  un 
grand  nombre  de  petites  liydatides  y  la  pli^Htrt 
de  la  grosseur  d'un  pois  :  onenremarquaitnneou 
deux  qui  pouvaient  avoir  celle  d' un  )aune  d'oBof . 

La  partie  du  kyste  hydatique  qui  était)  pla- 
cée hors  du  foie  ,  adhérait  ibrtement  à  la  par^ 
tic  moyenne  de  la  petite  courbure  de  l'esto- 
mac ,  et  cependant  il  n'existait  aucune  tncc 
lie  cicatrice  sur  la  membrane  interna  dp  «et 
organe.  ,  ■,(*• - 

La  poitrine  avait  une  dtnien&io»  coa 
blc,  et  était  si  exactement  remplie,    qiwle 
cœur,  repousse  en  bas,  corros) tondait  y  coanne 
l'auteur  l'avait  remorque  dans  ce  sujet  vivant , 
à  la  partie  supéiieure  de  l'éplgastre.  Los  i 
poumous   comprimés  ,  upiaiis  et  rédtûls  J 
icuiliet  très-miucc,  étaient relé 
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antérieure  de  la  poitrine ,  derrière  les  cartila- 
ges des  côtes.  Le  reste  de  ces  cavités  était  oc- 
cupé par  deux  tumeurs  très-volumineuses  y  pia« 
cées  de  chaque  côté  ,  étendues  Tune  et  l'autre 
(Iq  sommet  de  la  poitrine  au  diaphragme  y  et  le 
long  des  côtes  auxquelles  elles  adhéraient  inti- 
mement y  ainsi  qu'à  la  totalité  du  médiastin  y 
flyant  repoussé  le  cœur  hors  de  la  cavité  de  la 
poitrine.  Ces  deux  tumeurs ,  également  tendues 
et  fluctuantes  y  avaient  une  enveloppe  blan- 
cke  y  fibreuse  y  assez  mince  y  quoique  fort  résis- 
tante,  et  renibrmaient  dans  leur  cavité  de  chaque 
côté  une   énorme  hydatide.    Ces  hydatides  , 
qu'on  nomme  viscérales  y  remplissaient  exac- 
tement chaque  kyste  y  et  semblaient  y  adhérer 
à  l'aide  d'une   matière  glutineuse.  Le  liquide 
parfaitement  limpide  qu'elles  contenaient  y  a 
été  évalué  à  cinq  pintes  et  demie  pour  chacune. 
Leur  longueur  était  d'environ  onze  pouces. 

Ainsi  Ton  voit  que  les  principaux  phénomènes 
observéspendant  la  maladie  9  se  trouvent  claire- 
ment expliqués  par  Pautopsie  cadavérique.  Mais 
quel  moyen  de  reconnaître  auparavant  la  canso 
et  lanatured'une  semblable  affection ,  sur- tout 
lorsqu'elle  se  présente  si  rarement  à  l'obser- 
vation F  M.  Maloet  a  consigné  dans  les  Mémoi- 
rcsde  t Académie  des  Sciences  (  année  lySa) 
une  observation  semblable  à  celle-ci.  Voilà 
donc  deux  faits  de  même  nature.  Peut-être  no 
seront-ils  pas  toujours  un  simple  objet  de  curio- 
6ité  ;  et  ^  dans  des  cas  aussi  évidemment  déscs- 
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pérés ,  ne  pourrait-on  pas  pratiquer ,  arec  quel- 
que apparence  de  succès  j  la  ponction  de  la 
poitrine  ? 


ExTRjtrr  de  deux  Oùsenations  adressées  à 
la  Société ,  par  M,  Flulby ,  chirurgien 
en  chef  de  l'Hôtel- Dieu  de  ClenÊtant- 
Ferpand. 

La  première  de  ces  oliservatîons  est  relative 
ù'im  individu  qui  a  présentéun  vtce d'organi^ 
satioudans  les  parLicii  génitales.  Cette  per&onne 
est  âgée  de  28  ans  ,  imberbe  ,  d'une  taille 
moyenne  ,  d'une  constitution  délicate ,  et  a 
des  formes  agréables  et  iéminines.  5on  pubis  , 
couvert  de  poils ,  efit  plus  élm-é  que  chez 
riiomme }  et  ressemble  parfaitement  à  celm 
d'une  lemme.  Deux  grands  replis  oblongs,  par- 
semas de  rides ,  et  garnis  de  poils  en  defafirs  , 
se  remarquent  au-dessoas ,  et  mardi^t  en  ar- 
riére dans  une  direction  parallèle  ,  ayant  qnelr 
que»  rapporta  arec  les  grandes  lèTrea  de  la 
ne.  lÂorlongnenrest  d'environ  trobfKni:^ 
i  ont.  mie  épaisseur  pTOpoi lionnëA  ,  et 
it  dons  leur  intérieur  un  corpadur  ,  ten- 
numcher  ,  de  la  grosseur  et  de  la  forme 
"  »t ,  que  M.  Fleury  préonme 

Ces  replis  se  perdent  en 
t  pennée }  ils  sont  séparés  pins 
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k  devant  par  mie  pelitecavué  oljlongue,  tlonÉ' 
Is  profondeur  n'est  point  déterminée  ,  et  sup^-S 
rîuurcinent  par  nn  corps  cylindrique  un  pà 
'.;>laù,de  deux   pouces  de  loiigueiirj  aya 
■i'OX  pouces  et  demi  de  circonierence ,  et  ré-9 
-imvert  d'nne  peau  ridée  dans  le  sens  trauâT 
Tôrsal  ,  (|ui  (orme  une  espèce  de  prépuce  aUr] 
tour  clo  l'extrémité  de  ce  corps  ,  dont  la  fbrmè^ 
'  jî  setublnble  à  celle  du  gland  de  la  verge  chez 
:iomine.    Au  bas  de  ce  gland  et  un  peu  en 
..rrïire  ,  on  remarque  une  seconde  ouverture 
Ljrii  temàne  ie  canal  de  l'urètre  ,  et  donne  pas- 
ugeù  l'urine. 

Cet  iodiridu  qui  a  été  baptisé  comme  fille, 
Mii  en  a  porté  les  vêtcmens  jusqu'à  26  ans,  et 
•jui  Cependant  paraît  avoir  tous  les  caractères 
•l'an  oarçon  ,  suivant  l'avis  de  M.  F/eury ,  et 
tflui  dc«  commissaires  nommés  par  la  Société 
pnt;r  faire  nn  rapport  sur  cette  observation,  a 
r  j.imais  épronvé  de  désirs  vénè- 
■  \  menstmcl  ,m  même  d'érection 


La  dtfnxiëme  observation  a  ponr  objet  prin- 

'—-.}  !r'  n-p-'-rr  spontanée  du  ventri<Ti!e  gau- 
Un  vierilard  ,    flgé   d'environ 

,   .      .:iL  rend»  i  l'hôpital  de  Clermont 

pression   et    une    faiblesse    qu'il 
^S  qnelfines  jours  ,  fut  frappé 
\\jB  ,  sans  aucun  signe  ,  à  i'exté- 
,0n  organique. 
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A  l'ouverture  du  c;iclavrc,M.  J-Veury  trours 
le  pcriciude  trôs-distendu  ,  rempli  d'un  sai^  . 
rouge  et  coagulé ,  dont  révaciiat'ton  lut  lit  dé- 
couvrir une  crevasse  dans  le  ventricule  gauche 
du  coeur.  Cette  ouverture,  longue  de  dix  à 
douze  ligues  ,  était  dirigée  selon  l'axe  de  cet 
organe.  Elle  était  à  peine  sensible  du  cûté  de 
la  bavité  du  vcntricuie,  à  cause  du  caillot  qat 
en  bouchait  presque  toute  l'éteudue  }  ce  qui  a 
fait  croire  à  M.  Flciiry  que  l'épancheinenk 
s'étutt  fait  graduellement  dans  le  péricarde, et 
ijuc  ce  vieillard  n'avait  succombé ,  que  lorsque 
)c  ventricule ,  par  la  pression  constante  et 
]>rogressivc  qu'il  éprouvait  de  la.  part  du'  sang 
t^païK-hé  dans  cette  poclie  ,  n'en  pouvait  plus 
recevoir  hii-même. 

I^s  valvules  aortiqnes  et  le  tronc  de  l'aorte 
préseutaientdans  leur  épaisseur  plusieurs  pointa 
d'ossification.  Les  artères  sous-clavières ,  les 
carotides,  les  crurales,  et  leurs  principale* 
branches,  étaient  presque  totalement  ossifiées. 
M.  Fieury  pense  que  cette  ossification  a  Uctei^ 
miné  la  rupture  du  ventricule  du  cœur,  qm 
~  '  1  surmonter  l'obstacle  contre  lequel  cet 
B  a  eu  sans  cesse  à  lutter  pour  fiûre  aiÂ 
gliails  les  dernières  ramiScatîoi»  axtir 
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ExTRjiT  d^iuie  Observation  sur  le  Galva^ 
nisme  ,  par  M.  Buqust  j  médecin  à  Laval , 
associé-correspondant. 

Un  remède  nouveau ,  dit  l'auteur ,  est  d'au- 
tant mieux  accueilli  ,  qu'il  est  plus  énergique  : 
on  se  hâte  de  l'employer  dans  tous  les  cas  j 
dans  toutes  les  circonstances.  Le  peu  de  succès 
dn  galvanisme  est  dû  peut-être  à  cette  précipi- 
tation. L'histoire  suivante  présente  un  véritable 
intérêt  j  relativement  à  l'eflicacité  du  galva- 
nisme. 

Un  jeune  homme  ^  âgé  de  18  ans  ,  domesti- 
que dans  une  métairie ,  fut  déposé  y  le  3o  ven- 
tôse ,  à  rhôpîtal  de  Laval ,  après  avoir  éprouvé 
une  fièvre  tierce  qui  avait  dégénéré,  et  qui  avait 
été  suivie  d'accldens  très-graves ,  de  laquello 
il  fut  traité  pendant  quelques  jours  dans  l'hô- 
pital de  Sablé. 

A  son  arrivée  dans  Thôpital  de  Laval ,  son 
corps  était  maigre  et  décharné ,  sa  face  livide 
et  un  peu  botiftie ,  ses  gencives  et  ses  lèvres  dé^ 
colorées,  ses  veux  ilxcs.  Ce  malade  restait  tou- 
jours sur  le  côté ,  donnant  beaucoup ,  ne  pro- 
férant aucune  par.^lc,  n'exprimant  aucun  be- 
soin. Il  était  dans  un?  grande  adynamie  muscu- 
laire, une  imbécillité  complète,  un  idiotisme 
parfait.  Il  mangeait  avec  avidité  tout  ce  qu'on 
lui  présentait ,  et  évacuait  dans  son  lit  sans  pa- 
raître y  faire  la  moindre  attention.  Ses  urines 
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et  ses  matières  Jëcalcs  étaient  natur^es.  En  V 
un  mot ,  ce  malade  était  réduit  aux  seules  * 
fonctions  de  la  vie  oi^aniqne,  ayant  même 
perdusalocumobiiité.  Son  pouls  battait  soixante 
iois  par  minute.  J/auteur  eut  recours  au  galva- 
nisme, et  exclut  tout  autre  médicament,  mfiine 
les  tisanes.  11  employa  une  pile  de  soixante 
pures  ,  en  plaçant  un  des  conducteurs  à  le 
nucjue,  et  l'autre  au  vcrtex. 

Le  6  germinal  ,  séance  de  dix  minutes  ,  à  six 
heures  du  soir.  Avant  l'opération  ,  son  pouls 
Ikittait  6j  fois  par  minutes.  Pendant  l'inllnx  dn 
iliiide  ,  son  pouls  était  concentré;  il  éprouve 
itelbrtcscontractions  musculaires,  et donitedes 
signes  d'une  douleur  générale,  mais  essea 
lâible.  Son  pouls  donnait  98 pulsations. 

Le  7  germinal,  l'énergie  vitale  de  4:et  indi- 
vidu était  augmentée.  Le  soir  ,  séance  de  dix 
minutes  :  pendant  l'o[)ération ,  il  exprimait  des 
doideurs  }>lus  vives  ;  il  se  plaignait  et  é[nooT«ît 
des  convulsions  dans  tout  le  corps,  eux  ap- 
proches des  conducteurs. 

I«  1 1 ,  il  se  leva ,  et  témoigna  le  dflsir  de 
manger;  il  ex|aîmait  des  craintes.  Onlegeln- 
iiisa  pendant  dix  minutes  ;  mêmes  plehttes  ,  1 
niJ^mcs  mouvcmens  convulsils. 

Le  i3,  séance  do  même  durée  :  exprc&ùon 
ti'iine  vivedoiiteur  j  cris ,  prières. 

XiC,  lâ,  séance  de  9  minutes  :  îl  fit  beaucoup 
*"*  iir«e  ftâui«f>ir. 


Kient: 
r    Le; 
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I^  17  ,  séance  de  8  minutes  :  il  fit  les  plu 
viotens  etibrts  pour  se  soutenir,  criant  qu'oi 
lui  appliquât  un  charbon  de  feu. 

Le  20  ,  sa  santé  était  fort  satisfaisante. 
Ibnctions  intellectnelles    étaient   rétablies.  i(\ 
i^orait  tout  ce  qui  s'était  passé  depuis  qu'ilj 
'  »tt  entré  à  i'hdpital  de  Sablé  jusqu'au  mo- 
nt actuel. 

Le  3  lloréal ,  séance  de  dix  minutes:ilcria,a^ 
mais  plutût  par  mécontentement  que  par  doa-' 
leur. 

™^     Le  6  ,  un  gonflement  érysipélatenx  se  manî- 
B||0Etii.aiix  maUéules ,  et  fiit  dissipé  en  dix  jours. 
W^  -X)n  ao  au  a4  )  >'  éprouva  des  mal-aises ,  ec 
Tendit  ses  urines  dans  son  lit. 

Le  25  ,  «ne  lièvre  tierce  se  déclara ,  avec 
langue  muqueuse  ,  et  ventre  empâté.  Un  trai- 
tement approprié  fut  suivi  d'ane  guérison  par- 
faite ,  et  ce  malade  sortit  de  l'hôpital  le  7  mes- 
sidor. 

L'auteur  a  recneilU  ces  faits  avec  la  plus  t 

oonrense  «tactitude  ,  mais  sans  y  ajouter  t 

r'f.  ..!m:i.  Plusieurs  de  ses  confrères  c 

:  I  lent ,  et  vérifié  l'état  du  malade , 
liénoménes  du  galvanisme,  et  les 
-ll'ffli  (jui  eu  ont  résulté. 


mmt 


Fautes  essentielles  à  corriger  dans  le  numérm 
VII  du  Bulletin  de  V Ecole. 

Pa^e  90 ,  ligne  l  ,  ^chidorcs  ^  lisez  échidncs. 

Pag.  91  ,  /•  7  »  dont  la  langue  est  trcs-protractile  ,  cet 
organe  peut  rentrer  dans  un  fourreau  compote  »  etc.  ; 
lisez  dont  la  langue  très-prolractile  est  composée  de 
deux  portions  de  cylindre ,  cfc. 

Pag,  id»^  L  l2yde  bifurcation.,  lisez  de  bifarcation  ;  cet 
organe  peut  rentrer  dans  un  fourreau,  ou  en  sortir 
arec  une  vitesse  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  dard. 


Dans  le  procès-verbal  de  la  séance*  du  8  messidor  ,  o« 
a  omis  d'annoncer  la  lecture  d'une  observation  de  maU* 
die  du  cœur, faite  par  G.  L.  Duyernojr. 


Ah    14.  (Seconde   année.)  N.°  XIII. 
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BULLETIN 

»£  L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE  PARIffâ 

KT  Ht  LA  SOClilX  ETABLIE    DANS  SON  SEIN, 


COMUISâlON  MÉDICALE    D'ESPAGNE. 

Ij'académie  royale  de  Médecine  de  Madrid  ^ 
qui  était  en  vacances  ,  s'est  assemliléc  extraor- 
dinairement,  le  4  fructidor  (22  aoftt  i8o5), 
sous  la  présidence  de  D.  Anlonio  i-'ranseri  , 
médecin  de  ta  maison  de  S.  M.  C.  ,  membre 
du  Conseil  suprême  de  Santé  et  du  Saint- 
Oilice,  cic. 

X>.  Ignazio  Bmîz  de  huzuriaga ,  secrétaire 
ije  i'Acodêmie  ,  a  lu  un  discours  dans  lequel  , 
.'.près  avoir  aiiuoncé  à  l'assemblée  la  présence 
■Je  nos  collègues,  MM.  Hesgenettes  et  Hu- 
rièril,  il  a  rendu  compte  de  l'objet  de  leiu*  mis- 
sion eu  Espagne ,  analysé  leurs  écrits  ,  et  rap- 
I  >clc  les  services  qu'ils  ont  rendus  aux  sciences  , 
u  la  patrie  ,  à  l'humanité  :  il  a  conclu  à  leur 
admission  couune  associés-étrangers  à  l'Aca- 
l^niip  ;  ce  qui  a  été  de  suite  unajùmement 


■■( 


s8o     Btri-iiTrar   vi   t'&cotiy 

Nos  collègues ,  en  remerciait  l'Académie  d 
l'honireuf  qu'elle  voulait  bien  leur  faire  ,  I 
ontoUert,au  nom  de  l'Ecole  de  Médecine  t 
Paris  ,  l'une  des  belles  médailles  de  M.  2>uj7U(-| 
resc ,  représentant  \iA  tète  d' Esculape ,  et,  ai^ 
revers,  l'exergue  ^coA?  de  Médecine  de  Paris  f 
entourée  duserpentd'Ëpidaure. 


II  Fructidor. 


Aii'f.tut       L'Ecole  de  Médecine  a  été  invitéepttrS,  Et.  h 
dt<        Ministre  de  riiitérîeur  à  disposer  un  local  pou 

Iie  concours  aux,  places  de  proiésseura  vacaiih 
dans  les  éco  les  vétérinaires ,  et  à  nommer  den 
de  ses  membres  pour  y  assister. 
M.  VLeury  ,  D,  M.  P. ,  chirurgien  en  chei 
(les  hôpitaux  de  Clermunt- Ferrai nj  ,  lut  a  làil! 
part  di;  la  mort  de  M.  Bonnet ,  son  prédûccsJ 
seur. 
Les  prir  fondés  par  le  Gouvernement  j  el 
dont  la  distribution  n  été  liiite  par  S.  ^. 
Minbtil!  de  l'Intérieur,  en  présence  et  dns 
salle  des  séances  publiques  de  l'Instinit,  ôitté 
adjugés  : 
: 


Prix  d'jtnatùmie  et  Je  Physiologie, 

J.ji  j  II  rx' François  Baron,  de  Paris.    . 

.  i\wt,  Claude- Joseph  Pife-/,tle?0«y 
dr  \  lumcnt  de  l'Ain, 


XT  nm  %A.  SoctirA  db  Mànntàk ,  etc.  îS^i, 
^  a."  Accessit.  Victor-Maurice  Lt^ovas,  àd 
BoyBCS  ,  département  du  Loiret. 

JPrix   de    Chimie  j    MadÀre  médicàie   gt 
P/iarmacie, 

V.  M.  Legouas. 

1."  Accessit.  J.J^.  Baron., 

2.«  Accessit.  C.  J.  Pitei. 

Prix  de  Médecine  ,  ou  de  Clinique  *terhm\. 

C.  J.  Pitef. 

I  ,e»  Accessit.  K  M.  Legouas. 

a.«  Accessit.  J,  F.  Baron. 

Prix  de  Clinique  externe  »  ou  de  X^ùritigi 

J.  F.  Baron.  , 

i.«tAcce&sit.  C.  J.  Pitet. 
a.*  Accessit.  Abraham  Bourgeois  t  de  I\|i 
ttcMied  Suisse: 

Bit.  Clarion  \  aide-major  de  la  pharm^ 
ïmjiériàle  >  ayant  donné  sa  démission  de  «* 
du  lab{U-atoir«  de  cliimie  de  l'Ecole  ,  M.  A 
ruel'f  aide  du  laboratoire  ,  a  été  nbmméi' 
place  J  M.  Nysten  remplacera  M.  Barrue 

M.  Pinson  ,  sculpteur  de  l'£cole,  luiJr^ 
ienté  six  pièces  tnodelées  en  cire  qu'il  a'W 
14: 


c^s  pour  &e$  -olIectioiiB.  £lle$  représentent  g 
la  première  <;t  la  seconde ,  un  anévrùaie  dï' 
l'artère  sons-ckvièro  ; 

La  trouième ,    un  carcinome  tle  la  uiatric« 
et  lies  ov^fes; 

l,ii  noatrièiae  ,  luie  maladie  de  l'utéruâ} 
Là  cintui^"'!^  et  la  sixième  >  des  aUcrattons 
or"aiù'|>^s  de  l'estomac. 

Les  \èccs  uatiirelles  ont  été  fournie»  par 
MM.  ItP'of^  Pellt^tan  ,  Leroux  et  Chaussier. 


4  Fructidor. 


LSociétéa  perdu  l'un  de  ses  associés  nado- 
„a,par  lamort  deM.  ^ort«<?/,  chimi^ien  en 
0^  des  hôpitaux  de  Clormoni-Ferrand. 

c  praliciena  iburni  une  longue  et  utile  car- , 
jC.  Ses  lt\ons  théoriques  et  praii(]nc8  ont 
œé  une  foule  d'élèves  Instniits,  dnni  plusieurs 
sont  montrés  avec  beaucoup  de  distinction 
.IIS  les  concours  ouverts  par  l'Ecole  de  Paris  , 
ont  depuis  mérité  d'Ctre  appelés  à  des  fonc- 
jiv;  n—  -  ';-i"   rïbles  qu'importantes. 

i  adressé,  an  nom  delaSo- 
>  d'Anvers  ,  deux  mémoircsde 
ur  l'usage  de  11  benoîte. 
t  s  reçu  de  M.  liochoujc  ,  chirur- 
geocy  )  des  détails   sur  un  ibtns 
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ouble,  formé  de  deux  corps   feuielles  rén- 
uls (i)  ; 

De  M.  Barbarin ,  chirurgien  à  Chaillé-lès- 

iraifi  «  des  observations  sur  la  névraJgie  irou- 
e. 

Diverses  pièces  pathologiques  ont  été  dépo- 
sées pour   les  collputioiis   de  l'Ecole  :  i."   un 
fccœur  uHrant  la  rupture  de  plusieurs  des  piliers 
■  charnus  du  ventricule  aortique  ,  et  une  grande 
l3Uatalloii  du  péricarde  ;  la  description  délail- 
fclée  de  cette  pièce  ,   donnée  par  M.  Leroujc ,  a 
Ëi^té  lue  dans  cotte  séance  ;  2.^  la  portion  al>do- 
lale  de   l'aorle    oOrant    une   tumeur   dans 
J'^pa:SSeur  de  ses  paruîs  ,  par  M.  Duvernoy  ; 
K3.<*uue  dilatation    de  la    valvule  mitrole  du 
J'iBihir,  par  MM.  tiaennec  et  Fizeau  j  le  dessin 
m  cette  piAce  a  été  donné  aux  collections  dé 
l'Ecole  par  M.  Laenncc. 

M.  hiijargite  a  lu  deux  observations  ,  1 ."  sur 
'""■  rumuiuiiicatlon  des  veines  hépatiques  et 
1'  maux  biliaires  ;  2."  sur  un  Ibie  très-volu- 
;ii!Ti'iit  reinpU  par  des  tubercules  blanchâtres. 


iji)  A«Hc  f-pcasion  ,  lu  Société  a  arrêté  qu'âne  com- 
■MHùiNCafnp'iï^ciie  MM.  Tenon,  Cavier,  de  Jussteu  , 
Pttit-iiaUtl  il  Dupuytfen,  s'otcnperait  de  recueillir 
ht  tlswriptioiis  3naIoiiiii{ui'ii  •■{'.%  tVcius  monstrueux  ,  et 
'^t^sir   -celle  de  tous  les  iiionsircs  (ju'il  icra  pnïïibl* 

1"       recqrtr. 
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KxTn.iiT  d'une  Obstrrvation  piitc  sur  un^ 
ch'tftt  ,  d'une  iruiladie  du  péricarde  i  par 
JI.  lii'i  rnsoY  ,  D.  M,  ,  ..associé. - 


Os  sait  combien  l'étudp  de  l'anatomie  et  de 
la  physiologie  des  animaux ,  sur-tout  des  mam- 
liiiicres  ,  dont  l'or^îmisation  sç  rapproche  le 
plus  de  celle  de  l'hounne  ^  a  scrvî  iiux  progrès 
de  l'nniitoiriie  et  de  la  physiologie  de  Hiomme  : 
c'est  <i;  (pii  a  engagé  l'auteur  à  présenter  à  \a, 
Socit;té  l'ofiscrvaiion  suivante. 

Un  cliien  mâtin  dé  la  ménagerie  du  Jardiq 

des  Flantt-s  ,  est  looit  Age  d'un  an,  avec  Iqs* 

iptûdieâ    d'une  hydropisie    ascîtc  et  d'u 
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Plusieurs  de  ces  pédicules  se  rcuiiisseiit  ensem- 
ble par  des  replis  plus  ou  moins  larges  ^  qui  ne 
paraissent  être  t|u'un  déyeloppemept  de  la  por- 
tion du  péricarde  à  laquelle  ils  adhèrent.  Quel- 
ques-uns de  ces  pédicules  ,  au  lieu  d'être  aussi 
fins  et  d'un  diamètre  égal ,  vont  en  s'éiargis* 
saut  à  mesure  qu'ils  s'approchent  de  la  surface 
du  cœur  :  d'autres  sont  plus  laides  à  Textré- 
mité  opposée^  et  soutiennent,  par  cette  extré- 
mité j  deux  ou  trois  des  vésicules  ;  celles-ci  s'a(^ 
fidasent  par  une  légère  compression.  L'en- 
semble des  vésicules ,  de  leurs  pédicules  ^  et  des 
plis  auxquels  ils  tiennent  y  forme  une  sorte 
d'enveloppe  au  cœur ,  qui  peut  avoir  environ 
çi^q  miÛimètres  d'épaisseur  y  et  qui  en  aug- 
inente  beaucoup  le  volume  apparent.  On  voit 
aussi  quelques  vésicules  semblables  sur  la  iace 
interne  de  la  partie  libre  du  péricarde.  Exami- 
née ile  près  I  cette  iace  en  présente  un  grand 
nombre  de  plus  petites  ^  qui  se  seraient  proba* 
blement  développées  ,  si  l'animal  avait  vécu 
plus  long-temps. 

Le  cœur  ne  présentait  aucune  altération  orga- 
ixique. 

M.  Duveruqynepense  pas  qu'on  ait  jamais  iàit 
d'observation  semblable  dans  Thomme  y  du 
jndins  dans  la  même  membrane  séreuse  ;  mais 
M.  M^ckel ,  qui  était  présent  à  la  dissection  de 
ce  chien  ,  a  assuré  à  l'auteur  que  son  père 
avait  vu  quelque  chose  de  semblable  dans  l'ar- 
ticulation du  genou  d'un  goutteux^  mort  uge 


iSâ  BITI.I.ITIN    SB    l'EcOLK  ^ 

cl(?  soixiintc  ans.  Sa  nietiitiranc  articulaire  p 
épaissie  dans  plusieurs  endroits ,  était  cnuvcrle 
«le  petites  productions  jaunâtres,  de  la  gros- 
seur d'une  lenKlIe  ou  d'un  pois ,  tenant  éga- 
lement à  des  pédicules.  Beaucoup  de  sérobito 
remplissait  la  cavité  articulaire. 

Une  Observation  décrite  par  JMorgagni 
(  Epist.  LFII t  de  Mor6is  chirurgieis  )  ,  pré- 
M»nte  <(neique  rapport  avec  cette  dernière  ; 
mais  elle  eu  ilifîère  par  la  nature  des  produc- 
tions f|ui  étaient  osseuses  et  cartilagineuses. 


Extrait  d'an  Mémoire  sur  l'hymert ,  où  i*on.  ^ 
démontre  que  fa  membrane  qui  porte   ce 
nom ,  dans  la  femme ,  e.rlste  dans  plusieurs 
mammïjîires  ;  par  M,  DuiEKifOr  ,  U^Ai', 

Les  Naturalistes  et  les  Antliropotomistcs  ré- 
pètent ,  d'après  Linné  et  Hallerj<\ae  la  mem- 
brane de  l'hymen  est  un  des  caractères  distinc- 
tifs  de  l'espèce  humaine  ,  et  qu'elle  ne  se  ren- 
contre dans  aucnn  mammifère.  Cependant  Strl- 
Ut  a  décrit  depuis  long-temps  une  memlirane 
analogue  dans  le  lam^uitia  du  nord{\) ,  et  pins 
Btifecmment  Jlrufptone  a  indirpié  la  pn>senc«4 
^M'hhb  membrane  «erahtable dans  les  mnles  (a)  ,** 
IcK  jumcns  et  les  dne»e$.  liaubenion  n  tntuv^ 


J   JW^i)^.  Pfiref.  .  t.  iî. 
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dos  productions  membraneuses  dans  \e phoque 
X'ulgaire  ,  le  calihriLhe  et  la  guenon patas  , 
qui  doivent  également  porter  ce  nom  j  mais  il 
eo  a  méconnu  l'analogie,  parce  (jue  ces  ani- 
maux ayant  la  vulve  très-profonde,  il  lui  a 
semblé  (]ue  ces  plis  étaient  au  mUieu  du  vaf>in  , 
quoiqu'ila  fussent  réellement  à  son  entrée  ,  et 
pnr  conséquent  dans  ta  même  sltuattoo  rela- 
tive que  l'hymen  de  la  femme. 

i*our  constater  si  l'hyraen  se  rencontre  dans 
io-S  mammifères ,  l'auteur  commence  parétalilir 
quels  sont  ses  caractt^res  les  plus  essentiels  dans 
1.1  femme  ;  il  rappelle  qu'il  n'a  sur  celle-ci  rien 
de.  constant  dans  safijrme  ni  dans  son  étendue, 
et  il  en  conclut  que  son  caractère  le  plus  im- 
portant ,  eit  d'être  placé  au  couimencemcnt  du 
,  Jont  ii  rétrécit  plus  ou  moins  l'orifice  , 
m  peut  se  permettre  d'ap[>e!cr  liymen, 
.'  :  Nï  mammifères  ,  toute  production  mein- 
quelles  que  soient  sa  forme  ,  son 
n  étendue  ,  située  dans  les  leiuel- 
^ entrée  du  vagin  ,  et  la  fermant 
les  premières  approches 
nremièrus  portées ,  Jcijhiieuc 

i  tout  ou  en  partie, 
iiits  rapportés    dans  ce   nié- 
,  plupart  des  jeunes  femelles 
^sentent  ,  avant  d'avui 
]actt^re$  plus  ou  moins 
"  que  ces  caractères  se 
i  pltisicm-s  ,  \  un  simple  étran 
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gleinent  de  l'entrée  du  va^iii ,  auquel  se  joia 
vent  ((uekiUBluts  tle  légères  bandes  nieiuhra> 
lieuses  ;  'à."  que  dans  d'autres  on  trouve  an 
Biënie  endroit  un  ou  plusieurs  replis  meiiil>ra-> 
neiix  ,  stisceptiUles  d'être  décliirés  par  les  api- 
proches  du  mâle  et  par  l'accouchement  ,  et  de 
s'efilicer  j)ltis  ou  moins  complètement;  4"  <!"» 
l'existence'  de  ces  replis ,  ou  de  la  membran* 
de  l'hymen  ,  a  été  constatée,  dans  le  lamanùa. 
du  nord,  par  Stciler  ;  dans  le  phoque  vitl^ 
sjn/rr ,  par  l'auteur  ,  d'après  les  observation» 
de  Datihenton  ;  dans  les  mules ,  les  ju mens  et 
les  tînt'ssfs ,  par  hriigmsne  ;  dans  le  daman  ^ 
parmi  \t^s  pachydermes ^  dans  ie  cochon d'iitétt 
s  V/i!vènc  i 


KT  D8  LA  Société  rkMédscinb^  etc.  i8f) 
Iftir  en  p«Tti<mUer  ?  Son  étemhie  proportion- 
née ,  prescjne  constatnineiit  ]i!us  grande  à  i 
B«r»c(a'on  l'abssrve  (tans  des  suicis  plus  j 
lies  -,  semblé  confirmer  cette  ojïinipn. 


I^J  ^une    Obsei-vat'wii   sur    ut 
fi;  par  M.   IlÊsn^^Rj}  ,  clih 
nsecimdà  Bicêtre. 


ktû'dade  (|ïii  a  fqurrit  à  M.  Tlébréard  Ift 
f  di^  cette  notice  ,  porl.lil;  un  amis  arti(it:ier 
éporpie  ii  laqnêHe  il  l'utoppié 
i;;uîiialc  êtruiifjlée.  Depuis  ce 
1 ,  en  se  renversant ,  s'était  pror 
iehûrs  sons  la  (uniic  J'«n  cylindie  | 
Bjiaîs,  a*it(ipariininouveineiitantÎT-  ' 
*'J)rcsrpie  contîinifl ,  et  susccptiMe  ' 
làrCir  Ue  ninîtic-  soTis  l'inHiiencc  lie 
lis.  Dç  l'estréinîtê  de  cet  înles- 
î'Sïtînialent ,  [ir,es(p(o  sans  tnrer- 
nati^res  !eii;alës  molles  et  trfs- 
(piantîté  aimrnriitaît  sensible- 
tic  soir;  il  ne  sortait  (railleurs, 
fel,  que  des  nincasités  lilantes 
'  X  blanc  tî'ceui.  M.  Desault  Cl 
tive5"pour  la  guérison  de  cettp 
s  les  colit|UeS  occasionnées  par  le 
,'  introduisit  dans  l'intestin  ,  ibi- 
todonner  ip  traitcmcntpar  lequel  c^ 


11)0       Btrr. LXTin   ds    l'Kcox.b, 
chirurgien  célèbre  espérait  oUleiûr  la  guêriaon 
radicale  de  celle  Jéguùtutite  inlinnité. 

De{)uis  cet  essai  îniriictueus^,  ie  inolutle 
s'était  retiré  à  Bicètie  ,  où  il  nvaït  acquis  ,  ea 
mangeant  beaucoup  ,  un  assez  grand  embon- 
point,  lors<|u|il  mourut  d'iuie  hydrupisie  do 
poitrine. 

A  l'ouverture  du  cadavre  ,  on  a  trouvé  m 
intestin  grAle  un  peu  plus  gros  que  de  cou 
tume  ,  l'anus  artiiiciel  Ibrmc  uux  dépeuji  de  i 
p.irtie  inlijripure  de  l'iléon,  l'intestin  rpn^' 
pAT  l'ouverture  des  parois  de  l'abdoiitcn  ,  pt9 
membrane  muqueuse  transformée  en  une^M 
de  li&su  cutané,  l^e  gros  intestin  était  trés-f^ 
en  général ,  et  réduit  dans  presque  tou^jij 
étendue  k  l'épaisseur  et  à  la  capacité  c|'u 
tt^re.  La  partie  inlëtienre  ,  seule  excepi 
f.e  rétrécissement  ,  offrait  ,  à  deux,  i 
l'anus  ,  une  dilatation  occasïonnéu 
concrétion  blanclio ,  dure  et  libre,,: 
<*avité<le  l'intestin.  Cette  concrétion  étuitC 
posée  de  lames  concentriques,  blaiiclieSil 
^yj,i.i..c    ,.,.- 1....^  ^c.ir,  -f  (.xtéricur  ,  à  de  l'ai 


^  sur  rcue  man'Are  « 
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et  épaissies  dans  cette  cavité  ,  et  que  la  matière 
étrangère  qu'on  y  a  trouvée  mêlée ,  provenait 
des  alimens  :  c'est  même  à  cette  dernière  cir- 
constance qne  cette  observation  doit  une  par- 
tie de  son  intérêt. 


ExTRjiiT  d^une  Observation  sur  une  affection 
cutanée  extraordinaire  ;  par  M ^  Gilbert, 
médecin  en  chef  du  camp  de  MontreuiL 

Une  femme  âgée  de  70  ans,  d'un  tempérament 
sanguin  y  allant  rarement  et  difîicilement  à  la 
selle  9  sujette  à  de  violens  maux  de  tête,  avait 
d'ailleuri>  joui  d'une  bonne  santé.  £lle  avait  eu 
SIX  eni'ans,  et  ^  à  la  suite  d'une  couche ,  elle 
avait  éprouvé  une  perte  considérable.  A  48  ans, 
ses  règles  cessèrent  sans  aucune  incommodité  5 
à  54  ans  ,  elle  eut  une';  fièvre  tierce  qui  dura 
\S  jours  ;  trois  ans  après ,  elle  éprouva  ime  dou- 
leur périodique  derrière  le  col ,  qui  durait  tous 
les  jours  depuis  cinq  heures  jusqu'à  huit  heures 
du  soir  ,  et  qui  était  quelquefois  assez  violente 
pour  prAcurer  une  espèce  de  délire. 

Il  y  a  à-peu-près  six  ans  qu  il  survint  aux 
environs  d'un  cautère  qu'on  lui  avait  placé  au 
bras  ,un  érysipèle  qui  n'était  point  de  nature 
ordinaire  ,  et  qui  approchait  davantage  du  ca- 
ractère de  la  dartre ,  quoique  celle  afïéction 
n'eût  jamais  attaqué  cette  dame  ni  personne  de 
sa  Ëinûlle.  L'épiderme  se  séparait  eu  écailles  y 


>9>  Biri.i.ETXv  D>  i'EcoLB, 
et  la  suppuration  des  pustules ,  qm  éuiebt  «Ht 
gnuul  nombre  ^  it'of}rait  qu'une  sérosité  clair* 
et  grisâtre.  Bientôt  cet  érysipèle  s'est  propagé 
du  coude  à  l'épaule.  La  douleur  d>  cou  est  de- 
fc-imc  plus  forte  ,  et  s'est  fïiic  eentir  deui.  iûis 
par  juiir.  Il  s'r>Rt  illevé  sur  la  poitrine  y  le  Ijas- 
-vciitrc  et  la  rù<>inn  lombaire ,  des  petits  boutons 
tennis  par  pliiqncs  ,  semblables  ù  ceux  du  bras, 
jnaia  f]iii  suppuraient  davatitugc  et  s'éeaîlUient 
die  inC^nto.  De  gros  l>outons  sunt  ensuite  surve- 
nus sur  les  bnis  ,  ut  il<i  étaient  trés-eiiHaniniés 
à  leur  base.  Peu  de  te:nps  apr^s ,  l'énsipèle 
se  répandît  ,  sur  tout  le  Milles ,  et  princi- 
palement sur  1ns  cuisses  ,  avec  une  chaleur 
vive  ut  inie  cuisson  trcVs-dimlourensc.  L'éni- 
deruK? s'épaississait  et  tuinbair  en  écailles.  £iifiu, 
surdtvfi'S  puiiiis  de  la  surface  du  corps,  s'éle- 
vaient .succcssivt'itic-iit  des  jiblyctènes  sembla- 
bles à  ccîK's  (|u'excitc'iit  les  vésicatoires  ,  on 
qui  sont  rellel  d(>  la  brûlure  :  elles  étaient  sé- 
reuses ,  enliaitiuiws  à  leur  base  ,  et  cirasnnt  dca" 
douleurs  continuelles.  I^  malade  se  trouve 
dans  iiiio  sueur  prewjue  conlbiuelle  ;  elle  est 
obligée  de  changer  deux  ou  trois  ibis  Je  linge 
par  jour.  Jl  (àut  oliserver  aussi  <juc,  lorsqu'etli*  I 
éprouve  «ne  allcctioii  (nurbilttpicquelcuntpipj 
itn  catdrrlte  ,  im  ticct'-s  de  iît'vri',  un  cmbarrai  I 
L,ygi!riyyj  ^^  a^-cidens  relatils  ù  J'o^i^aoe  cutari^ 
■nflCViflf I Bildos  j  et  rppnrnissent  di'-n  ipie 
lûdjo  întérî»_'urc  est  ti^raiînèe. 

Ucpuîs  LQ  temps,  l'état  do  la  jualsdr*  n' 
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que  pas  changé ,  et  pourtant  les  fonctions  priii- 
uipoleAde  la  rteiren  ont  point  été  altérées.  £llff 
dort  bien  dans  les  instans  où  les  douleurs  ces- 
^nt  i  son  appétit  est  naturel ,  et  ses  dlgeetiiraa 
bonnes . 

Plftsietirs  médecins  distingués  de  Paris  et  de» 

|»rovinceB  ont  été  consultés  sur  celte  singulière 

^'JAêctxon.  X^a.  malade  a  été  soumise  ii  divers 

r^fait^tnens  :  les  rairaîchissans  ,  les  dépuratife 

ont  été  d'abord  employés  ;  ensuùe  elle  a  *kil 

usage ,  pendant  assez  long-teiwps  ,  de  In  liino- 

_    2iado  nitrique  ,  et  de  la  pommade'  oïigénétv 

^■^ouS  les   moyens  ratiunels  de  guérison  ayant 

^^tié  inutiles  ,  elle  a  eu  recours  aux  charlatans  , 

et  l'eau  dite  de  Mcitfinf>crg  n  été  administrée 

en  lotion  par  Melte/}il}crgini-mt-ir\e  avec  aussi 

pCw  de  succès.  Enfin  ,   on  l'a    mise  à  la  diète 

sîlctUe  ,  et  son  état  est  toujours  le  même. 

M.  Gilbert  demande  quelle  est  la  nature  de 

«te  nfïcciîon  si  rebelle  et  si  extraordinaire.  Il 

'  qu'aucun  auteur  ne  l'a  décrite.  Lorry 

p^pnparle  pa*:;  leM.prof.  ^awnc/a  décrit  une 

'  lirCjQupemphigus  cljronique, 

i^c  intitulé  :  tit^s  FonJrjmens  de 

iliuiiique  des  imdudies  ,  toai.  1  ^ 

;  les  caractères  se  rapprochent 

[Jle-cî  ;  mais  il  ne  parle  pas   de 

iCtU" continuelle, (pli  i'acconi- 

ruppartient-eHeàleriiptiouy 

allé  f  N'est-elle  pas  due  ù  la 

uianée ,  et  à  l'atonie  compUie 
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du  système  exhalant ,  ou  bien  u-t-elie  sa  causa 
dans  une  matière  morbifîtjue  (juelconque  , 
atiluant  sans  cesse  à  la  peau  ,  et  produisant;, 
tout  à-la-fois  les  sueurs  et  l'éruption  vésicu- 
laire  ?  Comment  tracer  un  plan  curatif ,  puis- 
que sa  cause  est  inconnue  ?  Il  pense  que  cette 
alïection  est  du  nombre  de  ces  maladies  que 
Jialmond  présente  comme  incurables  et  mâaie. 
dangereuses  à  guérir  ,  qu'on  doit  se  contenter, 
d'un  traitement  symptomatiquc  ,  en  tenant  la 
la  malade  à  un  régime  doux  et  humectant  ^  et 
eu  calmant  l'atrocité  des  douleurs.  , 


Ak    14.   (Seconde    année.)    N."  XIV. 
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mt^rr   d'ua   Mémoire   sur  la  phthisie 
laryngée  f  par  AT.    Double. 

/ANS  le  préambule  de  ce  Mémoire  ,  l'auteur 

Crenil compte  des  motifs  qui  l'ont  engagé  à  s'oc- 

Fcuperde  cette  maladie  :  un  des  principaux  est 

T  Je  aUencG  presque   absolu  que  les  auteurs  ont 

rgardé  sur  ce  point  de  médecùie- pratique.  Avan,t 

rU'ePlrer  en  matière,  M.  Double  prévient  qu'il 

Lconiprei^d  sous  le  nom  de  phtliisïe  laryngée  , 

I  phtîiisîe  gutturale  ,  et  la  plitliisie  tracbéale  , 

ril|ue  quelques  auteurs  ont  voulu  séparer;  mais, 

ipounc  dans  ces  deux  cas  le  système  affecté  est 

;  même  ,  et  qu'il  y  a  identité  dans  la  marche  ^ 

5  symptômes  et  le  traitement  de  ces  deux  af- 

«lions ,  ii  a  pensé  devoir  les  confondre  sous 

nCme  titre  ,  ces  maladies  ne  diUérant  entTQ 

Sircoaile  Année,  lâ 
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ailes  que  parce  que  le  si^ge  de  l'ulcératiOn  se 
trouve  ujj  peu  plus  haut  ou  un  jjeu  plus  bas* 

M.  Liouble  examine  ensuite  quels  sont  les 
auteurs  aiiuieus  qui  ont  connu  la  phthisie  laryn- 
gée. Ces  auteurs  sont  ,  i,"  celui  qui  a  donné 
le  livre  Tie  inlernis  ajjection'ibus ,  qu'il  attribue 
à  un  médedn  de  l'école  do  Cliide;  2.°  Galie/i  / 
3,"  Aretée ;  4-''  -^^t^ius.  Parmi  les  uiodernes  ^ 
-  il  compte  Bontius  ,  Bennet ,  Bonnet ,  Mpv^ 
gagni,  Linutaud,  M.  Marc-Anloine  Petit  de 
Lyuu  ,  qui  ,  eu  1790  ,  dans  la  Dissertation  qu'ii 
présenta  à  l'Université  de  Montpellier  poiir 
obteiiir  le  dc^ié  de  bachelier,  adonné  un  Traité 
sur  la  [ilitUiaie  laryngée.  On  voit,  dit  l'auteur 
de  ce  Mémoire  ,  dans  les  ouvrjges  de  StoU, 
Purial ,   l'viit-liadel  (1),   Baumes  ,  Raulin, 
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^d'une  phthUie  laryngée  y  suite  d'une  angine  in- 
flamiaalai):e  ;  dajis  la  seconde ,  cette  maladie 
lii(  4^termin^e  par  une  chute.  Il  fait  aussi  men- 
tion d'une  Dissertation  de  M.  Sauvée  ^  présen-- 
tée  en  l'an  lo  à  l'Ecole  de  Médecine  de  Pans  , 
et  de  deux  observations  de  M.  Robert  ^  méde- 
cin à  Langres  ^  consignées  dans  le  Journal  de 
ja/bidecine.  M.  Double  termine  ce  Mémoire  par 
trais  observations  tirées  de  sa  propre  pratique. 
I)eces  trois  phthisies  laryngées  ^  l'une  fut  la 
suite  de  plusieurs  .afiëctions  catarrhales;  la 
seconde  d'une  angine  inflammatoire  ^  cause 
déjà  observée  par  le  professeur  Thomann^  dans 
les  Annales  de  l'Institut  clinique  de  Wiirtsr* 
boiirg  ;  la  troisième  fut  la  suite  d'ardeurs  d'es« 
tomac  et  de  convulsions  assez  violentes  y  que 
le  malade  attribuait  à  des  substances  délétères 
qu'on  lui  avait  données. 

Ce  Mémoire  est  la  première  partie  d'un  tra^ 
vaS.  complet  sur  la  phthisie  laryngée  ^  que  son 
juteux  se  propose  de  soumettre  successivement 
jk  la  Société.  Cette  série  de  Mémoires  pourra  ^ 
par  sa  réunion  y  former  la  monographie  de  ce 
genre  de  lésion. 


««■fkAi 
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Extrait  d'un  Mémoire  ayant  pour  titre  i 
Métiioiies  ot  Observations  suv  Topératloii  de' 
la  cataracte  jjar  abaissement  ;  par  M.  Marc- 
AsTOiyE  F F.TiT  f  ancien  chirurgien  enchef 
de  l'hôpital  de  lyyon. 


Ce  Mémoire  est  divisé  en  quatre  articles.  Le 
premier  a  pour  objet  les  cataractes  opérées  par 
lu  métliocle  de  l'extraction,  et  avec  les  instni- 
niens  do  H'e'izeh  le  nombre  en  a  été  de  283. 
M.  Petit  attribue  aveu  raison  le  succès  qu'il 
a  IVéquemmeuc  obtenu, .aux  précautions  8ui^ 
vantes. 

Les  malades  ont  été  opérés  couchés  à  la  ren- 
verse ,  la  tête  un  peu  élevée  et  appuyée  sur  un 
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î  perpendiculairement  qu'il  a  été  possible  , 
r  sorte  (]ue  i'îris  a  été  muins  cKpusée  à  être 

.  fietU  incise  l'iris  avec  le  cystîtôme  ,  ins- 

ot  auquel  U  donne  les  louanges  qu'il  mé- 

1 ,  et  qu'il  a  employé  ,  non  tel  que  la  Faye 

!  décrit ,  mais  avec  des  modifications  qui  y 

ne  été  faites  par  M.  Rey  ,  l'un  des  plus  liabi- 

S  cliirur^iens  de  Lyon.  La  capsiUe  ouverte  ,  il 

a  s'est  servi  que  de  la  pression  exercée  avec 

oîgts  pour  déterminer  la  sortie  du  crystal- 

^uaud  ce  corps  s'est  trouvé  adhérent ,  il  a  eu 

ours  aux  ciseaux ,  aux  pinces  ,  à  la  curette. 

3  moyens  auxquels  il  attribue  principaile- 

nt  le  Ruccès  qu'il  a  obtenu ,  est  de  laisser  un 

3  de  temps  sufiisant  entre  les  diverses 

I  de  l'opération ,  pour  donner  du  repos 

1 ,  et  lais&cr  dissipçr  le  spasme  ;  il  a  fait 

'  de  l'eau  ("roide  dessus  dans  la  même 

fltîoii.  L'opération  achevée  ,  les  paupières 

'  rapprocliées  avec  soin  ,  et  couvertes 

J'uno  espèce  de  matelas  de  charpie  très-fine 

.■iili-Tïnéc  entre  deux   linges;  de  sorte  que  la 

-11  légère  exercée  sur  lui  avec  le  bandage, 

lie  sur  tous  les  points.  Les  malades  ont 

;.  liés  à  Li  renverse,  la  tôte  élevée,  et 

:l^  dans  la  plus  grande  inaction  , 

iTÎté.  Du  reste  ,  U  n'a  jamais  été 

I icion  avant  d'opérer,  et  le  régime 

I  a(JD&  etv  lré»-sévère  après. 

DaJU  le  second  article  de  son  Mémoire , 


M-  Pelît  examine  les  obstacles  qui  s'opposen 
le  plus  souvent  au  succès  de  l'upération  ,  et  I 
trouve  que  les  plus  grands  viciiiicni;  il'iiae  sort 
de  dissolution  du  corps  vitré,  maladie  qu'il 
n'a  pas  toujours  distinguée  ,  malgré  sa  grandi 
habitude,  et  qu'il  n'a  reconnue  qu'en  opérant^ 

Le  troi&iômoarticletraite  de8cataracte«|i 
reuses  ^  dont  M.  Petit  n  vu  trois  exempli»^ 
non  que  te  crystalliu  cfkt  pris  par-tout  la  ca 
eistance  d'iuic  piene.  Dans  un  dr-s  trais  v«a| 
n'y  avait  que  quelque»' points  de  tie  corps  aj 
l'eussent  acquise  ;  dans  les  deux  autre»  , 
la  capsule  qui  s'elait  endurcie  en  <|uelqucs  en- 
droits. M.  /V/// avait  jiii^é  que  l'i,q«émtiui)  ■ 
pouvait  avoir  de  succès.  Des  circonstanoee  f 
ttcullèros  l'ayant,  obligé  de  la  pratique 
nement  a  justifié  son  pronostic.  ■  •>  » 

Il  emploie  son   quatrième  article  &.vep4f)| 
compte  des  cataractes  qu'il  a  opérées  avec  l'a» 
tnimentdp  M.  Gam/ideBordeanit.  UUesc 
■u  n  '    .  i  i/L-  y  dont  il  n'y   a  que  dwifl 

qtji  Icsucct^s.  LesauiTCAtiut  guéri 

^    '  '  m  ,  et  quelques-unes  cti'  ciaij 

{aura  de  Lein|>s. 
r  méraoire ,  rempli  d'olwenraiioiu  inU 
,  et  qui  a  paru  e\ir$menii?nt  iiuponank  1 
iSo'-ii-ic-,  est  terminé  par  dw  consitqoenc» 
4|^ii^iiitues  trés-instructives.  Il  doit  Cire  pifc- 
tlù'  60U5  )*cu  de  temps ,  et  fera  portiede  la  chi- 
T«rgio  clinique  de  l'hdpitid  de  Lyon. 
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ExTRjiJT  d'un  Rapport  fait  par  MM.  BjiVDE* 

LOCQVE  et  DupvYTKEN y  sur  un  fœtus  nions- 
trucua:  y  présenté  par  M.  Ltaviaiie. 

La  mère  de  ce  fœtus  est  âgéed'enviroii  4o  ans  ^ 
et  avait  dëja  eu  plusieurs  enfans  qui  sont  ve- 
nus  naturellement  à  terme.  Devenue  de  nou- 
veau enceinte  y  Taccouchement  iiit  contre 
naCnre.  Après  l'écoulement  des  eaux^  un  eniismt 
se  présenta  par  les  pieds  ,  et  fut  tiré  jusqu'au 
ventre  pat*  une  sage-iémme.  M.  Lavialle  ar^ont 
été  appelé  9  reconnut  9  après  quelques  tentatives 
pour  terminer  l'accouchemcn  t: ,  que  l'eniàut 
«tait  monstrueux.  Cependant  M.  Lavialle  par- 
vint, après  plusieurs  heures  de  travail  ^  à  ter- 
miner cet  accouclicinent  seulement  à  l'aide' 
des  mains. 

Ce  iœtus  c9t  formé  par  la  réunion  de  deux 
individus.  Fresque  toutes  les  parties  supérieu- 
res sont  doubles  9  tandis  que  les  inférieures  sont 
aimples.  11  a  deux^êtes  et  deux  cols  parikite- 
ment  séparés  ,  et  de  volume  ordinaire.  Ce^ 
deux  cois  se  rendent  à  luie  seule  poitrine^  très- 
lai^e  ,  et  du  sommet  de  laquelle  s'élève  verti- 
calement y  entre  les  deux  têtes  ^  un  bras  ter- 
miné par  huit  doigts  9  parmi  lesquels  on  distin- 
gue deux  pouces;  sur  les  côtés  de  cette  poitrine  , 
pendent  deux  autres  bras  bien  conformés.  Au- 
dessous  de  la  poitrine  existent  im  alxlomen  et 
im  bassin  également  bien  conformes  ,  mais  pliia 
développés  qu'ils  ne  le  sont  dans  les  iœtus  sim* 
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plps.  L'alxloineiï  n'olirc  qu'unseiilcoriioii  v>iii- 
Itilkal ,  le  Lxissin  qu'un  seul  apgiareil  génital  Ju' 
sexe  leininîn.  Eiilin ,  il  n'existe  que  deux  meni- 
brf>s  abdoiiiinatix. 

Les  rappoiteurs  entrent  ensuite  dans  le  détail 
anatomicpic  des  diflërcntes  parties  du  listus.     * 

Deux  colonnes  vertél)ral(?s  isolées  dans  tonte 
la  longiieïir  du  col ,  mais  presque  immédiate- 
ment appliquées  Tune  à  l'antre  dans  l'étendue 
de  la  poitrine  ,  dc  l'ahdumen  ci  du  liassin  y  lïir- 
ment  In  Ixise  du  squelette.  A  l'une  des  extré- 
juttés  dc  res- colonnes  vertébrales,  sont  placées 
deux  tôtes  bien  constituées  et  dc  volume  ordt-' 
naire.  Des  parties  droite  et  gauche  decescolon- 
nés  réunir-s,  partent  ?4  côtes  ,  qui  s'articulent 
à  un  sternum  pincé  en  avant ,  et  ioniient  arec 
lui  une  seule  cavilé  pectorale. 
'  A  l'autre  extrémité  des  colonnes  vertébrales , 
existe  un  seul  bassin  ,  lormé  en  arrière  par  lev 
doux  colonnes  ^  et  sur  les  colés ,  et  en  avant  , 
par  deux  os  des  îles  eu  tout.  lie  squelette  est 
teruiiné  par  cinq  membres  dont  quatre  placés 
latéralement  sont  articidés  avec  les  eûtes  droit 
et  gauche  du  corps  des  fœtus  réunis ,  à  la  ma- 
nière ordinaire  ,  et  ne  préscntcut  rien  de  parti- 
culier. Le  cinquième  paraît  résulter  de  la  réu- 
nion de  deux  bras ,  dont  il  ollrc  toutes  les  par- 
IiàoÊ  dans  quelques  points  :  il  est  situé  dans  la 
partie  moyenne  de  la  base  du  sternum,  lise 
ooiiiposc,  I."  de  deux  omoplates  placées  en 
^Turi&e,  etarùciUées  avec  les  deux  claricules;* 
L . 
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•j  "  d'un  seul  humérus  noiirvn  Je  dçuT  tâles  |' 
'  ■li;  Jeux  cavités  niéfl(ill.*ires  supérieiiremeiit'î^  | 
j.'tl'aii  cubitus  ;  4'"'  '^^  ileux  radius;  ces  trois 
derniers   os  articulés     avec  l'extréiuité    miJù^  j 
rietire  de  l'hutnéi'us  ;  5."  d'une  douzaine  d'c#  1 
du  carpe;  6."  de  huit  os  du  métacarpej  7."  d#^ 
huit  doigts.  1  j 

Tons  les  muscles  des  deux  iôetns  réunis  sont  J  I 
ta  général ,  exactement  disposés  comme  sur  ie§  4 
câi^  droit  et  gauche  d'un   enfUnt  ordinaii-ej4 
Tow  les  muscles  placés  sur  les  çûtés  de  la  têtiA'l 
n  an  col  de  chaque  iœtus,  sont  placés  comm^ 
lie  oouluine.  Ils  trouvent ,  pour  s'insérer,  àen-i 
i^tBi  ,  deux  cols ,  deux  hyo'ides ,  deux  larynx  f 
dûax  cUviculcs  ,  deux   omoplates  ;  et  ,   quoi- 4 
([n'il  n'eriste  qu'un  seul  sternum  pour  les  deu^l 
(■jitïih,  tous  ceux  desmascles  du  col  quidoivei 
■s'iiiUcfaer  à  cet  os,  ti'ouvent  néanmoins,  à  1 
(•:i(tiL-  taoyeniic  ,  des  poïuts  d'insertion  a&i 
fieniiiiE.     ■ 

JI  dW  est  pas  de  même  des  muscles  situés  I 
■  '--■■  '■  rir  de  la  jonclioti  des  deux  fœlus  : 

.  .'S  muscles  qui  se  rapportent  unique- 
'\  monvcmeusdela  colonne  vertébi 
I  doubles  de  l'état  naturel ,  comme  les  pal 
i«|uetette  pour  lesquelles  ils  sont  de! 

comme  iln'existe  qu'unoseule  poltrin 
abdomen  et  un  seul  bassin,  il  1 
de  muscles  pectoraux ,  abdon 
t^pe/vieas,  que  sur  un  des  eûtes  de  chï«Fl 


m4 
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que  ioetuH,  il  n'y  a  ixiintile  niusclL'^  ducûtéc 
CCS  iœtiis  sont  apiiliqiiés  et  cuiirondus.  '1 

I/esistcncc  dedeus  épaules  dans  l'îiitervall* 
des  cols  des  iœtus  réunis,  sotaltldit  exiger  v 
appareil  musculaire  double  :  il  en  net  i 
ment.  Tous  les  muscles  destïnçs  k    monvi 
1  épaule,  etijuï  provieuneut  delà  colonne  Tel 
tébralc  ,  ex.istent  pour  les  épaules  interm 
res  ,  comme  pour  celles  qui  sont  situées  sur  U 
partie»  extérieures  de  la  poitrine;  «uconirairt 
tous  ceux  qui  provionnctit  de  la  poitrine  i 
qiient  absolujucut,  sans  duutc  par  VaU 
tles  parties  osseuses,  auxquelles  iU  pn 
leur  insertiou  dans  les  sujets  bien  cotiturmtfa.  ^ 

Il  en  est  de  même  pour  les  muscles  du  I 
tous  ceux  qui  prennent  naissance  à  l'oiaof^ll 
existent,  tandis  que  ceux  qui  Tiennent  du  kron 
laanqiicnl.    Ceux  du   bras   qui  tout   moava 
i'avant-bras  ,  sont  simples  ,  et  ceux  de  l'a 
liras  destinés  à  mouvoir  bi  main  ,  sont  prop 
tiennes  au  nombre  des  os  du  carpe  ot  du  i 
carjK. 

Knlin  ,  les  mnsclea  des  membres  inSirienn 
•nrit  dis{K>!iés  comuio  dans  l'état  ruiturcL  il  i 
a  li^  ituiscies  mn-M ,  df>  psoas ,  t\^  ti'S«ieri,a 


l> 


■  des  »ehs ,  le  cerveaa  ,  le  cerwt^ 
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^Hlurûcs  doubles  du  squelette  ,  sont  doubles  eux- 
^Hiêmes ,  et  t^Kactemcnt  disposés  de  cbaque 
^^«6té  comme  diUiS  les  lietus  ordinaires  ;  les  ndrls 
ie  la  moelle  épmière ,  oiireat  seulement  quel 
qoes dispositions  particulières,  déterminées  par 
l'ibseacc  de  la  poitrine,  de  l'abdoioen  et  da 
l^asiinf  d'iut  des  eûtes  de  chaque  fœtus.  Ainsi 
uns  les  nerfs  qui  naissent  des  côtés  corresjion- 
(ians des  moelles  épimères,  sont,  en  général , 
crès-petiles  depuis  le  col  jusqu'au  bas  de  la  co- 
lonne vericbrale.  Ils  finissent  même  par  se 
rt-Juirc ,  diuis  ce  dernier  lieu  ,  eu  Glets  ïmper- 
I  cejfliblcSy  et  chaque  membre  abdominal  ne 
'■,s)erfs  que  de  la  partie  externe  de  la 
mniére  qui  lui  correspond. 
Mire  poumons  :  deux  sont  renfonur's 
litéi  droite  et  gauche  de  la  poitrine , 
L.  OPtres  dans  un  écartemcnt  formé 
c  colonnes  vertébrales.  Ces  quatre 
ttont  chacun  une  plèvre;  maïs  il  n'existe 
b'uo-asul  diitpliragme  percé  de  chaque  côté 
L  di!  trous  qu'on  en  compte  ordînat- 
Hmu  le  ulaphr.'igme  d'un  individu  ordf- 


deux  cœurs  ,  et  deux  péi'icardes  ren- 

t  la  poit^lue  :  chacun  Je  ces  co-urs 

lies-caves  ,  et  donne  naissance 

jionaire;  chacun  d'eux  rei^oît 

nonaires ,  et    donne  nais- 

tére  aorte. 

fLo&dtux  artères  aortes  se  réunissent  au  bas 
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de  la  région  dorsalo  tk's  colonnes  vortàhral 
ponr  nefiinner  qu'un  seul   tronc,  tl'où  pancil 
ips  artères  des  vîscèies  abtlouiiiiaiix,  ccild» 
bosstu  et  des  membres  înlt-rieurs. 

Toutes  les  veli|C8  qui  reviennent  dçs  de 
mnubrcs  inférieurs  ,  du  bassin  et  des  poroii 
l'alxioiuen,  serénnissent  paoribriueruiiQ 
cave  inférieure  druite  ,  taquetlu  s'ouvre  avec  li 
veine.i  hcpatiques  dans  le  coeur ,  du  même  cAli 
L'orciilellc  droite  du   secoud  copur  ne 
pf>int  do  suiig  des  membres  inJërieurS  ;  oUfi 
t^'OÎt  seulement  celui    qui  esc    rapporté  du 
par  les  veines  sur-hépaliques  j  et  celui  dos 
ties  Supérieures  du  curps  ,  ramené  par  la 
cave  su|Mineure.  •  '  •- 

Les  vaisseaux  absorbons  sont  sin:    '       ' 
partie  iniêneurtf  du  corps  ;  mais  i  : 
an  système  veineux  par  deux  >.: 
chiques. 

Les  oi^anes  de  U  digestion  sont  donblacd) 
itne  grande  portion  du  leur  ulejidoej  c'e 
à-dire,  que  les  orgtuici  do  la.njaÀlicatioa-ot 
la  déglntilîon  ,  l'a^itumac  ,  le  t'oie  ,  In 


[1  n'existe  qu'un  s 


'Stîon  y  les  urîuairus 
l  qii»  diMix  rcîjiË ,  deux 


■.jmon  , 
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uretères,  un  vagin  ,  et  un  seul  appareil  d'or-, 
-iTies  extérieurs  de  la  génération. 

MiM.  les  rapporteurs  concluent  de  cette  des-. 
,  que  chacun  de  ces  ibetus  possède  ei^ 
■  pics<pie  tous  les  organes  essenilels  à  1*^ 
.  riiJis  qu'ils  ont  en  comnmn  un  certain^ 
!.■  (l'organes   moins    iuiportdus;  d'où   il^J 
uJstJitqneladissectiondeslœtusnionstrueui 
jBt . éclairer  sur  l'iiuportance  de  chaque  par- 
Eê  de  L'organisatioa  ,  en  faisant  connaître  les^ 
idifitations  de  l'état  ordinaire ,  qui  sont  cOm-Tj 
titilt^^yec  la  vie- 


E-XTttJiT  d'une  Note  stir  une  dilauitioitjk 

partieite.   de     la    valvitie     mitrale  ,,    

MM.  T..'F.\  ;ec  et  FiZB^a. 

'  : '-'^   moyen  âge^  et  d'une  ibrt^ 

i^tra  à  riio&pîce  de  la  Cliarit^ 
Jructidor  an  iz.  Use  plaignais 
j^ij^piration ,  -de-  palpitations  i 
»  autx^is  incomuiodité&,  qit 
ce  malade  était  atLaqi;i 
;,de8  parois  du  ventricule 
[(Des  circonstances  particulièi 
')  auteurs  Recette  Note 'de  1 
^mptôuies  de  cette  maladie.) 
I^uditvi'e^  on  tiouva  le  cœur 
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beaucoup  plus  gros  que  dtin«  TéUt 
Cette  augmentation  de  volume  dépeQ 
que  cntîèrcaient  de  l'épaissour  des  ] 
ventricule  gauche  ,  qui  allait  à  pttu  d' 
pouce.  La  cavité  elle- môme  ne  paraisft 
]itu5  ample  ({uedans  l'état  naturel,  t. 
les  présentaient  en  divers  points  des  ca 
ossilo-pierreusns  ,  de  manière  à  reM 
nucUenient  tendues,  sans  pouvoir  se  r< 
les  parois  dé  l'aùrte  ;  ce  (juï  r^trcictss 
durablement  l'oriliCe  de  cette  artère. 

La  valvule  mitrale  olli'alt  ânâsl  dèi 
concrétions  de  mâine  espèce  ,  mais  q 
naient  en  rien  té'mouvenicnt.  A  la  C 
rieure  de  cette  valvnlc,  s'éleviiît  un« 
,  petite  poche  d'tin  demi-pouce  de  l(*ii^ 
plas  de  quatre  lignes  de  diain<^tra  ,  À 
SCS  extrémités  de  deux  ouvBrture*^  I 
lërieuro  était  la  plus  large.  Cette  demi 
des  bords  assez  Lrrégulters  et  couittS' 
de  aorte  <jue  la  lame  infénettro  dtf  1 
ftiitrala  paraissait  ttvdir  étit  nnupu»* 
droit,  et  le  petit  sac  &né.  :  ■ 
tUhitiirion  de  lu  lame  ^y\ 
l'ouverture  5U|Téncurt.' ci.u  : 
d'une  rupture  déjà  ancienne  de  ce  sot 
étttit  fort  liase. 

Cette  dilatation  paraît  avair  été 
i'«bsiAcle  que  le  rétrécissement  do  V< 
i'aone  oppoialt  au  cours  du  sang.  On 
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m  eHêt  ,  que  la  lame  inierieuio  de  la  vatviil« 

iralea  pu  se  rompre  par  l'eilortdu  sang  (jiiip 

lus&é  par  le  YCtrtricule  gauche  ,  avec  une  ïorc* 

icbSaireiaent    plus  considérable   que    dan» 

'  'jJi  naturel ,  va  l'épaîssisseineitt  des  libres  de 

'  ■  ventricule  »  ne  pouvait  cependant    pa&ser 

l'ité  dans  l'aorte. 

/  aennec  et  Fizeuu  ont  accompagné 
r  t>  d'une  ligure  qui  représente  la  pièce 
^Lholugîque  sèche ,  et  préparée  au  moyen  du 
-lUiiate  suroxigéné de  mercure. 


■  'E«cint poitr  oùtÉuir  l'èther  phosphariqtr^   ' 
atmMuuiî^é  par  M .  Ljh  det  ,p/ujrr7iacien 
dt  Bortù'ai/:r. 


'[isistc  à  faire  un  mélange  de.  I 
iiiJcool   à    trente-six  degrés  ^ 
ri([ue  concentré  ,  et  d'oxide  da  » 
dernierà  la   dose   d'un  tin- 
^■i;e  des  deux  premiers  liquides.  ^ 

ces  trois  substances  à  elles- 
ijuinze  jours,  avec  la  précau-  ' 
ctjueiument  le  vase  qui  les  cont  J 
I  j  apM^s  quoi  on  distille  dans  une  cornutf  J 
n'A  re  qu'on  uit  obtenu  un  produit  égal  ea  1 
$à  la  dose  d'alcool  employée.  En  rectUJ 
Bce  produit  SOT  du  carboUriCe  de  potasse  f^J 
UM  im  9Lh«r  dotjt  l'udeur  est  très-suave  t 


logit 
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et  qui;  dit  M.  handet ,  présente  des  pHéiu 
mènes  jiarticuliers  très-intéressaus.  - 

Le  rùsidu  de  la  distillation  est  adde  ;  en  '. 
niùlmit  avec  de  la  soude ,  il  donne  par  cry 
tallisatiun  iin  véritable  phosphate  dé  soude. 

I^  Société  a  arrêté  d'insérer  ce  procédé  da^ 
son  IJLilletin,  afin  d'engager  les  médecins 
s'assurer  de  ses  propriétés  médicinales. 


Fautes  esseniieiiei  à   corriger  dans  le  numéro  X 
.     du  Bulletin  de  l'Ecole. 


Page  176,  lignes  ïget  3o,  il  fil  beaucoup  d'enbi 
pouv  se  soutenir  ,  Uses  il  lïl  des  efforts  pour  *e  101 


■'IIM.Iu'.'    .! 
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a  Brumaire. 

•  BARfeiUBL  a  été  nommé  chef  dw  lahohitoire 
de  chimie ,  en  remplacement  de  M.  Clarion  ,  rroftsi 
«Léoiissionnaire. 

M.  le  docteur  Nysten  succède  à  M.  Barruel, 
en  qualité  d'aide  du  laboratoire  de  chimie.  Ces 
nominations  ont  reçu  l'approbation  de  S.  £.  le 
Ministre  de  Tlntérieur. 

10  BruftutifVk 

M.  le  professeur  Leroua:  a  fait  don  aux  ar^ 
ehives  de  TScole  y  de  plus  de  80^  observations 
recueillies  et  rédigées  sous  la  direction  des 
professeurs  de  clinique  interne.  M.  Ped> 
fladel  a  été  éiti  président ,  et  M.  Chaussier 
nommé  commissaiire  de  TÊcole  près  le  conseil 
d'administration . 

Seconde  Année  •  1 6  - 
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11   Brumaire. 

Séance  publique  pour  la  rentrée  des  Ecoles 
et  la  distribution  des  Prix  ,  aux  élèves  de 
l' Ecole-Pratique. 

L'ouverture  de  cette  séance  ,  présidée  par 
M.  le  professeur  Fourcroy ,  conseiller-d'état , 
directeur- général  de  l'instniction  publique  ,  « 
été  faite  par  M.  le  professeur  Pi/icl ,  président 
de  l'Ecole,  qui  a  prononcé  un  discours  sur  la  i 
nécessité  de  rappeler  l'enseignement  dt;  la 
tnédcclae  aux  principes  sévères  de  l'obser- 
vation. 

Les    prix  ont   ensuite   été   distribués  dans 
l'ordre  suivant 
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Pria:  de  Médecine  ^  ou  Clinique  interne* 

M.  Claude-Joseph  Pitet  ^  âgé  de   24  ans  > 

natif  de  Potit-de-Vesle ,  dëparcement  de  TAin» 

Mention  honorable.  MM.  Legouaset  Baron^ 

m 

Pria:  de  Chirurgie ,  ou  Clinique  externe. 

m 

'  M.  Jmcqaes-^François  Baron  >  déjà  tiommé^ 

Mention  honoral)le.  MM.  Pitet  et  Bourgeois^  . 
de  Moudon  en  Helvétie» 

DBUXIEMB      CLASSE. 

Pnx  d'Anatomie  et  Physiologie^ 

Partagé  entre 

Jd.  Achille  Flaubert ,  âgé  de  21  ans  p  natif 
de  Grïuiges,  département  de  TAube; 

lE.tM.JeannPierreAIarandel,  âgé  de  a3  ans  p 
né  à  VemioUes ,  département  de  l'Arriège. 

Mention  honorable.  M.  Nicolas  Guitton , 
figé  de  a6  an» ,  natif  de  Mery ,  département 
de  l'Yonne. 

Pinx  de   Chimie,  Physique  et  Matière 

médicale* 

Prix  partagé  entre 

-  M.  Charles- Antoine  Blancheton ,  âgé  dt 
m  ans  9  natif  de  Vertazon  y  département  du 
Puy-de-Dôme  j 
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Et  M.  Nicolas  Guitton,  déjà  nommé. 
Menrion    honorable.  -M.    Flaubert  j    déjà 

nommé, 

Tlt01SI£ME      G2.ABSE. 

Pria:  d'ylnatomie  et  de   Physiologie. 

M,  Pierre  Calemart  la  Fayette ,  âgé  de 
2%  ans ,  natif  du  Puy ,  département  de  la  Hante> 
Loire. 

Prix   de    Physique  ,     Chimie    et   J^latièré 
médicale. 
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Des  médailles  ont  été  décernées  aax  élève» 
Mgcs-fèinmes  dont  les  noms  suivent  : 

M."«  l'Herbon,  {Jeanne-Thérèse-Eugénie') 
du  département  de  l'Aisne. 

tAJ^^  Rn&illon  ,  femme  Clément,  (^  Marie- 
JPiifrrette)  du  département  de  la  Seine. 

M."«  Lemdclte ,  (  Nicole  -  Apolline')  du 
département  de  ta  Scin«. 

Mention  honorable.  M.""^£0«fc*/i,  Taillet 
et  Perriar, 

g    Brumaire. 

M.  le  professeur  Fourcroy  a  été  élu  prési* 
tient  pour  l'un  XIV. 

Tj»  Société  a  ret;u  de  S.  E.  le  Ministre  de 
rintérienr,  copie  des  lettres  par  les(|uelles  les 
proressQors,  membres  de  la  Commission  médi- 
cale d'Espugne,  lui  rendent  compte  de  leurs 
opérations  ; 

De  M.  Plazotj  médecin  à  Thionville,  le 
tableau  des  maladies  qui  y  ont  régné  pendant  le 
quatrième  trimestre  de  l'an  XIII; 

De  M.  J'alenlitt  ,  l'extrait  de  sa  correspon- 
dance avec  les  Etats-Unis  d'Améric^ue,  sur  la 
fit^vre  jaune  j 

De  M.  Rressy  f  médecin  à  Arpajon  ,  un  Mé- 
moire sur  la  déstniection  de  l'air  et  des  substances 
solides  j 


la  Soem 
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De  M.  Aubery ,  méJectn  à  EconU ,  onc  n< 
sur  un  enlUnt  né  sans  ouverture  duudcnalo 
l'estuinac  ; 

De  M.  Bucquet ,  médecin  à  Xavs!  ,  l'histoin 
médicale  du  printemps ,  d'aprt^s  ties  observa* 
tîons  faites  dans  le  départemciu  de  la  Maycnn 

De  M.  Drouaid,  D.-M.-P.,  des  oUervalioft 
mir  une  colifjtie  cpidéinîtjue  qui  a  régné  %i 
Mans  au  prînlcmps  dernier. 

M.  Rirhcrtind  a  présenté  à  la  Société 
soldat  de  la  )^urde  de  l'iirJs,  chez.  Ie<pipl  lu  sen- 
timent panih  enrièrcinent  étc-int  dans  une  i 
tié  latérale  du  corps  ,  (]uol<|ue  l'actton  tunscti 
laîre  n'y  soit  aucunement  lésée.  Le  méoi 
membre  a  communiqué  verbalemeut  l'obseï 
Talion  d'une  luxation  de  l'os  delà  bauclic.JL'q 
a  glissé  de  bas  en  haut  le  long  du  s.icriua,  pai 


l'efïct  d'une  cbiVe  d'un  lien  (r^s-élo 


.  Il  n'y 


pas  en  de  fracture  du  col  du  fémur,  et  le.n^ 
conrcîsscinontdiimcmhre  après  ce  déplacemf^l 
8  été  évalué  â  deux  pouces. 

M.  ThénarJ  a  donné  cooiinunication.d^ui 
'Mémoire  qu'il  a  lu  à  l'Institut ,  sur  l'analyse db 
la  sueur ,  les  acides  de  la  sueur  ,  de  l'uriue  ^ 
du  lait. 

M.  Iicsagc  a  lu  nnc  note  sur  un  ftclus  ppi; 
toot  on  Iront  les  traces  d'une  lésion  qu'il  croj 
correspondante    à  celles    d'un  coup  re^u. 
i^ata  endroit  par  la  Dièrc  de  ce  («ptus^:. 
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23  Brumaire. 

*■  De  M.  Daston  ,  directeur  des  Uroits-rcunïs  | 
à  Epinal ,  département  des  Vosges,  la  copîd 
tl'tui  Mémoire  par  lui  présenté  à  ï>.  M.  l'Impé^l 
nttrice,  sur  lu  dissolubillté  des  calculs  vésicau]%i 
dausTenu  raincrale  de  Contrexeville; 

De  M une  ubservatiou  sur  une  mani^  J 

foribonde  ,  ti  la  suite  d'un  abcès  au  foie; 

De  M.  Uufeland t  une  observation  sur  i 
léthargie  rjui  avait  duré  cinq  semaines  ,  et  a  é 
gnérie  par  l'application  du  galvanisme.  CetÇ 
pièce,  traduite  de  l'allemand  p:ir  M.  Duvern 
a.  il6  lue  eu  séance. 

M.  Dupu^-tren  a  lu  le  rapport  de  la  commifti^ 
sion  nommée  pour  continuer  les  recherche^ 
qu'il  avait  commencées  sur  la  destruction  1 
]Dcpliid<uue  des  fosses  d'aisances  par  le  moyei 
del'itcidc'  murîatiqne  oxigéiié. 

M.   Carm ,  l).-M.-l*.  ,  a  terminé  la  séanciit 

rla  lecture  d'un  Mémoire  sur  le  traitemea 

iKmaladles  des  yeux,  et  a  présenté  à  la  Sociétg 
s  instruiueus  inventés  ou  corrigés  pai 

n  père  et  par  lui ,  pour  les  opéiuttons  qui  1 
"iquent  sur  ces  ot^anes. 


r-^^  '-. 


2.\H        Bulletin     de     l*£coli, 

Fs,v trait  dr  1^  Enrposé  des  travaux  dr  lu  Société 
Anatomiquc y  pendant  l\in  ix  et  l\in  /^  , 
lu  dans  les  séances  des  4  pluviiise  an  t^  , 
et  7  Jrinmin^  an  14  ^  à  la  Société  de 
l'^^cole-de-yiétlecine  ;  par  M.  C.  J.  ViTETy 
Secrétaire  de  la  Société  Anatomique. 

La  Société  aiiatomiquc  a  été  forince  le  la  irU 
niaiiv  (le  Tan  12 ,  an  soîn  ilc  rEcole-Piatîf[ue  , 
dans  la  vue  do  rriidrc  utile  à  tons  ses  nieriibres 
les  résultats  des  oltôervalloiis  et  dn  travaii  de 
chacun  d'eux.  Elle  arrêta  ,  des  sa  preniî**re 
séance ,  que  ranatoniie  de  rhonune  sain  et  celle 
de  riioinme  malade  ,  la  physioloj^ie  dans  Tétat 
de  santé  ^  et  dans  celui  de  maladie  ,  ^e^aient 
l'objet  de  ses  recherches  et  de  ses  exercici\s  ; 
elle  ne  s'est  pas  écartée  de  ce  but  et  Ta  ]H>Mr- 
suivi  avec  zèle.  Son  secrétaire  lui  a  c  luupie 
année  présenté  le  tableau  sommaire  des  prin- 
cipaux résultats  obtenus;  elle  en  a  fiiit  l'hoin- 
mage  à  la  Société  de  l'Ecole  de  Mivlecine  ,  à 
laquelle  %ovl  origine  et  les  moyens  de  son  lia- 
rail  sont  dûs  en  partie* ,  piUMpie  la  réunion  de 
•es  plus  anciciLS  membres  an  sein  do  PKcole- 
Pratique ,.  est  son  ouvraj^e,  t^t  qu'elle  leur  a 
ouvert  ses  amphithéâtres  et  ses  clinifpies. 

Les  deux  rapports  dont  il  est  ii i  (pustioii 
présentent  un  très-grand  nombre  de  laits  expo- 
(és.avec  concision ,  et  ne  sont  gucrcs  ,  par  cettç 
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rabon  ,  susceptibles  d'analyse.    Nous  ne  pou- 
vons T10D6  fwoposer  ici  qire  de  rappeler  qiiel^  ] 
qnes-uns  de  ceux  qui  nous   ont  paru  les   plui'i 
inlêressans. 

L'anatomie  nous  a  ofiertun  certain  nombre  | 
de  nces  de  confirmation  ;  deux  exemples  d4 
pnsistaaoe  dn  tron  Botal ,  présentée  P^ '1 
MM.  Jtey  et  Laennrc  ;  l'absence  coTigénîtala  / 
•tsbsolue  de  l'une  des  mamelles  ,  montrée  par  1 
1&.  Marandei  ;  plusieurs  canaux  hépatiquii 
•'(nynnt  immédiateuient  dans  ta  vésicule  b^  \ 
Xaân,  d'où  partait  un  seul  conduit  q^n  s'oii4  i 
TRtii  dan»  le  duodénum ,  observés  par  M.  Mttr%  m 
jolit;  une  appendice  cécale  à  L'intestin  grêlCj^J 
ifiotirrée  par  M.  Tiitpuytrait  ,  etc.  etc. 

i'liisÀ<_Mirs  Mémoires  sur  divers  points  de  pliy^  i 
fli.itog:e  ont  été  présentés  à  la  Société  pendant  J 
tune  et  l'autre  année  ;  des  expériences  ont  ét^l 
f:)il«s.  Une  commission  composée  de  MM.  De^^  J 
lanrhe  cl  Dfivaua:  a  été  chargée  de  rechercher,  I 
si  let  Canaux  déiërens  ,  l'utérus,  les  trompe\3 
ueMiiM  juoissent  d'une  contractilitc  sensible'^i 
niem  mise  en  jeu  par  l'agent  galvanique  j  ils  onfij 
fliu-mulesi-ésul rats  négatifs  ,  en  expcrimentan£1 
;ijr  iir\i-  chienne  prêle  à  mettre  bas  ,  et  sur  IÀ| 
=  pcrmalique  séparé  à  l'instant  même  du 
:n  chien.  On  a  en  l'occasion  de  voir^ 
—  ;.^j  dernières  expériences  ,  que  le  contacrt 
■  lune  Konde  d'argent  communiquant  au  c6tf 
ji'jsïtifije'la  pifeavec  une  coupe  de  l'épidtdym^B 
.'U  du  testicule  ,  y  déterminait  un  léger  bour- 
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M.  Flaubert  ;  un  cas  crapoplexie  s.inguine 
produite  dans  les  ventricules,  sans  rupture  (ic 
la  substance  du  cerveau,  vu  par  M.  Marandel; 
des  hëniorragies  passives  par  exhalation  ,  dans 
la  synovûile  du  genou ,  oi>servées  par  MM.  Jltè^ 
mont  et  Vitet  ;  des  exhalations  évidentes  sur 
lasuriace  des  intestins  •  tantôt  d*un  sang  noir  , 
tantôt  de  matières  ressenihlantts  à  du  uiarc 
de  cafë,  et  à  du  sang,  rejetées  parles  vomis- 
semens  et  ]uir  les  selles;  les  dernières  de 
res  aflections  ,  dont  MM.  Gilbert ,  Marjolin  , 
Drlarochr  j  Espîaud ^  ont  donné  plusieurs 
observations ,  peuvent  jeter  quelque  jour  sur 
1  etiologie  du  Àlelœna.  Voici  deux  autres  faits 
qui  s*y  rapportent  encore  :  un  homme  reçoit 
lin  coup  de  pied  de  cheval  sur  Thypochondre 
droit ,  des  synij>tonies  de  péritonite  paraissent , 
cessent  et  reviennent  à  des  périodes  régulières  j 
des  vomisseniens  et  des  déjections  de  sang  ter- 
minent la  scène.  M.  Dupwytren ,  qui  a  rapporté 
ce  lait,  trouve,  en  enivrant  le  cadavre,  le  foie 
altéré  et  rempli  de  sang.  Dans  le  deuxième  cas , 
rap|K)rté  par  M.  Marjolin ,  on  trouva ,  dans  la 
vésicule  biliaire ,  une  matière  analogue  à  celle 
des  voiuissemens  ;  Tabdomen  était  rempli  des 
Blâmes  matières  qui  y  avaient  sans  doute  pénë- 
txé^  pax  une  ulcération  cancéreuse  qui  existait 
à  FestMMc. 

teéDit  poot-£tre  rapporter  la  formation  des 

à  quelqu'altération  survenue^ 
i^liip  d»ia  Ule  ^  ou  dans  les  quali — 
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B  ce  liquide  ,  une  fois  sécrété  ;  la  Société 
La  vu  un  très  grand  iioinljre  dans  un  Mé--" 
|re  que  MM..  Savary  et  Hahaux  lui  ont  ' 
leat^  si\t  ce  point  ;  ils  parlaient  ,  comme* 
IPit  ^lé  rarement  observées  ,  de  cloisons  dan»  ' 
w^sicule  enchAssant  les  calculs.  MM.  Foa^^  j 
\^ljenohle  ont  ]>résenté  chacun  nit  exempte^  1 
Ecvtte  aliection.  ' 

TParnii  les  maladies  relative»  aux  sécrétion»  , 
c'tton$  encure  ijuatre  iàit$  d'accumulations  déi 
lii^oMles  ,   ou  d'hydrûpisies  ,  trouvées  daju  iei 
tro[ii|)es  utérines,  et  montrées  par  MM.  J'««li 
n«f  et  Berger ,  Dupuytrea  et  Piiec. 
X4  graisse  est  quelcjut^^ois  extialéeen  graoUAiJ 
I  dans  les  parties  qui  n'en  coniien-t 
t  ttais  ordinairement  ,    et   qui  se  tronventvj 
I  cliangées  presqu'enttèrement  daus  lei 
rc.  M.   Duptiylren   a   montré   un   cas  ( 
fi  transtbrmation  graisseuse  ,  dans  les  mus-  j 
b  la  cuisse  et  de  la  jambe.  M.  Aumontt^ 
%  un  reinqiti  la  montrait  également.  Su 
rein    qu'il  a  lait  voir  aussi  , 
.1    ::,ratsse   siuiploment    accumula 
.'.  iJiemUraue  interne  du  bassine! 
XXX  distinguer. 

,  nombre    de  transformation». 
s  tissus  qui  leur  sont  étraà* 
K^reCrouTeni  daris  qnelqu'autrîl 
observées  par  la  Société.  Nous 
IqmHqnes-nnes. 
Ktion  fibrfrtrse  est ,  comme  oà 
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compact  était  aniluci  ;  les  extrémités  des  os 
longs  présentaient  une  cavité;  par  tout  Torgane 
médullaire  était  aussi  agrandi.  M.  Pitet  â  vu 
.un  cas  tout  contraire  sur  un  homme  adulte  ;  la 
cavité  centrale  des  os  longs  étaient  presqu'en- 
tièrement  oblitérée ,  et  le  tissu  compact  avait 
gagné  en  épaisseur  tout  ce  qu'elle  avait  perdu 
en  étendue. 

Les  kystes  peuvent  être  considérés,  commo 
dçs  productions  de  tissus  y  ordinairetnei^t  sem^ 
blables  à  quelqu'un  de  ceux  de  l'économie; 
nous  en  avons  vu  de  remarquables  sous  le  rap- 
port du  tis3u  qui  les  forme.  Ainsi  M.  Savary&OL 
a  montré  un  qui  était  vraiment  iibro-cartilagi- 
neux;  et   par  la  matière  qu'ils  contenaient  , 
ainsi  parmi  ceux  que  nous  avons  trouvés  en 
très-grand  nombre  dans  la  thyroïde  ,  quelques- 
uns  contenaient  du  phosphate  calcaire  tenu  à 
Tctat  liquide  par  un  dissolvant  qui  n'a  pas  été 
reconnu  ;  enfin ,    quclqlies-uns  sont  notables 
par  leur  siège.  Air  si  M.  Beauchcne  en  a  trouvé 
un  dans    l'épaisseur    des    parois   do   l'aorte; 
M.  Pitet  en  a  rencontré  un  dans  la  membrane 
muqueuse  du  col  de  la  vessie  ^  où  il  faisait  une 
saillie  qu'on  aurait  prise  pour  un  fbiigus  en  la 
voyant  à  l'extérieur. 

M.  Pitet  a  montré  un  kyste  à  la  surface 
interne  duquel  un  grand  nombre  de  poils  pre- 
nait naissance  ;  il  avait  été  extirpé  de  la  paupière 
supérieure. 

MM.  Espiaud ,  Dutrochet  et  Linarès  ont 


luontrc^  plusieurs  cxctapics  de  tiit>ercules  dèva 
iu|)pés  dans  te  cervelet  ;  deux  pî^tx»  ,  pn 
tocs  par  M.  Dclnroche ^  ont  montré  t|u'a 
f)la^ours  cas  la  fonnaliun  des  tulicvculee  éti 
due  à  une  tmiitifurniutiuit  de  l'ur^ane.  Ainsi  fi 
a  pu  on  rt-vonimllre  la  prugressiun  dans  W  H>îe 
<W  mR()ucu«e  des  \fyw%  urînaires  a  p«m  « 
un  uiiire  cas  alt^f^C  de  cetto  loafiîèM  à  i 

Plusieurs  tumeurs  ca rein omnten ses  et  COl 
|TOsécs  ont  été  décrites  avec  soin  ,  nulainma 
par  M.  Marandel ;  M.  Aumont  .1  montré'  1 
exemple  de  lictle  dégénérescence  ,  iiHéctant  | 
l»-fùis  prescjnc  tous  les  tissus  et  tuus  les  ox\  ' 
nés.  M.  Marandtd  u  décrit  avec  suin  jilnsjei 
mineurs  des  neris,  et  il  a   réuui  dnns  un  . 
moire  plusieurs    observations  uaaiognea  ) 
siennes. 

MM.  Graniigagnage  el  PltrtvTH  trOuvtffl 
dans  l'articulation  du  genou,  l'autre  don* l'a 
ticulatîon    métacarpe -piiulangi  en  ne    du   pûl 
ce,  au  lieu  du  cartilage  et  de  la  synoviale  I 
les  forment  inimédinteiuent ,  un  ttsm  i 
furface  lisse,  demi-D'ansporent,  coq 
enfin  à  l'émAÏl. 
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et  Tïlorier,  et  une  ulcération  fistuleuse ,  com- 
muniquant du  ventricule  aortique  du  cœur 
dans  le  péricarde  ,  observée  par  M.  Marjolin. 
Un  grand  nombre  d'affections  des  organes 
circulatoires  sont  indiquées  dans  les  rapports 
dont  nous  donnons  ici  la  notice  ;  Tun  des  faits 
les  plus  intéressans  qui  s*y  trouvent  consignés  ^ 
est  le  résultat  de  la  dissection  d'un  grand  nombre 
danévrismes  deTaortc,  faite  par  MM.  Bouchet 
^^  Gîllaizeau }  ils  ont  vu  que  la  membrane 
moyenne  y  ou  propre  de  l'artère  ^  était  généra- 
lement la  plus  afiëctée  et  la  plus  promptement 
TOmpue  ;  que  la  membrane  interne  faisait  en* 
'^te  hernie  au  travers  ;  la  membrane  cellu-" 
^^QSe  s'étend  ordinairement  sur  elle  ^  maiâ  quel* 
S^'efoîs  en  devenant  extrômement  mince. 

^.   Delabigne-Vllleneuve  a  présenté  une 
^^ctîon  oi^anique  notable  d'un  grand  nombre 
7  artères  du  même  sujet  j  en  certains  points  , 
^^''^^sîon  de  la  mei^brane  interne  ;  en  d'autres , 
<ies  ossifications  ;  en  d'autres  ,  enlin,  une  obli- 
tération complète.  M.  Bodson  a  fait  voir  les 
^^ines  iliaques  primitive  et  crurale  gauche  » 
^y^nt  leurs  parois  épaissies ,  contenant  du  pus 
«pais  et  rougeâtre ,  et  des  concrétions  fibri- 
neuses,  dont  quelques-unes  étaient  adhérentes, 
obstruant  leur  calibre. 

Phisieurs  affections  résultant  de  Taction  de 
corps  extérieurs  ,  se  trouvent  consignées  daris 
les  deux  exposés  des  travaux  de  la  Société 

Seconde  année*  17 


azS  Bot.tBTtir  de  l'Ecolb, 
anatoinïque  :  nous  allons  en  citer  deux  qui 
paraissent  singuliers  :  le  premier  est  une  irâc- 
ture  du  corps  de  la  troisidme  vertèbre ,  paral- 
lèlement au  plan  antérieur  du  corps  j  leriîbro- 
cartilage ,  situé  entre  cette  vertèbre  et  la  deu- 
xième »  étant  rompu  k  sa  partie  antérieure  > 
permettait  au  fragment  détaché  de  tomber  sur 
la  quati'ièine.  M.  Hupuytrea  a  montré  les 
pièces. 

La  deuxième  ,  rapportée  par  M.  Tiloriert 
est  une  solution  de  continuité  complète  de 
Tintestiu ,  y^js  l'nniou  du  colon  et  du  rectum  , 
produite  par  le  passage  sur  les  lombes  ,  d'un 
homme  renversé,  d'uue  roue  de  voiture.. <  U 
n'y  avait  aucmie  Iracture. 

Le  rapporteur  lait  observer  ,  en  finissant  , 
qu'il  n'a  pu  consigner  les  détails  des  histoires 
complètes  des  maladies  et  des  ouvertures  de 
corps  tiès-jinmlircuses  qui  ont  été  communi- 
quées à  lu  Société  anafouiiquc ,  notaRuncut  par 
AIM.  Lv^ouas  ,  Bt.-llcnaud'*,  Ldvéque  »  çtc. , 
mais  qu'il  a  dû  su  borner  à  en  extraire  les  laits 
les  plus  iinpurLuiis.  Ou  coiiijoit  que  nous  n'avons 
j>u  que  suivre  la  nidme  marclie  avec  encore 
plus  de  rigueur. 


I 
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I^ota.  Dans  un  Mémoire  sur  la  phthisie 
laryngée ,  dont  Textraic  a  été  inséré  d&na  le 
dernier  Bulletin  des  séances  de  la  Société ,  il 
e&t  été  juste  ,  en  nommant  les  médecins  qui 
ont  le  miens,  fait  connaître  cette  maladie  ,  de 
ôter  M.  le  prolésseur  Corvisarc.  Les  nombreux 
jilèves  qui  ont  suivi  ses  leçons  cliniques  savent 
quel  soin  et  quelle  précision  il  a  mis  dans  \a 
cléterinination  des  caractères  de  cette  maladie, 
^'ailleurs  y  la  Dissertation  de  M.  Sauvée  ,  dont 
le  Mémoire  de  M.  Double  fait  mention,  con- 
tieni  plusieurs  observations  extraites  de  ses 
leçons  Cliniques.  En  réparant  cette  omission  , 
qui  ne  saurait  être  volontaire ,  nous  entrons 
certainement  dans  les  vues  de  Testimable  an* 
!*feur  du  Mémoire. 


iapÎM  li  crjsUlloïde. 


i8o6. 
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i4  Fri/juiire  an  t^. 


S-  Èx.  le  Ministre  de  l'Intérieur  donne  avis  à    / 
ï'tcole  de  Médecîue  que  le  concours,  pour  la 
::omination  à  la  place  vacante  à  l'Ecole  vétéri- 

iojre  d'AUort ,  s'ouvrira  le  aâ  frimaii-e,  dans 
;  enceinte  de  l'Ecole  de  Médecine ,  et  l'invite  à 

nonuncr  deux  de  ses  membres  pour  faire  partie 

•\u  jiïry  de  ce  concours. 

M.  TAourcta  été  nommé  commissaire  pour 

11^  examens  des  sages-lémmes  ,  qui  ont  lieu  à 

tfHospice  (ic  la  Maternité. 

z8  frimaire  an  14. 

^,  Pinson  ,  artiste  modeleur  de  l'Ecole ,  a  prë- 
jàtlé  à  l'assembliie  une  pièce  en  cire ,  reprëseu- 
jDt  un  énorme  aiiévrisme  d9  l'aorte  ,  situ^ 
f  Seconde  Année,  t 


devant  les  vertèbres  dorsales  et  lombaires  :  la 
pièce  originale  a  été  donnée  par  M.  Pelletan. 

LTcoie  a  déclaré  vacante  une  des  places  de 
prosecteurs  e\  deux  d'aides-anatomistes  ^  et 
a  arrêté  qu'elles  seraient  mises  au  concours. 
Les  juges  du  concours  seront  MM.  les  profes- 
seurs Huilé,  Leroy  y  Lallanent  j  Lassas, 
Vetit-Radel. 


7  Frimaire  an  74. 


uu  La  Société  a  reçu  de  M.  Vonmittas-niidi  » 

oc9t$.  ,nédeoîn  à  Roye  ,  une  réclamation  de  priorité 

pour  la  préparation  de  Tacétate  cuivreux  am- 

monincal ,  et  son  emploi  pour  la  conservation 

de  Tcau  dans  les  voyages  de  long  cours  ; 

J)e  M.  Raimbaud ,  doyen  des  pharmaciens 
de  la  ville  de  Marseille  y  la  copie  d'un  mémoire 
présonté  par  lui  à  MM.  les  conservateurs  de 
santé  du  lazaret  de  cette  ville. 

M.  Pitet  a  communiqué  ^  de  la  part  de  la 
Société  Anatomique  de  Paris  |  l'exposé  som- 
maire des  travaux  de  cette  Société  pendant 
Tan  i3.  Ua  été  entendu  avec  le  même  intérêt 
que  celui  de  Tannée  précédente. 

ai  Frimaire  an  14^ 

veqa  de  M.  Houssei  ,  médecia  à 
-u  de  ses  correspondans  ,  la  copis» 
rent  notaire  ^  contenant  la  d< 
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crïption  de  quelques  machines  de  son  inven-^ 
tîoii  pour  le  traitement  de  plusieurs  raaladieftf 
chirurgicales.  ' 

M.  Laennecz. lu  une  note  sur  le  taenia  v'isce- 
raiis  de  quelques  auteurs  ,  tendant  à  établir 
que  celte  espèce  n'existe  pas. 

Un  ibetus  monstnieux  ,  composé  de  deux 
înJividus  réunis  par  la  face,  a  été  présenté  à 


L  Société. 


^  Nivôse  aa  14. 


Pondérons  ,  médecin  à  Toulouse  ,  a 
ï  Mit  mémoire  sur  l'abus  des  évacuans. 
.  Oupuytren  ,  au  nom  de  la  commission 
;gée  de  faire  des  rechertihes  sur  le  méphi- 
e  des  fosses  d'aisance ,  et  sur  les  moyens  de 
"rrenîr  ou  d'y  remédier  ,  a  lu  la  partie  du 
't,  relative  aux  vices  deîconstruction  des 
s ,  des  opérations  de  la  vidange ,  du  trans- 
tdes  gadoues  ,  du  placement  des  voiries  , 
■timx  moytiis  d'y  remédier. 

Ls  partie  expériraeiilule  de  ce  rapport  a  été 

yoitcnic  à  la  proc]iaiue  séance. 

Câpres  le  rapportile  MM.  Jussieu  et  Husson. 

r  Im  mémoires  de  M.  J'Verbert,  la  Société  a 

Inrité  ses  membres,  et  plus  particulièrement 

s  médecias  des  hôpitaux  et  des  dispensaires  y 

\.  lâlre  des  recherches  sur  la  propriété  Jebri- 

hgf>^  Id  benoîte ( ^u/?'  urhanum). 


M 


i  lï  r  I.  I.  F.  -1  I  \     Il  F.     i.T  r  o  L  E, 

f.'-ir:  ATios  sur  une  sr parution,  dit  cntial 
i-i!i-'--iu:l  rn  i/.-u.r  j!nr//t:'i.- ,  *f"'i  loutfs 
f/fu.r  ,  XI-  r.-miniidt  <ui  pniKiias  s/i/is  sr 
cvmmunhji.'ir  ;  p,:r  J/.     1:  tèui   ,  dovlcur 


.11.  i'iiç  iipprV' ,  ilit.M.  Ji//iii-\  ;\c  1 1  iViK.liilor 
i\i'vv.\v\\t!r: (', m.-K^-  /.//.■''■A.xilliriliiilt^piirlt'iiieiu 
<i(.  riUu  c,  ]Miir\  iiir  iiin-ni;iiJt  l't'ilriiuit.  .six  juiirj. 
Ji>  II'  tiiUiMii  ri'iiiliint  parla  Ih>ii<  lie  ctlc  ne/,  tiii 
Tiu-I;iiii;c>.l(<  I.iît  il  il.- sirop  ilc  rirnorco,<li]iit  on 
lui  lài>.iil  liiire  ^.->;l^!' ili-piii.->  piiisiL'ins  jours.  Il 
MîîIi'i.iiL  i!f  iiultrf  l'i'iilinit  siif  U;  i  ùli*  ptmr  dé- 
tiiiiiÎMiT  l,t  sol  lii-  i!i'  II'  ([u'il  .-nuit  pris  ;  ni  \n 
^l'!lt!^s^';tl!'Tit,lli  lisci.oi  isik'liitoit^  n'y  .ivaictlt 
inniMif[i,in.  S.i  ;ii.fi'l.iil  cxlri'-iii'Miciit  violotU- , 
1 1  ii'Spiiiitioii  lu'irU'  et  .siis[iiriLn!.c  ,  le  M.Mitru 
l.'iiijii  ,  ipiolipTil  chl  sorli  une  a-NMv  ^rumli* 
ipi.iiiiiU'  tli-  /..i'i  ii'r./f>i.  Îji>  inviiu!  niL'îaiti^c  de 
lait  et  (il-  sirop  liit  roiiliiiiK-  ;  j'ajoutai  (pa-l- 
r,'.:cs  liiMMiiriis  a.  or  l'Iiytlroiiiul ,  <pii  .provoinu'- 
ivnt  ciTcort*  la  Mirlii'  il'mic  lutinclli'  i|ii;it)îité 
(.lo  nii-fon^um  ,  mai.-.  .':a:is  soiiUi^i-iuotit. 

Je  rcvLs  le  petit  maiaile  l<>  wûr  :  lacliùio  !>u- 
l>ilo  »lt'.s  li.>rci'S  me  iil  prunostîijii.T  une  luu:  t 
prochaine,  qni  arrisii  dli-'Ciiveiimil  wn,  li^.t 
heures. 

Curieux  Je  connaître  lacansn  diMc  vi.m'-,  ■'■ 
Hiont  f  je  priai  les  p.irjiia  de  me  pciiiiellre  ■'.■' 
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faire  des  recherches  sur  le  Cîulavre  :  ils  y  con- 
senlirent.  Ces  recherches  lurent  faîtes  en  pré- 
sence de  l'accoucheur ,  M.  Violas. 

Nous  trouvâmes  l'estoinac  bien  conformé  , 
tïcepté  qu'il  existait  à  l'endroit  où  l'orifice  py- 
I,  loritjue  ou  duodënal  aurait  naturellement  dû 
^|be,  un  rêtrécisseincut  qui  bientôt  donnait 
^^kàun  évasement  spliéiii^uesans  ouverture, 
P^paraat  bien  avoir  seize  lignes  de  diamètre,  et 
adhérent  au  pancréas  dans  son  tiers  postérieur. 
I*  canal  intestinal  venait  égaleroent,  après 
erepliédeux  fois  sur  lui-même  dansl'épaisi 
rda  pancréas  ,  se  perdre  dans  cet  organe 
Jrtmtabesana  ouverture.  Les  canaux cystiqua 
Icbolédoque  venaient  aussi  aboutir,  en  lignit 
,  et  sans  se  réunir,  dans  le  pancréas.  Ceg 
lûuxétaientégalement  sans  ouvertures- 
t  point  de  canaJ  pancréatique.  Je  me 
I  que  les  extrémités  du  système  diges^ 
PSans  ouvertures,  en  y  introduisant  de  \ 

SïndWidn  appartenait  au  sex«  masculin- 
-  allérations  notées  ,  tous  les  a 
■11-    son  économie  étaient   bie 

.  'I  jour  de  sa  naissance  ,  il  était  c 
X  apjicUi  iiidinairemeiit  un  bel  eniànt  (i).  i 


l|)  M.  Pied  u  tinnnii  lians  |fi  Journal  de  Médecine, 
*WlJ*p,«K.  (inifi.3,p.  127)»  uflflotwcrvaliotniui 
Laufdiipde  rapporl  avec  eell.-  de  M.  Auh-rj.  On  ne 
Biparcra  pi.iiil  saus  inttiùl  ces  deux  olscrvalions  qui 
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Extrait  d'une  observation  de  M.  HvFEî.J}fo, 
médecin-  du  roi  de  Prusse ,  sur  une  létfiargiff 
duré  cinq  semaines  ,  et  qui  a   été 
e  par  le  galvanisme. 


qui  . 


Le  galvanisme  a  le  sort  de  toutes  les  nou- 
relles  métJiodes  de  tiaitement.  Enthousiasmé 
d'abord  par  la  nouveauté  et  le  merveilleux  du 
moyen  curatif,  ou  exagère  son  utilité  ,  on 
veut  rap})liquer  à  toutes  les  maladies  ;  mais 
bientôt  ,  détrompé  par  un  grand  nombre  d'es- 
sais iiiii-uctueus ,  suite  naturelle  de  l'abus  qu'on 
en  a  fait ,  on  tombe  dans  un  autre  extrême  en 
le  laissant  d;uis  l'oubli.  C'est  donc  avec  plai- 
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tranquille  et  plus  taciturne  que  les  filles  de  son 
âge  y  au  point  qu'elle  pouvait  rester  plusieutt 
heures  assise  sans  proférer  une  parole. 

Au  commencement  de  décembre  1802 ,  un0 
cause  morale ,  à  ce  qu'il  paraît  ^  la  rendit  plna 
taciturne  qu*à  l'ordinaire  :  elle  devint  tout-à-&it 
mélancolique.  De  l'anorexie  9  des  douleurs  de 
tête  y  une  sorte  de  découragement  et  d'apathie  > 
qui  se  montrèrent  dans  le  courant  de  ce  mois  y 
déterminèrent  les  parens  à  appeler  un  méde- 
cin. M.  le  prof.  Zencker,  qui  vit  la  malade ,  lui 
administra,  sans  succès,  dans  le  mois  de  janvier  ^ 
des  résolutifs  y  des  vomitifs  y  des  purgatifs,  puis 
des  fortiiians.  L'appétît  se  perdit  de  plus  en 
plus  ,  et ,  le  8  février ,  elle  commença  à  ne  plus 
prendre  de  nourriture.  Quatre  jours  avant , 
ses  règles  avaient  paru  ;  elles  durèrent  ji^- 
qu'au  9  ,  et,  le  1 1  ,  elle  tomba  daîis  l'état  où  je 
la  trouvai  le  10  mars. 

Elle  était  couchée  sur  le  dos ,  sans  mouve- 
ment ,  les  membres  étendus  ,  la  bouche  forte- 
ment close  ,  les  yeux  fermés  ;  ayant  de  temps 
en  temps  un  clignotement  involontaire  ,  les 
membres  conservant  la  position  qu'on  leur  don- 
nait (1),  la  respiration  plus  lente  et  plus  calme 


(1)  Comme  le  mot  léthargie  désigne  en  nosograpliie  , 
non  pas  i|ne  maladie  ,  mais  certain  état  d'une  maladie  9 
nous  j  aurions  substîlué  celui  de  catalepsie  ,  dont  cetfe 
affection  a  plutôt  les  caractères ,  si  l'on  avait  pu  se  prrmei« 


/ 
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que  dans  le  sommeil  naturel,  eti'air  expîrénioin* 
chauii  ;  ayant  de  yà  à  80  pulsations  par  minu- 
te ,  Je  bas-ventre  mpu  et  tellement  ailàissé  , 
que  l'on  ])onvait ,  en  le  palpant ,  sentir  le  corp» 
des  vertèbres  ;  prenant  pour  toute  nourriture 
tout  au  plus  denx  tasses  d'orge  en  viiigt -quatre 
heures,  par  petites  doses  souvent  répétées; 
vomissant  cette  tisane  pour  peu  qu'on  y  eût 
mêlé  du  bouillon  ,  ou  des  jaunes  d'œuf»  ,  ou 
autre  boisson  alimentaire  ;  conservant  nuit  et 
)our  les  yeux  ierm^  ,  et  ne  jirolerant  aucune 
parole  ;  ayant  l'haleine  fétide  ,  la  langue  et 
les  gencives  couvertes  d'un  enduit  brunâtre, 
comme  dans  les  lièvres  ptitrides  j  les  urines  sor- 
tant involontairement  et  en  petite  quantité  j 
nt  d'apparence  de  i 
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prescrivis  ,'ea  ontre  ,  des  bains  chauds  aro4  . 
matiqiies  ,  des  douches  d'eau  froide  sur  rf'l 
I^te ,  des  Irictions  aromatiques,  et  je  iis  ajou^  i 
ter  du  sulep  à  sa  tisane  d'orge. 

Le  4  mai  ,  son  état  était  le  même.  On  applPP  1 
qaa  te  j^alvaniame.  M.  Flies  construisit  une  pilefti 
-.t -cinq  paires   de  zirit  et  de  cuivre.  '^ 
■-■  pôle  aine  dans  un  vase  reaipli  d'eau  ^ 
;  liuriger  la  main  de  la  malade  ,  et,  aprè 
jvuii  liuuiecté  le  creux  de  l'estomac  ,  il  y  ap>  \ 
l<1if]aBlcpdle  cuivre.  Un  clignotement  depau-*  j 
jjiièFeB  plus  fré(|ucnt ,  et  quelques  taches  rouges 
rlapeuù  ,  lurent  les  seuls  ellets  sensibles  c' 
ppremier  essai.  Les  deux  pûles  dirigés  sur  1 
lUr,  le  pÛle  cuivre  porté  ensuite  dans  1 
\  de    l'estoniac  ,   et  !e   pôle  zinc  dans  les 

(  de  l'œil ,   n'en  produisirent  aucun.' 
»<m  remplit  d'eau  le  méat  auditif  gauche  j 
tPon  y  introduisit  le  pôle   zinc,  en  laissan 
■A-pAle cuivre  dans  l'estomac.  On  vit  aussitôt  II 
e  fie  colorer,  la  bouche  ,  les  ailes  du  ne 
,  nunilèster  qbel([ue.s  mouvemens.   La  mala* 
biibrtement:  ses  membres  ,  et  se  mit  à  plei 
D'Allante  Voix.  Après  ce  premier  essai,  qtt 
'  on  cinq  minutes ,  un  lit  des  Irictic 
I  EUT  le  /'«t/w,';;  on  prescrivit  un  baiajl 
B>   et  on  fit  le  reste  du  traitement  J 
Ci'liprèS'dîner ,  la  situation  de  la  uiarj 
ÛZ  ù-peu-près  !a  m^me:  elle  avait  rrnd^^ 
ttIalHmche,4ansrijitervaUe,unpeud'écumff 
Wlée  de  sang.    Lorsqu'on  lui  versa  de  l'caa 
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froide  sur  la  tête,  il  s'opéra  ,  à  chaque  fois  , 
un  léger  mouvement  dans  les  muscles  de  l» 
iace. 

Le  6 ,  elle  rchisa  toute  nourriture.  Son  visagtf 
ëtait  plus  coloré  ,  la  chaleur  des  extrémités 
plus  cousiiiérable  ,  et  le  pouls  un  peu  plu» 
animé  et  plus  plein.  M.  Flies  dressa  une  pile 
de  quarante  paires  de  disques  ;  il  appliqua  le 
pôle  cuivre  sur  la  région  épîgastrique ,  et  le 
pôle  zinc  dans  l'oreilie  droite.  La  malade,  après 
s'être  agitée  avec  force  ,  parvint  à  se  dresser  , 
et  appela  deux  fois  son  père.  C'étaient  les  seu- 
les paroles  qu'elle  avait  prononcées  depuis  cinq 
seiuaines.  Dans  l'aprés-midi ,  M.  Flies j  venn 
pour  réitéier  l'applicalion  du  galvanisme  ,  la 
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Le   8  mai  ,  la  malade  arait  eu ,  la  veille  p 
une  douleur  épigastrique  ,  qui  avait  cessé  i 
moyen  de  irictiona  avec  un   Uniment  optac4*'l 
£llene  consentità  prendre  quelque  chose  qu'hJ 
cinq  heures  du  matin,  qu'elle  but  un  peu  d'eaa|9 
et  de  vin  ;  à  sept  ,  une  tasse  de  cafë  ,  qui  lof 
fit  du  hien  ;  à  neut  ,  une  seconde  ,  qti'elle  va 
mit.  Elle  était  contente  ,  tranquille,  sans  dou- 
leur. Son  puuls  était  petit ,  sans  fréquence.  O&I 
lui  fit  prendre  alternativement  de  petites  dosefj 
de  bonillon  de  viande ,  mdlé  de  jaunes  d'œuf  ^J 
<Veau ,  de  sucre  et  de  canelle.  La  santé  dèt 
m  continua  à  s'améliorer.  L'usage  des  aliin 
tllii«ux  choisis,  d'un  élixir  stomachique,  et" 
[hemplàtre  tonique  appliqué  sur  la  région 
ïtoinac  ,   la  rétahlirent  entièrement  à  la 
1  mois.  Au  mois  d'avril  ,  il  survint  une 
,  sans  cause  apparente,   et  après  la- 
Ue  resta  extraordinaîrement  taciturne, 
s  attaques  plus  faibles  se  renouvelèrent -^ 
Ut  r*ité ,  et  se  dissipèrent  sans  traitements^ 
e  de  la  Sabine  rétablit  la  menstruation. 
i  eu   pour  double  but ,  en  donnant  cette 
1  ,  d'ofliir  l'histoire  d'une  maladie 
vable,  et  de  prouver  qu'il  y  a  des  cas 
ilvanîsme  esi  le  plus  puissant ,  et  même 
tt^np^en  curatU". 


•      » 
!      r 
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BULLETIN 

DE  L'ÉCOLE  DE  MEDECINE  DE  PARIS, i 

ir  DK  LX  eociixi  itABLis  dams  gos  sziv. 


a  Janvier. 


j'lcole  a  délibéré  que  mention  serait  iiùte  aU 
rocès-verbal  de  ce  jour ,  du  retour  des  mem-  * 
%  de  la  Commission  médicale  d'Espagne  , 
.  Desgenelles ,  Duméril  et  Bally  ,  et  des 
kiocinsqiii  leur  ont  été  adjoints,  MM. £'rc//e- 
,  Hamel  et  •Nysten. 
LSctnblable  délibération  a  été    prise    relati- 
ucnt  à  lu  clôture  du  concours  <jui  a.  eu  Heti  I 
ï  l'enceinte  de  l'Ecole  de  Médecine ,  pour'  ' 
KpUce  de  professeur  vacante  à  l'Ecole  vétéri- 
'  td'Alibrt ,  pardevant  le  Jury  d'instruction  { 
l'Ecole  impériale  vétérinaire  ,  auquel  deux 
tefessenrs  de  l'Ecole  de  Médecine  ont  été  ad- 
ints conformément  à  une  décision  de  S.  Ex.  le  \ 
inistre  de  l'Intérieur. 

îG  Janvier. 
.  £éruigier-Lccl£rc  a  adressé  à  l'Ecole  da  i 
ecine ,  une  notice  sur  la  lièvre  épidémi- 
1 9111  a  régné  à  ArgenteuU  dans  l'hiver  de 
^coaJe  Année.  a 
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l'an  11.  Dt?ux  ti)enil)re5  du  l'Ecole  avaient  alors 
élu  i-'iivovés  sur  les  lieux  par  le  Conseiller  d'I-tat 
ri'éi'et  de  Police  ,  et  avaient  fait  un  ra{i|x>rt , 
(htiis  le<|iiel  itsunt  iiidifiiié  les  causes  probables 
ilk>  celle  é[ndéiiiie  ,  et  les  mesures  à  jireiidrc 
j»Li:ir  en  provenir  lo  retour. 
jo  janvier. 

S.  F.x.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a  transmis  à 
]'i:^i:oii^  sa  décision  ilu'iij  janvier  ,  ]iar  laquelle 
îl  a  nommé  -M,  le  1).  Hoyt'r-Culni'il ,  l'un  des 
u>siH:îtiS-iidjoints  de  la  Société  de  1  i^colc  de 
Médecine  ,  médecin  en  <:hel' non-résidant  ;  et 
M.  df  Cuisr  y  correspondant  de  la  même  Si>- 
ciétc ,  chirurgien  -médecin  résidant  de  l'iiospicc 
de  Ciiarcnton. 

Le  nitnip  arrêté  (art.  i.'"'')  porte  «jue  le  ser- 
vice d«  santé  de  cet  hospii  e  ctmlinuera  il'èlri* 
frouà  l'insitection  de  l'Ecole  de  Médecine  de 
Paris. 

M.  le  i>ro['.  Sni'  a  été  nommé  secrétaire  ds 
l'Ecole. 


Quelques  maladies  s'ctant  manifestées  parmi 
les  prisonniers  de  guerre  sialiouués  à  Autuii  , 
Chaumontct  autres  villes,  les  autorités  locales, 
les  administrations  des  lio.<-pices,  et  tous  les 
clto'^fenfi,  se  sont  empressés  àren\i  de  piodi- 
riÛfa'cesniaJhcureax  les  secours  en  tuuli^enre 
q^^ùftiBnité  pouvait  réclamer. 
"""  "    llcMinistredcriutéricur,  d'après 
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lé  vœu  de  s,  M. ,  qui  né  laisâè  écliappcr  aucune 
occasion  d'adoucir  le  sort  des  victimes  de  la 
guerre ,  a  nommé   trois  médecins  de  Paris  » 
qii'îl  a  chargés  de  se  rendre  dans  ces  villes  y  à 
Tefiët  de  constater  l'état  de  la  &anté  dès  pTÎ-« 
sauniers  de  guerre  ,  d'indiquer  les  précàutioiis 
à  prendre  pour  qu'elle  ne  soit  point  altérée,  et 
les  moyens  de  faire  cesser  les  maladies  exis- 
tantes. ^ 
Ces  médecins  sont  MM.  Desgenettes ,  pto- 
iesseur  de  l'Ecole  de  Médecine  de  Paris  /ins- 
pecteur-général du  service  de  santé  des  armées  , 
ofEcier  de  la  Légion  d'Honneur  j   G-^offr^ , 
docteur  en  médecine ,  et  membre  de  la  Société 
de  l'Ecole  de  Médecine  de  Paris  j  et  Lerminier  , 
docteur  en  médecine. 


D'après  l'invitation  faite  à  l'Ecole  de  Méde- 
cine ,  par  l'administration  des  hospices  civils 
de  Lyon,  de  donner,  par  les  moyens  qui  dépen- 
dent d'elle  ,  de  la  publicité  au  concours  qui 
sera  ouvert  pour  la  place  de  chirurgien-major 
de  THôpital-générat  de  la  Charité  de  Lyon ,  le 
conseil  d'administration  de  l'Ecole  de  Médecixie 
a  fait  insérer  au  Bulletin  le  programme  dé  ce 
concours.  *   •    . 

Concours  pour  la  nomination  du  Chirurgien-^ 3fâf or 
de  l'hôpital  générât  de  la  Charité  d€  Ljron.  - 

Là  Commission  aiminislralivc  des  liôpitaiix  civils  de 

3-' 
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Lvou  ,  en  «xtcutioii  de  l'orrélc  du  Conieil  ftiiéialil**.!. 
niinistralioii  •lesJiN  hdpiUui ,  iJn  4  nivùe  din 
(  aS  Occenibre  lAo5  )  ,  donne  avis  i{u'il  sera  ouvert 
AI  avril  prochain  et  jours  suivsns  ,  a  neuf  heure»  du 
tnatîn,  dins  la  fnrnie  Uïilée  ,  et  dans  I.1  salle  des  sC^ 
administratives  de  l'IiApilal  de  la  f'Ihiriié  ,  iin  cnncanrt 
public  pour  la  numination  du  cliir(ir(;ipn-n>n}or  de  ce 
ïii>pital  ,  destine  ft  remplacer  H.  ^//lari^,  actuelicmeat 
en  exercice. 

Lu  coRCurreiii  traiteront  Ici  questions  chirurçicalu 
qui  leur  écherronl  par  le  sort. 

I.es  matières  pùniiriilei  de  l'esamen  seront  ; 

Le  1."  jour,  l'analoinie  et  la  pliytïologic  ; 

Le  B.*  jour  ,  la  palhtd«gie  chirurgicale  it  Icf  accou- 
clicmeni  ; 

Le  3.*  jour  tera  consacra  au  développemrnr  des  opcra> 
tions  ,  et  à  leur  pratique  sur  te  cadavre  j 

Le  4.*  et  dernier  jour  ,  chacun  des  cnucurrcns  traitera 
par  licrit,  &liui>Gloi  ,et  sans  communication,  une  que»- 
tïnn  médico-chirni^icale ,  tirée  au  sort ,  qui  tera  la 
m^e  pour  luus. 

Ceini  qui  &ura  dévdoppé  le  plo:  de  taleiis  et  d'rnXruc- 

lion,  sera  nommé  par  l«  Conseil ,  cldruriiien-inajor  de 

l'hdpital  général  de  la  Charilé ,  pour  en  exercer  les  fonc- 

tjona  pendant  six  aunée^  ccMiécntives  ,   qui  comueoce- 

,  font  le  premier  leplenwre  181 1> 

Il  M  OOoforOMra,  pendant  tant  le  temps  de  h  résidence 
.k  l*bApiUl  i»  la  Ourlté ,  ant  règlement  de  police  adiui- 
.ft|itnt^^t"l>'>i  V"*'  l'ordre  de  la  maiswi. 

Cbbz  qni  désireraient  concourir ,  seront  lenni  de  m 

miHÊCrin  an  tecrèlariat- général  de  l'aJiuinistralion  * 

kjbara  as  moiu  avant  ceIni  fixé  pour  le  concours. 
l]^lfi|Hrier  1B06. 

■■i(]|oi4OI>00V"»T  etDl AK  ,  adrainislraleuf s. 
Alizamb&I  ,  tecrLlairc-gcoéral. 
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cf  Janvier. 

M.  Hupuytren  a  lu  la  seconde  partîe<lu  rap-     5^^-^ 
port  de  la  commission  chargée  de  faife  dès  re-   âtVi^c 
cherches  sur  le  méphitisme  des  ips&es  d'ai- 
sance. 

M.  Leroux  a  communiqué  une  lettre  de 
M.  Valentin  ,  l'un  des  associés  Français  de  la 
Société  9  par  laqiielle  il  annonce  que  sa  côrres* 
pondance  avec  les  Etats-Unis  d'Amérique  lui 
apprend  que  la  fièvre  jaune  ^  cette  fois  y  comme 
dans  les  autres  épidémies  de  la  même  nature 
qui  ont  régné  ,  ne  paraît  point  êtrecontagieose» 
puisque  ceux  qui  ont  déserté  les  villes  ,  lors 
même  qu'ils  étaient  déjà  atteints  de  la  maladie  ^ 
ne  l'ont  communiquée  à  aucun  des  babitans 
à^^  lieux  où  ils  se  sont  réfugiés. 

X'^  Janvier. 

La  Société  a  reçu  de  M.  Plutôt ,  médecin  à 
*Ililon ville  ^  l'un  de  ses  correspondans^  ses  ob- 
servations sur  les  maladies  qui  y  ont  régné  pen- 
dant le  premier  trimestre  de  l'an  i4; 

De  M,  Raikeni  y  élève  interne  à  Thôpital 
Saint-Antoine  y  des  observations  sur  les  ipala* 
dies  du  cœur  copsccutives  ,  dépendantes  de 
certaines  aflections  maladives  des  poumons,  et 
dont  la  curabilitc  est  subordonnée  à  celle  de  ces 
dernières  ;  "  . 


xi)         ,:    HtTII-XTIK     SC     1.'  Ec  O  L  B , 

I)o  JM.  Frieii/andcr ,  associé  Français  de  la 
Sociélé  ,  une  note  snr  la  iiiortalîlé(|uiaeu  lieu 
h.  Berlin  en  i8d5,  avec  un  tableau  comparatU 
du  nombre  des  individus  qui  ont  succombé  à 
tel  ou  tel  genre  de  maladies  ,  ou  à  divers  cré- 
nèmen's,  tels  que  l'inanition  ,  le  suicide  ,  etc. 

La  Sociçté  a  choisi  pour  correspond{ias  t 


En  France  : 


MM. 


Bizrùicr  j 

HcUoc,  [ 

Jîoulçl, 

Bourriat, 

Cape  lie  , 

Cri!,e, 

Tiesbordeaux  , 

Dcvèze, 

DoMati  j 

Duval, 

Fleury, 

Guilheittaraaud-  Las- 

plagnes, 
i^uiskans, 
'  Lùekèze, 


à  Nevers. 

à  Amiens. 

h.  Agen. 

à  LUle. 

A  Tours. 

ù  Bordeaux. 

à  Maycnce. 

à  Caen. 

à  Fontainebleau. 

en  Corse. 

a.  Rennes. 

à  Clermont. 

à  Lemliège. 
à  Gand. 
à  Angers, 
à  Strasbourg, 
à  Mayence. 
à  Viston. 


MM. 


■Olombtl, 

i.  Castres. 

PmneUt, 

k  Montpellier. 

StydeUet, 

k  Marseille. 

Rougier^ 

au  Vigari. 

SeminL  , 

à  Turin. 

Siris  , 

aux  armées. 

Talaière, 

à  Lunéville. 

Vidal, 

■à  Përigueva. 

francien 

,                      à  Anvers. 

» 

E«  pe^a  étranger  t 

JldUi» 

à  Bologne. 

Xiesèout  » 

à  Pétersboui^. 

MudroMfj 

i  Moscow. 

mkouski. 

à  Wilna. 

Rickter, 

à  Moscow. 

Soleagài, 

à  Milan. 

Vogel, 

à  Mecklenbourg. 

M.  Laenaec  a  lu  un  mémoire  sur  un  genre 
particnlier  d'altération  morbijique  de  dillërens 
oi^anes,  auquel  il  donne  le  nom  de  mélandse  ', 
à  cause  de  la  couleur  noire  qui  le  caractérise. 

M.  LévèiUé  a  lu  un  mémoire  sur  le  mal  ver- 
tébral. 


Extrait  d^un  rapport  de  3/.1/.  Jussmev  et 
Ilrssoy  ^  sur  un  mémoire  relatif  à  l'usage 
médicinal  de  la  racine  de  benoîte  ,  geuin 
urbanuni ,  par  M,  F.  M.  Verbert ,  membre 
ile  la  Société  médicale  d* Anvers, 

M.  Verhert ,  après  des  réflexions  générales 
sur  la  rareté  du  lion  quinquina  ,  sur  sa  cherté 
toujours  croissante  ,  et  la  sophistication  qui  en 
est  la  suite ,  rappelle  les  notions  anciemiement 
acquises  sur  les  vertus  de  la  benoite ,  employée 
soit  comme  fébriiiige ,  soit  comme  astringent , 
dans  les  fièvres  intermittentes ,  les  ulcères  scor- 
butiques, la  dyssenteric,  les  ménorrhagies  uté- 
rines y  les  ilueurs  blanches ,  la  chlorose,  laleu- 
cophlegmatie ,  etc.  Il  cite  les  divers  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  son  usage  ^  et  s'arrête  particu- 
lièrement à  ceux  qui  s*cn  sont  servi  dans  le  trai- 
tement des  fièvres.  La  dissertation  de  Buchhave^ 
médecin  de  Copenhague  ,  publiée  en  1784  y  et 
intitulée  :  Obseryationcs  circà  radicis  gei 
urbani  ,  sivè  cariophillatae  ,  vires  ,  inpraeci- 
puis  corporis  humani  ciffectionibus  institutae  , 
a  particulièrement  fixé  son  attention.  Les  prin- 
cipes qui  y  sont  émis  lui  ont  paru  sages ,  et  les 
observations  très-exactes.  La  lecture  de  cet  ou- 
rrage  lui  inspira  lo  désir  de  réitérer  les  expé- 
riences propres  à  constater  les  propriétés  de 
cette  racine.  Il  engagea  en  même  temps  plu- 
fiçurs  entres  médecins  à  en  faire  de  leur  côte. 


KT  DE  lA  SoCrÉTÉ  DE  MÉDECINE  ,  «tC.        ai 

Chacun  d'eux  lui  a  communiqué  ses  résultais. 
Tous  annoncent  des  guérïsons ,  même  tlans  des 
ras  où  le  quinquina  n'avait  pas  réussi ,  ou 
n'avait  pu  empocher  des  récidives- 

Parmi  les  correspondaiis  ,  nous  citerons 
M.  Leroy ,  doctenr  en  médecine ,  qui  a  fait  les 
mêmes  épreuves  surquarante  leranies  malades^ 
rassemblées  dans  un  hûpital ,  et  altatjuées  de 
fièvre»  intermittentes  de  diverses  natures.  I* 
l'administrait  en  poudre,  et  en  lurniatt  une 
conserve  avec  du  miel ,  ou  en  mixture  avec  le 
uîcl  et  l'eau  ,  sans  autre  addition  ,  toujours 
dans  l'intervalle  des  accès.  La  dose  était  d'une 
once  pour  les  fièvres  quotidiennes  ,  et  les  tier- 
ces simples  ou  compliquées;  de  deux  onces  pour 
les  quartes.  Au  bout  de  dix  jours  ,  vingt-sept 
malades  hircnt  guéries  \  mais  elles  continuè- 
rCDt  eocorequelque  temps  l'usage  de  laracine, 
Â  moindre  dose  pourtant  ^  pour  éviter  les  réci- 
dives. Quelques  fièvres  quartfS  exigèrent  wn 
plus  long  traitement.  Au  Moutdc  six  semaines, 
liiHtcsces  icmmes  sortirent  de  l'hâpitat ,  par- 
faitement guéries,  ù.  l'exception  de  troiB  qui 
iivaieat  eu  des  rechûtes. 

M.  Lxroy  n'a  pas  été  aussi  généralement 
hcurcax  dans  le  traitement  des  mêmes  mala- 
dies suivies  dans  les  maisons  particulières.  Plu- 
-.icurs  ibis  la  benoite  a  manqué  son  effet,  et  il 
.  roît  pouvoir  attribuer  cette  dillerence  au  mau- 
-  aSs  choix  ,  ou  à  la  mauvaise  conservation  de 
\  a  racine. 


Mil. 
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M.  VcrLcrt  a  rciissî,  dans  sept  cas  de  fievret 
in tcnuit tentes ,  à  guérir  ,  par  le  moyen  de  la 
benoîte.  Il  donne,  d'après  M.  Buchiuive  j  des 
înstiiiclions  relatives  à  la  récolte  de  cette  ra- 
cine y  qu*il  est  importau^^e  ne  point  négliger. 

La  première  ^  est  qu*on  ne  doit  Li  recueillir 
que  depuis  le  mois  d'avril  jusqu'à  la  fin  Je 
mai.  Les  racines  prises  dans  tout  autre  temps, 
ont  beaucoup  moins  de  vertu,  sont  dépour- 
vues de  l'odeur  aromatique  qu'elles  acquièrent 
])ar  la  dcssication^  pnis  Texposilion  dans  un 
li(îu  frais  ,  et  de  la  saveur  acerlio  (ju'cm  y  remar- 
que. L*odeur  an  telle  «jnc  M.  terùeri  pense 
qu'elle  pourrait  remplacer  le  j^éroilc. 

La  deuxième  ,  est  <[ue  la  pulpe  de  cetttt 
racine  étant  violette  ,  ce  caractère  suilit  pour 
la  iairc  distinguer  do  C(;lie  dii^'£*///yi  rivale,  qui 
c\sl  blanche  ,  et  infiniment  moins  active  que  le 
^■y uim  urluinum  (  i  ) . 

Jwt  troisième  ,  est  (|u*après  avoir  lavé  plu- 
sieurs lois  cette  racine  pour  en  séparer  la  terre, 
on  doit  la  conserver  dans  un  lieu  i'roid  et  sec  ^ 
aéré^t  éloigné  des  rayons  du  soleil* 

La  quatrième,  enfin,  consiste,  lorsqu'on 
veut  remployer  en  décoction,  à  Texposery 
dans  uu  récipient ,  à  une  douce  chaleur ,  afin 


(i)  Ces  deux  plantes  ont  encore  des  caradèns  botani- 
q nés  qui  les  distinguent  parfaitement.  Au\  (nMr"ns  de 
Paris  ^  on  ne  trouve  que  le  geriin  urianuin.  (  \ote  dm 
Rédacteur  du  Bi/LliûUn.  ) 


iT  BE  LA  Société  ce  Mébeci^e  ,  etc.  aS 
d'y  concentrer  toutes  ses  propriétés;  car  la 
chaleur  d'un  fourneau  ,  ou  même  du  soleîl , 
fcit  dissiper  l'arôme  agréable  que  la  racine 
exhale. 

Telles  sont  ,  en  abrogé  ,  les  observations  de 
M.  yerberty  qui  forme  des  vœux  pour  que 
l'usage  delà  benoîte  devienne  plus  général  dans 
la  pratique  de  la  médecine ,  et  qui  invite  tous 
les  médecins  à  vérifier ,  par  de  nouvelles  éprew- 
res  ,  les  propriétés  qu'il  reconnaît  à  cette 
plante ,  dont  la  culture  deviendrait  alors  néce^ 
salre. 

A  la  suite  de  ce  rapport ,  MM.  les  commis- 
saires font  mention  de  quelques  observatioiià 
relatÎTeS  à  l'usage  de  la  benoîte  ,  qui  leur  sont 
propres.  M.  Jussieu  a  yu  cette  mcîne  Stre  ntilfe 
dans  les  maladies  de  matrice  ,  sur-tout  les  hé- 
iDOrrha^es  utérines ,  étant  employée  en  décoc- 
tion ,  qu'on  injecte  dans  le  vagin.  Administrée 
jt  l'intérieur  ,  elle  peut  produire  également  un 
faon  éfiët.  M.  Husson  s'est  servi  de  l'infusioft 
vineuse  de  racine  de  benoîte  ,  dans  une  fièvre 
tierce  f  que  le  kîna  et  les  anti-spasmodiques 
n'avaient  pu  guérir.  Les  trois  accès  qui  eurent 
lien  après  radminîstration  de  ce  médidiment'^ 
diminuèrent  graduellement  ;  mais  le  quatrième 
revint  avec  la  même  intensité  qu'auparavant. 
M.  Husson  attribue  cette  sorte  de  rechute  à  ce 
qae  l'économie  s'était  habituée  au  remède ,  et 
pense  qu'il  eût  été  nécessaire  d'augmenter 
pro'ressivement  la  dose  dumédîcameut. 


Bull BT IN    DE   x'Ecot.k  , 


RjiT  du  Mémoire  eîc  AI.   LjIe\ 
les  méUinôse.s. 


M.  Ljennec  a  décrit  sou*  ce  nom  dérivé  du 
mot  /«<Ai«,  noir  ,  qui  indique  le  caractère  le  plus 
saillant  de  îa'Gubstance  dont  il  s'agit,  une  des 
rruilièrex  morbifiques  visibles  qui  se  rencon- 
trent dans  nos  jorganes  ,  et  qui ,  quoique  très- 
différentes  entre  elles ,  sont  ordinairement  con- 
Ibndues  sous  les  noms  vagues  d'obstructions  , 
ou  de  squirrhes. 

Cette  matière  morbiilque  est  assez  rare  ,  et 
paraît  avoir  échappé  jusqu'à,  présent  à  l'obser- 
vatluii  des  iinatomistes  ,  et  des  médecins  qui 
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Bieiit  (nnnces  d'albumine  ,  et  d'une  matière 
forante*  noire ,  qui  n'est  pas  duc  ,  comme 
;  k-s  glandes  bronchiques  ,  à  l'existence 
l'une  grande  quantité  d'hydrogène  et  de  car-  . 

Les  niélauûses  peuvent  exister  sousquatra-^ 
liimies ;  savoir  :  i."  sous  celle  de  masses  enfer-  { 
m^  dans  des  kystes  ;  z.°  sous  celle  de  massM  j 
Don  enkystées  ;  ■^.'*  sous  celle  de  matière  disse' 
ninéc  ot  infiltrée  diius  le  tissu  des  organes  m 
4-"  sons  celle  de  matière  déposée  à  la  buriàce  i 
il'nn  orj»iUienionibruneux.  • 

Hlirs  peuvent ,  en  outre ,  entrer  dans  la  corn- 
fMtsifion  des  dcgénèrations  connues  sous  le  Dont  4 
:'•"  .squirrhes   et  de  tumeurs   anomales ,   qa»  ^ 
1.  7.jjtf«yK»c  regarde  CQuime  Ibrmées  le  plu»  | 
rijveni  par  la  réunion  de  plusieurs  portes  d'aï- 
rations  morbUiques  ,  et  tju'il  désigne  Gous  le 
'•r.4rf/<^'^t^/i^nftûin.i composées,  (/-'oyez  Jour- 
!i    ,  pluviôse  an  XIII.  ) 
:  Tniicontrédes  mélaiiôses  don»  i 
nauiuons  ,  dans  les  cavités  dft-  J 
i.^  le  nerropliqne  ,  dans  ia glande  pi-i 
,  dans  l'épaisseur  des  parois  de  l'esto-. 
■-  la  surface  du  péritouie.  * 

■w  de  cette  mati'^re  morbifique  doi- 
Jtsringnés  ,  suivant  M.  Laenacc ,  de   | 
ie  touies  les  inatièresquin'ont  < 
'ï    dans    l'e^ODOnde    animal^.) 
;ûcaux  ,  et  en  etléts  généraux, 
s  eiieU  lû.aus  varient  suivant  la  naturet 


ET  I>:^  LA  SOCISTB  DB  MiOBCIMB  y  etC.  •    2/ 

Il  résulte  du  preiuicr  genre  d'ex.pénenccs  y' 

i.^  Que  le  travail  local  qui  succède  à  l'iiio- 
culatipn  de  la  vaccine  sur  les  bêles  à  laine  ,  se 
manifeste  dès  le  deuxième  ou  trqisième  jour 
après  Topération  ; 

a.o  Que  ce  travail  est  caractérisé  par  un  bou- 
ton irrégulier ,  dont  Taspect  ressemble  rare- 
ment à  celui  des  boutons  de  vaccine  ;  mais  qui 
«st  cependant  environné  quelquefois  d'une 
aréole  y  comme  celle  qui  distingue  les  boutons 
vaccins  chez  Tliomme  ; 

'à.^  Que ,  sur  les  moutons  ^  les  Ix>utons  con- 
tiennent ordinairement  un  liquide  purulent  ^ 
quelquefois  mêlé  de  sang  ou  de  sérosité  >  et 
très-rarement  un  fluide  incolore  ,  analogue  à 
celui  du  bouton  de  vaccine  humaine  ; 

4.^  Que  leur  apparition  et  leur  développe- 
ment ne  sont  accompagnés  d'aucun  mouvc- 
izientfëbrile ,  ni  d*autre  altération  sensible  dans 
la  santé  de  l'animal  -, 

5.^  Qu'ils  se  dessèchent,  du  cinquième  au 
dixième  jour  au  plus  tard;  qu'ils  diffèrent  donc 
des  boutons  vaccins  humains  par  la  rapidité 
de  leur  marche ,  leur  figure  irrégulière  ,  et 
presque  toujours  par  les  qualités  du  liquide 
qu'ils  renferiucnt  ; 

6.^  Que  les  boutons  qui  se  développent  sur 
les  moutons  à  la  suite  d'une  première  vaccina- 
tion, ne  se  renouvellent  pas  sur  les  mêmes  ani- 
maux après  une  seconde. 


■  BlTLI-ETIK      HK      1.'  ECOLB,     CtCi'  ' 

Il  résulteilu  dciixiénic  genre  d'expcricncesT^ 
i.o  Qnç  duii7.e  montons  vaccinés  Téttf  .(la 
ùcr  ,  ont  ^é  ,  vitigt-ijiiairc  jours  après  ,  i 
^tdts  à  l'inlectioii  de  la  clavelée  par  la  colubitl 
tioi)  et  l'inoculation  ; 

2.'>  Que  rindiritln  qui  n  servi  à  leur  inocu 
tion,  est  irtbrt  le  lendemain  de  cette  opéradod 
dans  l'éuble  des  vaccinés  } 

3. *  Qu'un  autre  mouton  clavelenx  a  parconi 
toutes  les  phases  de  la  nialadie  'doiu  la  i 
étable  où  étaient  les  vaccinés  ; 

4.**  Que  ces  derniers  ont  eu  tons  un  tmt 
local  très-prononcé  ,  (|ui ,  pour  l'on,  s'est  l« 
■miné  par  la  mort  ,snîtede  la  gangrène;  ^ell 
K  autres  ont  eu  des  tumeurs  proiaodcs  ,  des  mf 
t  purations  aboudantes  ,  comme  il  arrive  f 
^  enelùis  dans  le  claveau  inoculé  ; 

6.°  Qu'aucun  de  ces  syniptûmes  Ictcaux  n' 
h^^Hért  la  moindre  ressemblance  avec  les  | 
l'ies  clavcleu&es  ; 

6.<*  Ërdin  ,  qu'ai^pui  de  ces  douze  moati 
Kn'a  eu  d'éruption  pendant  le  mois  qu'ils  1 
fAii  retenus  en  expérience,  et  visités  diat 
r 'tour  par  les  comaiissAires  du  Comité. 


pu 

— 1 

^          1806.  —  N.-*  m. 

BULLETIN                  1 

DE  L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS,             1 

IT  SB  LA.  SDCliTi  iTABLIS    OAIfS  SON  SXIK.                               ^Ê 

2-7  février.                                    vBH 
M.  Pinson,  artiste  modeleur  de  l'Ecole  de    AâttmbUt 
Médecine  ,  lui  a  présenlé  les  pièces  patholo-        ■''» 
gtques  suivantes  ,  qu'il  a  exécutées  pour  ces  ^"f"""*- 
collections   : 

Une  tumeur  considérable  à  la  partie  posté-               _ 
rieiire  de  la  matrice  ,  dans  laquelle  était  conte-              J 
sue  une  masse  charnue.  La  pièce  originale  a              1 
élé  ibarnie  par  M.  Baudelocque.                               ^^^H 

Une  tumeur  carcinomatense  de  la  parotids-  -^^^H 

Un  assemblage  de  kystes  séreux  dans  le  rein  ,                fl 

jirvenus  à  un  grand  développement,  en  deux                 1 

j'iL'ces,  l'une  ofïi-ant  le  rein   et  les  kystes  en-               J 

L  tiers,  l'antre  les  ollrant  ouverts.                                       "■ 

1      Une    transformation  complète    de    l'ovairo                1 

'    droit  en  tissu  fibreux  et  cartilagineux.                    ^^^J 

Une  ulcérnlion  avec   perforation   complète'  ^^^^| 

<"  l'-^trte  j  et  cpanchcment  de  sang  dans  \é  ^^^^^k 

Un  kvstc  fibreux  et  cartilagineux  ^  divisé  à 
l'intérieur  par  des  cloisons  incomplètes  ,  et  de 
même  nature  ,  enveloppé  dans  la  glande  tliy- 
roïtie. 

Une  masse  d'un  tissu  spongieux  analogue  à 
celui  des  corps  caverneux ,  développé  dans  le 
ioie. 

Ces  dilférens  cas  pathologiques  ont  été  don- 
nés par  M.  Dupuytrea. 

Un  anévrisine  de  l'aorte  ventrale  partage  en 
d«ux  parties  par  la  colonne  vertébrale ,  donné 
par  MM.  Peilelan  et  Uupuytrea. 

Une  dégénératloH  carcinotnateuse  du  tîssn 
du  cœur ,  donné  par  M.  Huilier ,  élève  de 
rKcole-Pratique. 

Une  alîection  carcinumateuse  du  périos;^  et 
des  us  de  la  jambe  ^  par  M....,  élève  de  l'Bcule- 
Pratitpie. 

M.  Dupuytrcn  ,  chef  des  travaux  anato- 
miqucs,  a  dé|>osé  des  notes  instructives  rela- 
tives à  ces  diUërentes  pièces. 

6  février, 

SociM  Son  Exe.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a  donné 

itVhtth,    sp„  j)|,|  roltation  an  choix  que  la  Société  a  fait 
de  MM.  Hourdois  f  docteur  régent  de  la  ci- 
devant  faculté  de  Médecine  de  Paris ,  et  Hus- 
[  son  f  docteur  en  médecine  de  l'Ëcule  de  Paris  f 

«D  qualité  d'associés  ordinaires  réiitàans. 

Dtfmu^geoA  A  fait  homtnage  à  la  Société  y.  I 
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h  la  part  de  M.  Elilers ,Vun  de  ses  correspon- 
ds étrangers  à  Altona  ,  d'un  modèle  de  fau- 
ail  destiné  aux  accouchemens. 
Un  ophtalmostat  de  l'invention  de  M.  Hil- 
mer  ,  oculiste  ,  a  été  offert ,  de  sa  part ,  à  la 
Société,  par  M.  le  Secrétaire. 

M.  De  Mercy  a  lu  un  Mémoire  sur  une 
luxation  en  dedans  du  condyte  interne  du 
fémur. 

La  séance  a'été  terminée  par  un  rapport  de 
M.  Halle  ,  sur  un  mémoire  de  M.  Deschamps 
iàs  f  qui  a  pour  objet  le  double  mouvement 
imprimé  au  cerveau  par  la  circulation  et  la 
respiration. 

On  donnera  dans  un  des  prochains  numéros 
un  extrait  du  mémoire  et  du  rapport. 


xoj'évt 


^P  \a  Société  a  reçu  de  M.  Hotisset  ,  tnédesiu 
^^à  Auxerre  ,  nn  second  mémoire  sur  des  ma- 
chines destinées  au  traitement  des  hernies  ; 

De  M.  Jiardenat,  chirurgien  à  Belvès,  dé- 
partement de  la  Dordogne ,  une  observation 
■or  on  estomac  devenu  cartilagineux; 

De  M.  Auhery ,  médecin  au  Grand-Andely , 
une  observation  sur  une  grossesse  extra-uté- 
iiine  ; 

!  M.  Ducai-teray ,  secrétaire  de  la  Société 
nnlstion  de   Bordeaux  ,  une  observation 
cas  de  melaîna. 

ubois  a  lait  un  rapport  sur  un  mémoire 
3., 
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de  M.    Giirdlvri ,  qui  traite  de  ia  maladie  à 

laquelle  c 


La  noti 


!i  donné  à  tort,  selon  lui,  le  nom 
di'9  eiifana  nouveau-nés. 
ce  de  ce  mémoire ,  insérée  dans  le 


présent  numéro  ,  est  extraite  de  ce  rapport. 


ExTifjiT  d'un  Rapport  fait  par  MM.  Dusors 
ei  AvriTY  ,  sur  une  Notice  de  M.  Gjr- 
£)iETi  f  relative  à  l'élut  de:  syncope  dans 
leijueL  se  trouve  quelques  erifans  au. mo- 
ment de  la  naissance. 

]M.  GAnnrEN  recherche,  dana  cette  notice, 
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le  nom  d'asphyxie^  le  visage  est  paie  et  le  corp« 
décoloré. 

L'asphyxie  a  son  siège  dans  les  poumons , 
car  à  l'ouverture  des  cadavres  on  y  trouve  de» 
traces  d'engorgement  ;  mais  dans  l'état  dea 
nouveau-nés  dont  tl  s'agit  ici ,  il  est  évident 
que  le  siège  de  la  maladie  n'est  pas  dans  les 
poumons ,  car  ils  présentent  à  l'ouverture  des 
cadavres  leur  couleur  naturelle ,  et  ils  sont  daM 
Tétat  de  vacuité.  Les  médecins  étant  convenus 
de  donner  le  nom  d'asphyxie  à  toute  mort 
apparente ,  produite  par  une  cause  extérieure 
qui  arrête  la  respiration ,  nous  pensons  y  disent 
les  rapporteurs^  que  l'on  doit  convenir  avee 
M.  Gardien  j  que  le  mot  asphyxie  est  impropre 
pour  désigner  cet  état  pathologique  observé  Au 
moment  de  la  naissance  chez  l'enfaiit  qui  n^t. 
pas  encore  respiré. 

L'auteur  cherche  ensuite  à  déterminer  quel 
est  le  véritable  caractère  de  cette  maladie ,  et 
il  prouve  que  l'on  doit  la  considérer  comme 
une  vraie  syncope  y  parce  qu'elle  a  son  siège 
dans  le  cœur  privé  de  sang. 

Il  passe  en  revue  les  diverses  causes  que  l'ex-* 
péri«nce  a  appris  pouvoir  donner  lieu,  à  cet 
état  que  l'on  appelle  asphyxie  y  et  que  Ton  doit 
appeler  syncope  :  il  fait  voir^  d'une  manière 
satisiaisante  >  qqe  toutes  ne  le  produisent  que 
j)arce  qu'il  y  a  défaut  de  sang  vers  le  cœur ,  on 
du  moins  parce  qu'elles  s'opposent  à  ce  qu'il 
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n'y  parvienne  en  sufiisante  quantité  pour  eit 

entretenir  les  inouvcmers. 

Ces  vues,  qui  tendent  à  donner  une  connais- 
sance plus  exacte  sur  le  système  d'organes  qui 
est  lésé  dans  cette  aflcction  des  nouveau-nés  , 
peuvent  aussi  éclairer  le  praticien  dans  l'emploi 
des  moyens  curatifs. 

Dans  un  second  article  de  sa  notice ,  M.  Gar~ 
dien  regarde  comme  une  conséquence  directe 
et  nécessaire  de  cette  théorie,  qua la  compres- 
sion du  cordon  ombilical ,  pendant  le  travail  de 
l'enfantement ,  doit  être  comptée  parmi  les 
cii'constaiiccs  qui  exigent  de  le  terminer  promp- 
tement. 

Cette  remarque  a  été  iaite  par  tous  les  accou- 
cheurs ;  mais  il  est  toujours  utile  de  rappeler 
les  bons  principes. 

]M.  Gardian  termine  son  Mémoire  par  le 
conseil  suivant  ;  Ne  pas  couper  le  cordon  o/n- 
biiical  après  la  sortie  de  l' enfant  j  lorsqu'il 
parait  asphy:x:ic  ^  tant  qu'il  ne  sera  pas  rigou- 
reusement démontré  que  l'on  ne  peut  rien 
espérer  de  cette  précaution  pour  parvenir  à  le 
stij/ter. 

Les  commissaires  pensent  qne  l'on  ne  peut 
rien  obtenir  de  cette  précaution  ^  parce  qu'Us 
regardent  comme  démontré  qne  l'on  ne  peut 
en  rien  espérer  de  bien.  La  connaissance  exactr 
des  phénomènes  du  travail  de  l'acco'ndieiDenK 
}ru^  dpjmQ  cette  Qcmvictiotu 
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BsTiuiT  d'ua  Rapport   de  M.    Thèttard  , 
sur  l'analyse  du  bouillon  d'os  et  du  bouillon 
\~   de  viande. 


* 


me  f 

Lavait 


M.  Cadet-de-Vaux  ayait  cru  reconiiaîtr&, 
dans  le  bouillon  préparé  avec  des  os ,  une  iden- 
tité parfaite  avec  le  bouillon  de   viande  ,  ot 
avait  proposé  de  le  substituer  à  ce  dernier  dans 
lelques  grands  établissemens  publics,  Cepen- 
it  on  sait  que  la  saveur,  l'odeur,  lacoiileur, 
limpidité  de  ces  bouillons ,  ne  sont  pas  les 
mêmes.  M.    Thouret  ,  frappé  de  cette  dille- 
rence  ,  invita  M.  Tkéttard  à  faire  des  recher- 
ches à  cet  égard. 

l)ix  pintes  de  bouillon  d'os,  préparé  à  la 
manière  de  M.  Cadet-de-Vaux ,  ont  donné  à 
M.  Thénard ,  six  livres  do  gelée  en  consis- 
tance molle.  Une  quantité  égale  de  bouillon 
de  viande  ,  préparé  à  l'Hûtel-Dieu  ,  où  ces  es- 
pcriences  ont  été  laites,  a  tburiii  un  résidu 
de  deux  onces  qui  prenait  diificilement  en 
gelée,  et  qui  semblait  être  un  mélange  Je  géla- 
ie,et  d'une  autre  substance.  Huit  pinteti  d'un 
«celleiit  bouillon  ,  feit  avec  huit  livrer  de 
'Tanile  choisie  ,  a  donné  par  l'évaporation  huit 
onces  de  seniblable  résidu. 
^^^  ^-  Thénard  traita  alors  à  Iroid  cette  demi^ 
^Hnn  de  gelée  par  l'esprit-de-vin  ;  la  liqueur 
^^Vfat<>^  -"-es  quelques  heures  de  digestion  y 
^B  atiue  resta  sur  le  iiltre ,  et  il  se 


'        vîani 


M 
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trouva  dans  la  dissolution  dix  gros  et  demi 
d'une  substance  particulière.  Quatre  livres  de 
chair  musculaire,  broyée  et  lavée  à  iroid  ,  pro- 
duisirent près  de  six  gros  de  la  même  substance. 
Ci-tte  matière,  inconnue  jusqu'ici,  joue  un 
rûlc  très-remainuable  dans  le  bouillon.  Elle  en 
a  l'odeur  et  la  saveur,  à  uji  degré  très-marqué. 
M.  Ihènard  propose  de  l'appeler  osmazâme. 
L'osinazûme  est  distincte  de  toutes  les  autres 
rantières  animales,  par  les  caractères  suîvans  : 
elle  est  soluhle  dans  l'eau  et  dans  l'alcool;  elle 
est  Icj^èrement  déliquescente,  elle  ne  se  prend 
point  en  j^cléc  ;  elle  lait  prendre  en  masse  l'acé- 
tite  de  plomb  avec  excès  d'oxide  ,  que  la  géla- 
tine ne  précipite  pas;  elle  précipite  le  nitrate 
.icide  de  mercure  ,  que  la  eclatîne  ne  trouble 


I 
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Ta  jxr  d' un  Mémoire  de  MM.  Dupvttrek 
et  TH'ànjAD  f  sur  le  diabètes  sucii'. 


La  diflérence  qui  existe  entre  l'urine  d'un 
homme  sain  et  celle  d'un  diabétique  ,  est  si 
grande  ,  qu'elle  eût  dû  attirer  l'attention  de« 
pratidens,  toutes  les  Ibis  qu'ils  ont  eu  à  traiter 
cette  maladie.  Néanmoins  les  premiers  essais 
d'analyse  de  cette  espèce  d'urine ,  ne  remon- 
tent pas  à  plus  de  trente  ans.  Ce  n'est  rëelle- 
ment  qu'eu  177^  qu'on  démontra  l'existence 
du  sucre  dans  les  urines  des  diabétiques  :  cette 
découverte,  due  à  Oiu/pt,  et  constatée  en  1791 
par  Frank  ,  n'avait  été  tout  au  pins  (jue  pres- 
seotic  par  Willis  au  commencement  du  dix. 
septième  siècle  ,  et  entrevue  ensuite  en  1775 
par  Vool  et  d'Obson.  Mais  il  laut  avouer  qua 
C-aulf^y  ne  portant  .son  attention  que  sur  \%\ 
matière  sucrée  de  ces  sortes  d'urines,  avait 
iiussc  beaucoup  à  désirer,  il  était  nécessaire  de 
rechercher  les  autres  principes  qu'elles  pou- 
vaient contenir  ,  et  sur-tout  ceux  qui  entrent 
«lans  la  composition  de  i'nriiie  ordinaire  :  c'est 
ce  qu'ont  lait  en  i8o3  MM.  Nicolas  et  Gu 
fdevit/^ ,  deCaen.Ilrésnlte  de  leurs  recherches, 
l'urine   des   diabétiques   ne  contient    pas 

losibieincnt  d'itrée  ni  d'acide  uriqne  ;  qu'on  A 
peine  à  y  reconnaître  quelques  traces  de  phoAi^  J 
phatc  e*  de  sulfate;  qu 

l^uyerd'acide  libre;  enfin  qu' 


^jB^uyerd'at 
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que  du  siicrc  en  grande  quantité ,  et  plus  on 

moins  de  sel  marin. 

Le  but  des  auteurs  de  ce  mémoire ,  tout  en 
coniirinant  ces  résultats  y  est  de  laire  connaître 
la  nature  très-particutiére  de  la  substance  su- 
crée trouvée  dans  cette  urine  ,  et  les  diverses 
transformations  que  cette  urine  a  subies  avant 
d'dtrc  ramenée  à  sa  composition  primitive  > 
ainsi  que  les  ellets  du  régime  animal  employé 
comme  traitement  du  diabètes  sucré. 

MM.  Hupuytren  et  Thcn.ird  rapportent 
riiistuire  trrs-circonstanciée  du  malade  dont 
l'urine  a  été  soumise  à  leurs  expériences  et  à 
leur  observation  ;  ils  présentent  le  tableau  da 
la  quantité  de  nourriture  et  de  boisson  qu'il  pre- 
nait chaque  jour  ;  quantité  énorme ,  puisqu'elle 
n'allait  pas  moins  qu'au  tiers  du  poids  du  corps 
ilerindividu  ;  ils  la  comparent  aux  matières  re- 
jetées parles  excrémens ,  les  urines,  les  cra- 
chats et  la  transpiration  ;  passent  ensuite  à 
l'analyse  de  l'urine}  font  voir  que  la  maiière 
sucrée  qu'on  y  .trouve  est  ditlerente  du  sucra 
proprement  dU ,  de  sorle  qu'il  est  nécessaire 
d'en  adiootlredc  plusieurs  espaces  «  indiquent 
J'elTet  progressifd'un  régime  ptir<-ment  aiiimal - 
5ur  1»  snnié  du  malade,  ci  l'iiiflnence  de  ce 
régime  sur  bi  qualité  lics  iirinen  et  leurcumpi>-  1 
sllion  ;  ils  terminent  leur  luêtRoirc  par  les  coiii>  > 
«lusionsfiutva 

]."  Que  le  diabètes  sucré  peut  diftvr  plit-  \ 
Minées  t  et  même  ausbi  long-temps  que  ' 
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::s  forces  digestîves  se  soutiennent ,  et  qu'elles 
jicuvcnt  ibuniir  aux  pertes  excessives  qui  ont* 
lieu  par  les  urines. 

2.«  Que  cette  maladie  n'est  incurable  à 
cane  de  ses  époques ,  non  pas  môme  lorsque^ 
Udtgestion  altérée  semble  se  refuser  à  Iburnir 
les  matériaux  de  la  sécrétion  qui  épuise  i'éco- 
Lnoiiiie  animale. 
\  'i.°  Que  le  siège  Je  cette  aii'ection  paraît  êtra  | 
lus  les  reins ,  et  non  pas  dans  le  canal  intea* 
\utud. 

En  effet ,  l'appétit  et  la  soif  des  diabétiques 
Ji'oflrent  aucune  perversion  ;  ils  paraissent  seu- 
t  en  rapport  avec  le   besoin  de  réparer  , 
i  qne  les  forces  digestives  j  en  second  lieu  , 
1  matières  alimentaires  subissent  la  mènis  ■ 
bboration  dans  l'estomac  d'un  dîal}élique  eti 
tns  celui  d'un  homme  sain  ;  et  ce  qui  acbèvsl 
rde  prouver  que  la  digestion  n'est  pas  altérée  |, 
s  qu'elle  est  simplement   accrue  chez  lei 
ub«liques  ^    c'est   la    quantité    des    matière) 

(  ingèrent ,  la   promptitude  avec  laquetlal 

I  Jes  élaborent  ,  la  grande  proportion  del 

■es  «Qu'ils  en  absorbent,  la  petite  quantités 

BFCrjanxqucUes  ils  les  réduisent;  c'est  qu'eue  J 

rSy  k  paitjr  de  la  digestion  j 

in.  des  urines  ,   aucun  liquide  ' 

lESubi  une  altération  quelconqne 

du  diabètes  sucré  para! 
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C'tTc  dans  une  exaltation  ,  avec  perversion  j  d* 
l'ai  lion  di.'S  reins }  que  c'est  en  vertu  île  cette 
acîiijn  (|uc  la  matière  Sucrée  des  urines  est 
produite,  et  que  c'est  autour  de  cette  cause 
qu'il  liiiit  ranger  tons  les  syinptûmes  de  cette 
maladie. 

5."  (Jue  les  pertes  excessives  qui  ont  lieu 
dans  cette  maladie  semblent  déterminer,  dans 
qnei{|nes  circonstances,  une  absorption  assez 
considérable  à  la  surface  du  corps  des  diabé- 
tifjnes.  ' 

6."  Que  les  rapports  nouveaux  déterminés 
par  le  diabètes  sucré  entre  les  aliniens  et  les 
excrétions  ëii  général  ,  et  entre  chacune  de 
leurs  espèces  en  particulier,  sont  analogues  à 
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9-*  Que  l'urine  du  d?abétii[iie  que  nous  avons 
examinée,    est  composée  prestjii'entièrenient 
d'nne  raaiière  peu  sucn^-e  ;  que  néanmoins  cette 
matière  jouit  de  toutes  les  propriétés  tpn  carac- 
térisent le  sucre,  car  elle  est   transformée  i 
alcool  et  en  acide  carbonirjue  par  le  lérment;,] 
elle  donne  beaucoup  d'acide  oxalique,  et  ellft-J 
ne  «luime  poiut  d'acide  muqueui  par  l'acide  i 
niinfjne;  elle  est  très-peu  soluble  dans  l'alcodl 
i  36  ■'.  ;   elle  produit,  quand  on  la  calcine, 
peu  d'huile  et  lieaucoup  d'eau ,  et  d'acide  car- 
bouùiue  ;  qu'ainsi  il  est  bien  démontré  qu'il  y  .1 
aiUHcrenles  variérés  de  sucre.  -M 

10. "Que  la  luaniie  n'est  point  une  espèce  da  J 
•ucre  ;     qu'elle    n'en    contient   qu'une    pctitaJ 
j'Kmlîté  qu'on  peut  détruire  par  la  fermenta^  j 
.1111  [qu'elle  contient  au  contraire  beaucoup, 
un  principe  particulier  dont  la  saveur  estj 
i'09-douce,  et  dont  le  caractère  principal  est! 
'i--  ne  point  jermenter  avec  la  levure  j  de  don- 
!  "r  beaucoup   d'acide  niuquenx  avec  l'acide  ] 
I  iirique;  d'être  plussoluble  à  chand  qu'à  Iroîd  i 
-tns  l'eau  ,  mais  sur- tout  dans  l' alcool  ^  il  tejf 
[<  >int  que  par  le  refroidissement  la  dissolution 
;*  prend  en  masse  crystalline. 

II.**  Qu'en  ne  donnantaux  diabétiques  que 
.!''âaUmens  animalisés ,  leur  urine  change  assez 
< < romptement  de  nature  j  que  d'abord  ou  y 
'.uiive  une  matière  albumineuse;  que  cette 
;.fatière  albninineuse,  dont  in  qtiantilé  va  pen- 
.-nt    quelques    jours    toujours    en  croissaiit| 
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paraît  être  un  signe  non  équivoque  de  la  gué-* 
rison  de  la  maladie;  qu'ensuite  l'albumen  dispa- 
raît peu-i-peu  ;  qu'alors  les  reins  commençant 
il  sécréter  de  l'urée,  de  l'acide  urique  ,  et  sans 
doute  tiussi  de  l'acide  acéteux,  l'urine  ne  tarde 
point  à  être  semblable  à  celle  d'un  individu 
sain  j  que  néanmoins  le  malade ,  pour  prévenir 
une  rechute,  doit  encore  observer  long-temps 
le  régime  animal ,  et  ne  rien  prendre  etiGu  de 
ce  qui  peut  faire  reparaître  le  diabètes. 


Extrait  d'un.  Mémoire  de  M.  Deteux  ,  sur 
l'huile  de  Ricin ,  et  sur  la  nécessité  de 
s'assurer  de  sa  qualité ,  avant  de  l'admt- 
nistrcr  comme  médicament. 
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jaune  y  et  d'une  saveur  acre  ^  il  faut  bien  ,  se 
garder  de  la  prescrire  conme  médicament 
interne  y  car  alors  elle  peut  donner  lieu  à  des 
accidens  très-graves. 

Malheureusement  depuis  quelque  temp^  oÉi 
la  trouve  souvent  y  dans  le  commerce  y  de  cette 
dernière  espèce  ;  et  c'est  parce  que  M.  Deyeva:: 
a  eu  occasion  d'observer  les  effets  iâdieux. 
qu'elle  a  produits  y  qu'il  s'est  déterminé  à  com- 
muniquer à  la  Société  un  travail  qu'il  avait 
£dt  y  et  dont  le  but  éjtait  de  reconnaître  à  quoi 
pouvait  être  attribuée  la  différence  qu'on  re« 
xnarque  dans  les  huiles  de  ricin  y  et  le  moyen 
qu'on  pouvait  employer  pour  donner  à  celles 
qui  sont  acres  cette  saveur  douce  qui  annonce 
qu'on  peut  les  administrer  sans  inquiétude.     . 

11  résulte  des  faits  consignés  dans  le  mémoire 
de  M.  Dey  eux  ^ 

1.0  Que  c'est  seulement  le  germe  de  la 
semence  qui  donne  à  l'huile  de  mauvaise  qua- 
lité la  saveur  acre  qu'on  lui  remarque. 

a.o  Que  les  deux  lobes  de  cette  semence  y 
dépouillés  de  leur  germe  y  fournissent  une  huile 
très-douce  et  bonne  à  manger. 

3.0  Qu'il  est  vraisemblable  que  le  procédé 
qu'on  emploie  en  Amérique  pour  préparer 
Thuile  de  ricin,  ou  n'est  pas  toujours  le  même  y 
ou  qu'il  n'est  pas  constamment  suivi  avec  la 
même  eicactitude. 

4*^.  Qu'on  peut  aisément  rendre  douce  l'huile 


44       Bulletin     db    l'Ecole,    etc.' 
qui  est  acre,  en  la  faisant  Ijoulllir  pendant  ua 
temps  plus  ou  moins  long ,  avec  de  l'eau. 

S."  Que  l'huile  douce  est  la  seule  que  lea 
médecius  doivent  se  permettre  de  prescrire. 

6'.°  Bnfin ,  que  puisque  les  pharmaciens  n'ex- 
trainiit  pas  eux-mdmes  cette  huile  de  la  semence 
de  Kii.'in ,  et  qu'ils  sont  obligés  de  la  recevoir 
du  commerce ,  ils  ne  doivent  jamais  se  per- 
mettre de  la  débiter  ,  sans  préalablement  s'être 
assurés  de  sa  qualité  ;  et ,  lorsqu'elle  est  acre  , 
sans  l'avoir  soumise  à  l'opération  très  -sinuila 
au  moyen  de  laquelle  on  parvient  à  la  diUcîfier. 


i8oÉ.   _  N."   IV. 
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DE  L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE  PARIsà 

■tde  zjk.  soci£t£  Atabi^ie  dajis  sok  siih. 


i4  mars. 

L'ÉCOLE  a  accepté,  pour  les  collections,  le. 
don  qui  lui  a  été  fait  par  MM.  Féburier  et 
Hauchecorne ,  de  diilërens  modèles  d'instru-  ' 
roem  de  chirurgie,  teUes  que  sondes,  bougies  , 
pessoires,  dilatatoires ,  fiimigatoires  en  résine 
élastique  >  bandages  à  hernies  ,  etc. 

xy  mars. 

L'Ecole  de  Médecine  ,   sur  le  rapport  d'u 
Je  SC3  membres ,  a  nommé  une  commission' 
pour  s'occuper  de  la  composition  d'un  nou-' 
veau  codex.  ■  ^  ' 

M.  Larrey  a  donné  au  cabinet  anatomîqtiQ 
lie  l'Ecole,  une  tête  d'Egyptien  moderne,  une' 
(!e  Russe,  une  d'Autrichien,  et  une  deMorave.- 
De  son  cÛié  l'Ecole,  dans  l'intention  ou  elle 
i  st  de  Ibrnier  une  collection  de  têtes,  en  a  oc* 
nuis  une  de  mdniie  égyptienne. 

Second^  Jnnée*  4 


G  mars. 

La  Société  a  reçu  de  M.  le  docteur  h 
deux  Mémoires ,  l'un  l'aisaiit  suite  à  ce 
avait  précédemment  udrcssé  sur  des  ii 
de  chirurgie  de  son  invention;  l'autre 
sous  le  rapjfort  de  l'iiygièiic,  de  l'ii 
des  jeux  publics  sur  la  santé  morale 
aique  du  peuple. 

De  M.  Ranque  ,  médecin  à  la  Cha 
Loire ,  une  observation  sur  des  clopor 
dus  vivans  par  cinq  îndiviilus. 

M.  le  docteur  Louyer  Jf'illennr^ 
jormé  la  Société  que  M.  Baget,  pharu 
Paris  t  Jrrtîparc  un  tafïbtas  vésicatoire  d 
tîon  lui  parait  aussi  prompte  et  aussi  éi 
que  celle  de  l'emplâtre  vésicatoire  or 
mais  qui  a  snr  ce  dernier  t'avantage  de 
causer  d'irritation  générale  trop  vive 
ne  point  avoir  d'action  spéciale  sur  1 
urinaires. 

M.  Desehamps  fHs  a.  lu  une  obscrvi 
une  opérittion  de  la  taille  ,  aprè«  laqi 
urine*,  ont  ceaaé  de  passer  par  la  plaie 
detT(>i0,jaiii«,econtrcprîs,  sAusinten 
leur  cours  ordinaire. 
.  ^  Jàofàét/&  a  chargé  wae  commii 
^|ç^emHe  aux  recherches  de  M.  Z 
l.ar  la  4o^tÂ&catÎDn  de  l*huil«  de  licin 

•1      '  •  M>  mars, 

ni i^réiemé  4  U. Société  une  obs 


1 
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ëhriin  délire  ihélancolique  de  l'espèce  nommée 
iytoiitkropie ^  par  M.  Haldat,  secrétaire  d# 
la  Société  académique  de  Nancy  ; 

Une  dissertation  siir  un  fœtiis  monstrueux  , 
par  le  même. 

M.  Oeojfroy  ,  Tilfl  des  niédecins  nommés 
par  le  Goiiveniëment  pour  porter  dés  secours 
aux  prisonniers  de  guerre  atteints  d'une  lièvre 
ëpidémique  au  dépôt  d'Autun,  a  lait  un- rap^ 
port  siir  cette  maladie  y  et  sûr  les  mesures  qui 
6nt  été  prises  ^  avec  succès  y  pdui^  ëfi  diuiiilûeir 
Ji»  ravages* 

M.  Demangeon  à  ht  une  analyse  de  la  doc^ 
trine  cranioscopique  de  Gall. 

M.  Lecletc  ii  été  réélu  secrétaire  pour  cin^ 
àniiéesi 


ÊxnjtT  dit  Rapport  de  MM.  Gsopfrcjt  et 
LàRMTNTÈKj  sur  la  fi^re  épidémique  qui  à 
r^né  à  jâutufi- pcàfhi  les  prisbàniers  dm 
guerre,  en  iSoS» 

*  I 

MM.  Gso^FéùT  et  Lebmintxr  ,  chargea 
par  le  Gouvernement  de  prendre  opnnaîssaBce 
île  la  n&ÙacKe  ^i  iTélait  déclarée  S  Autun  par- 
tirent de  concert  avec  M.  Desgenettes^  charge 
de  riMpection  dé  plusieurs  dépàrtcmens  :  arri- 
•vés  à  Semur/iuic  fièvre  d'hâpital  s'était  décla^' 
xée  dons  cette  vUIe  dons  im  dépôt  de  quatre 
4efit0  mosontiacn-  JQeUx  médecins  venaient  àé 
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périr,  vicùaies  de  leur  zèle  «  la  ville  étott  priv^ 
de  tout  secours.  M.  Ler/niaier  resta  pou! 
organiser  le  service. 

MM.  Dcigenaltcs  et  Oeofflroy  le  rentUrenta 
le  lo  lévrier,  à  Autun ,  où  six  cents  prisonn» 
avaient  été  envoyés  von  la  lin  de  iSoà;  tooM 
avaient  joui  d'une  butuie  santé  jusqu'à  l'ai 
vëe  successive  de  nouveaux  dépôts  (l'ËoclaTGni 
ce  qui  forma  un  total  de  on^e  cent  cinq 
lues.  Vers  le  milieu  de  janvier,  une  fièvre  d'hâf 
j>îuil  se  déclara  dans  le  dépût,  et  fit  les  Ta.\ 
i^es  les  plus  rapides.  Cent  et  quelques  lioi 
i'urei)t  atteints  de  la  maladie;  bîcntOt  le  nom- 
lirc  eu  lut  porté  à  cent  cinquante,  et  J9  9  ii6 
\rier,.i{  étpit.  de  cent  qualxe-vin^t,  malgré  li 
mortalité  qui  opérait  des  vides  coiisidërahln 
Vers  la  Un  de  jauvicr,  la  maladie  se  di^àrt 
parmi  les  habitans.  Tout  ce  qui  avait  coinmu- 
joiquu  avec  les  prîsonoiers  éprouva  la  cçu^i^ 
^011  ;  «oixaute  à  quatnhTitig|;âj>ersonuf»Jufcni 
irfippées  <Jtu)iiduie:co^î  dtx-Jluit  euvi^pnt^io 
coml>^renL  ;  Icï  autres  trulni^pent  une  couv.ules- 
cente  Ial>oiiciisc. 
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■ent  le  flangcr  avec  un  courage  vraiment  héroï- 
|ue  pour  leur  donner  des  secours.  Depuis  l'ar- 
'î  des  prisoiuiiers,  jusqu'au  3i  janvier,  îl 
C  péri  environ  cinquante  hommes;  depuis 
"^f  de  (ëvrier,  jnsqu'au  1 1 ,  près  de  quatrc- 
nnj>t;  en  tout,  près  de  cent  trente.  Tel  était 
:  des  choses  à  l'arrivée  des  médecins  en- 
oyét  par  le  Gouvernement. 
"  '  s  le  premier  jour,  ils  passèrent  earevue  le 
t,  finent  l'examen  île  la  caserne  j  la  peti- 
)  du  local,  son  peu  de  salubrité,  iurenC 
■dés  comme  la  cause  principale  de  la  con- 
xlD.Quotre  cents  esclavons  furent  transportés 
1  séminaire  :  le  rezrdc-chaussée  servait 
jîlal,  le  deuxième  étage  servit  de  dépût, 
e  communication  entre  l'un  et  l'autre  (ut 
ndoe.  Tous  les  moyens  d'assainissement  et 
pSfthibrité  furent  employés;  déblayement  des 
t  adjacentes ,  de  l'intérieur  et  de  l'extérieur 
B  casernes ,  brùicment  des  pailles  etvêtemens 
^litctëS)  rétiihlissement  de  l'écoulement  des 
»n|)ropreté  dans  l'intérieur  des  chambres  , 
is  avec  l'acide muriatiqueoxigénéuno 
e  jour  dans  lescazenies ,  et  trois  fois  le 
I  leasalics  des  hôpitaux.  Telles  fiirent 
firegardérscomnictndispensablcs.  80 
tnt  distribuées  chaque  jour  par  la 
B  liabitans ,  aux  hommes  indiqués 
comme  les  plus  débiles  du 

Bsgeneaes  partît;  M.  Geoffroy  resta 
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seul  ;  dès  le  12 ,  il  coinmenç.i  la  visite  des  sallca  f 
qu'il  continua  tous  les  jonrs  avec  M.  /•r- 
minier  y  qui  vint  le  rejoinilxv  quelque  teuips 
après.  Les  soins  iurent  prodigués  auac  ma- 
Vides  y  tous  les  ino'jens  moraux  lurent  sur- 
tout employés  auprès  des  houunes  abattus  par 
lo  chagrin. 

La  maladie  se  présentait  sous  trois  états  : 
X.®  Firvre  aialigne  conliiuje,  ou  atavique  con- 
tagieuse continue;  2.®  lièvre  bilien^  maligne, 
ou  ataxo-gaslriquo;  3.«>  lièvre  putride  oialigne 
ou  ataxo-adynamicpic. 

Chacune  de  ers  espèces  est  décrite  dans  I^ 
rapport  avec  précision  et  exactitude.  Dans  la 
première,  tantôt  début  lent  et  gradué,  tantât 
invasion  subite;  tous  les  symptômes  de  l'ataxic 
la  plus  marquée  sans  aucune  espèce  de  com- 
plication,  exaspération  des  symptômes  vers  le  5 
DU  le  6.  La  convalescence  s'annonc^ait  par  une 
moiteur  légère  qui  bientôt  se  changeait  en 
sueur  générale  :  elle  no^e  prolongeait  pas  autant 
que  la  gravité  de  la  maladie  aurait  pu  le  faire 
croire. 

La  seconde  espèce  avait  un  début  pins  lent, 
ftux  symptômes  ataxiques ,  se  joignaient  les 
gastriques,  dont  les  principaux  étaient  Tendult 
blanchâtre  de  la  langue,  les  vomissemrns,  les 
(|  et  sur-tout  une  teinte  jaune,  dont 
lit  une  fin  prochaine.  La 
|u'j^11g  n*était  point  excessive, 
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MUibkit  Stre  critique,  et  devenait  d'un  bon 
«ngnre. 

La  troisième  espèce ,  qni  affectait  stlr-tout  Icà 
£sclavons,beancouppliisen  proie  à  la  nostalgie, 
Svait,  pour  caractère  principal,  un  pouls  pres- 
que ûii perceptible  ;  les  efiets  de  cette  maladie  . 
taient  si  rapides,  que  le  malade  mourait sou- 
nt  vers  le  deux  ou  troisième  jour  de  la  raala- 
.  Les  hémorragies  étaient  un  des  caractères 
t  plus  fréqnens;  l'ataxie  était  à  son  comble. 
!$  observations  bien  tracées  viennent  à  l'ap- 
Wi  des  descriptions.  Un  symptôme  commun 
trois  espèces,  était  des  douleurs  fixes 
I  les  jambes ,  ce  qui ,  comme  le  remarquent 
i  auteurs  du  rapport,  paraissait  être  la  suite 
Ses  marches  longues  et  forcées  que  les  malades 
renoient  de  parcourir.  L'on  observa  des  paro- 
i  aans  fièvre,  et  qui  cédèrent  à  la  simple 
pplication  de  cataplasmes  émoUiens. 

Le  traitement  fiit  extrêmement  simple  ;  le 

jlu»  souvent,  un  émétique  au  début  enlevait 

_  iclquefois  la  maladie  d'une  manière  subite, 

rémctiqne  en  lavage  convint  dans  plusieurs  cas  ; 

ni  tous ,  les  tisanes  amères ,  les  boissons  aci- 

lulées  soit  avec  les  acides  minéraux,  soit  avec 

s  acides  végétaux ,  l'eau  vineuse,  du  vingéné- 

ï,  oudu  quinquina  en  inliision  vineuse;  le» 

oanlûons  camphrées,   les  vésicatoires  sur  di- 

BTSesparticsducorpSjlesfrictionsaromaUques, 

ot  employés  avec  plus  ou  moinâ  de  succès. 

^adélkut  de  quinquina,  l'on  essaya  d'y  suppléer 


À 


cntrans  à  riin[>it,il ,  i 
les  iiKiliulics  (>r.!!M.iir( 
t'IauMi    des  fi«''\  !  t'S  j;a. 
tliiifïit  en  peu  ilo  JDiii 

Le  résultat  lut  qu'eu 
comparaison,  les  liuil 
Varrivée  des  médoeins 
Il  cm  en  tj    la  mortalité 
quart  dans  les  K  jours  qi 
les  huit  autres  elle  diinii 
dans  la  troisième  semaiii 
de  deux  ou  trois  liomi 
satisfaisante  9  quand  on  : 
périt  dix-huit  hommes  < 
lettres  d'Autun  ont  ann 
tion  entière  de  Thâpital, 
après  le  départ  de  MM.  ( 
qui  ne  quittèrent  cctt( 
Yu  la  service  assuré.  Le  d( 

1.  jnfipmidre  ses  fonctii 
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kaoyens  de  salnbritc,  des  soins  assidus,  et  des 
(iicainens  simples,  penvent  éteindre  eii  peu 
rie  temps  une  maladie  qui  devient  d'autant  plu9 
prdvc,  que  tous  ces  moyens  sont  plus  négligcs,j 
(■[  le  public  ne  pourra  voir  qu'avec  reconnaifir 
^^unce,  les  soins  blenfàisans  du  Gouvernement. 
^■Mvec  intérêt  le  courage  de  deux  médecins  qu^ 
^^■t  bravé  des  dangers  dont  plusieurs  de  leurv 
^^Onlrères  ont  été  les  victimee.  , 

P    ExTitjiT  du  Rapport  de  M.  Lerminier  ,  suf  ^ 
la  maladie  de  Seiaiir. 

MM.  Desgenettes  f  Geaffi'oy  et  Lerminier  f\ 
(onformcment  aux  ordres  de  Son  Excellence  \%A 
Ministre  de  l'Intérieur,  se  rendaient  à  Autun^  J 
'i«jiic  ayant  recucIIU  sur  leur  route  des  bruiw  J 
''ïczaiarmans  sur  une  maladie  contagieuse  qtii'l 
■  tait  manîlestée  parmi  les  prisonniers  da  1 
'  erre  en  dépôt  à  Semur,  ils  crurent  remplis  ■ 
'  .liions  du  Gouverneaient ,  en  se  détour*  j 
;tr  passer  par  cette  ville,  et  en  s'assuitg 
i;  r.juï-mêmesdu  vériiableétatdesclioses,  1 
.  lurivérent  à  Semur  le  9  iévrier.  Quoique  1«  i 
..J  eût  éxii  exagéré,  il  était  cependant  asseaj 
:,ive  pour  exciter  leur  sollicitude,  et  pouc  j 
'  tUVem pressassent  de  l'opposer  à  ses  progrès 
'.  le  proi'eâsetir  Desgeaetles  reconnut  bïentâ(  I 
10  In  présence  del'un  des  commissaires  serai 
iic  pendant  quelques  jours,   et  il  cborgei 

Ijttrminîer  de  rester  à  Seraur,  tandis  que  ■. 
i.   OiMf/ivy  Gihxi  se  rendraient  directement 
.X  lieux  désignes  de  leux  mission. 
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Quatre  cents  prisonniers  Autrichiens,  la  p 
part  Valarjues  tle  nation ,  avaient  été  dïrij 
sur  Semuff  le  27  frimaire  dernier ,  et  caser 
À  la  hâte  dans  un  local  beaucoup  trop  resse 
et  extrêmement  iiisainhre.  L'hiver  avait 
pluvieux  et  tempéré;  Des  vents  tte  sud-OD 
avaient  régné  {>enclant  près  de  trois  mois, 
grandes  iatigues  y  de  longues  marches  ,  l 
mauvaise  nourriture,  la  négligence  de  toi» 
moyens  d'hygiène,  l'abattement  et  ledésesp 
qui  s'emparent  ordinairement  du  vaincu , 
ntutalgie,  etc. . . .  Qtie  de  causes  ,  que  de  ( 
constances  propres  à  développer  proniptem 
la  fièvre  des  prisons  ! 

Défiles  prcmlora  jours  de  nivûse,  la  fîéTrei 
tait  emparée  de  quehjues  individus.  Le  nom 
des  malades  s'était  rapidement  accru.  Au  a 
ment  de  l'arrivée  des  commissaires,  cent  c 
quante-trois  prisonniers  avaient  été  atoeinli 
la  maladie,  et  chaque  jour,  cette  liste  se  gr 
siassit  de  cinq  ou  six  nouveaux  malades. 
'  Decetcentctnqnante-troisindividnSjSoixaii 
cinq  restaient  couches  sur  la  paille  des  casera 
pélfr-méle  avec  les  hommes  sains.  Qnara 
avaient  été  envoyés  k  l'hûpital  d'Alise  Sait 
.A«iffff,  petite  ville  du  voisinage.  Deuxyétai 
morts  ]  trento-fanit  autres  étaient  entrés  à  l'I 
pitai  de  Semnr,  sur  lesquels  dix-sept  vénal 
d'y  mimrir. 

I<a  maladie  tétait  communiquée  à  ptusie 
jperioMaes,  que  le  service  de  suiité  mettait 


itactiminédlatarecles  malades.  M.  Gamier, 
dMiii' adjoint  9  M.  Trosl^  chirurgien  de  l'jiAt 
d,  nne  jeune  religipu$e|  deux  infirmières  et 
employé t  avaient  diéja .succombai  victime^ 
la  cqntagipn.  Le  inédecin  de  ('hôpital  da 
Inte^Àeine,  ^.  Bourrée ^^"^  heureusemenfe 
té  rappelé  à  la  yie  ^  était  .«lora  très^da^igoi 
iiement  nial^de. 

^t^  fièvre  était  éviclemmen(  celle  des  pii« 
«y  des  hôpitaux  ;  danç  le  déUut  »  les  accidens 
ient  i^  peine  sensibles.  L'inappétence,  une 
sre  douleur  de  tâte,  l'engourdissement  de^ 
mlire^f  un  pquls  un  peu  plus  frécjuent,  iai- 
snt  seulement  présun^er  l'invasion.  Les  ma- 
es  continuaient  de  sprtitj  et  refusaient  d'en- 
r  à  ^hôpital.  Mais  bientât  1^  faiblesse  des 
mfare^  augmentait  ;  la  figure  s'altérait,  les 
UK  étaient  un  peu  plus  brillans,  la  langue 
s  chargée  9  la  peau  plus  sèche ,  le  pouls  plus 
x,  plua  concentré  :  le  malade  était  oljligé  de 
der  le  lit. 

>euxov  trois  jours  après ,  les  idées  devenaient 
iîises,  le  regard  sombre  et  morne,  l'oreille 
e^  le  visage  hébété  \  un  délire  plus  ou  moiiiê 
cur  sedéclarait  :  quelquefois  il  a  été  violent. 
I  hypocondres  devenaient  sensibles  :  le  pouls 
Lt  d'une  fréquence  extrême.  On  remarquait 
ns  des  anxiétés  précordiales,  des  sou  bresauts , 
\  prostration  excessive.  Une  respiration 
xte  et  laborieuse ,  la  chute  du  pouls ,  la  piU 
r  de  la  lace ,  annonçaient  ui^e  mort  prochaine. 
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Snu  ven  t  dans  le  cours  de  la  maladie ,  q 
individus  se  plaignaient  de  douleurs  di 
tornac  et  les  intestins,  et  ces  maladfs 
jihis  particulièrement  la  langue  sèche 
liée,  et  les  dents  fuligineuses.  Desseller 
Banguînolentcs,  crues,  glaireuses,  fiStid 
Teimt«nt  ;  quand  ces  évacuations  dei 
moins  fréquentes,  |ilu8  copieuses,  pIlU 
frênes,  elles  tonnaient  peu-à-peu  un6'^ 
crise.  Lu  plupart  de  ceux  qui  sont  a 
convalescence  ,  ont  éprouvé  une  crisb 
née  pitr  les  déjections  aivîiies  et  par  V 

Cette  fièvre  ne  s'est  guères  prolongée 
de  vingt  et  vingt-un  jours ,  el  a  été  t 
iàtulc  avant  le  septième  jour.  Sonrenf 
pix^scntée  dans  le  début  sous  le  mM 
uialadtcs  de  la  saison  ou  d'affectians  i 
Mais  des  symptômes  formidables  àt 
lùeutât  son  véritable  et  trop  liincsi«  â 
On  a  remarqué  que  les  individus  qo!" 
iracté  U  maladie  dans  le  service  de  V 
ne  l'ont  eux-ui^mcs  transmise  à  pendi 

Dès  que  M.  Z^r/n/fl(V/-entreconmil 
contagieuse  de  cette  fièvre,  dès  quSl'< 
Jcs  tiâpitaux  de  Semur  et  de  Sainte-R 
casernes,  tous  les  lieux  disjwnibles,  rt 
idée  suffisante  de  la  topographie  de  11 
s'oncnpi  d'établir  les  moyens  de  sfthl 
|<Iii»  pi'oniptrtuent  applicables.  Ces 
-•lfi)«nC|innci}Milement  la  séparation  de«' 
ftaùts^  leur  casernement  dans  un  Ioc« 


liable^  e^ le  ^traitement  des  malades  dans  fane 
même  sidle  dîhApital^  Ces  vties  furent  proposées 
à  MM.  les  Magistrats  qui  s'empressèrent  dé  les 
accueillif  eti  de  des  seconder.  Mi.  le  Préfet  de  la 
Câte^Or  fit  évacuer  près  de  deux  cents  hom-I 
mes  sur  Dijon ,  et  envoya  M.  Finot^  médecin 
de  cette  ville  y  pour  partager  avec  M.  le  doctçur 
BertétM,êJiidjdn,  le  service  des  malades.  'Mi  le 
Maire  de  Semur^  de  concert  avec  M.  le  Sous^ 
Préfet  et  rAdminisf ration  déft  hospices ,  établit 
une  même  salle  :  lei  casernes  insalubres  fûrenV 
abandonnélesr.  Dès-lors  lé  nbhifi|ré  des  mahrdes  a 
diminué  cli&qiie  jotir,  et  'depuis  le'  i5féV]Ker 
jusqu'au  lo  mar^^y  of  ne  comptaque  neuf  morts 
et  onze  nouveaux  maladef^.       \  ,,,,  i 

Les  acides,  fur- tout  les  açifley  minéraux  y.  if 
yin^ile.quinquinay  lecaipgl^*e^  les.yésicatoîres^^ 
les  sinapismes ,  l'ammoniaque^ lis  y^aigre,  ofl$ 
été  d'un usagie  fréquent, e^  so^fye^t  l^eurefx. 
L'hôpital  à&  Sainté-Keinfijà.  perdu  moins  «de 
malade^  que  celui  de  Semfir.  Il  doit  ce.px;éfi^u|[ 
avantage,  à  sa  situation  sur  uuei  colline  ^W^^;» 
à  ses  salles  spfLcieuses ,  au  renoq veU^;aient  di) 
linge  et  des  hardes ,  en  xlx\  mptj,  ^  l'alK>ada^^^ 
^usles  moyens  diététiq%set  pii^ii^Q|5udq]a^» 

Lorsque  le  service  des  hôpitaux  fut  ^apu^é, 
lorsque  tous  les  procéda  d'hygiè^ne  furentfxrér 
gulièrement  établis  dans  les  casernc^s^  M.^i^rr 
minier  se  rendit  à  Dijon  auprès  de  M.  fiesgfir 
nettes,  dont  la  mission  importante  et  étendu^ 
sera  Tpbjet  d'un  rapport  particulier  i  et  4^  à 
Autun, 


t>BJkfe4i*McanAaiss«iice  pour  «as 


J^^^f^JlT  d'un  Mémoire  de  M. 
fils^  sur  Us  mou^etoeas  dtii(e 
apport  de  JJ;  Halle  sur^ç, 

Les  mûnvâmeii's  du  ctrftaà-^ 
énjcts  (jui ,  (jiioiqii'cn  apparence'^ 
Jwir  euix-inênies  ,  Ont  ^ait  naltreti 
tre  de  discussîûnSr  et  tifeipérierr 
èoTilTadictoSreS.  '  •  ' 

Là'  pliîpafrf  ÛH  aïttètiiï  (friî  't>A8 
fcronteniciTS  ,  tels  «loe  ScMicJùii 
Voisdorf }  Lhfnù're,  Lorry  ,  etc. 
mis  de  dfrat  i,orlés;  tes  nnîT  îsu 
circulation  ,  et  les  antres  à  la  rci 
donbîe  mon'vemènt  dfi  cerveau 
test  j  ,  même  nié  >  pârtiftanconp  c 
t^  ^oéktfi  i  Pacckionl  ,  Fantt 
-CûWtAttS ,  Baglhi,  ettî.j  çtc.  ,^ 
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L'objet  du  m^oire  de  M.  D,eschamps ,  est 
de  prouver  y  x.^  que  Ton  peut  réellement^ 
le  crâne  étant  ouvert  y  observer  deux  mouve- 
mens  bien  distincts  dans  le  cerveau.  Un  mou-' 
yement  isochrone  à  la  circulaticHi  y  et  dans 
lequel  l'élévation  du  cerveau  correspond  à  la 
èystole  du  cceur,  son  abaissement  à  la  dias** 
tôle.  Un  second  mouvement  diSerent  de  cet 

•  •     • 

premier,  isochrone  à  la  respiration ,  également 
<x>mposé  de  deux  temps.  Le  temps  d'élévatioii 
correspond  à  Texpiration ,  et  le  mouvement 
d'abaissement  à  l'inspiration.  L'un  et  l'autre 
de  ces  mouvemens  sont  entr'eux  comme  un  est 
à  quatre  ou  cinq ,  c'est-à-dii'e  comme  la  duréi^ 
d'une  systole  et  d'une  diastole  est  à  celle  d'una 
êxpiradon  él  d'une  inspiration. 

a.<^  Que  ce  phénomène  ne  peut  avoir  lie^ 
Sensiblement  dans  l'état  naturel ,  mais  seule- 
ment lorsque  le  crâne  est  ouvert  j  il  n'est  point 
dû  au  soulèvement  de  la  masse  cérébrale  par 
le  redressement  des  artères  qui  pénètrent  à  fi$ 
base>  mais  à  la  mastfe  cérébrale  elle-mé|piç^ 
cUlatée  et  resserrée  alternativement  par  l'afîhijy 
du  sanf;  poussé  par  le  mouvement  qui  lui./sff 
iiikprlmé  y  dans  Tun  de  ces  mouvemens  ^  jMtr  îstf 
PII  *  ■ ^  ■  ■  ..    ■    Il  ■>   .  I  , ^ 

opinions  relatives  aux  moavctfkens  du  ceTst^%^  pcuv,^9ifi| 
èonsnlter  la  grande  Phjrsiplogie  de  Halltr  ,  aux  articles' 
•uivans  : 

L.  Tz  ,  &  nr  ,  S.  viii  -5  L.  vi ,  S.  iv  ,  S*  xx  ;  L;  xi 
S.  V,  S.xxxvzii^L.  x,S^  V,  t.  XLi;  L.  4y  s.  TV 

%.  XI/IIÎ. 
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contraction  da  cœur  ,  dans  l'autre  par  l'actia 
alternative  des  organes  respiratoires. 

3."  Que  dans  l'état  uaturcl  ,  t'tneictensîbilitc 
du  crâne  ne  permettant  pas  ces  raouvomens^ 
suppose  nécessairement  dans  la  substance  cet 
rébrale  une  expansibilité  et  une  compressibilîti 
qui  se  prêtent  à  l'augmentation  et  à  la  dïtninu 
tion  alternatives  de  la  quantité  du  sang  dan 
une  cavité  qui  est  toujours  complètement  rem- 
plie ,  tant  que  ses  parois  conservent  leur  inté^ 
grité. 

Tels  sont  les  points  principaux  qui  forment 
la  base  du  Mémoire  de  M.  Deschamps ;  il  À 
été  conduit  à  ces  résultats  par  une  suite  d'expé-- 
riences  qui  ont  été  répétées  devant  M.  Halle', 
rapporteur,  et  plusieurs  autres  personnes  atta- 
chées à  l'école;  elles  ont  toutes  coufirpaé  c« 
qn' avait  avancé  l'auteur  :  aussi  l'avis  du  rappor- 
teur est-il  d'adopterla  partie  expérimentale  dec« 
mémoire  qu'il  reconaaîtbonneet  vraie,  suscep- 
tible d'éclaircir  plusieurs  des  dilUcultés  qui  s« 
sontélevées  sur lacause  et  l'existence  des  mouve- 
mens  du  cerveau.  Quant  à  la  partie  théorique,. 
il  pense  que  dans  quelques  ])oints  elle  est  sus- 
ceptible de  recevoir  des  modifications ,  et  in@m4 
dans  d'autres  d'être  contestée.  M.  Halle ,  dans 
son  rapport  y  est  enti'é  dans  un  grand  dçtal 
sur  plusieursassertions  de  ce  Mémoire,  et  les  \ 
discutées  d'une  manière  très  -  étendue  et-trèï- 
Jumineuse.     - 


i8o6.    —  N.-^   V. 
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lo  avril. 

OCR  le  rapport  des  commissaires  du  concoure    AntmhUi 
pvert  pour  les  places  vacantes  de  prosecteuret        <'« 
Vde  d'anatomie ,  M.  Marjolin  a  été  noumié   ^'^fi""" 
i  première ,  et  M.  Baron  ù  la  seconde. 
^'Ecole  a  adopté  les  -conclusions  d'un  rap- 
t  de  M.  ThiUaye  ,  dans  lequel  il  a  reconnu 
ilë  emploi  qu'on  peat  faire  des  instrumciis 
e  MM.  Fébitricr^K  //a«cA(?co/7/eia briquent 
■T&ine  étastique ,  et  donné  des  éloges  à  la 
Vedont  ils  sont  coniéctionnés. 
i9i  Ztemonnier ,  peintre  attaché  à  l'Ecole  de 
loÎDe,  lui  a  présenté  les  taMeaux  et  des- 
B  *ûvaiis  qu'il  a  exécutés  pour  ses  coUi 

■i.o  Un  cancer  dans  la  cavité  de  l'iilxlomen  , 
mn  à  la  suite  d'un  sqnirrhe  du  testicule. 
*••  «  3."  Une  dilatation  trôs-considérable  de 
SeCùnd»  Annést  S 


Ca  Bux.l£tin    de    i.*Ecox.x^ 

toutes  les  cavités  du  cœur  et  de  Taorte-  —Une 
coupe  de  la  luêuie  pièce. 

4.^  Ua  anévrisme  de  l'aorte  comprimant  la 
trachée-artère. 

5.^  et  6.^  Un  carcinome  de  la  glande  paro- 
tide. ^-  La  même  tumeur  mise  à  nu  et  dissé- 
quée. 

y.^  Plusieurs  kystes  de  stéatômes  entiers  et 

ouverts. 

Les  pièces  orî {finales  ont  été  fournies  jiar 
M.  jDiij)i/j'lrc'Uj  clieldes  travaux  anatomiques. 

S.^  et  9.^  Dne  dilatation  des  artères  de  lu 
partie  latérale  de  la  tête  d'une  jeune  iille.  ^- 
La  même  oiFrant  les  parties  disséquées.  La 
pièce  a  été  donnée  par  MM.  Felletan  et  Du- 

lo.^  Deux  dessins  de  deux  fœtus  réunis  par 
la  tête.  11  a  été  envoyé  par  M.  Lavîatlc. 

L'Ecole  a  iait  mouler  en  pldtre  le  corps  d'une 
iemme  d'un  embonpoint  excessif^  et  qui  pe- 
sait après  la  mort  \(^'x  kilogrammes  ^  (  323 
livres.  ) 

j  asfril. 

iu         Son  £xc.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a  traiis- 

^^*   mis  à  la  Société ,  la  description  anatomique 

d*uzi  enfant  né  avec  une  hernie  de  vessie  j  par 

M.  Tils  de  Dreisdackeiler ,  avec  trois  des- 


VL  Lemdnier ,  l'un  des  médecins  chargés 
pivliB  Gouyeamement  de  porter  ù,e%  secours  aux 


Il 
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'.prûonnierfi  de  guerre  atteints  d'une  epIiItSmick' 
au  dépôt  de  Seinur  et  de  Sainte-Iïeiiie  ,  a  la 
l'exposé  de  cette  maladie  ,  et  des  mesures  qu'il 
a  conseillées  ausautorités  adininïstrativçspour 
en  modérer  les  funestes  eflets. 

On  s'est  empressé  de  laire  connaître  les  hetf- 
reoï  résultats  de  la  sollicitude  du  Gouverne- 
incDt ,  et  de  la  mission  de  MM.  DesgeneUes  , 
Geoffroy  et  Lermin'ter ,  par  des  extraits  des 
rapports  de  ces  deux  derniers,  insérés  dans  le 
précédent  Bulletin. 

M.  Hemanireon  a  continué  la  lecture  de  l'ei- 
position  du  système  de  Gall  sur  les  organes 
des  fonctions  intellectuelles. 

17  avril, 

La  Société  a  reçu  les  pièces  manuscrites  sul'^ 
vantes  : 

Une  addition  à  un  mémoire  précédemment 
adressé  ,  sur  l'abus  des  éractians  ; 

^U^  inéiiiûire  sur  l'abus  du  quinquina,  dans 
le  traiteraeut  des  maladies  périodiques  ; 
•  Un  autre  sur  l'alius  des  narcotiques  ; 

Un  autre  sur  l'abus  des  préparations  mercu- 
rielles  dans  le  traitement  des  maladies  véné- 
riennt-SjparM.Poni/ffroKij  D.-'  L.àToulouse. 
Des  observations  sur  les  maladies  qui  ont 
récné  à  TliiouvïUe  et  dans  ses  environs  ,  pen-^ 
daiii  le  premier  triioestre  de  l'an  1806;  par 
,M.  Plutôt,  M.-^. 

\Jn    mémoire    sur    le?  eaux    minérales   4a 

4. 


I 
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Ruillé ,  département  de  la  Sartlic  ;  par  M.  Gcn- 
i/rrn. 

M.  ^ysten ,  associc-adjoliity  a  lu  un  AIcmoire 
sur  la  cause  de  la  roideur  du  corps  des  animaux 
après  la  mort  ; 

M.  JaJeiotj  un  exposé  des  maladies  qu'il  a 
observées  à  Tlinpilal  des  Knians  malades ,  dans 
les  années  XIII  et  XIV  ; 

M,  lîeaucJuhic  iils  ,  une  observation  sur 
ime  altération  des  os  du  crâne  pai'  la  teigne. 


ExTjijiiT  du  Rapport  de  M.  Jauelot ,  sur  les 
nuiladies  observées  à  VJwpital  des  Kn faits 
malades j  dans  les  années  XII J  et  AV/^ 

ArRLS  un  court  appercju  des  maladies  de 
l'automne  et  de  Tliiver  de  Tan  i3 ,  M.  Jadelot 
donne  le  tableau  complet  de  celles  qu'il  a  eu 
à  traiter  au  département  Ans  garçons  de  l'hô- 
pital des  £niaus  malades  ,  dans  les  trois  saisons 
suivantes.  Il  en  résulte  particulièrement,  qu'au 
printemps,  quelques  enfans  ont  été  attaqués 
d'une  roideur  spasmodicjue  dos  mcmijres  infé- 
rieurs qm  se  guérissait  avec  des  bains  i'roids  et 
de  pedtep  dpaes  d'éthcr  snliuriquc  diuinées  en 
potion^:  qu'en  été,  plusieurs  ont  étt*  afl'cvtrs 

t^yd^e^pblUe   interne  ;    à    ïctir    o^xasîon  , 
Il  Jadelot  indique  lescaraotèrt^s  distiï^jiiisde 
jDÇttifl.IfftpéCiB  d'hydi'océplialc ,  qui  devient  ^ou 


I 
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vent  funeste  à  un  j^rainl  iionibre  d'eiiiàiis ,  et 
le  traitement  au  moyen  diii|nel  il  en  a  obtenu' 
laguérisoii.  IL  existait:  en  autoiiiiie  Ijeanrutip  d^  ; 
pblegmasîes ,  et  sur -tout  de  phlegmasies   derf* 
membranes  sérenses  et  du  tissu  cellulaire.  CeJ 
toriiières ,  qui  ue  sout  pas  rares  chc?.  les  en-  1 
lis,  se  trouvent  complètement  décrites  danff  1 
-1' rapport;  elles  jjeuvent  présenter  l'apparencrf  j 
c  l'anasai'tjue ,  et  pour  les  traiter  avec  succès/ 
i  est  indispensable  de  parvenir  à  les  distingueif 
:.ùrement,  dès  le  principe,  des  hydropisies  païf 
aiDnie.  Viennent  ensuite,  i."  l'exposition  dei  j 
'^)inptdraes  de  la  phréné&ie,  qui  consiste  dany  J 
jailammation  dcl'arachnuïde,  etdutraitemên^  , 
pAÏde  duquel  elle  peut  être  guérie;  2."  la  des- 
q)tton  de  la  constitution  vennineuse  qui  exis- 
ic en  automne,  et  dans  laquelle  11  a  été  reniar- 
v^éque  l'état  des  pupilles,  qui  annonralt  asseâ  j 
I  Areiaent  la  présence  des  vers  dans  le  conduit'] 
iliaiedtsire ,  était  une  dilatation  inégale  et  irré->  3 
jÇoIîérej'S."**  la  description  dcS  péripneumonieit  1 
qÉt  r^gaiûeiit  vers  cette  époque ,  daus  lesciuclletj 
lie  UirseS  saignées  ,  pratiquées,  uiSmc  audoa-, 
EÎérae  jour, ont  pToduitles  pluslieui^ux  efletaw^ 

Il  Fé«iialt  parmi  les  enfaus ,  dans  les  prci 
jours  do  l'hiver,  dilii-rentes  maladies  nerv 
qui  étaient  unijours  accompagnées  d'un  atleÙQ 
Ûisseoienc  géniiral ,  et  qui  se  guérissaient  avi 
Ibs  toniques  et  lesanii-spasmodiqties  stimulam 
'A,  Jadelot   ajoute  au    laldeRu  général  t 
iadics  de  chaque  saison  ,  un  certaiil  noinbrt>^ 
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d'observations  propres  à  ])ciiulre  exactement 
celles  qui  ont  ecc  constitutionnelles.   Les  ob* 
servations  dont  l'objet  est  l'anasarque  infUni^ 
inatoirc  y  sont  sur-tout  curieuses ,  en  ce  qu'elles 
présentent  nettement  les  caractères  et  la  mor*^ 
che  de   cette  ailection ,    qui  semble  avoir  été 
fort  souvent  confondue  avec  Tanasarque  oto- 
jiique  y  et  que  l'une  d'elles  prouve   évidem* 
ment  que  cette  anasarque  ^  malgré  ses  traits 
de  ressemblance  avec  l'iiydropisie  ordinaire  t 
dépend  réellement  d'une  véritable  pldegmasie 
de  tout  le  tissu  cellulaire ,  qui  peut  se  terminer 
par  l'induration ,  ou  par  la  suppuration  de  ce 
tissu. 


'JÈXTRJJT  D^UIf  EXPOSÉ  ANALYTIQUE  BU  SYS- 
TÈME DU  D.  GalLj  sur  les  organes  des  Jonc- 
tions itstellectuelles ,  rédigé  diaprés  des  nçtis 
prises  dans  deux  de  ses  cours  à  Hamùoarg 
et  à  Altùna,  en  décembre  iSo^^parJ^B» 
DmmangsojTj  docteur  en  médecine  f  profesi' 

jffiwr  ^accouchement ,  etc^ 

•  •  •  ■  •     - 

lîi.  f^wsiOs§pon  observe  ^  dans  son  avant-» 

q^i  qne  le  docteur  Cr^// réclame,  dans  ses 

Ot.çtmtre  le  titre  de  crâniologie  ou  crâ^ 

wpim ^  que  beaucoup  de  ses  élèves  oai 

\  pour  désigner  l'ensemble  de  ses  rccher>  ; 

,#piqi  physiologicpies  >  Icsciuelles ,  concemaal  r 
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principalement  le  cerveau  et  ses  fonctions  ,  ne 
doivent  pas  prendre  le  nom  crun  objet  acces- 
soire, que  l'analogie  de  sa  forme  et  de  sa  capa'- 
cité  avec  la  forme  et  le  volume  du  viscère  qu'il 
contient  y  font  aussi  prendre  en  considération. 
Lé' défaut  d'espace  nous  force  à  ne  donner 
qu'un  tipperru  très^su ceint  de  l'analyse  que 
nous  annonçons,  laquelle  porte  principalement 
Sur  les  bases  du  système  de  Gall^tiûï  en  sont 
la  pdrtiéf  la  moins  connue  en  France,  et  cepen- 
dant-celle  qu'il  importé  le  pluis  de' connaître 
(>otit  bien  juger  du  tout.  L'auteur  a  divisé  son 
Mémoire  en  neuf  chapitres ,  que  nous  allons 
parcourir  rapidement.  ' 

CnAPrFRfi  I.  I^ eritend^mént  et  'lès' facultés 
qui  s^y  attachent  ont  dès  organes  ',  c*est^à^ 
dire  des  appareils  physiques  ^  qui  sont  les 
^conditions  essentielles  de  leur  possibilité 
dans  cette  vie. 

•  De  même  qu'il  faut  Fœil  pour  voir ,  Toreilla 
pour  entendre ,  des  muscles  pour  se  mouvoir  , 
un  appareil  gastrique  pour  digérer ,  il  faut  aussi 
quelque  chose  de  physique  qui  soit ,  pour  ainsi 
dire,  l'instrument  de  la  mémoire,  du  jugoë 
ment ,  de  l'industrie ,  de  la  circonspection ,  etc. , 
ensorte  que  la  perfection  des  diverses  fonctions 
intellectuelles  tient ,  selon  Gall ,  à  celle  de 
leurs  organes  ,  et  leur  régularité  à  un  équilibre 
d'influence  réciproque  qui  empêche  l'exalta* 
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tion  de  l'un  sur  tes  autres.  S'il  en  était  aw 
meut ,  tous  les  hommea  devraient  avoir  lfl| 
mêmes  disposlliuns  ,  les  mêmes  talens  y  l4| 
mêmes  vertus  ,  jmisqu'alors  la  diflerence 

fiourrait  venir  que  de  l'ame  que  1  un  supposa 
a  même  pour  tous.  D'ailleurs ,  l'intetligencf: 
souHre  et  meurt  avec  le  corps  ,  aussi  bieu  qo^ 
toutes  les  ibnctions  physiques.  Aussi  yoit-on  I4 
perfection  de  certaines  fonctions  répondre  w 
développement  des  organes.  L'aigle  dont  le  nei{ 
optique  égale  presqu'en  grosseur  celui  de  l'hooli 
me ,  malgré  la  disproportion  du  reste  dncarp8,B 
la  vue  très-perçante ,  tandis  que  c'est  le  coutrairft 
chez  la  taupe ,  où  le  môme  nerf  est  presque niiL 
Sans  l'influence  de  l'organisation  sur  toutes 
le»  ibnctions  humaines,  il  y  aurait  nécessaire^ 
rement  des  eflets  sans  causes  et  sans  moyens  1 
et  l'éducation  comme  la  médecine  seraient  sans 
objet  réel ,  puisqu'elles  ne  peuvent  agir  que 
sur  l'organisation . 

Dans  ce  chapitre,  M.  Demanireoa  fait  dei'. 
citations  de  diircrens  auteurs ,  tels  que  Galieitg 
Cabanis  f  Richerand,  etc.  ,  pour  prouver  hk 
conformité  de  leur  doctrbie  avec  celle  de  G-eiUs 
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Cbapitre  JI.  Les  hommes  naisseut  inégauM 
en  moyens,  c'est-à-dire,  qu'ils  naissent  ava 
des  organes  ou  des  d/sjjosilions  plus  < 
m>i/ts  heureuses  que  l'éducation  dirig. 
perfectionne  et  développe  ^  sans  juguiis  i 
reuipiacerni  les  suppléer  okellcs  maaquem 

.  Le  D.  Gall  en  appelle  à  l'expérience  de  toai> 
!  observateurs ,  particulièrement  des  iustî-* 
pteurs  et  des  pères  de  Tamillc,  pour  attester 
lonoaiitç  variélé  des  dlâpositipiiset  des  talens 
irels  chez  les  hommes^  dont  les  uns  se  dis-' 
[l^entpar  une  méinuire  Uevireuse  sans  juge- 
les  autres  par  un  jogeiueut  solide  san^' 
noirci;  quelques-uns  montrent  beaucoup- 
Jpptttude  pour  les  mathématiques,  la  géogra- 
Kjei  l'histoire,  et  n'en  ont  aucune  pour  les* 
ns^ica  f  la  musique ,  la  poésie  ,  et  vice  versa f 
d^iucres  sont  irrcsisiiblement  entraînés  vers  les 
arts  mécaniques  qu'ils  cultivent  avec  le  plus 
nmd,  &uccès  ,  après  s'être  essayés  en  vaiit 
il  les  lettres  et  les  arts  libéraux.  Un  coup»,- 
3  jeté  rapidement  sur  l'hi-Htoire  ,  con* 
OS;  cette  expérience.  On  y  voit  rin  en-- 
pt  de  cinq  ans  savoir  très  -  bien  plusieurs 
S,  et  corriger  déjà  les  anciennes  traduc- 
Sj  Mozart,  à  six  ans,  étonner  l'Europe 
r«on  talent  po^ir  la  musique,  et  en  laisser 
ViUgC  à  «on  CJs ,  quoiqu'il  meure  trop  jetme 
r  lui  en   donner  lui  -  même  les  premières 
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Icrons;  le  jeune  Jlnsrù/s  lîxci*  radmirallon  tl^ 
tous  les  spectatetirs  à  sa  première  apparition 
sur  le  théâtre  de  Londres ,  ])ar  la  perfection  de 
stiu  jeu,  quoique  son  éducation  ne  Tait  point 
préparé  à  cette  carrière;  un  sourd-muet  de  l'Ins- 
titut de  Vienne,  s'aviser  de  lui-même,  dans  un 
divertissement  de  carnaval,  de  se  travestir  jiour 
jouer  tous  ses  camarades,  et  y  réussir  au  ]H)int 
<ie  l'aire   illusicm  à   tout  le  monde;  le  jeune 
Jlohrrt  Drsvcai/x  de   Vimoutier,  quoique  né 
dans  Tindigencc  et  sans  éducation,  surprendre , 
SI  sept  ans  et  quatre  mois ,  tout  le  monde  par 
son  talent  pour  les  calculs  les  plus  diflicîlcs, 
d'après  tm  rapj^ort  fait  à  l'Institut  national  en 
Tiin  i3.  On  peut  joindre  à  ces  exemples  celui 
do   V'to  Cianchettiniy  enfant  de  six  ans ,  qui 
vient  de  se  montrer  à  Paris,  parle  très-bien 
ritalien,  l'allemand,  le  français  et  l'anglais , 
joue  du  piano-fbrté,  non-seulcmcht  avec  iinô 
grande  force  d'exécution ,   mais  aussi  avec  art 
et  goût,  et  improvise  même  sur  des  thèmes 
qu'on  lui  donne ,  sans  aucune  préparation  de 
sa  part.  L'analogie  vient  à  l'appui  de  tout  cela  ; 
car  les  organes  de  la  vue,  de  l'ouïe  ,  etc. ,  va- 
rient chez  les  divers  individus^  sans  que  l'édn- 
Cfttioti  la  mieux  dirigée  puisse  détruire  entière* 
la  différence  naturelle  ,    et  faire ,  par 
ii  un  presbyte  d'un  myope. 
•dit  Gall,  à  ceux  qui  veulent  faire 
Il  la  seule  éducation  de  toutes  nos  ver- 
Ipns  nos  vices,  à  expliquer  ponnpuïî 
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les  iils  du  premier  Jiomme  se  ressemblaient  S 
peu,  quoiqu'ils  ItisscnC  placés  à  la  mt^mc  école  I 
et  dans  les  mâmcs  circoiistanccsj  pourquoi  per- 
soiine  n'a  encore  pu  apprendre  la  musiciuc  ail  ! 
cliiea  comme  aux  oiseaux,  dresser  l'hyène,  la  , 
tigre,  le  It^opard ,  à  tourner  la  brodie  sans  totfi  -j 
iJieraa  rûti,  Jbrmer  les  bœuls  au  manège  et  s  ] 
la  course  comme  le  cheval  et  le  renne;  fairét  J 
Toler  les  autniches ,  ou  faire  d'un  crétin  dtf'^ 
FaUis,  un  Voltaire  ou  un  Montesquieu ,  etc. 
Ceux  qui  attachent  une  sorte  de  fatalité  £  | 
te  doctrine,  en  voulant  nous  rendre,  pâif 
I,  esclave»  de  notre  organisnliort ,  ser&ienlî 
m  plus  embarrassés  d'es.]>li(pier  la  liberté  de 
natne  et  des  animaux ,  si  le  principe  de  ces 
lerences  se  trouvait  placé  hors  de  la  matière 
r^nnîsée  qui  seule  e6t  soumise  aux  loisct  auX 
iajiitulions  humaines,  comme  le  prouve  jouf- 
ncilemcnt  la  chirurgie  et  la  médccirre;  comme' 
If  prouvent  égfilenient  tous  les  instituteurs,  ért 
^irrêtant  ttne  impulsion  organique  vers  le  mat 
le  plaisir  par  la  perspective  d'une  peine  or- 
;U0.  D'ailleurs,  ne  puuissons-nOus  pas  IcS 
,  les  chevaux,  etc.  ^  pour  les  faire  agif 
iprés  certaines  viies  d'édncâlion  ,  sans  nous 
(F  arrêter  par  cette  fatalité  imaginaire  ? 
Il  donc  en  opposint convenablement  l'actî- 
:é  d'un  organe  à  celle  d'un  antre,  qu'on  àr-» 
,cetqn'on  redresse  son  essorvagabond.  Apre* 
'oir  prouvé  la  iiitilicé  des  craintes  des  antago* 
itcs,  Ga/llçutiyiiAyec  Horace j  que  ce  qtti 
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g^te  une  liqueur,  c'est  l'impureté  du   vase  qui 
la,  reçoit  ; 

lyisi  siaceram  vas ,  tjuodcuimjue  zn/imdîs  acescil. 

De  mâtnc ,  c'est  la  mauvaise  qualité  de  l'es- 
prit qui  lait  tirer  de  fausses  conséquences  des 
scieuces  >  en  y  mêlant  ce  qui  leur  est  étranger. 
«  Une  vérité  dangereuse,  dit  Bonnet,  n'en  se- 
rait pas  moins  luie  vérité  ;  ce  qui  est,  est;  et 
nos  conceptions  qui  ne  peuvent  changer  l'état 
des  choses,  doivent  lui  être  cunibnues.  L'enten- 
dement ne  crée  rien;  il  contemple  ce  qui  est 
créé,  et  il  observe  l'aconit  comme  la  gen- 
tiane, et  le  serpent  comme  la  colomtje.  » 

Une  autre  objection  qu'opposent  à  Gall ceax 
qui  rapportent  tout  à  l'éUucation,  sans  donner  , 
l'initiative  à  la  nature,  c'est  la  lâble  des  hommes  ( 
sauvages,  dont  la  race  se  perd  déjà  avec  celle  < 
4es  hommes  marins  d'aulrcil'uis ,  dans  la  nuit 
4es  préjugés  et  la  vase  de  l'iguorance.  Ce  sont 
«Les  malheureux  que  leur  inaptitude  aociaJe  a 
fait  égarer ,  ou  a  empêchés  de  se  retrouver. 
Gtzll  en  a  exaniiné  plusieurs  à  l'Institut  des, 
Bourds-muets  de  Vienne,  et  il  leur  a  trouvé  àj 
tous   les  caractères  physiques  et  moraux  de 
l'imbécillité.  Ici,  connue  aitlears,  dit-îl ,  l'on  a 
pris  l'eSTet  pour  la  cause  ;  leur  nullité  inlelleo 
tutlle  d'où  venait  leur  vie  sauvage,  en  a  étét 
considérée  comme  le  résultat.  S'il  en  était  ai>- 
treiuent  ,    pourquoi  n'a-t-on  jamais  trouvé,, 
dans  les  forôts,  «les  païens  aussi  sauvages  à  ce*' 
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malheureux,  t|uoiqu'il  soit  prouvé,  même  pour 

le  bon  sens  le  plus  commun,  qu'immédiatement 

et  assez  long-temps  après  leur  nnissiince,  ils 

Il 'eussent  pu  poiirvoir  k  leur  subsistance ,  ni  se 

déiêndre  contre  la  voracité  des  b6tes  féroces  et 

les  inJBFes  de  l'air.  D'ailleurs ,  avec  une  pareille 

^organisation,  comment  auraient  iait  les  pre- 

^nRMVs  hommes  pour  sortir  de  l'état  sauvage  ? 

■  Semil-ce  aussi  l'éducation  qui  les  en  aurait 

tirés  ? 

Giï// avertît  que,  malgré  la  nécessité  d'iuâ 
organe  pour  qu'une  ibnclîon  puisse  avoir  lieu , 
^l  ne  Bint  cepuntlant  jias  croire  que  l'existence 
■le  l'organe  emporte  toujoui-s  celle  de  ses  fbnc- 
lions.  Ainsi,  le  castor  ne  bâtit  pas  en  Europe, 
Lutte  de  tranquillité,  quoi  qu'il  ait  la  même 
orgiinisalioH  pour  cela  que  celui  d'Asiej  ceux 

i<iui  sont  nés  avec  des  organes  pour  la  musique, 
ne    sont  pas    toujours    musiciens  ,    ikute    de 
cnlture  ou  d'occasion  ;  les  muscles  de  l'oreille 
cxlêneiire  restent  sans  fonctions  chez  l'homme 
par  suite    de   son    éducation.    Sans    organes 
ti  sans  disposition  physique,  une  chose  ne 
ietit  se  faire;  mais  avec  la  disposition,  elle  ne 
efiiir  pns  nécessairement  ni  toujours.  L'on  peut 
rireavec  nnemam  elparleravecune  bouche; 
a,  quoique  ces  deux  organes  soient  néces- 
I  pour  bien  s'en  acquitter ,  il  ne  s'ensuit 
%  nue  crnx  qui  en  sont  doués,  écrivent  et 
kiHent  nrrcssalremcnt  et  toujours. 
'  Git/J  fait  encore  les  dîstinciiouj  suivantes. 
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U/iç  disposition  est  an  arrangement  organiqno 
préétabli  pour  ccrtaïue  tunction.  Vue  yfieufté  A 
est  la  puissance  uu  la  lacilité  d*agir  conformée  M 
ment  ù  une  disposition  orgaiiujue.  Le  laJratcst  1 
l'aptitude  acquise  ou  native  pour  iVxercico  de 
<;ertuincs  iliculiûs.  Par  organe,  il  ent^d  uu 
appareil  corporel  spécialement  aflecté  k  cer- 
taine fonction  qui,  sjtns  lui,  serait  impossibt». 
C'est  par  sa  disposition  particulière  qu'un  or- 
gane devictit  le  sens  cxclusii'  d'une  fonction 
prélérablenient  à  tout  autre;  ainsi  l'œii  est  un 
orj^ane  disposé  pour  voir  et  iiou  pour  entendre, 
ilairer,  goûter,  etc.  L'elïèt  ou  l'incUnutian  qoî 
résulte  de  la  disposition  pliysique,se  prend, sa 
moral,  pour  la  disposition  elle-nit^ine,  quoique 
ce  n'en  soit  que  Xm  spoiuunéité }  ainsi  l'on  e«t  oit  J 
Von  n'est  pasen  disposition  de  boirc,deiaanger«rl 
de  chanter ,  de  courii',  etg.  Quant  au  siège  def  ' 
Oi^dncs ,  G  ail  ne  veut  pus  qu'ils  soient  circonfr- 
çrîts ,  au  point  où  ils  sont  visibles  ;  et  que ,  par 
exemple,  l'on  ne  considère  les  organes  intel- 
lectuels que  dans  les  circonvolutions  du  cerveau 
pu  ils  seraient  j  ÏI  veut  qu'ils  soient  considères 
dans  leur  ensemble  depuis  leur  origine  jusqu'A 
leur  En,  uu-dehors  et  au-dedans  du  cerveau. 
Gaii  aiimet,  comme  trèsrjundêe,  ladtslïoa 
tion  de  Bickais  cnlrc  la  vie  aniniule  et  la  i 
(yr^aniijuc.   Il  conviendrait    mieux  U'»i* 
'  1  iiîère  vJe«w/v//i<T  oti  ve''^i/u:iiye , 
-;uer  de  !a  première  ou  de  la 
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•ans  lesquels  l'homme ,  au  milieu  de  tous  les 
objets  qui  l'entourent,  serait  isolé  et  sans  rela^ 
tîon  active  arec  eux,  absolument  dans  la  même 
condition  que  la  plante  dont  l'état  est  passii' 
pour  tout  ce  qui  ne  l'a  point  pénétré. 

CH.APiTaB  m.  C'est  dans  la  substance  céré- 
éraie  qu'il Jaut  chercher  le  genne  et  la  réu- 
nion de  nosjacuhés  intellectuelles  et  mo~ 
rales}  car  ces  dernières  dont  les  anciens 
faisaient  hûnneurau  cœur^  nesont,  d'après 
Gally  qu'une  modification  ou  un  produit 
des  jireoiières ,  tellement  que  la  morale 
commence  et  s'évanouit  avec  l'intelligence. 

On  a  TU  toutes  les  parties  du  corps  empor- 
tées, flétruites,  cûmprimées  ou  malades  tant  par 
lesacddens  de  la  guerre,  que  par  d'autres  causes 
d'un  effet  plus  lent;  mais  tant  que  le  cerveau 
est  resté  intact ,  les  facultés  intellectuelles  sont 
restées  dana  leur  intégrité ,  et  le  domaine  de  la 
pensée  n'a  point  souHért.  Au  contraire,  toutes 
les  ibil  que  le  cerreaun'a  pas  existé,  ou  s'est 
trouTé  lésé  ,  les  facultés  intellectuelles  6ut  été 
BoUeton  en  souffrance.  Enparcourant  la  chaîne 
des  divers  animaux,  depuis  les  zoophy  tes  jusqu'à 
l'hoaune ,  on  trouve  que  les  facultés  de  l'en» 
■  tendement  sont  toujours  en  raison  directe  de 
la  masse  cérébrale ,  sauf  quelques  modifications 
insniiisaotes ,  même  pour  faire  exception^  et 
^e  si  l'houune  a  beaucoup  plus  de  cervell? 
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qu'aucun  autre,  relativement  à  ses  nerfs  et  aîï 
reste  du  corps ,  c'efit  aussi  lui  qui  réunit  le  pliu< 
de  facultés  iatellectuell».  1 

M.  Demangeon  &it  encore  VOÎT  ici  par  dff' 
nombreuses  citations ,  que  tous  celix  qui  se 
Sont  occupés  de  pUysiologie  et  d'anatoniîe  com- 
parée, telles  que  Halter,  Soemmerring,  Lotirr, 
Cabanis j  Kickerund,  Portai,  Burdin  ,  Pinrlf 
Cuvier,  JDuméni,  tiic.  ,  suiit  d'acxîonl  sur  ce 
point  de  doctrine.  M.  Cuvier,  dont  l'autorité 
est  d'un  grand  poids ,  à  raison  do  l't'lendue  et 
.de  l'exactitude  de  ses  connaissances,  dit  que  la 
grandeur  comparée  du  crâne  et  de  la  lace  esE 
un  objet  important  d'étude,  et  que  l'expérience 
montre  ,  en  etlét ,  que  les  animaux  soûl  d'au^ 
taut  plus  stupides  ou  plus  féroces ,  que  la  fiiCA 
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BULLETIN 

I  L'ECOLE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS ,  ' 

ITSS  lA  SOCléri  iXABLIE   DANS   son  EKIN. 


M.  LE  Conseiller-d'Etat  ,  préfet  tïu  dépar-' 
ttment  de  la  Seine  ,  a  transmis  à  l'Ecole  de 
MéJedne  la  liste  des  personnes  inscrites  pour 
5e  pi-ésenter  cette  année  aux  exatuens  do  jufy 
métUcal  du  département ,  composé  ,  conlîyr- 
m«iment  à  la  loi  du  19  ventôse  an  XI ,  (lé  troié 
professeurs  de  l'Ecole. 

La  commission  nommée  pour  l'examen  des 

pièces   d'anatoraie    en    cire  ,    exécutées    par 

iL  LaumOfiicrj  pour  les  collections  de  l'Ecole/ 

nialàitlcrapport  inséré  dans  le préseat  numéro' 

I  dafioUedn. 


1."  mai. 


,  Fizeau  a  hi  une  observation  sur  une     ioinU  i 
taâûn  césarienne' (àite,  avec  succc^s ,  pour    '•''■'""'•■ 
iAecODOefûis  sur  le  mime  sujet,  par  M.  Sac- 
'     '  "'  «es. 

6 
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M.  SchwilguÉ ,  un  mémoire  sur  l'extracllf 
du  sang [ 

VxM.  Demangeon  t  la  suite  de  son  exposi- 
tîou  du  système  de  Gall. 

t6  mai. 

S.  E.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a  donné  son 
Approbation  à  Télection  de  M.  le  docteur 
herminier t  en  qualité  d'associé-adjoînt  ré- 
sidant. 

La  Société  a  reçu  de  M.  Vaîentia  une  note 
sur  l'huile  de  ricin,  et  quelques  détails  sur  ia^ 
fièvre  jaune  ;  -i 

De  M.  Housset ,  une  observation  sur  daf 
blessures  faites  par  une  louve  devenue  enragèff 
par  la  privation  de  ses  louveteaux  ; 

De  M.  Bellot  ,  un  mémoire  sur  les  raovena. 
de  garantir  des  effets  délétères  des  fosses  d'ai- 
sance ,  et  de  l'anéantir  entièrement. 

Les  commissions  réunies  de  l'Ecole  et  de  la 
Société ,  ont  fait  leur  rapport  sur  les  pîècei 
artUicieiles  de  M.,  LMumonier ;  la  Société  l'a 
adopté  en  entier. 

M.  Léveillé  a  lu  un  mémoir*  sur  les  fentef 
■OU  fractures  en  long  des  os  \ 

Et  M.  Pérou  un  mémoire  sur  la  force  mus- 
cnlaire  des  peuples  dits  sauvages  ,  comparée  J^ 
celle  des  peuples  plus  civilisés. 


1 


ET  DS  LA  SûClÎTi  QS  Méhecinb,  ctc.     7|| 


M.  Mouzellon  a  adressé  à  la  Société  un  écrî^  1 
intitulé  :  Réjlexions  sur  l'état  des  premières 

Kdes  secondes  voies. 
M.  JSucyaff/ a  communiqué  des  rapports  par 
î  faits  à  M.  le  Préfet  du  département  de  la 
2VIayenne ,  sur  la  conscription  de  l'an  XIV  , 
comme  fournissant  des  bases  utiles  à  la  statis- 
tique médicale. 

M,  Philibert  Dubois  a  lu  un  fragment  d'un 
discours  sur  l'histoire  de  la  médecine } 

^'Ex^,  Lafargue  ,   une  observation  sur  une 
t«  très-volumineuse  ,  du  poids  de  six  kilo- 
ammes.  Cette  pièce  a  été  moulée  en  cire  pour 
)es  collections  de  l'Ëcole. 

M.  Marandel  a  présenté  le  squelette  d'une 
Jemnie  morte  dans  l'accouchement,  par  l'eifet 
d'un  vice  de  conformation  du  bassin. 


Rapport  fait  à  l'Ecole  de  Médecine  et 
A  la  Société  établie  dans  son  sein  ,  par 
MM'   CflJVSSIERj    DUMÉRJL,  Foi/RCRor  , 

Hjllé  f  LacLfRc  j  Larret  j  Lmprsvx. 

*L'Ecot-B  de  Médecine  et  la  Société  établie 
l^aasson  sein  ,  nous  ont  chargés  de  leur  rendre 
I  tuutpte  de  deux  pièces  d'anatomie  artiitcielle 
I  ^tii  lui  ont  été  présentées  par  M-  Laumonier , 
6.. 
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cliirurgieii  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu  de  Rouen, 
membre  correspondant  de  l'Institut.  Pour  lui 
faire  connaitje  ce  travail  précieux  ,  nous  par- 
tagerons ce  rapport  en  quatre  parties. 

Nous  décrirons  ,  dajis  la  première ,  les  pièce» 
avec  l'exactitude  que  l'état  de  renseignement 
de  l'anatoiuie  exige  dans  notre  £cole. 

Nous  les  comparerons  dans  la  seconde  ayec 
celles  du  même  genre  que  l'on  possède  dans 
les  pays  étrangers  ,  ou  l'art  de  l'anatomie  orti- 
licielle  a  été  cultivé  avec  le  plus  de  succès. 

Le  troisième  paragraphe  exposera  les  avan- 
tages que  les  science»  peuvent  retirer  de  ces 
préparations  portées  au  point  de  perfection 
que  celles-ci  ont  atteint. 

Enfin,  nous  proposerons  dans  le  quatrième  , 
et  pour  conclusion  à  notre  rapport ,  la  néces- 
sité de  former  un  établissement  pour  perpétuer 
la  pratique  de  cet  art. 

$.  I.*'  Description  exacte  des  deux  pièces. 

Lebatdel'auteur,  en  faisant  ces  deuxpîèceSf 
a  été  de  représenter  le  système  complet  des 
absorbans.  Pour  cet  effet,  M.  Laumo ni e r a.  mo- 
delé  le  corps  d'un  jeune  homme  de  27  à  28 
ans  ,  de  taille  environ  5  pieds  4  poucesj  éteziiju 
sur  un  lit  dont  le  chevet  forme  un  plan  incliné 
de  35  à  40  degrés. 

La  peau  incisée  suivant  la  ligne  moyenne 
depuis  le  sommet  de  la  tête  jusqu'au  pubis , 
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est  rejetée  de  côté  et  d'autre  avec  le  tissu 
seux  ,  de  manière  à  découvrir  toutes  les  partie 
subjacertes ,  et  à  former  autour  du  shjet  une 
draperie  plus  analogue  à  la  chose  que  les  dra- 
peries artificielles  et  les  orneiuens  dont  on  a 
~  chargé  les  pièces  des  cabinets  d'Italie  et  de 
Ifienne}  la  peau  a  de  même  été  disposée  pour 
^ompagner  les  extrémités  supérieures  et  in- 
Irîeures. 

a  cet  état,  M.  Laumonier  a  enlevé  toute 
I  partie  antérieure  de  l'abdomen  et  du  thorax , 
et  la  plupart  des  viscères  de  ces  deux  ctiviiés, 
n'ayant  réservé  que  le  foie  qui  est  renversé  de 
bas  en  haut,  la  rate  et  les  reins  ,  et  une  por- 
tion du  rectum  qui  sont  dans  leur  situation 
naturelle  ;  la  vessie  est  soulevée  et  soutenue 
par  «ne  épingle  qui  fixe  6on  fond  supérieur  Gui" 
le  sommet  de  la  symphyse  du  pubis ,  •pàw  lais- 
ser Toir  les  vésicules  séminales  et  les  canaux 
déférens. 

kLa  situation  générale 4u  sujet «tt  telle,  qna 
spectateur  étant  à  .une  très-petite  distance 
1  |Ned  du  lit ,  suit  de  là  et  embrasse  aisément 
asemble  des  lymphatiques  superficiels  et 
yrofbnds  des  extrémités  supérieures  et  inlér 
xicures- 

Cj\e  coup-d'œil  on  distingue .  les  .vaisr 
ja  verge,  des  testicules,  de  la  vessie 
icules  séminales ,  ceux  des  reins  et  de 
t  ceux  qui  couvrent  toute  la  fitue  con- 
lie  et  de  la  vésicule  du  fiel.  A  cet  inif 
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mensc  rassemblement ,  viennent  se  rénnir  lè# 
trois  ou  quatre  branches  qui  appartiennent  aa 
système  des  vaisseaux  laclés  ou  absorbans  dit 
canal  intestinal.  Delà  naît  le  canal  ihoracbîqae 
qui,  en  s' élevant  dans  la  poitrine,  reçoit  à 
droite  et  à  gauche  les  lymphatiques  des  espace» 
intercostaux,  et  les  tronis  coupés  indiquent 
ceux  qui  appartiennent  aux  viscères  qui  ont 
été  enlevés.  Les  parties  l;itérales  gauches  de 
la  tête ,  du  cou ,  et  de  l'extrémité  supérieure 
du  même  côté,  ollrent  le  titbleaudes  immenses 
divifiiuns  et  subdivisions  de  tous  les  lympha- 
tiques qui  viennent  s'ouvrir  dans  la  crosse  que 
présente  ce  canal  à  son  insertion  dans  la  veine 
sous-clavière  gauche. 

L'extrémité  droite  supérieure  renversée  au- 
dessus  (le  lii  tête ,  met  dans  le  eonspect  te  plus 
favorable,  les  vaisseaux  profonds  de  la  face 
interne  de  la  main  ,  de  l'avant-bras,  do  bras, 
cC  de  la  cavité  axillairc  ,  oii  le  paquet  glandu- 
leux reçoit  les  absorbar»  de  la  paroi  interne 
du  côte  droit  du  thorax  ,  dont  le  faisceau  cous- 
titue  la  grande  v^ne  lymphatique  qui  va  s'ou- 
vrir par  trois  oa  quatre  embouchures  dans  la 
veine  sous-clavière  droite. 

Ce  grïind  apperçu  de  l'ensemble  du  système^ 
ne  nuit  eu  rien  à  l'examen  de  détail  que  Tob* 
«ervateurpeut  faire  en  considérant  cfaaqne  par-  , 
%\e  isolément. 

L'auteur  s'est  également  appliqué  à  dontiér 
^  cliacune  d'elles  les  caractères  'jui  les  Ucftt  à 
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Fensemble ,  et  ceux  qui  les  distinguent  l'une  de 
l'aatre.  D'abord  tous  les  dessous  sont  traités 
(éparément,  comme  si  chacun  d«s  espaces  qui 
lea  composent  eussent  été  le  seul  et  uniquo 
objet  d'une  démonstration  proposée. 

Les  os  y  sont  représentés  avec  des  formes 
•évères }  leur  tissu  spongieux  est  nuancé  par 
des  tons  de  couleur  ,  et  des  transparences  qui 
I  BcmUent  permettre  à  l'œil  de  pénétrer  à  tra- 
Ters  leurs  substances.  Les  parties  compactes 
Vous  présentent  l'aridité  d'un  os  sec,  laissant 
TOÎr  à  travers  les  tissus  fibreux  et  vasculaire 
;  périoste,  la  densité  et  le  rapprochement 
8  lames  qui  les  composent.  Les  muscles, 
ions  une  couleur  vraie  de  cliair,  oflrcnt  aux 
partis  toutes  les  directions  et  les  formes  de  la 
s  motrice  que  la  mort  a  paralysée".  Les  apo- 
rrrAaes  contrastent  de  la  manière  la  plus  sen- 
ble,  parte  brillant  argenié  de  leurs  tissus  ,  la 
isparence  relative  à  leur  densité  ,  avec  le» 
wjrtîes  qui  les  recouvrent,  ou  dont  elles  sont 
çocra  vertes. 
Les  tendons  ,  plus  blancs  et  plus  opaques  , 
sttent  à  l'ceil  la  force  et  l'élasticité  de  leur 
ompositioti. 
Les  membranes  muqueuses  ou  séreuses  se 
listïnguent  l'une  de  l'autre  par  des,  densités  et 
les  transparences  relatives. 

I*  système  des  vaisseaux  sanguins  qui  arro- 
ent  toutes  les  parties  de  l'économie  animale  ,  y 
n  représenté  dans  son  état  naturel  ;  les  injec- 
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tions  n*ej;L  ont  point  rcnilé  le  calibre  ;  le^ 
liqueurs  artificielles  n*en  ont  point  altéré  lea» 
couleurs. 

Ce  sont  des  artères  vides  ^  parce  que  Ie>  der- 
niers eilbrts  de  la  vie  se  terminent  sur  cet 
ordris de  vaisseaux^  les  veines ^  dont |a force  con- 
tractile est  infiniment  moindre  ,  se  trouvent 
par  cela  même  gorgées  de  sang  ,  dont  la  stase 
présente  une  vérité  d'efTets  pittoresques  difficiles 
à  rendre  autant  qu'ils  sont  intéressans  à  roeil  p 
quand  il  peut  ,  comme  dans  les  pièces  de 
M.  Laumonier.  suivre  cette  variété  de  distrir 
Lution  j  de  plénitude  ou  de  vacuité  y  de  nuances 
multipliées  que  la  transparence  des  veines  laisse 
appercevoir. 

Tout  y  jusqu'à  la  graisse ,  présente  les  débris 
d*une  organisation  qui  attestent  celle  que  cons- 
tituait la  vie. 

Pour  compléter  ce  grand  ensemble^  M.  Lau* 
mortier  a  donné  une  seconde  pièce  |  qui  repré- 
sente une  coupe  de  la  première ,  dont  il  a  re- 
tranché les  quatre  extrémités ,  et  dans  laquelle 
il  a  figuré  tous  les  viscères  du  crâne  ^  de  la 
poitrine,  ou  du  bas- ventre,  dans  leur  situation 
naturelle ,  et  dans  leurs  rapports. 

La  première  de  ces  cavités  est  mise  à  décou- 
vert par  Tcnlèvcment  de  la  voûte  du  crâne  et 
de  la  totalité  du  temporal  gauche  ^  de  1%  moitié 
externe  de  Torbite^  et  d'une  portÛA  de  Tfliglo 
latéral  de  Toccipital. 
L*hcmi$phère  gauche  àg^ 


à.   -  -•  *-• 
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tie  da  cervelet  sont  à  iiiid  ;  Ja  dure>mère  ëtaiit  ' 
coupée  suivant  la  longueur  du  sînus  longitu*  J 
dinal  ,-«st  rejetée  en  arrière  sur  l'occipital ,  oji  I 
elle  forme  une  espèce  de  draperie  dont  la  demi;- 1 
transpOreuce  et  les  rellets  nacrés  donnent  j^a 
son  aspect  toute  l'illusion  qu'on  peut  attendnj 
d'une  pièce  artilicielle- 

Le  cerveau  luirtnême  est  d'une  imitation  ^ 
par&ite  et  pour  sa  forme  et  poiu-  sa  couleur  f  a 
et  pour  la  distribution  naturelle  des  vaisses-ux»  î 
Que  le  toucher  a  peine  à  dctniire  l'illusion  ds  J 

}  C9  qui  distingue  cette  partie  du  traMt^  J 
I  H.,  Liûttaionier ,  de  tout  ce  que  »ous  avanfl^ 
isîdéré  jusques-Ià,  c'est  qu'il  a  représennl^ 
r  cet  organe  trois  ordres  de  vaisseaux  lym*»^ 
pfaatiques  qui  ont  été  soupçonnés  par  plusieuif 
uiiatooiistcs  distingués  ,  et  dont  la  démoiistra<r 
lion  était  réservée  à  radress&  et  à  l'iniàtigable 
pfttteace  de  l'auteur. 
Sa^ir  :  i."^  ceux  qui  accompagnent  les  art 
,  tères  méningées ,  et  doni  la  plupart  sortent  du 
LfrAne  par  le  trou  épineux  du  sphénoïde  ,  et 
li}^  autres  en  suivant  les  troncs  dt-s  artères  aur 
T  liriearej  et  postérieures  de  la  dure-inére. 

'  Ceux  qui  suivent  les  veines  supérieures 

bccrreau ,  et  qui  s'insinuent  dans  l'écartemc^ut 

S  |WroÎ6  de  la  dure-mère  ,  entre  cotte  mem- 

b  çtia.  titniquç  vuineuse  qui  tapisse  le  coti' 

Uire.  Sans  doute  ces  vaisseaux 

trieut  du   crâne   par  le   troii 


r 
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déchiré,  mais  l'autear  n'ayant  encore  ptl  1« 
poursuivre  jusques-là  ,  s'est  contenté  de  1« 
indiquer  jusqu'à  leur  insertion  dans  le  sinus. 

3.0  Un  troisième  ordre ,  plus  sensible  etplui 
nombreux,  accompagne  principalement  le( 
branches  de  la  division  de  la  carotide  cérébrale, 
connue  sous  le  nom  d'artère  silvienne.  Ils  si 
propagent  sur  la  carotide  ,  et  paraissent 
nuées  de  valvules  jusqu'à  leur  insertion  daiif 
une  ou  deux  petites  glandes  que  l'on  rencontra 
dans  le  conduit  carotidien  du  temporal 
de  là  dans  les  glandes  profondes  de  la  fossfl) 
sigomatique  ou  maxillaire  ,  où  ils  se  réunif 
sent  avec  ceux  qui  suivent  l'artère  memng^ 
moyenne. 

L'auteur  soupçonne  qu'il  en  existe  un  qna 
Irième  ordre,  dont  les  radicules  seraient  prii 
cipalement  dans  le  plexus  choroïde  ;  mais  n'eH^. 
ayant  injecté  qu'un,  et  n'ayant  pu  le  pour» 
suivre  assez  loin  ,  il  se  propose  de  n'en  parleC. 
que  lorsque  des  tentatives  plus  heureuses  l'aut 
ront  mis  à  portée  d'en  suivre  la  trace;  quel- 
ques glandutes  situées  sur  les  parois  des  artèreé 
vertébrales  lui  ont  fait  soupcjonner  que  c'ei 
peut-être  vers  ce  point  qu'ils  peuvent  se  dirige 
pour  y  recevoir  quelques-iuis  de  cenx  qi 
«'élèvent  du  canal  vertébral. 

La  seconde  cavité  présente  le  cœur  et  h 
deux  poumons  en  situation  ,  les  ]ymphaCiqnG|^ 
de  la  partie  antérieure  du  cœur  j  ceux  du  |)0U' 
mon  droit  sont  parfUilement  représentés,  là 
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^^tmujon  gauche  est  dans  un  état  pathologique  ^  ■ 
et  adhérent  à  la  plèvre  costale. 

Ia  troisième  cavité,  oale  bas-ventre,  inontrô>1 

le  foie  dans  sa  vraie  situation  ,  et  les  lyinpha-  1 

thiqiies  de  sa  face  convexe.  L'estomac  et  tout  ] 

le  canal  intestinal  sont  supposés  au  moment  da  1 

Ja  digestion  finie  >  et  à  l'instant  où  l'absorptioaj 

du  chyle  a  lieu. 

^_     C'est  pourquoi  M.  Laumonîer  y  représenUtil 

^■bat  l'appareil  des  vaisseaux  lactés. 

^^P"  L'art  d'exprimer  les  transparences  est  suê*l 

^^out  poussé  dans  cette  pièce  au  plus  haut  degrf j  1 

l'œil  distingue  aisément  sur  l'estomac  et  le  canal  î 

intestinal ,  trois  ordres  de  vaisseaux  à  des  pro* 

iiideurs  diilerentes. 

Les  tons  de  couleur  locale  Se  marient  et  sa 
■olongent  de  telle  manière ,  qu'il  en  résulte 
iiii  ensemble  harmonieux  et  vrai  qui,  auxyeux 
des  personnes  habituées  à  l'exercice  de  l'ana- 
oniie  fraîche ,  semble  plutôt  reproduire  uno 
'ritable  préparation  anatomique  que  de» 
jHéces  artificielles. 

Pour  revenir  encore  sur  le  principal  sujet  de 

kes  belles  pièces,  les  vaisseaux  lymphatiques, 

■DUS  devons  dire  que  leur  situation  exacte, 

lurs  proportions  vraies ,  (  quand  ils  sont  injec- 

s),  leur  transparence,  leur  //aèiius^,  leurs 

tinexions  avec  les  viscères  et  les  vaisseaux  ^ 

ur  immersion   dans  les  ganglions  lympha- 

Ique,s,  leur  sortie  de  ces  pelotons  vasculairee, 

ttfs  anastomoses  flexueuses,  leur  réunionsoitj 
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au  canal  thorachique  ,  soit  au  grand  tronc 
lymphatique  droit ,  l'entrée  de  l'un  et  de  l'autre 
dans  les  veines  sous-claviéres ,  sont  exprimées 
avec  une  exactitude  qui  semble  ne  pouTW 
être  surpassée  que  par  la  nature  uiâme. 

5.  II.  Comparaison  de  ces  .pièces  avec  celù$  ■ 
connues  jusqu'à  ce  jour. 

Si  l'on  compare  ces  pièces  avec  celles  qui 
Composent  les  collections  de  Florence  ,  d« 
Pavîe,  de  Vienne  ,  gn  trouve  qu'elles  ont-  sitf 
ces  dernières  plusieurs  avantages. 

1."»  Quant  à  l'attitude,  la  plupart  des  grande» 
pièces  de  ces  collections  sont  des  iigures  <M' 
statues  debout. 

Ne  serable-t-il  pas  absqrde  d'offi'ir  un  c*^ 
davre  disséqué  dans  la  station  .qui  exige  l'ao- 
tion  concnrrente  d'uai  grand  nombre  de  rau»f 
çles  ;  et  si  on  représpnte  les  muscles  daat 
l'état  de  flaccidité  qui  a  lieu  quand  la  coiw 
tractillté  musculaire  est  entièrement  cesséO)^ 
n'est-ce  pas  supposer  un  eiîet  sans  sa  caui 
nécessaire  ?  Si  on  leur  donne  la  torosité  qi 
produit  l'état  de  contraction ,  on  suppose  l'iiq* 
possible,  et  on  l'ait  naÎLre  une  discordance  cl 
quante  entre  une  portion  du  système  mi 
culaire  qu'on  montre  animée  ,  tandis  que 
reste  est ,  comme  U  doit  l'être  ,  dans  l'aflàis 
ment  de  la  mort. 

Un  autre  inconvénient  des  iigures  en  cir» 
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à  pleine  pâte  ,  et  sont  en  coiiséQuence  moiol'' 
exposées  à  ce  genre  J'accidens. 

4,0  On  voit  autour  des  pièces  de  Florence) 
<le  Vienne ,  des  draperies  d'élofïes  de  soie  C 
diverses  couleurs  ,  des  franges  d'or  et  d'argeoi 
et  d'autres  orneinens  que  le  bon  goAt  qui  sa! 
apprécier  les  convenances ,  doit  éloigner  d 
pareils  objets.  M.  Laumonier&'e&t  abstenu  d'iu 
luxe  aussi  déplacé ,  et  a  bien  senti  que  des  ol] 
jets  d'étude,  dérobés  aux  tombeaux  ,  dev&îed 
conserver  le  caractère  de  gravité  propre  att 
sciences  j  et  à  l'anatomie  plus  qu'à  tout  autre. 

|.  m.  Utilité  de  ce  genre  de  pièces  poù 
l'étude  de  L'anatomie  et  de  l'histoire  nalié 
mile. 

II  est  aisé  de  sentir  de  quel  secours  di 
pièces  d'anatomie  artificielles  ,  si  supériei 
à  tout  ce  qui  a  été  fait  jusqu'ici  dans  ce  geurffj 
pourraient  être  pour  l'étude ,  princîpalemei 
pour  les  parties  dont  la  prépanition  exige  lUK 
dextérité  qui  appartient  presqu'exclusivemei 
aux  prosecteurs  de  profession,  et  à  ceux  qi 
ce  livrent  spécialement  à  l'art  et  au  métier  d^j 
l'anatomisLe  ;  qui,  d'ailleurs,  demandent  cei 
taines  opportunités  pour  leurs  préparatîoni 
Tels  sont  les  vai:jseaux  lymphatiques  ,  potu 
lesquels  il  iaut  des  sujets  choisis  ,  et  quelqui 
appareils  dont  tout  le  monde  n'est  pas  pourvu: 
tels  sont  encore  les  Unes  préparations  de  ndvri 
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Jogie  t  les  organes  des  sensations  où  les  dëtaila 
sont  d'nne  ténuité  extrême ,  et  dont  l'exécution 
«UT  une  grande  échelle ,  (  l'oreille ,  p^  exem-     i 
pie),  est  d'un  grand  secours  pour  les  démonar   I 
trations  publiipes.  I 

Telles  sont  encore  les  pièces  patliologiquei  I 
dont  il  faut  conserver  une  image  fidèle  qui  i 
puisse  Servir  de  traduction  aux  descriptions  eK  1 
à  l'histoire  de  la  maladie.  I 

C'est  à  ces  parties  qu'il  serait  sage  de  res*  I 
treindre  l'emploi  de  cet  art  précieux ,  dans  les  I 
collectioos  des  Kcolcs  de  Médecine.  11  faut  I 
rester  convaincu  que  la  dissection  seule  peut  I 
'jDnner  l'anatomistc  pour  tout  ce  que  le  scalpai  1 
^l'adresse  ordinaire  peuvent  atteindre.  I 

Mais  dans  l'éducation  commune  ,  dont  1m  I 
notions  anatomiques  générales  devraient  fairs  1 
partie,  n'y  aurait-il  pas  de  l'avantage  à  donn^  i 

Éï  idée  sommaire  des  systèmes  d' organes  des-  1 
^8  à  la  locomotion,  aux  sansations ,  aux  1 
ncipales  {onctions  ,  à  l'aide  de  ces  pièces  J 
qui  n'inspireraient  pas  une  répugnance  ,  bien  1 
naturelle  à  quiconque  n'est  point  attiré  par  I9  1 
goût  de  l'anatomie ,  et  par  le  désir  de  se  former  I 
à  la  profession  qu'il  a  choisie?  I 

Les  collections  d'Jiistoire  naturelle  ne  pour^  I 
xaient-cUes  pas  aussi  tirer  parti  de  cet  art  pour 
conserver  les  images  des  organes  des  animaux; 
jcelles  des  poissons ,  dont  les  reflets  argentés 
8* éteignent  au  sortir  de  Teau  ,  dont  les  mem- 
branes ,  quand  elles  sont  enduites  de  vernis  , 
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acquièrent  mie  transparence  vhrcnse  qaî  n 
lenr  est  pas  naturelle  ;  celtes  des  mollusques  c 
des  larfes  ilont  la  consistance ,  comoie  ml 
queuse ,  ne  se  prête  à  aucun  moyen  sacïs&i 
fijnt  de  couservatioii. 

$.  IV.  iséceishé  de  prendre  des  meiut€*pak 
que  cet  art  soit  iranimis* 

Se  tout  ce  qui  précédé  ,  on  concinera  saq 
feîne  combien  il  serait  fâcheux  qu'un  art  I 
ntiJe  à  plusieurs  branches  des  sciences  lutv 
relies  ,  et  parvenu  déjà  à  un  si  haut  dené  d 
|>errectïon  ,  par  l'induslrie  d'un  satant  ana 
tomiste  et  sculpteur  habile  y  vînt  à  se  panM 
s'il  n'était  mis  dans  des  circonslanoes  (av* 
rallies  pour  former ,  sous  ses  yeux  ,  deséldrtl 
propres  à  le  remplacer  un  jour.  ' 

Vos  commissaires  sontdonc  d'avis  que  l'Ecole 
de  Médecine  doit  luire  connaître  au  Minîsue, 
et  le  mérite  émîiieiil  des  nouvelk-s  pièces  qui  . 
viennent  de  lui  Otre  adressées  par  M.  Lattmo- 
aier,  et  hc  nécessité  de  former  un  étahlissc- 
lucnt  pour  perpétuer  et  enseigner  un  art  utile, 
pour  instruire  de  jeunes  aiiatuutistcs ,  qui ,  réu* 
nlssant  l'adresse  et  les  éléuicns  de  l'art  du  sta- 
tuaire ,  au  goût  6t  aux  dispositions  de*^irablc» 
pour  enibnisspr  cet  art  naissant ,  puissent  af 
Mudre,  en  quelques  années  ,  ca|>ables  d'ca 
Mlïvre  et  d'en  diriger  les  pratiques. 

Ym  columissaires  pensent  encore  qu'en  de- 


^^L         STBE  LA  SoCIbTÉ  DS  MinBClNB  ,  etC. 
^^■ttndaitl  à  M.  Launtonier  un  mémoire  sur  I. 
formation  d'une  pareille  Ecole  ,  qu'ils  croyeni 
utile  d'attacher  ou  à  l'Ecole  de  Médecine,  uu  a 
cftUe  d'Histoire  nalurelle  ,  ou  à  toutes  deux  l 
la-lbts,  il  n'est  pas  moins  pressant  de  l'inviter?'! 
h  proposer  les  b;ises  d'un  pareil  établissemejitj^ 
ainsi  ijriô  les  dépenses  tju'il  exigera,  et  à  coraJ] 
inencer  sur-tout  par  ne  solliciter  que  les  pre 
miers  moyens  les  j»lus  indispensables ,  afin  dflé 
ne  pas  faire  repousser  ,  ou  au  moins  ajourne! 
par  trop  d'exigence,  l'exécution  d'un  projet  t 
"hiléressant  pour  les  sciences  naturelles. 

^.'Bcole  ,  dans  sa  séance  du  iJ  de  ce  raois^ 
E  Ia  Société  dans  celle  du  16  mai,  aprdl 
:  entendu  la  lecture  *îu  présent  l'apport^ 
[  ont  adopté  les  conclusions,  et  oni  arrêté 
Ifn'nae  copie  en  serait  adressée  k  S,  £.  le  Mi-' 
iiisire  de  l'Intérieur.  —  Signé  ChoMssier ,  Du- 
ssiéril  t  Fourcroj  j  Halle  ^  Larr^  ,  heclerc  ^ 
I.tfpreuxt 


\Mt  d'un  Happort  fait  à  l'însiitut  ,  ptt, 
CoFiBR  f    secrétaire  perpétuel  de   . 

s  des  Sciences  naturelles, 

* 

V  Classe  nons  a'  chargés  ,  MM.  SaùatierJ 

•c/vy  ,   Tenon  ,   Halle ,  Chaptal  et  moi> 

nlner  une  pièce  d'anatoinie  artificielle/ 

1  pour  l'Ecole  de  Médecine  de  Paris ,  par 

^.ttoumonier ,  correspondant  de  l'Institut. 

Seconde  années  J 
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Nous  avons  déj»  rendu  compte  tic  quelqu 
ouvrages  du  mdiuL-  genre,  i^ue  l'Ecolu  tlo  î~ 
deciiicdoit  à  ce  savant  et  à  ccl  artiste  ilîstiiigai 
£n  e&aïuiuaut  celui-ci ,  nous  avons  été  frapp< 
d'uiic  supériorilé  ïi  laijuette  nous  ne  devû 
pas  nous  iitteiulre  ,  d'après  celle  que  les  i 
ceaux  précédcns  uvaîent  d^ja  eux-mêioes  I 
tout  ce  que  l^on  cunnutssait  dans  ce  genre. 

Cette  supériorité    lient  a  deux   tolens 
M.  haamoiiier  réumt  égalenietit,  la  fiaeSM  i 
la  dissection  ,  et  la  vérité  de  l'imitation. 

Sous  le  premier  rapport ,  la  pièce  actuelle n'flj 
supérieure  aux  précédentes  que  par  le  gn 
nouibrc  des  parties  qu'elle  embrasse;  elle  C 
dcstijtéti  à  représenter  Teiiseuiblc  du  syn^iB 
lymphatique.  Pour  cet  eiict,  M.  Laumoniet^ 
ligure  un  corps  humain  mâle,  écorché,  OUVA 
et  dont  la  pln&  grande  partie  des  viscères  ft  i 
enlevée.  11  l'a  couché  k  demi  sur  un  Ut  d'é 
dont  le  chevet  est  relevé  d'environ  tjaoj 
ctm[  degrés.  Une  jambe  pend  hors  dulît,  pour 
montrer  la  lace  tnlerue  de  la  cuisse  ,  et  un  bras 
est  étendu  au-dessus  de  la  tétc  ,  pour  moutrur 
les  parlics  Vuisincs  de  ruisselle. 

Nous  ne  suivrons  point  les  détaiU    anato- 

présentés  dans  celle  fîgi 
Um  do  dire  qu'ontre  le  système  al» 
^011  pDUl  y  suivre  depuis  les  ramiCcadi 


léilties  des,  membres 


jiisqu 


iiumonter  y 
I  parties ,  autant 
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,  sans  nuîre  au  développement  de  l'objet 

ncîpal ,  et  que  le  tout  a  été  non-seulement 

,  mais  même  moulé  sur  nature ,  d'après 

!  quantité   considérable  de  dissections   et 

■injections  toutes  délicates  et  dilHcïles. 

s  c'est  sur-tont  dans  la  vérité  de  l'imita- 
,  que  M.  Ijaumoniernnus  paraît  s'être  sur- 
.  Une  longue  expérience  et  de  nombreux 
3  lui  ont  fait  découvrir  des  procédés  nou- 
:  qui  donnent  à  la  cire ,  avec  une  vérils 
,  le  ton  nacré  des  tendons,  la  transpa- 
des    membranes ,    l'œil    ontjtuenx    iliiS 
tes  ,  les  diOérens  pourpres  qu'oiFrent   les 
f  suivant  qu'elles  sont  plus  ou  moins  rem- 
plies.   Il   a  sur-tout   donné   à   cette   substance 
naturellement  opaque  ,  la    transparence   que 
^1«  vaisseaux  lymphatiques  devaient  nécessai- 
^^bnent  avoir.  Enfin ,    il  a  appliqué  tous  ers 
^^Hyens  avec  tant  de  patience  ,  et  un  sentiment 
^^Wïârlaic  de   ressemblance,  qu'il  n'y  a,  pour 
aiaà  dire ,  que  le  tact  et  l'odorat  qui  avertis- 
sent que  ce  n'est  point  un  cadavre  que  l'on 
it. 

Koas  avons  déjà  entretenu  la  Classe  de  l'nti- 

é  t^JUt  peut  avoir  l'art  des  figures  anatomiques 

ft(âr«.  Elles  sont  superflues,  nuisibles  mènie 

~i  elles  n'oflrent  que  les  objets  faciles  iV 

:  les  jours  en  nature  dans  les  dissec- 

l  ordinaires,   parce  qu'elles  éloignent  les 

S  gens  de  la  pratique  de  l'anatoniie  sans 

lelle  aucune  représentai  ion  ne  peut  donner 

7- 


À 


..-;  ?>^- :.j  nri:;   de   t.  i:,<.Qi  c  , 

::'i'  !.ir-.'      -^.o   -iis  iUi;M',  s  ;    niiiis  ciic  C^t  ïm- 

j-.';-.  ;:.-.  :  ,     i   :::».  :iif  iiiiiijjioiiaitiilo  ,  (juaiul  elic 

■  iT'  :   .L  •    .iL'M.»  rires  .  ou  d'iiiie  (i:sse«.'tiDn  dil- 

.  :      ■:   ■:■:   ::.    **l!e    rcpréseiile  ,    dniis  «n 

-     .'^u':itfs  (pie  l'anatoiiiiste  ne 

■    :   I.'  r.ir  parLits  :  tel  est  spé- 

'^  -     ::■-  .ymphal'ujiie.  Il  lautïiijec- 

•      ■  ■.;:!  t^rniitl  nombre  de  cada- 

..'■;:  fiilicr  ,  et  îl  est  impos- 

rn,  r-r  dans  la  li'jtieur,  parce 

■■..■■"■"    ;i.ii:  on  le  r(>iiipiit ,  finit  tou- 

.  ■'.  ■••'■.T-:  ii.iiis  les  parties  les  plus 

:i- ■■.;:- s'ci  happer.  Tflles  seraient 

.  -  ..  ■ ,,.  lii.i-i  d'un  «rand  nombre  d'aul- 

■.••'.   :■<:  'i-ri  corps  entiers  des  ani- 

-     .  .     '^  .       :::.:i7f  inulinsqiics ,  zoo]>liites 

.   ~  .  ■■  :■  ■.■:!t  leur  J'orme  et  leur  cou- 

>;•!     .  j-.in;  tpiies  sont  eniiii  les 

..,-        :,.;;.;:C5   sinç'i'.'.iTCS.    Il    est   clair 

i -■->  ras ,  lIi-s  représentations  en 

s  .     ii.-.i-ir^  t;:  en  Loulours  naturelles  don- 

j^'s  î'iiis  exiH.:t<  des  objets  que  ne 

■    ^^  i:ie;lu-i:r:s  peiiitines. 

.,.,■.  ■■■.;. -if  oii  s.iir.  .1  produit  uneqnan- 

:    ^'.i  :,.,..iNi.d .■  repri.'-'fci.iàonianiiîomituies 

■  .Mt.'.    t  „•  (.:ii)ii)et  lie  t-'.v»rence  jouit  d'une 

i-pui.itiiiti  iiiuritûc  par  ^e  plan  va^tu  sur  lequel 

il  a  ùLé  cou^u  f  quoiqu'il  n'ait   pas  rcitiermc 

ewC  art  dans  les  limites  de  sou  utilité  réelle. 

lyaortllfr  petit  notnbrcde  pièces  de  Florence 

^Vous  été  à  mi)iD?  de  voir  ,  et  d'apràs 
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!  témoignage  des  artistes  et  des  aitatemwH 
<[q\  ont  Tn  le  cabinet  liii-m^rae^  fioùs  fiunroi 
«dsurcr  que  la  France  a  anjourd'hot  l'honridi 
de  surpasser  l'Italie  dans  cet  art ,  mais  il  i 
est  jusqu'à  prosent  possédé  que  par  le  xedl 

tjjitumonier  f  dans  ce  degré  de  perieQtîoB. 
Inous  paraît  digne  d'un  Giiivemcfineiit  qui 
t  iaire  excrllcr  son  pays  dans  tous  les  artf 
utiles  ,  de  conserver  et  de  propager  en  France 
la  connaissance  et   la  prat'que  des  procédés 
inventes  ou  perlectionnés  par  M.  Lnumonier- 
|I  stdlirait  pour  cela  d'attacher  à  l'Ecole  d^J 
Médecine  ou  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  ,,■ 
1  établissement  de  ce  genre  que  M.  Lan.m<yi\ 
'  dirigerait ,  et  où  seraient  l'abrlf|uées  lefl 
I  jugées  néce»saire8  pour  les  déiuonstra.-r'l 
f  tant  des  parties  diiliciles  de  l'anato^ 
I  quedes  opérations  chirurgicales,  et  cell 

I  concerneraient  l'histoire  naturelle  et  l'ana-ri 
jnîecomparée.Ofi  pourrait,  de  cette  mi 

ndre  dans  les  Ecoles  des  départetnens ,  dei 

tadons  des  pièces  rares  dont  II  est  :\  peir 

HÎbted'obtenir  des  échantillons uuiquespotv 

I  grandes  collections  de  la  capitale. 

nîon  qui  se  trouve  en  M.  Lmtmon'ter']^ 

II  connaissances  les  plus  étendues  de  l'a 
B  et  da  talent  de  modeler,  réunion  (jui  ntf 
Iprésentera  peut-être  de  long-temps  j 

inr  qu'il  montre  ,  tout  employé  qu'il  est  dai 
1  des  premiers  hùpitaux  de  Fraiice  ,  de  c 

r  un  temps  précieux,  à  propager  cet  art  1 


Là  Cffîu  approuve  le  Rapporl ,  e 
les  conclusions  ,  et  arrête  qu'il  en  ser 
une  expédition  au  Ministre  de  l'Intéi 


I 


i8o6.  —  N.'^  vir. 
BULLETIN 

>E  L'ECOLE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS, 

KT  DB  LA  SOCIÉTÉ  ETABLIS    CARS   SON  SSIM. 


5  juin. 

JM.  DE  JussiEV  a  été  éla  président  de  l'Ecole 
cle  Médecine ,  pour  le  second  semwtre  de  l'an-        a 
née  1806.  ^"Z" 

xtfuin. 

La  Société  a  reçu  de  M.  Ponderoas ,  méde-     Soà. 
cdn  ^  Toulouse ,  un  mémoire  sur  la  ph-ysîolo-    '''* 
logîe  et  sur  la  médecine  ,  suivi  de  (Quelques 
idées  sur  l'hygiène,  proprement  dite,  pour 
servir  d'introduction  à  la  pathologie  ; 

De  M.  Uesbordeaux  ,  médecin  à  Caen  ,  un 
mémoire  sur  le  système  physique  de  l'enlonce. 
M.  MarjoUn  a  lu ,  ati  nom  de  MM.  Dubois 
tXl^Kpuytren,  la  description  d'une  conforma- 
tion TÎcicuse  de  la  vessie  chez  un  enfant  mâle. 
M.  Brunet,  chirurgien  des  prisons  de  Paris , 
a  conununt(]ué  à  la  Société  une  observation 
anr  an  cardnôme  du  cerveau. 
Seconds  Année. 


à 
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M.  Brvssy ,  médecin  à  Arpajon ,  a  adn 
une  suite  du  sun  inéinou'e  6ur  la  désuifectioii 
des  substances  solides; 

M.  Houssetf  médecin  à  Anxerre  ,  unccon^ 
«ultalion  de  lui ,  »ur  une  inaladie  épÏBOotiqoi 
qui  a  régné  dans  une  commune  dfc  lié^ 
ment  de  rYonne; 

M.  Bucquet ,  médecin  à  Lâval ,  la  suite  ci 
son  travail  sur  les  cônsututlons  et  catastaAes| 
conijircnaiit  celles  de  ]'ét«  de  l'an  i3,  et  i 
l'automne  île  l'an  i4- 

La  Société  a  entendu  la  lecturo ,  i.<*  do  I 
pruiuiére  partie  d'un  mémairo  sur  le  daculh 
lus  ,  considéré  sous  les  rapports  pliysialogiqu 
et  patKulojjiqucs  ,  par  M.  JUcfu-rand } 

a."  D'une  observation  sur  un  cas  Je  coït 
pression  du  canal  thorachiiiuc  paruhe  tûincur 
anévrUiaale  de  l'aorte,  jiar  M.  Zrf7tf>ïn«- ;il  a 
en  WitV»  rtrôrtfré  l  la  Soci^ftf'urtt  ç,\ècc  pat^}- 
lôgique  'ofllrant  rexèoiple  d'un  anévrlsme  de 
l'aorte  ,  qtii  s'esi  odvert'dâlisi'oesopliagfci 

3."  ITuiie  Ilote  sut  un    sujet    masculin  d^ 
onae  aJis ,  i]uî  oU're  lo'us  lus  caractères  de  l'I 
dtillt;.  (Je  il  iiiii-  li.i;nmc'  a  été  |)n>senté  il 


pport  tah  à  la  s 
inatlun., 
•lae ,  dont  1 
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courant  lie  l'iiii  i3,  ijoatre  cent  mille  indivitlu3 
au  moins  ont  été  vaccinés  en  France. 


XTRJiiT  d'un  Rapport  de  MM.   Dn^àdtà  et 
*^àyoif  ,  suru/t  Mémoire  de  M.  LÉrEiLLéf 
i(iiu/é  :  De  la  Cyphose  paralytique. 

,  LêveiUé  exarnihe,  dans  ce  mémoire,  la 

■ctrine  des  nnciens  et  des  modernes  ,  sur  la 

kture  ,  le  sii^i^e  ,  et  le  traitement  du  mai  ver- 

qu'il  appelle,  d'après  le  docteur  Pal-  ' 
,  Cyphose  paralytique. 
L'auteur  parle  d'aljord  de  la  doctrine  A'Hfp- 
pocratc  qu'il  trouve  imparfaite  sur  le  siège  de 
^jjfiUe  maladie j"  et  spécialement  sur  son  traioe- 
^^Sent  t  -^iff^casls  et-  Avicenne  ti'unt  pa^lé 
^^Bge  des  signes  pathognomoiiiques  ;  Fiatner., 
^^tulsck  et  Bonn,  seulement  des  tristes  efleï» 
de  celte  aflreuse  maladie.  1!  observe  qtie  jus- 
qu'à Pott  on  a  ignoré  sa  marcIie ,  les  phéno- 
les  qu'elle  présente  ,  et  l'espèce  de  lésiou 
I  4e  trouble  qu'elle  apporte  dans  l'ordre  de» 
ODS.  Le  livre  de  Pou  a  iixé  l'attention 
B praticiens  sur  cette  maladie,  et  est  un  dé 
tqui  signalent  le  mieux  les  progrès  de  la 
ireie  sur  la  fin  du  siècle  dernier. 
Panut  les  auteurs  plus  récens ,  Palletta  , 
len  du  grand  hôpital  de  Milan  ,  nui  a 
bèaticoup  de  recherches  dans  les  ouvrages 
i]  ODC  traité  de  cette  maladie  ,  et  qui  a  eu 
3.. 


j 
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souvent  occasion  de  l'observer  ,  parait  à 
M.  LéveilLé  celui  qui  a  le  mieux  écrit  sur  c« 
sujet. 

La  Cyphose  paralytique  est  ensuite  décrite , 
et  Tauteur  rapporte  y  pour  la  ikire  mieux  con- 
naître, des  observations  qui  lui  sont  propres. 
D'après  ces  observations  ,  et  sur-tout  appuyé 
sur  la  doctrine  de  Palletta,  il  fixe  le  siège  de 
cette  affection  dans  les  ligamens  inter-verté- 
braux.  il  pense  y  d'après  l'auteur  Italien  y  que 
le  vice  scrophuleux  n'est  point  la  cause  de 
cette  maladie  y  et  que  s'il  existe  quelquefois 
des  cngorgcmens  de  quelques  viscères  ,  ils  lui 
sont  étrangers. 

M.  Lévcillé  discute  ensuite  le  traitement  à 
mettre  en  usage  dans  la  Cyphose  paralytique  ; 
il  trouve  celui  de  Pott  le  plus  convenable.  II 
remarque ,  au  surplus  y  toujours  d'après  Pal- 
ieUa  ,  que  Albucasis  ,  Avicenncs  y  médecins 
Arabes ,  ensuite  Prosper  Alpin  ,  Marc-Aurèle 
Séverin  ,  et  plus  près  de  notre  temps  y  avant 
Pou  ,  le  docteur  Cameron  ,  médecin  à  Wor- 
cester,  et  eniin  le  docteur  Jçj^/5^  cliirurgien 
de  la  même  ville ,  avaient  indiqué  les  cautères  y 
les  sétons  et  le  moxa. 


•  •• 
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^^BUrait  d'une  Observation    sur  une  corijî^ 
^^^pnation   -vicieuse  de  la  vessie  ^  par  AfAf,^ 

M.  Jifan'n  ,  chirurgien  du  Lycée  Impérial  jj 
oilHt  à  la  Société,  le  8  frimaire  an  i3,  l'ob- 
serration  d'un  fœtus  dont  la  vessie  était  rea 
versée  ,  et  présentait  an-dehors  Ba  inemliranw 
maqtiensc.  M.  Dupuytren  on  donna  la  dei 
^^^^tion    dans  le  Numéro  V  du  Bulleùit  i 
^^Bcole ,  pour  l'an  i3. 

^^^plM.  Dubois  et  Dupu^tren  viennent  éi 
présenter  à  la  Société  un  cas  absolument  ana- 
logue }  dont  voici  les  traits  principaux. 

On  apporta  en  avril  dernier  ,  à  la  consulta- 
tion de  M.  Dubois  f  un  jeune  enfant  né  depuis 
quelques  jours ,  ayant  Icî  organes  urinaires- 
vicicnsenient  coulbrmés.  M.  Dupuytrcn.  qui 
l'examina  ,  trouva  que  ce  jeune  individu  por- 
tait ,  au  bas  de  l'abdomen ,  immédiatement  au- 
dessus  du  pubis  et  au-dessous  de  l'ombilic 
tilaré  plus  bas  que  de  coutume  ,  «ne  tumeur 
ijihêroïde  ,  rouge,  vUleuse,  conlinue  par  ses 
~  1  et  en  arriére,  avec  la  paroi  antérieure 
krabdomen.  Cette  tumenr  était  recouverte 
'  des  mucosités  qui  semblaient  sortir  de 
«cryptes  blanchâtres,  disséminés  sur  toute 
j^^'Éi surface.  Vers  sa  partie  inférieure  se  distîn- 
^KbuU  un  tubercule  peu  saillant ,  des  côtés  du- 

L_ 


tilaré  ) 
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«jiicl  s'écoulait  goulto  à  goutte  un  liquide  scm- 
blatile  k  l'urine  des  eutaiis  ordinaires. 

Au-dessous  de  I4  tumcor ,  t^ac  l'on  reconnut 
Être  formée  par  la  vessie  rcuversée ,  sedisiiDguvt> 
Tincsaillie  aplatie  de  liautenbas,  tijrmèeparn 
tissu  rouge  ,  analogue  i  celui  du  glaod  ,  ctwi 
&éc  d'une  gouttière  sur  sa  l'ace  supérieuro ,  e| 
rcvJ*tue  en  bas  et  en  avant  par  un  demi-prÂ 
puce  divisé  en  deux  portions  antérieurement. 

An-dessous  de  cette  saillie  imperfbr^,  qnl 
représentait  évidemment  la  verge  ,  on  voyais 
le  scrotum  ;  l'un  des  testicules  y  était  contenu) 
l'antre  était  encore  à  l'aine. 

La  tumeur  (brgucuse  placée  au-dcsstt*  dei 
pubis  était  irès-douloureusc  an  toucher.  Z 
contact  de&  langos  et  la  compression  qu'a 
avait  jugé  convenable  d'exercer  sur  elle 
l'avaient  irritée  au  point  qu'elle  exhalait  di 
sang  en  ofisez grande  ipiautité^  d'ailleurs,  dll 
rentrait  lorsqu'on  In  comprimait  ,  et  fàis^ 
alors  entendre  un  bruit  nnalogitc  à  celai  qu 
produit  ta  réduction  d'tme  hernie  intestînalei'' 

La  tumeiu*  réduite,  il  était  facile  de  huIÎ 
un  assez  grand  écartement  entre  les  pabUjV 
la  pression  qu'on  excn-ait  pour  la  Hiire  nn 
trer  ,  était  presque  toujours  suivie  de  t'écoule 
ment  d'imp  asspz  grande  quantité  d'urine. 

i   <.ette  observation  espéraient] 

Il ,   tenter  quelques  mayeifl 

p'*  '  ot  état,  tels  que  la  rédncliotl 

tielu  vettûtf,  le  rapprocUcmeni  et  la  rtJunia 
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Jes  piroîs  de  l'abdomen ,  ou  au  moins  de  dimi- 
nuer Jes  accidciis  qu'il  éprouvait,  en  proté- 
geant la  tumeur  fùrmée  par  la  vessie  ,  au 
«loyen  d'une  plaque  concave  ,  et  en  rappro- 
chant les  puljis  à  l'aide  d'un  bandage,  mais 
J'eniant  ve  vécut  que  trois  semaines. 

A  l'ouverture  dti  cadavre,  on  trouva  que 
DUS  les  organes  cunlcuus  dans  les  cavités  de 
atâte et  delà  poitrine,  étaient  bien  conformés 
tt  soins. 

Les  capsules  surrénales,  les  reins  devolume 
Vnttoaire  ,  occupaient  leur  situation  naturelle. 
Les  uretères  de3cen4ant  d'abord  dans  i'ex- 
CavaCion  du  bassin,  remontaient  ensuite  der- 
nèreJa  paroi  antérieure  de  l'abdomen,  pour 
icnsiir  séparément  près  de  l'ombilic  ,  k  cinq 
igries  dp  distance  l'un  de  l'autre,  vers  la  partie 

lërieture  de  la  tumeur. 
;  Xa  paroi   antérieure  de  la  vessie  semblait 
nqner  entièrement. 
Sa  paroi  postérieure,  renversée  en  avant,  for- 
tait  la  tumeur  saillante  au-dehors  ,  au  -dessus 
ie«  pubis.  La  circoniérence  de  cette  paroi  était 
's  aux  bords  de  la  ligne  blanche  ,  écartés 
acte  l'autre. 
Xes  os  pubis  étaient  dîsians   d'environ    i5 

Il  n'existait  aucune  trace  de  l'urètre. 
Le$  testicules  avaient  iranciii  les  anneaux. 
eor  tonique  vugïnale  couimuniqnait  encore 
avec  le  përitoînc;  la  droite  considérablement 
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dilatée  ne  contenait  cependant  pas  d'anse  inte»- 
tinale.  L'anneau  du  même  ct^té  était  aussi  très- 
large. 

Les  canaux  déférens  et  les  vésicules  sémi- 
ziales  ne  s'éloignaient  pas  de  l'état  naturel. 

Un  corps  assez  dur  et  blanchâtre,  placé 
entre  le  rectum  et  la  partie  inférieure  de  la 
tumeur ,  formée  par  la  vessie  ,  représentait  la 
prostate. 

Les  canaux  éjaculatenrs  n'ont  pu  être  injec- 
tés ni  suivis  dans  toute  leur  longueur  ;  mais  sur 
les  côtés  de  la  saillie  qui  représentait  le  pétûl  , 
se  découvraient  deux  petits  orifices  qui  proba- 
blement les  tenninaient. 

Cette  saillie  ^  aplatie  dé  haut  en  bas ,  était 
formée  par  le  corps  caverneux  seulement}  sa 
longueur  était  très-peu  considérable ,  et  elle 
ftvait  plus  d'étendue  transversalement  ,  que 
d'avant  en  arrière. 


Suite  de  VExtiljit  3i* vif  sxFOSÈ  JiiJiLTTjqvM 

DV  SYSTÈME  DU  D.   GuLL,  SUT  les  orgOIltM 

des  Jonctions  intellectuelles,  rédi^  d'eiprès 
des  notes  prises  dans  deux  de  ses  cours  à 
Hamboiu^et  à  Alimui  f  en  décemhre  t8o£f 
*  /.  S.  DMMJxeBOir,  docteur  en  méde- 
e ,  professeur  d'accouchement  ,  etc. 

Parmi  les  objections  faites  au  docteur  Gall , 
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ta  plus  spéciense  vient  de  M.    IValler  pèretj 
de  Berlin  ,  lequel  a  prétendu  qu'après  la  de( 
truction  du  cerveau ,  telle  qu'elle  a  lieu  ,  seloi 
lui ,  dans  les  Iiydropisies  de  la  tôle ,  où  il  assuré  I 
que  ce  viscère  est  dissous    dans  l'eau  qu'il  4 -j 
ujours  trouvée  trouble ,  l'intelligence  se  soQ 
nt  encore  j  ce  qui  n'aurait  pas  lieu  si  le  cei 
iBu  en  était  l'organe. 
\GaU  a  trouvé  cette  observation  peu  vrai-T 
nblable;  mais  pour  ne  point  bâtir  sur  detf^ 
othèses,  il  a  voulu  connaître  la  chose  p«f' 
;  ce  que  sa  pratique  et  celle  de  i 
nfrères  lui  ont  rendu  facile  en  plus  d'uni 
n.   Dans   tous    les    cas  ,  il  a   trouvéj 
Morgagnl  t  Baillie  ,  etc.,   que  l'eait j 
•  hydrocéphales,  claire  et  limpide,  au  miliet 
He  la  substance  cérébrale  qu'elle  avait  déveloji*T^ 
p^  et  aplatie  en  forme  de  membrane  épaisse}^ 
contre  la  face  interne  du  crâne  ,  n'avait  nulle-  T^ 
ment  dissous  le  cerveau  ,  mais  qu'elle  le  conwi 
primait  seulement  contre  les  os  du  crâne  , 
«jui  explique  pourquoi  l'intelligence  est  plus  atg% 
luïiis  en  soudrance ,  sans  se  perdre  entier©! 
:  lient.  En  visitant  le  professeur  Waher  à  Ben 
'm ,  Gaïlxxonva.  en  effet  dans  son  cabinet  septl 
l 'les  d'hydrocépliales ,  mais  elles  y  étaient  en-'j 
'f-rcs,  n'ayant  jamais  été  ouvertes,  et  plusieui 
■  •-    .■  ii<nt  tlé  envoyées  par  la  poste  ,  ce  qiri 
'  ;!■    assez    pourquoi  l'ean    pouvait  êtrt 
.  Gall  ayant  remarqué  dans  ses  rechei 
■  tlwi,  ^oe  l'hyflrocéphale iî^isait  disparaître  leCl 
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circonvolutions  du  cerveau  ,  a  essayé  d'en  faire 
autant  sur  les  cerveaux  ordinaires;  et  en  assis- 
tar)t  àses  démonstrations  anatoniiquesde  Ham- 
boiir>^,M.  Z>eAian^£(?/^  s'est  convaincu  pLusieurt 
(ois  t|u'après  avoir  enlevé  la  membrane  vascur. 
laire  ,  il  y  réussit  pat  lUitemcnt  au  juoyen  d?^ 
ses  doigts  seuls  ,  ou  de  ceux  du  docteur  Spur- 
z/ieiiH  ,  son  aide  et  son  compagnon  de  voyage. 

Une  autre  objection,  c'est  que  l'on  a  vu  l'in- 
telligence se  soutenir  malgré  la  destructioil 
d'un  hémisphère  du  cerveau  par  la  su]>pura^ 
tion  ;  ce  qui  n'est  pas  plus  extraordinaire,  dit- 
Call ,  que  de  voir  la  respiration  ,  la  vue  ,  etc., 
continuer  après  la  destruction  d'un  poumo9- 
OU  d'un  œil ,  par  la  suppuration ,  puisque  tau«. 
i-es  organes  sont  symétriques  ou  composés  dç 
doux  moitiés ,  dont  l'activité  de  l'une  peut 
Suppléer  celle  de  l'autre. 

Gall  répond  aussi  victorieusement  à  plu* 
sieurs  autres  objections,  et  fait  voir  la  iiiusset^ 
de  <  elle  que  l'on  Jait  ,  en  disant  que  le  chien 
et  le  cochon,  le  chevalet  l'une,  etc.  ,oiit,  relar 
tivcment  à  leur  corps,  autant  de  cervelle  l'uH' 
que  l'autre  ,  quoique  leur  instinct  ne  soit  paa 
le  même.  11  est  lacile  ,  en  eliet,  de  s'apperce- 
voir  ,  au  premier  coup-d'œil ,  que  dans  le  chien 
et  le  cheval ,  la  lace  a  une  proportion  plus  avan- 
laveuse  avec  le  crâne  que  dans  le  cochon  et 
l'a  ne  \  à  part  ce  que  l'on  peut  dire  des  autre» 
diilurences,  et  du  cbangemeut  qu'apporte  I9 
bon  ou  mauvais  traitsmeut,  etc. 
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rCa//  fait  plusieurs  autres  observations  inté- 
isaiites  sur  la  diversité  des  cerveaux  ,  comp 
bentr'eus  dans  les  dîâérentes  races  d'hommes' 
Kâans  les  ei^pcces  d'animaux  qui  s'en  rappro- 
^Bt  par  qiielfiue  analogie  de  mœurs  ;  et  il 
pnbliepas  l'iivantage  que  peuvent  donner  ]a 

î  et  le  nombre  des  circonvolutions. 
FQàprès  avoir  éclairci  et  prouvé  ses  démons- 
irations ,  en  laisant  passer  un   grand  nombre_- 
■■  l^tL'S  diverses  sous  les  yeux  de  ses  auditcurBjT 
'    docteur  Gall  croit  n'avoir  pas  encore  a 
I  i;  pour  convaincre  les  personnes  qui  ont  fod 
-  1  prouvé  cette  partiiede  su  doctrine.  Ilmontn 
tjitclcs  homoies  tes  plus  distingués  ont  touft|| 
■Inns  \ci   portraits  qu'on  en  a  Jaits,  le  iroiH 
élevé,    lai^e  ,  et  en  général  un  crâne  d'u 
•.opacité. 

,    Gall  remarque  qu'il  ne  fiiut  lairi 
')Ou    de  sa   méthode  qu'à  des  sujetrf 
?  c'est  à  la  pathologie  à  conâd 
!^s,  dont  quelques-unes,  tella 
uv.i.L[,lule,  le  rachitisme ,  les  maladie 
la   bouifissure,  etc.,  pcuvefll 
I  cerveau  un  dévcloppeaient  faUa<i 
X  étranger  à  la  propre  substance 
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Chapitre  IV.,  he  crâne  est  soumis  à  l'action 
tlu  cerveau,  dont  il  prend  tellement  lajigure 
et  les  empreintes  ,  qu'il  peut  servir  de  mo^ert 
tiu  physiologiste  ,  pour  juger  de  la  masse 
cérébrale  et  de  ses  développemens  partiels  , 
-  principalement  dans  l'homme  oh  les  sinus 
varient  peu  ,  et  oh  les  deux  tables  osseuses 
sont  en  quelque  façon  parallèles  l'une  à 
d'autre. 

:  Le  docteur  Gall  appuie  les  preuves  de  cC' 
chapitre  sur  des  démonstrations  très-détai liées, 
en  iaisant  voir  à  ses  auditeurs  sur  un  grand, 
nombre  de  crùnes,  quelesrenflomens  extérieurs' 
répondent  à  des  creux  ou  à  des  enibncemen» 
analogues  en  dedans ,  et  que  ceux-ci  répondent' 
eux-mêmes  à  des  développemens  partiels  di 
cerveaa.  Il  lait  observer  que  la  table  externe 
du  crâne  est  pat-tout  à-peu-près  parallèle  à  W 
table  interne  sur  laquelle  on  remarque  d'ail- 
leurs  les  dépressions  causées  par  les  six  lobes 
(iu  cerveau ,  de  nombreux  sillons  creusés  pae 
les  vaisseaux  sanguins  qui  rampent  dans  left 
méninges  ,  des  crêtes  qui  se  portent  à  l'inté- 
rieur où  il  y  a  défaut  de  substance  cérébrale 
en  un  mot,  l'empreinte  de  toutes  les  varîatJoni 
de  l'orme  du  cerreau.  Gall  remonte  à  la  pre- 
mière ossification  qui  se  fait ,  en  rayonnant 
par  l'apposition  partielle  et  successive  de  l 
matière  osseuse  ,  dans  les  interstices  d'und 
membrane  qui ,  moidce  sur  le  cerveau  qu'elli 
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recouvre,  en  affecte  nécessairement  la  forme 

L  .exacte.  Il  observe  que  l'économie  animale  (;on- 

1  tînue  lemême  mode  deuutrilion  pendanttonte 

t  ia  vie,  et  que  le  crâne  est  continuellement 

renouvelle,  comme  toutes  les  parties  du  cuips 

i.qui  rentrent  dans  le  ton-ent  de  la  circulation  , 

pour  être  expulsées,  après  avoir  été  brisées  ou 

ramollies  par  l'action  des  sucs  nourriciers  qui 

viennent  les  remplacer. 

Chez  les  hydrocéphales ,  l'accumulalion  suc- 
cessive  de  Veau  suiïit   non -seulement  pour 
changer  la  forme  du  crâne ,  mais  aussi  pour  en 
augmenter  le  volume  du  double  ou  du  triple  , 
ou  inânie  pour  détruire  entièrement  la  partie 
r  osseuse  dans  quelques  mois.  Mais  ce  qu'il  suili- 
^ait  d'observer,  pour  se  convaincre  de  la  vé- 
rité ,  c'est  l'accroissement  successif  de  la  tête 
des  eniàns,  lequel  serait  impossible  sï  les  par- 
itiesdnres,  et  particulièrement  les  os  du  crâne, 
^  ne  cédaient  au   développem^it  successif  des 
parties  molles  ,  et  par  conséquent  du  cerveau. 
Le  docteur  Ga//  répond  ici  à  plusieurs  ob- 
jections qu'on  lui  oppose ,  et  dont  voici  les 
principales. 

II  y  a  ,  dît-on  ,  des  cas  où  les  deux  tables  du 
Ltcrâne  ne  sont  pas  parallèles  l'une  à  l'autre. 
I.Comme  cela  n'a  lieu,  répond  Gaiif  que  par 
1  reflet  de  l'âge  ou  de  quelque  maladie,  ce  sont 
1  des  phénomènes  de  la  patliologie  qui  n'ûtent 
I -rien  aux  vérités  physiologiques,  uniquement 
[  reJatÎTCs  ik  l'état  de  santé  pariàite  ;  ou  bien  c« 


J 
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fiout  tics  sinus  et  des  crêtes  qui ,  ayant  H 
notés  comme  exceptions  ,  ne  peuvent  indlâ 
en  erreur.  '' 

Les  sintfs ,  disent  H'aitcr  ,  HuftftanA 
Ackentuinn  ,  étant  dûs  à  l'action  de  l'air ,  i 
vent  varier  selon  les  Imliitations  sèches  i 
liumides,  basses  ou  élevceâ  ,  outre  (pic  U  fort 
du  crâne  se  trouve  encore  cltoiigifc  pnr  l'hatij 
tude  de  porter  des  fardeaux  sur  la  têl«,  pi 
l'acLion  des  muscles  .  etc. 

Ce  ne  sont  là  que  des  hypothèses  absolnmei 
contraires  à  l'expérience,  répond  Gail j  i 
pour  en  être  convaincu  ,  il  ne  faut  qu'cxaminl 
la  dépression  des  endroits  où  s'attachent  I 
muscles  inasâéters  chez  le  lion ,  et  les  occîd 
taux  chez  l'homme.  Quant  k  l'action  d6  Vt 
pour  disjoindre  les  tables  osseuses  ,  Go£I  t 
trouve  l'idée  ridicule,  i.°  parce  que  l'&lr  i 
peut  avoir  accès  dans  tous  tes  sinns  (  a.*  parj 
que  son  action  est  contraire  aux  lots  de  l'éci 
iiojnîe ,  dont  les  tissus  ne  sont  pa&dls  ttiYé 
les  agens  extérieurs  qu'aprâslamort;  3.<*p*n 
que  l'observation  prouve  exflctemettt  le  col 
traire ,  en  dérouvrajit ,  par  exemple  y  des  A' 
iîxmtanX  oonsidémbles  au  sanglier  quivitd 
les  lieux  bus  et  humides,  tjiniis  i|>r#J 
•»'*r>  a    point,   cammo  l'oiu  ^m; 

'Mûrier t  Duatérilj  etc.  L'idé'-  de  11 
>  lies  fardeaux  pbrtés  sur  la  x^Ké  tf*4 
idée,  pubque  la  forme  du  cfUned 
}\vt  délicateuteiit  clevçes,  ne  dilT 
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J»4«  de cdleJucrûne (les  paysans.  D'ailleurs  ,  ce 
ne  serait  point  le  crâne  ,  construit  en  yoûle;  ' 
[qui  céderait  à  une  charge  excédant  la  somme 
Mes  forces  individuelles,  ce  seraient  la  colonne 
Bpîm^re  et  les  membres,  comme  le  prouve 
■expérience  journalière. 

LHAPITUE  V.  Les  factiltês  primitives  de  l'en' 
tendement  t  ont  dijférens  sens  ou  organe^ 
particuliers  qui,  réunis  dans  la  mêtne  masse 
cérébrale  ,  agissent  de  concert  et  se  modi- 
fient mutuellement  cbrrioie purtie  d'un  même 
tout.  ' 

Ceci,*déja  prouvé  par  l'ilnalogle,  puisque 
us  ne  voyons  pas  par  le  méine  sens  que  noua 

■  entendons,  l'est  aussi  par  la  récréatiun  et  le 
délassement    partiel  que  nous  éprouvons  en 

I  variant  nos  occupations  ;  ce  qui  ne  pourrait 
avoir  lieu,  si  un  seul  et  même  organe  était  le 
bot  de  toutes  les  impressions.  Ce  n'e^t  d'ailleurs 
que  par  la  multiplicité  et  la  divaisiié  des  or- 
gaiteS)  que  l'on  peut  concevoir  pourquoi,  avec 
plus  de  cerveau  ,  les  facultés  augmeufent  seti- 
If^aieot  en  nombre ,  mais  non  en  pcriéctlon. 
S,ïns  la  pluralité  des  organes,  il  serait  impos,- 
sihlc  d'expliquer  les  râvcs  ,  le  délire,  la  iïjlle 
partielle  ,  etc.  Un  grantt  nombre  de  citations  , 
rapportées  par  M.  Tiemangeon  ,  prouvent  qua 
les  philosophes  et  les  physiologistes  anciens  et 


à 
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modernes  les  plus  distingués  ont  eu  ,  Jk  C^ 
*  égard,  la  mâine  opinion  que  le  dt>cLeur  GaIL 

Chapitrb  VI.  Chaque  organe  intellectuek. 
répété  identiquement  dans  chaque  hénùi 
phèrc  du  cerveau  ,  est  double  ou  symétrtqiM 
et  il  est  probable  que  son  activittî  altent 
aussi  dans  chaque  hémispktirc  ,  au  lieu  d 
fexercer  simultanément  et  Je  concert 
on  l'a  cru  jusqu'ici  à  l'égard 
doués  d'un  double  appareil  extérieuf 

'  La  première  partie  de  cette  proposition 
prouvée  par  la  conservation  de  toutes  les  iàcul 
tés ,  après  la  destruction  d'un  hémisphère  dl 
cerveau  par  la  suppuration.  Quant  à  1%  second 
partie ,  elle  est  probable  par  les  raison*  qî 
voici,  i.**  Pour  tirer  droit,  arec  une  arme 
lèn  ,  il  faut  ou  fermer  un  œil,  ou  confondre  le 
rayon  visuel  des  deux  yeux.  2."  L'otnbr»  d'un 
rayon  que  l'on  regarde,  en  se  tenant  derani 
une  bougie  ,  ne  tombe  pas  sur  le  nexau  milieu 
des  deux  yeux,  mais  toujours  d'un  cdté.  3."  £n 
marchant.  Ton  ne  va  jamais  droit,  mais  en 
xtg-zog  ,  comme  on  peut  l'observer  dans  la 
neige.  4-"  Plusieurs  aiûmaux  ont  les  yeux 
ces  de  manière  qu'ils  n«  peuvent  voir  les  obji 
<\ajË  par  un  seul  œil  à4a-fbis. 


(  La  ruitt»u  numéro  prochai 
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ECOLE  DE  MÉDECINE  DE  PAÂIS/^ 
iT  i>E  LA  sociéTi  irAszii  dans  son  iiih. 


'6  julUet.    I 

Napoléon,    Empbrbdk   de»     hah;ai5  et  Ror    AumiiU* 

Mir  le  ruppotl  de  notre  Ministre  de  l'Int^riiur  ,  noiif  Frvjitflih 
tmt  Aécrélu  et  ddcrtilons  ce  qui  snit  ?  ■• 


.   T  ï  C  1    1 
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^^K  A  compter  du  picniie 
^Boaen  une  Ecole  dcsliné 
^^MipintioDs  Bnatomiquc 
^^«x  de  M.  Lauinonicr. 

r  janvier  1807  ,  il  aira  éuMi  *     t  ' 
c  3   l'enseignement  ile  l'art  éff  ^H 
!ï  modclét:iencire,ïooïla  direo^^^^H 

M 

^B 

^H  U  y  icra  exécute 

■  ^M 

^H  1.«  U,%   scrici   de  pi 
^■tu4éU<:ate«  et  les  plu 

ices  d'dnsfomie   bunisiiw  ,    les 
i  COTOpli<iuées  ,  puor  l'magR  d«« 

■i*  contpoii'et  ,   nécessaires  ù  U 
l^qiKMtorella; 

Hm^Wcu  patliolngifjuc)  les 
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fluï  rain  ,  «iLi'il  [)ourl';ait  ctru  iililc  il<j  |ih(;i;t  Uaus  la 
Ecoks,  cl  ilans  In  prin(;î|>3ux  h('){>itaux  civila  cl  Uitli>. 
Uircs,  pour  la  pralnjuc  Uca  {jrauJv*  uiicralious  Je  !•, 
chirurgi«. 

4."<^I1m  ((u'il  conviendrait  lie  rcuuir  pi-u^  I<»  Je" 
noa>lr.tioat  tin  cou»  d'accoud.eiuci,*  J«iu  U->  clicf. 
Itcui  lie  dt-parinuciis  ,  el  pour  Ici  cxuiueui  il'4uaUi«uie 
dei  oflitien  île  moUs 

5."  CcUe*  qui  pourraient  itn  destinëct  à  donner  dn 
notions  éléntenUircs  de  la  tlructure  dci  pariicsdu  cnrfa, 
kunuii  1  •iui»  Lei  cUbliuemcui  d'iiutructioa  publique. 

Ait.    III. 

Si  <tl*ci  iv&annMM  vcrici  dans  Ict  connatuancea 
•BUcni^M*  et  daiu  l'art  de  iDOtleler,  seront  alUclMââ' 
oaUe  Ecoîe»  i«r  bnominalion  dn  Mtniiltedc  l'intèrîeitr  j 
ib  M«  pa«rtvat  Y  résider  plus  du  lioii  uni.  L'Hti  dctiK 
mmn  !•  lilnda  prcwicr  élère ,  i)ui  i»  pwurr4  ettv  doaiw 

A  1  T.    IV. 

Il  wn  ^ît  un  fcodi  snsutl  pour  l'cutrctlen  Je  IVta* 
MûOTeiit; 

5  A  r  o  t  B  i 


AFf~. 

tTMCM  dn  directeur 

6,000  (laaci, 
3,oco 

3,coo 

3,ooo 

de»  awlni  à  x,coo  fr 

■T 

F 

TotAt 

35.000 

I 
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Les  siïries  do  pièces  à  exécuter  dans  les  travaux  de 
)*£cole  ,  seront  ilcteriuiuiîcs  sur  la  proposition  d'une 
coniuiissJoii  coinposL-c  du  professeurs  noQimés  par  l'Ecole 
Ak  Méd<xùic  du  Paris,  et  le  Mustuiu  d'HisLoirc  n^Iu- 

trelICf  qui  eu  fera  sou  rapport  au  Miaislre.  La  même 
comuiijïîoti  préseulera  les  iflèvcs  i|uî  seruul  admis  à 
l'£coluilc  IVoueii. 


Art.     y  r. 

Le  directeur  nclud  continuera  ,  aux  condiiiotis  aulé- 
I  'ricureiueut  prescriles,  là  préparatiuu  des  pièces  dont  it 
I  *  clè  cliargi!  >  pour  les  Ecoles  de  Paris  et  de  Monipellier  , 
is  il  fournira  graluilctuent  celles  (j^ui  scrout  le  pro- 
it  (le  tua  Kciil<:. 

A  a  T.     VII. 


No»  Uinislrcâ  de  l'iuléricurel  du  Trésor  «ont  cliargé* 
Ot  l'eiécutiou  du  présent  décret. 

Sis'ié   NAPOLÉON. 


far  l'Eiripercu 

,1 

■  Secrélaire-d'Eiat , 
Signe  UDtuEs-B.  Marït. 

Piiur  ampUation 

,la 

Ministre  de  l'Intérieur,         1 
Signé  Champ AGjfï. 

Pi>ur  copie  c 
Miniscàr, 

rf. 

une,   le  Secrclatrc-Gèiiérat  d 
Signé  3.  E.  H.  Dkckrasoo. 

k 


Conf oralement  à  l'art.  Vdu  précédent  décret, 
rEcole  a  uomniù  une  couniiî^sion  uoniposce 
9- 


I 


L 
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de  MM.  les  proïesseurs  Jiaue/elocjup ,  C/musslcr 
et //«//</,  pour  travailleriie  concert  avec  MM.  le» 
proiésseurs  Cuvier ,  Lamarck  et  l'an-SpaCn- 
donck,  au  plan  des  collections  que  l'Ecole  éta- 
blie à  Rouen  pour  l'art  de  laire  des  préparation» 
en  cire ,  devra  exécuter  pour  les  Ecoles  de 
médecins  et  le  Muséum  d'Histoire  naturelle. 

17  juillet. 

Par  sa  lettre  en  date  du 
S.  E.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a  chargé  l'Ecole 
de  Médecine  de  se  concerter  avec  M.  le  Con- 
seiller d'Etat  Préfet  du  département  de  la  Seine, 
pour  l'ouverture  du  jury  médical  pour  la  ré- 
ception des  oiliciers  de  santé  et  des 
iémines.  ^ 

M.  le  Conseiller  d'Etat  Directeur  général  de 
l'Instruction  puMique  a  prévenu  l'Ecole  qu'il 
y  aurait  cette  année,  comiuo  les  précédentes 
au  nom  du  Gouvernement,  une  distribudon 
de  prix,  aux  élèves  des  Ecoles  spéciales.  Celle 
de  Médecine  a,  en  conséquence,  arrêté  qu'il 
serait  pris  des  mesures  par  sou  conseil  d'admi- 
nistration pour  la  prochaine  ouverture  du 
concours. 

Séance  extraordinaire  du  3o  juillet ,  pour 
l'inauguration  de  l'Hospice  de  Clinique 
interne. 

M.  Fourcroy ,  conseiller  d'état,  directeur 


ET  DE  LA  Société  db  Médecine  ,  etc.  laS 
de  l'Instruction  publique,  remplaçant  S.  Exe. 
M.Ë'  le  Ministre  de  riutérieur,  M.  deJussfeu, 
président,  et  les  proiésseurs  de  l'Ecole  de  Mé« 
decine,  se  sont  rendus  à  midi  dans  l'amphi- 
théâtre de  la  Clini<jue  interne ,  où  étaient  réunis 
plusieurs  médecins  célèbres  de  la  capitale,  tous 
les  élèves  qui  suivent  actuellement  les  leçons 
qu'on  y  professe,  et  beaucoup  de  ceux  qui  le» 
ont  suivies  précédemment. 

fM.  Ijcroux ,  professeur  de  Clinique ,  a  ouvert 
la  séance  par  la  lecture  d'uu  discours  sur  l'uti- 
^té  delà  médecine  clinique,  les  qualités  qui 
constituent  le  médecin,  et  les  avantages  qui  ré- 
sultent ,  pour  les  élèves ,  de  la  formation  de  la 
Société  d'Instruction  médicale,  association  for- 
mée des  élèves  eux-mêmes,  qui,  sous  la  direc- 
tion de  leur  professeur,  concourent  aux  travaux 
de  la  Clinique,  et  parviennent,  au  moyen  de 
l'observation ,  à  la  connaissance  des  maladies  et 
à  la  pratique  de  la  médecine. 

Le  président  de  la  Société  d'Instruction  mé- 
dicale a  exprimé  au  professeur  de  clinique,  au 
nom  de  ses  collègues  et  des  élèves,  toute  la 
reconnaissance  dont  ils  sont  pénétrés  pour  le 
zèlequ'il  met  à  leur  faciliter  l'étude  de  la  science 
nédicale. 
Les  professeurs  ont  ensuite  visité  les  salles 
"de  Clinique,  la  pharmacie,  etc.,  etc.;  delà 
lis  se  sont  rendus  dans  une  salle  où  étaient 

Edifïërens  travaux  faits  par  la  Société 


rec' 

^^zèl( 
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d'Instruction  médicale,  tes  travaux,  déjà  fort 
nombreux,  consistent ,  i.*»  en  oliservations  re- 
cueillies sur  les  malades  qui  ont  été  traités  à 
la  Clinique  interne;  2."  en  mémoires  à  con- 
Eulter  avec  leurs  réponses,  exercice  propre  à 
former  les  élèves  à  ce  genre  de  travail  qui  leur 
deviendra  indispensable ,  lorsqu'ils  se  livreront 
àla  pratique  de  la  médecine;  3."  en  extraits  des 
principaux  ouvrages  de  médecine  et  de  chirur- 
gie; 4'°  PU  mots  déjà  trailés  pour  la  formation 
d'un  vocabulaire  à  l'nsage  de  la  Clinique  in- 
terne j   5.^  eufin,  du //zo^ty/ziico/ de  riiôpital. 

3i  jaji/er. 

L'Ecole  de  Médecine  a  arrCté  que  M.  îe 
Secrétaire  de  l'assemblée  des  Professeurs  serait 
chargé  de  rédiger  le  procès-verbal  de  la  séance 
extraordinaire  convoquée  dans  l'amphithéâtre 
de  l'hospice  de  Clinique  interne,  pour  l'inau- 
guration des  nouvelles  salles  de  cet  liospice. 
Elle  a,  eu  outre,  volé  à  l'unanimité  des  remer^ 
cîmens  à  MM.  Corvisart  et  herou^r ,  pour  les 
soins  qu'ils  ont  donnés  ù  la  formation  de  cette 
Ecole  Clinique ,  et  à  l'organisation  de  la  Société 
médicale  d'Instruction. 


1 


^ 
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'  La  Société  a  reçu  de  S.  Exe.  le  Ministre  de 
Intérieur,  communication  d'un  rapport  de 
M.  Tirouard ,  médecin  des  épidémies  de  l'ar- 
rondissement du  Mnns,  sur  l'asphyxie  de  deux 
onvrîers  qui  creusaient  un  puits  près  d'un  four 
à  chaux  ,  d'où  l'auteur  présume  que  le  gaz  acide 
carbonique  est  tombé  ,  par  sa  pesanteur  spéci- 
~*ine  \  dans  l'excavation  où  ces  ouvriers  tra- 
yai  liaient. 

Elle  a  entendu  la  lecture  d'un  mémoire  que 

JAlRnikentf    lui  avait   présenté,   au  mois  de 

janvier  dernier ,  sur  quelques  maladies  passives 

W^Xi  cœur,  consécutives  à  celles  de  la  poitrine. 

^K   M.    Chaussier  a  lu  des  remarques  sur  lest 

^^ffocédés  ,  dont  on  se  sert  pour  administrer  des 

secours  aux  noyés,  et  présenté  à  la  Société  un 

tuhe  courbe  qu'il  propose  pour  porter  l'air  dï- 

IBCtement  par  la  glotte,  et  disposé  de  manière 
l'erapôcher  de  ressortir  des  poumons. 
Le  même  membre  a  présenté  à  la  Société  la 
>pie  d'un  rapport  fait  au  Préfet  du  départe- 
ientde  Loir-et-Cher  par  M.  Gendron ,iw.é:à.eQ\xt 
es  épidémies  pour  le  premier  arrondissement 
de  ce  département,  sur  une  épidémie  catar- 
rhale  qui  a  régné  à  Authon,  dans  les  mois  de- 
[aars,  avril  et  mai  iSolî. 


jz6,         Bcri.tKTiir    bk    l'£coi.e, 
2.^  Juillet. 

M.  Guilgaut,  officier  de  santé  à  Congy,  art 
rblitlissenient  d'Epernay  ,  département  de  la 
Marne,  a  adressé  des  observations  sur  les  ma- 
laCTîes  (Jiil  ont  régné  dans  le  canton  qn'il  habite. 

M.  Mouzflhn,  une  observation  sur  un  ca^ 
pariiculier  de  maladie  vénérienne. 

M.  Vlutol,  des  observations  sur  les  maladies 
qui  ont  ré^né  à  ThionyiUe  ,  pendant  le  second 
trimestre  de  i8o6. 

M.  Morenti  de  la  Sarthe  a  lu  un  extrait  de 
roftvrage  anglais  du  D.'  Miller,  sur  la  fièvre 
là'iine,  qui  a  régné  à  Nevv-YoVck,  en  i8o5. 

M.  Dupuytren ,  une  notice  sur  un  nain  pré- 
senté \  \i  Société  dans  la  séance  du  lo  juillet. 
L'extrait  de  cette  notice  sera  inséré  dans  un  des 
prtït^li^'iis  Numéros. 

M.  Huilier  a  fait  lecture  d'une  observation 
sur  un  accroissement  extraordinaire  des  os. 

RI.  Brunet  a  bi  une  observation  détaillée  sur 
une  opération  d'anévrlsme  à  l'artère  poplLtée 
qu'il  a  exécuté  avec  succès. 
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Fia  de  I'Extrjjt  v'un  exposé  jnjlytiqite 
DU  SYSTÈME  hv  D.  Gall,  sur  les  organes 
des  fonctions  intellecliielltts  , rédigé  d'uprès 
des  noies  prises  dans  deux  de  ses  cours  à 
Hambourg  et  à  Alloua,  en  décembre  i8o^  , 
par  J.  B.  Demanceon,  docteur  en  méde- 
cine ^  professeur  d'accoucheme  ni  ,  etc.   (t). 

CiiAPiTSE  VII.  La  bonté  ou  [excellence  d'un 
organe  lient  prirnîiivement  à  son  volume 
naturel ,  et  seconrlairemeni  à  l'habitude  de 
s'en  servir,  et  au  degré  d'excitation  ok  il 
se  trouve. 

Lis  développemeiis  donnés  dans  le  troisième 
chapitre,  démontrent  aussi  ta  vérité  de  celui- 
ci  ,  qui  n'en  est  i|u'un  curollaire  ,  parce  qu'il 
st  impossible  que  les  organes  ne  participent  pas 
ti.ti  volume  du  cerveau.  Nous  savons  d'ailleurs 
<]iic  la  grandeur  du  nerf"  optique  de  l'aigle  lui 
donne  une  vue  très-perçante  ;  que  l'ampleur 
<ies  naseaux  du  chien  indique  la  perfection  de 
son  odorat ,  etc. 

Quant  à  l'avantage  qui  résidte  de  l'exercice, 
l'expérience  journalièrele  prouve  dans  l'éduca- 
xâon  t  au  tliéâtre  ,  au  barreau  ,  et  dans  tous  les 
genres  d'occupations.  Les  fièvres,  le  délire,  la 
folie  ^  la  colère ,  prouvent  uusai  que  l'exaita- 
ticin  augmente  la  Ibrce  organique. 


(0  f^ire»  le»  itnllctii»  AumÉros  V  et  VII ,  >8oô. 
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CuAriTns   VIII.    Recherches  et  analyse 
organes. 


'M.  Dcmangron  entre  ici  Jrtns  hpancotip  d( 
détails  ,  pour  faire  voir  que  c'est  >\  une  opîniA 
treté  de  retherclic  ,  et  iV  des  observation*  irè* 
miiliipliéesetiri's-variéeft  ,  que  le  docteur  C* 
<loït  SCS  découTerles ,  et  non  à  de  vaines  hypo 
thèses.  ■* 

Gaîl  était  plaré  avantageusement  j  comii 
mcil<H;in  en  chef  «In  rétablissement  des  sourds 
mncl^  (le  Vienne,  il  pouvait  faire  et  répéu 
SFS  recherches  snns  niiciinc  contrainte,  et  ara 
le  loi&ir  nécessaire,  snr  des  hommes  absolnmeiV 
bn)t« ,  et  tels  qn'ils  sortent  UfS  mains  de  '. 
namre ,  avant  de  les  vérifier  snrdes  individu 
tie  tontes  les  cl-^^^es  de  la  snciérp. 

11  avait  d'ahortl  vonln  s*atticbcr  à  nnc  forni 
çêncfalo  an  crwtne  .  Inquelle  pât ,  en  fpielqtl 
sorte ,  ^rrra  J»*  module.  Mais  il  trouva  btentA 
c«  procédé  défecpieux  pour  découvrir  i 
yanîcalarilés  différentielles  qni,  n'étant  prfl 
L  qoe  sMr  nn  sciii  point,  devenaien 
s  rtans  le  coiip-d'reîl  général.  '. 
!  pnor  parvenir  4  li  déiTonv 
I  -phvsiqne  d'une  conformité  de  l 
IaU  wtmtidérer ,  non  le*  différence^ 
f|*»s*«nblanc«  pinielles  de  farmet 
»  qne  U  natnrrt  devait  avoir  coordonné  1 
ritHnde  des  muses,  avec  la  stmiHtnde  dd 
■  :'.  de  ce  nunvoau  pobitde  rue. 
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a  ne  tarda  pas  .\  découvrir,  dans  les  crânes, 
les  pins  diUërens  a»  premier  coup-d'œil  ,  des 
nnalog'e*;    p:irMellcs    qui    Ini   avaient   d'abord 
happé j  et  la  répétition  de  ces  analogies, 
invées  identiques  sur  beaucoup  de  s\ijets  qui  j 
distinguaient  par  le  même  talent  extraordî-' 
on  trouvées  plus  ou   moins  grandes  ,J 
Ion  le  plus  on  le  moins  d'éminence  du  ra^iurf'l 
ient,  le  conduisit  naturellement  à  conclure; 
r  induction  ,  que  la  similitude  des  formes  dtpl 
irveau  et  du  criîne,  considérés  comme  caiHrJ 

dex^ait  liinder  la  similitude  des  liicultél 
itellectuelles  ,  considérées  comme  efïéts.  C'ert 
qu'il  trouva  que  le  plus  ou  le  moins  drf 
isccptibilité  des  sourds-muets  pour  l'éduca^ 
lion  ,  n'étïîic  point  due  au  hasard  auquel  on  tf^l 
coutume  de  rapporter  tout  ce  que  l'on  ignore,  j 
laîs  à  une  diflérence  d'organisation.  Il  sembirf 
'après  avoir  vérUié  l'inilucnce  de  l'organisa-''! 
m  sur  l'intelligence  ,   non  par  quelques  ap- 
maîs    par  des  observations  souvent 
liées  ,  et  mises  long-temps  en  réserve,  pour 
mieux  peser  la  valeur,    le  docteur    Gall 
iTait  plus  qu'A  laisser  parler  les  (ails  ;  cepen- 
îl  lai  restait  encore  une  autre  tâche  trés- 
icile  à  remplir  ,   c'était  celle  de  préciser  le 
bre  des  organes  primitifs  à  la  recherche 
lesquels  il  devait  s'a]ïpliquer.  Voici  nn  passage 
Hn  mémoire  de  M.  Demangeon  ,  propre  à  don- 
ner quelques  éclaircissemcns  à  ce  sujet. 

«  Le  hasard  qui  préside  h.  tant  de  choses ,  n'a 
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ptiînt  présidé  aux  tlécuu vertes  du  docteur 
Oall ;  c'est  l*émululion  qui  lui  doirttâ  la  clef 
de  son  sysiâilic.  Dès  l'îlge  de  treize  ans,  il  fut* 
envoyé  à  Bruchsiil ,  ville  située  asses  près  tla 
Zell ,  où  il  est  né,  pour  y  laire  ses  études;  il  f 
trouva  des  compagnons  iluués  d'une  métaoîni 
si  heureuse  et  si  i'a«:ile  .  cju'iU  apprenaient  SiUiS 
peine  ,  et  prestjue  suns  travail  ,  ce  (pie  lui  n'ap> 
prenait  (ju'avec  lienucouji  d'applicutioti  , 
que,  malgré  les  ellorls  les  plus  soutenus  de  sa 
part ,  U  ne  parvint  jamais  ^  les  égaler  de  ce 
câté-Ià,  quoiqu'il  les  snrpass.At  sons  d'autres 
rapports.  Ayant  ensuite  passé  à  Bade,  il  y 
retrouva  des  camarades  qui,  tels  que  ceux  de 
Bruclisal  ,  lui  étaient  trfs-supérieurs  en  mé- 
moire. JI  remarqua  qu'ils  avaient  ,  comme 
ceux  de  U  première  école,  les  yeux  très-sail- 
lans ,  et ,  comme  on  ilit  Tulgairemcnt  ,  très- 
gros  ,  quoique  cette  grosseur  puisse  n'ôtre 
qu'apparente,  et  tienne  à  ce  que  le  glolie  de 
l'œil  est  repousse  en  dehors  par  un  développe- 
ment plus  considérable  du  cerveau  ,  qui  en 
resserre  l'orbïtc.  Envoyé  ensuite  à  l'Universiti 
de  Strdsliourg  ,  où  il  commença  l'ctudc  de  Ia 
Diédccinc,  il  retrouva  encore  la  mémoire  t 
AORcée  par  la  utâme  conformation.  Il  chercha/ 
dès4ors  à  s'assurer,  par  de  nouvelles  obser- 
vations ,  du  degré  de  probabilité  que  l'on  pon- 
-yaît  attacher  à  ce  signe,  et  il  dirigea  mârao  une 
partie  de-  SOS  éludes  médicales  vers  cet  objet» 
Vopuis  lurs  jusqu'à  ce  marnent  où  U  touche^ 


* 
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«aquarante-huuièmc  année  ,  c'est -à  dire  dans 

l'espace  d'environ  trente  ans  de  recherches  et 

d'observations,  il  prétend  n'avoir  jainais  trouvé 

Ce  signe  totalement  en  défaut,  quoiqu'il  coii" 

vienne  que  le  manque  d'exercÎLX-,  des  maladies 

et  d'autres  causes  ,  puissent   le  faire  paniîire 

défectueux  ;  de  même  qu'une  personne  ,   bieii 

constituée  dès  l'enfance  ,  pour  marclieret  con- 

rir ,  pourrait,  faute  d'usage  ,  iaïre  douter  de 

ces  dispositions  naturelles ,  et  être    beaucoup 

nioînspropre  à  la  marche  et  à  la  course  qu'une 

mtre   personne    moins   favorablemeut  consli- 

■tuëe ,  mais    mieux  exercée.    Ses  oliservations 

U'ont  forcé  de  reconnaître  ,   comute  réelle  et 

indée  sur  l'expérience ,  la  division  des  anciens 

loi  adioettaient  une  mémoire  de  mots  ,  (  me- 

noria  verbalis  ) ,  une  mémoire  de  faits  ou  de 

[choses,   {^memoria  realis)  ^  et  une  uiéiuoire 

^e  lieu  ,   i^niemoria  localts).  Il  vu  plus  loiu  , 

car  il  admet  une  mémoire  de  couleurs  ,  de 

sons  y  etc.  ,  ou  plutôt  il  considère  chaque  or- 

eaiie  dans  quatre  degrés  d'énergie,  ou  de  puis- 

ince,  dont  le  premier  [iroJuit  ce  sentiment  ; 

le  second,  ta  mémoire;  le  troisième,  le  juge- 

icnt;  le  quatrième,  ou  le  superlatif,  conhti- 

l'hu  agi  nation  ou  le  génie.  Ce  n'est  qu'eu 

'Tenant  aux  premiers  éiémens  de  la  pensée  , 

[et   on    considérant    isolément   chaque   faculté 

[individuelle ,   que    Gall  a  pu  s'ullranchii'  de 

Ù'ascendaut  qu'avaient  pris  sur  son  esprit  tant 

[fle  philosophes  profonds,  qu'il  n'avait  d'abord 
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pu  soujirûuuer  d'erreur.  Suivuti&-Iu  dans  . 
marche.  " 

u  L'uniant  naît  uvl'C  une  dtsposiiîou  pool 
la  iiiusiijue,  Juiit  le  [ncmicr  clYct  c&t  de  lui 
procurer  un  sentiment  ugréablc  ,  sans  lut  loi» 
ser  aucun  &uitvcjHr  dUlinct.  Bïutitùt  l'oi^nô 
se  Ibrtilîc  ^  saisit  les  purtûiuus  huruiaulqucs  ^ 
les  conçoit  dans  la  uiôuic  succession  iju'oUcC 
lut  ont  été  données,  et  peut  les  reproduire^ 
au  moinii  incutaicuicul}  dani  le  lueuiu  urdtVa 
C'est  ce  cjui  constitue  la  mémoire  ,  dillcreiittt 
du  iiiaiple  souvenir  (|ui  la  [U'éct^dè ,  et  peut 
n'âtre  t|ue  la  conscience  obscure  d'uii  muilî- 
ment  déjà  éprouvé.  Le  mOme  orgatic,  oncort 
plus  développé  ,  reproduit  l'unùcùtéduruutni 
Je  souvenir  distinct  du  sentiment ,  et  celui  dd 
diverses  partitions  de  sons  qui  t'ont  làil  naStrc, 
en  cuuiparant,  pai~  réiîexîon  ,  leur  oualo^ 
réciproque  :  si  la  compar;i:bou  ne  lais^  rîvii  i 
désirer  à  la  sympathie  orgaulquc  ,  il  y  a  a 
liment  ;  sinon,  il  y  a  dissentiment  j  ce  ijui  carn 
tltue  le  jiJi^tacrtt  posiùj'ou  né^aiif.  En  |X)r« 
taut  l'aclivilé  du  même  org.tïie  encore  plui 
loin,  il  tirera  de  l_u:-mt(mc  des  combiuaisoni 
nom*eUcs ,  d'autant  plus  justes  et  plus 
laites  ,  qu'elles  auront  un  accord  sycnpalhkinfl 
plus  maj'qué  et  plus  général  avec  leur  priacipi 
productH';  dcl^  lc:>  compo^itïûn:>  musicales, 
aoxdUcUcs  ou  reconnaît  rcm])rL-iutu  de  l'îiua- 
'•  du  génie ,  selon  que  la  rouio  pur 
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^KMqiielle  elles   ]>éii^treiit   jusqu'au   seiiûiucut, 
^BCAt  jiluâ  ou  muiiih  cuiutuuiie.  » 
P      B  L'accai'ii  syiupatliiquc  de  l'organe  musicul 
avec  Icï  iuijtrebsiuiib  ^ul  lui  ùoiit  trunsmtidcs, 
conâlÏLLrc  un  Lilcii-vlre  îxjconiiu  pour  le  chicit 
et  pour  lout  uiùuial  prive  de  (.et  organe  ;  s'il 
d  reste  ulors  un  souvenir  j  aou  piiucijie  n'est 
^lus  dans  l'urgatie  de  lu  uius»jue,  lunîs  danx 
out  autre  ijui  lui  ai  le  ])[us  ujijioijé  ;  cVst  lu 
ivenîi-  d'une  inïtalion   niiti[itilhi(]ue ,  sem* 
jble  ù  la  doLdeui'  dont  l'onjaue  e^t  rcpaniia 
l'-Coul  le  coips  j  puisque  toutes  ses  paiticji 
mut  su&eeptibU'ii  d'tmprtibitiaiis  qui  luvoii^ciit 
t<)u  coutiai'ienl  l'eu  fi>nC'lîoiis  vitale^,  parlicu- 
lièi-cs  àson  iJiosyucrasie.   » 

«  Celle  iliùorie  explique,  d'une  manière  sa- 

»lislaisaute,  jujurii uoil' on  peut  très-bien  se  sou  ve- 
ireiiii'  et  ju^er  d'une  symphonie,  sans  se  suii- 
Venir  et  juger  ausSi  sainement  d'un  pioljlL-iiic 
Ju  tuutliéuiatitjues,  d'un  talileuu ,  d'uu  discours 
oratoire  ,    d'une    desuripûon   géoi^raiilnijue  , 
«l'uii  omrage  d'histoire  naturelle  ,  etc.  ,  çn 
supposant  m^me  que  l'on  ait  étudié  tes  di- 
vers ubjeiÂ  }   cL  rêci[)roqueiuent  pourquoi  l'ou 
^^neut  uvuir  une  très-bonne  méinuirc ,   et  un 
^^Kigvment  très-juiite  jtour  l'histoire  et  d'uutres 
^^Bciauceâ,  sans  pouvoir  rclcuir  ni  appréLi;.r  un 
^^TCuI  air  de  musique.  » 

«  C'est  de  la  niêiue  manière  qu'il  faut  con- 
I  sidérer  l'organe  des  luathématiques  j  à  sa  nais- 
^^BuiCC,  &*il  saisit  les  rapports  nuiuéiiqucu  ,  il 
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les  reproduit  ensuite  par  lesoavenîr;  puis  if 
en  juge,  et  Kiialement  il  en  produit  d'autreF 
quilec.iractérisentf^énte  mathématique,  car  ce 
mot  iinplque  ,  d'iiprès  son  étyinologie,  inveiw 
tion  ou  généraiion  intellectuelle.  Il  en  est  d<r 
môint?  du  sens  pour  les  rapports  locaux ,  que 
constitue  la  mémoire  locale  avant  le  jugement 
et  le  génie  géograpliicjues  ou  géométriques  j 
selon  qu'il  est  isolé  du  sens  des  mathéma-' 
tiques,  on  qu'il  s'y  trouve  réuni.  Ainsi  l'on 
se  souvient ,  et  l'on  juge  également  dessaveurs^ 
des  odeurs ,  des  couleurs,  des  bruits,  etc.* 
car  Il'S  sens  qui  en  sont  susceptibles  peuveni 
en  reproduire  le  souvenir,  sans  la  présence 
des  objets  qui  en  ont  d'abord  donné  le  scntU 
nient  :  cela  est  si  indubitable,  que  celui  qui  n'a 
jamais  vu  ni  entendu,  manque  de  sentimenti 
de  mémoire,  de  jugement  et  de  génie  pouf 
les  couleurs  et  pour  les  sons  ,  de  même  que 
pour  leur  combinaison  dans  les  arts  libéraus« 
et  industrieux.  » 

«  La  connaissance  de  ce  qui  précède  suffîtl 
pour  faire  sentir  la  valeur  de  l'objection  que 
l'on  fait  ,  en  dJsajit  qu'il  se  trouve  des  per^ 
sonnes  douées  d'une  bonne  mémoire ,  quoiés 
qu'elles  n'aient  pas  les  yeui  saillans.  On  doit 
uvoîr  déjà  reconnu  que  Gall  n'a  parlé  que  du 
signe  de  la  mémoire  verbale  ,  et  qu'en  objec 
tant  que  ce  signe  n'a  pas  lieu  avec  les  autres, 
espèces  de  mémoire  ,  on  combat  une  assertioit 
que  Ca//n'a  point  avancée.  >• 
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Eo  dernier  résultat,  il  serait  donc  inutile  , 
de  chercher  des  organes  particuliers  et  exclu-'  j 
sjfs  pour  la  mémoire,  le  jugement ,  l'imagina* 
tion  ,  le  génie,  qui  ne  sont  que  des  gradattontr  1 
potentielles  de  la  même  taculté.  Il  en  est  de*  j 
même  de  l'inBlinct,  de  l'inclination  <,  de  ItTi 
volonté  ,  du  désir,  de  l'impulsion....  » 

Chapitrs  IX.  2>c  l'expression  des  organeé  1 
sur  ie  cerveau  ,  et  consécutivement  sur  M  \ 
crâne. 


Après  quelques  propositions  générales  rela^t  * 
tivement  aux  divers  organes,  M.  Demangeo»  J 
fiiit  encore  les  observations  suivantes,  qu'il  I 
croit  nécessaires  poiu*  préveuir  les  erreurs  et  J 
les  laux  jugemens.  k  1 

«A\ant  de  commencer  l'énumération  dàfcj 
divers  organes ,  je  dois  répéter  que  ce  serait 
une  erreur  de  conclure  de  leur  piéaence  à  la 
réalité  des  actions  qu'ils  rendent  seulement 
possibles  ,  mais  non  nécessaires  ,  parce  que 
leur  activité  peut  être  paralysée,  i."  par  des 
circonstances  particulières ,  comme  cela  se  voit 
chex  le  castor ,  qui  ne  bâtit  point  faute  de 
tranquillité  j  a."  par  le  défaut  d'occasion , 
comme  cela  s'observe  dans  le  chien  qui  ne 
chasse  point ,  lorsqu'il  est  hors  de  relation  avec 
toute  espèce  de  gibier,  comme  cela  se  remar- 
que aussi  à  l'égard  des  yeux  qui  ne  voient  point, 
làute  de  lumière;  'à.°  par  la  prépondéranct 
Seconde  Année.  lo 
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ou  rcxaltation  de  qiiel(|u'antre  organe  f  comme 
cela  a  lieu  lorsque  i'auiour  lait  diversion  à  d'au- 
tres penchans ,  et  rcd{)roc|ueiuent  ;  4-^  enfin  ^ 
par  riufluence  de  réduciition  et  des  habitudes  p 
comme  cela  s'observe  clie^  les  personnes  qui  ^ 
quoiquç  bien  constituées  pour  marcher  ^  courir 
et  travailler  des  bras,  se  sont  accoutumées 
à  n'en  rien  faire ,  tandis  qu'avec  riiaiiitude 
contraire ,  Ton  a  de  la  peine  à  s*en  abstenir^ 
C'est  donc  une  erreur  que  l'on  prête  au  docteur 
Gai/ j  quand  on  lui  iiiit  connaître  jusqu'aux 
plus  secrètes  pensées  du  cœur,  ce  qui  n'est 
pardonnable  qu*à  ceux  qui  connaissent  mal  sa 
doctrine  ,  ]uiis(jue  ni  lui  ni  aucun  de  ses  élèves 
n'ont  jamais  rien  avancé  de  pareil.  Pour  y 
croire  ,  il  iiiut  même  supposer  que  les  sa  vans 
les  plus  distingués  de  TAliomagne  ,  tels  cpie 
Keil ,  Loder,  Hafcland ,  liisclioff,  Frorirp , 
Blunienùiiv/i.  y  lirrmarus  ,  Schéele  y  Schultz  , 
Renser ,  D'olsic'ni  ,  ainsi  que  tous  ceux  cpii 
n'en  parient  (pi'après  avoir  assisté  à  ses  cours  , 
sont  dans  Terreur  ,  puisqu'ils  rendent  tous 
un  témoignante  lavorahlc  du  docteur  Gai/. 
Je  sais,  pour  l'avoir  entendu  de  la  bouche  de 
Gail  lui-même ,  qu'il  s'expli(jue  positivement 
contre  ces  iaux  devins  de  son  système.  Il  n'y  a 
qn'un  seul  cas  où  Ga//  puisse  conjecturer , 
•vec  beaucoup  de  probabilité,  les  actions  hu- 
maines ;  c'est  lorsqu'on  lui  présente  une  col- 
lection d'hommes  qu'il  sait  d'avance  être  cou- 
«tUes  t  coumic  cela  s'est  fuit  à  la  maison  d** 


I 

I 
I 
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détention  de  Torgan  ,  et  ailleurs.  Siicliant  alors 
qu'il  a  devant  les  yeux  des  hommes  presque 
toujours  sans  éducation  et  coupables  ,  iJ  lui  est 
Mcile  de  présumer  qu'ils  auront  cédé  à  l'in- 
Jluence  de  leur  organisation  ,  et  de  prélérence 
à  leurs  dispositions  naturelles  les  plus  domi- 
nantes. Voilà  tout  le  secret  de  la  sagacité  et  de 
la  pénétration  avec  laquelle  il  étonne  les  igno- 
rans  ,  en  découvrant  les  crimes,  ou  les  causes 
pour  lesquelles  les  détenus  ont  été  privés  de 
leur  liberté.  Quelques-uns  de  ses  auditeurs  pré- 
tendent qu'il  a  même  quelquefois  dit  que  cer- 
tains sujets,  remis  en  liberté,  commettraient 
de  nouveau  les  mêmes  crimes ,  ce  qui  est  très* 
possible  ;  cdr ,  indépendamment  de  sa  doctrine , 
l'on  pent  savoir  qu'un  criminel,  par  exemple, 
un  voleur  sans  aucune  éducation  ,  aucun 
moyen  d'existence  ,  ni  aucune  habitude  du 
travail ,  et  déjà  trop  âgé  pour  se  réformer 
facilement,  recominenceni,  an  sortir  des  pri- 
sons ,  le  seul  métier  qui  puisse  leiaire  vivre.  » 
«  Je  crois  devoir  prévenir  aussi  que  l'on  ne 
petit  guère  administrer  que  des  probabilités  sur 
le  siège  des  ori^anes  en  particulier,  parce  que 
les  raisons  et  les  pliénomènes  rapportés  e^ 
preuves,  n'acquièrent  leur  pleine  et  entière  va- 
leur, que  par  l'observaliou  subjective  et  indi- 
viduelle de  chacun  :  il  l'aut  donc ,  pour  ne  jdus 
avoirde  doute,  vérifier  soi-même  les  données 
du  docteur  Gall ,  dont  la  conviction  porson- 
BcUe  ne  peut  être  pour  tout  autre  qui  n'a  en- 
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core  fait  aucun  examen  de  la  cliose ,  qn'un^ 
présomption     plus    ou   moins    fondée  ^   et  niC 
phare  pour  l'observation  ullérieurfe.  » 

M.  Demangeori  n'ayant  voulu  donner  que^ 
\oi  renseîgnemens  les  jilus  indispeusables  pouo 
faire  jnger  du  système  de  Gali,  et  se  propo-j 
sant  d'en  donner  le  développement  duns  un^ 
cravrage  qui  est  déjà  sous-presse  ,  tennine  soa; 
mémoire  par  l'explication  d'un  seul  organej^ 
de  celui  de  l'énergie  générative ,  parce  qu'il  es^ 
le  premier  dans  la  série  de  ceux  que  le  docteur 
Gai/  a  découverts,  Les  preuves  qu'il  en  donnftj 
sont  très-variées  ,  et  même  appuyées  sur  l'autp^ 
rite  à^Hippocrale.  Il  observe  enfin  qu'outra» 
l'anatomie  et  la  phyaiologie  ,  C?<^// appuie  aussi^ 
sa  doctrine  sur  la  mimique  ,  c'est-à-dire,  suri 
les  mouvemens  indicateurs  de  certaines  fbn(>> 
lions  organiques  ;  et  qu'il  lait  voir  que  la  phy- 
siognomonie  ,  isolée  de  X'orgaaologie  ,  et  reSi^ 
treinte  aux  indices  que  l'action  des  muscles  im-[ 
prime  sur  la  iàce,  ne  peut  atteindre,  dana^ 
ses  conjectures  ,  que  les  habitudes  morales  et 
morbtfiques  ,  marquées  par  le  retour  fréquent 
ou  la  confluence  des  mêmes  contractions  mus^ 
culaires. 
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L/Écohs  a  adopté  le  rapport  des  examina*   ttmmt 
leurs    au  concours  ouvert  pour  les  prix  du        '" 
Gouvernement.                                                       f«/"t* 

H                               i'W^  d'Anatomie.                                 fl 

H         M.  Flaukerl.                                                ^^H 
^1        Accessit.  M.  Guiton,                                *^H^H 

H                               Prix  de  Chimie.                                 ï 

^^       M,  Blancheton.                                                        -1 
^B       Accessit.   MM.   Guiton,  Flaulert.                     M 

^H                   Pri:r  </<9  Clinique  interne,             ,^^^H 

^B.  M.                        VIH 

^B      Accessit.  MM.  Bretchel.  Raikem.              ,      ^^ 
^B       Second»  Année.                              11                          1 
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Prix  de  Clinique  externe. 

M.  Bretchet. 

Accessit.  MM.  Guiton  ,  Nouailles. 

38  août. 

L'Ecole  de  Médecine  a  reçu  une  décision  de 
S.  E,  le  Ministre  de  riniérieiu-,  cjuï  fixe,  sui- 
vant l'ancien  usage  et  à  l'instar  des  Ecoles  de 
Droit ,  la  durée  des  vacances ,  du  premier  sep- 
tembre an  3i  octobre. 


^iu 


7  aotit. 


directenr- 


M.   le  Conseiller-d'Etat  à  vie , 
général  de  l'Instruction  ptibli((ue  ,  a  comtnu< 
nique  un  manuscrit  de  M.  .Çr./fvio/x  Polonus, 

H  chirurgien-major  de  la  deuxîéiii'-  demi-brigade 

V  Polonaise ,  au    service  de  l'i  unce  y  iatitulé 

Réflexions  sur  les  secours  qu'on  peut  espé- 
rer de  la  vaccine  dans  l' hydrophobie ,  datlê 
les  cas  de  morsure  par  irs  aninuiux  veair 
meuj: ,  dans  les   affections  spasmodiques  e. 

WL  paralytiques   des  organes  de  la  parole  et  dt 

■  la  déglutition. 

H  La  Société  a  reçu  de  M.  Jolie!  ,  ofliiiier  di 

B  santé  à  Paris ,  une  observation  oar  110 

H  noureau-né  ,  dont  1' 

H  uait  en  cul-de-sac  j  \ 

^K  conformé  ; 
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De  M.   Bressy ,  médecin  k   Arpajon ,    des 
observations   sur  la  oianière  de   boucher  les 
vaisseaux  qui  contiennent  des  liqueurs  vola- 
tiles ; 

De  M.  Housset,  médecin  à  Anxerre,  un 
mémoire  sur  le  transport  de  l'air  contagieux, 
ou  simplement  épidémique. 

21  août. 

De  M.  Boysset ,  D.-M-M. ,  médecin  de  la 
grande-armée  ,  la  description  d'un  individu 
de  sexe  douteux. 

La  Société  a  élu  pour  correspondans  ; 

En  France  »/  dans  les  colonies  Françaisos, 


MM. 

Sacqua. 

i  Nantes. 

Bellay. 

à  Lyon. 

Blin. 

à  Nantes. 

Caillaud. 

à  Bordeaux. 

Chapotain. 

à  l'Isle-de-France. 

Daviste  l'alné. 

à  la  Martinique. 

Ducastaing, 

à  Bordeaux. 

Duret. 

à  Brest. 

Favre. 

à  Bruxelles. 

Haldat. 

à  Nancy. 

Moarau. 

à  risle-Bourbon. 

^^raudren,  méde- 

■ondeUManno. 

\ennec  père.  à  Nantes. 


i 
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Jjofialle.  ^  Lnbersac . 

Temand.  i  Bellay. 

yîdal.  ^  Pérîgueux. 

Fign^^  à  Rouen. 

En  Pays  étranger. 

MM. 

JBerozonij  président  du 

collège  de  Médecine^ 

etc.  à  Varsovie. 

Formey  j  conseiller  -  în- 

ùme  I  médecin  deS.  M. 

le  roi  de  Prusse.  à  Berlin. 

JFriedlander.  En  Prusse. 

Munrùcks  fils. 
Régnier  de  Klerk  Dià- 

bez  j  médecin  du  Gou- 

Yemement  |  etc .  Au  cap  de  Bonne:- 

Espérance. 
Jfaterhouse  ,  professeur 

enrUniyersité  de  Cam- 
bridge. AuMassachusset. 

M.  Dmpt^fttem  a  In  un  rapport  sur  un  gar- 
çon de  tioia  ans  et  huit  mois ,  qui  ofl're  un 
développement  estnordinaire.  U  est  présenté 
à  k  Sociélé  (i). 


«fUlflsiifli  fâpport  dhns  k  présent 
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.  M.  Marre  ,  médecin  à  Doudi ,  a  préseotê  à  la 
jCiéte  une  inachUie  de  son  inveuiion  ,  qu'il) 
uionce  comme  propre  à  remplacer  les  ven*H 
DËses  et  les  sangsues^ 
_M-  Dominique  Josani  lui  a  sonmis  le  mo*«  ' 
^e  de  t(eux  machines  qu'il  propose,  l'unat 
:  Iç  transport  des  Messes,  i'aïUierpour  ad-t 
blja^tr^r  des  fujuigatlans.  1 

g^^/çaWoi  a  luuneobservationsurunecon-"- 
IKfDiV^n  irréguUére  du  cerveau ,  dont  il  a>' 
t  eXvcuter  tes  dessins. 


..,1 


'i'jÉh'il  i^'une  of>servatioa  de  AI.  H^NqvB  t, 

I  JLe  bburg  de  Narcy  ,  dans  lequel  le  lait  sut- . 

|iÇ  est  arrivé.,  ests^tué  à  &i^  lieues  ae  NeverSt.j 

ï  iiabltans  n'ont.,  pour  s'abreuver ,  ^ue  deuBI  1 

liUle^  ruisseaux  qui  coulent  sur  un  fond  ra^* 

.  ^t  dont  les  eaux  sgnt  presque   ^^ujours; 

;çuples.  ,  .  .     ....  < 

F  J^a  mois  de  prairial  âu  XII ,  Mi  Ranqur  iiit  - 

ejé  pour  voir  mademoiselle  D^... ,  âgée  da. 

ut' ans,  qui  soutirait  depuis  huit  mois 

»<oolHjues   d' estomac;    les   douieuw étaient 

rfols  très- violentes  ,  et  avaient  sïnguHère- 

jiiQm  altéré  la  santé  (le  cette  demoiselle  qui, 

naturelleMieac  f  était  Jbrtement  constituée.  U 


ÉxTKAir  de  la  '^sttiptloH   ^iih^  nain   di?* 
vingt'SÎx  mois ,  présenté  à  la  Sàciéié  ifir' 
.  2.4  juillet  1^6  p  par  M.  Duputt^jt. 

*  ■  ■   A 

•       •      -  •  ■  ■   ,  I 

[Cbt  en&nt  est  ne  de^pârens  d'une  tyMÙe 
cmlinaire.  tains  et  bien  portons.  U  a  eu  qui^rs  • 
ou    sœur.    Deux  garçons  y   nés  avant 


pement  proportionné  a  leur  âge*  Deux  autres 
néf, depuis^  un  garçoni  et  une  fille ^  sont  actuel- 
lemant  bien  portans  ^ .  et  d'un  '  déyeloppement 
supérieur  à  celui  des  «iilan^  du  mêmel^e.  La  ' 
getta^tion  de  cet  enmnt  fut  |ieurbuse , ,  la  mère 
^lépro^uva  rien,  de  particulier  ;  'seulement  son 
witîr^  se  développa  moins  que  clans  les  précé- 
dai tes.^  et  celles  qui  les  suivirent.  I/accouche- 
ment  •  qui  eut  lieu  àù  '  terme  ordinaire  •  fiii  ' 
finUê  •  et  les  suites  n  eurent  rien  de  fâcheux. 

.  A  sa  naissance  j  Ffi^£qi^Mari{f  Jf^.^^  ayait 

à  paille  les^  F9P9rti«W  4.'»^  ^<»^H?<,<l<ii  c"»* 

<5^MMûe.;daqà  u»  eui(^ti«wU^^FJ-U  M»pua^, 
l«««aîdes«is,^^t  du  mé4jïvpji^,,ejc.^: 
tout  comme  ;l\ej^btt^ 

n*était  remarquable'  que  par  1  extrême  peti- 
tesse des  proportions  de  son  corps ,  sur-tout 
sn  crftne.  Blis  châ  une  éxSSllente  nourrice , 
St  xtliré  à  rage  d'un  an ,  il  ayait  à  peine  grandi 
quelques  pouces  ^  et  son  augmentation  en 
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ttolds    n'était    pas    proportionnellement    ploi 
grande. 

Observé  à    l'âge    de   dïx-hnît    mois  ,    pal 
M.  Dupuytren ,  il  avait  les  cheveux  fort  I 
die  crâne  très-petit ,  les  fontanelles  cxacietnenP 
périnées  ,    la   face    proportionnellement    très»' 
lidéveloppée  ,  le  cou  assez  grj^le  ;  la  ]»oitrine  ei| 
^  ventre  moyennement  développés,  les  i 
|nres  inlérieurs  plus  longs  qu'ils  n'ont  conlumtf' 
me  l'être  à  cet  âge.  Sa  gaîté  et  sa  niotililé  an** 
ponçaient  qu'il  jouissait  d'ailleurs  d'une  très- 
lionne  santé, 

r  Huit  mois  après,  (le  24  juillet  i8o(î), 
ES.  Dupuytren  observa  de  nouveau,  et  cora- 
ibftra  les  proportions  de  cet  enfant  ,  alors  agi 
|e  vingt-six  mois  ,  qu'il  présenta  à  la  Société. 
D  résulte  du  tableau  qn'il  en  a  dressé ,  que  cet 
aifânt  a  à  peine  le  développement  d'un  nou- 
reau-né ,  puisque  son  poids  n'est  que  de  six 
ivres  denx  onces ,  et  sa  taille  de  un  pied  cinq 
louées  Du  reste,  sa  figure  est  animée  ,  et  daiJs 
[h  mouvement  continuel.  Ses  yeux  sont  très- 
«ttts  ,  sa  bouche  contient  dix  dents  ,  dont  le 
tëveloppement  a  eu  lieu  sans  aucun  accident, 
^s  sens  sont  bien  développés  ;  l'odorat  est  celui 
loi  paraît  l'dtre  le  moins.  Il  n'articule  aucun 
lot  distinctement ,  et  ne  marche  pas  encore  : 
antres  ibnctions  s'exécutent  assez  réguliè- 
aent;  son  pouls  bat  i3o  fois  par  minute.' 
\  facultés  intellectuelles  sont  assez  bien  dé- 
rioppées  ;  il  est  susceptible  d'attention  ;  il 


I  qui  SBpfutcex  le 


EiT^^iT  de  ia  dncrif^nK  ^xx  e^amS  Je 
trois  OMS  et  àuù  mois ,  fas  «^r  sa  dé- 
veloppemeJtt  at 
parties  de  so»  coejn  , 
far  M.  I}rrrrrxM^. 

LffMÀi  TièpJarw  Jlt.^  ,  imt  âe  trais  sw  et 

hmt  nots  ,  oc  ne  <àf  puw  if -nar  satœsjaàtm 

TÏi^-4lna  ma^  ,  tSaâi  taas  ta.  «es  ô'oiakï- 
rliée  fr^Tiylpfg  dt^ùr  jusç  sans  .  kxajK'etk  '» 
cmiÇHC'  NessakjBBt  st  sriumwr  ûc  ùere—e, 

rien  qui  ne  ièi  icaaïmm  sin.  «timis  ajKcret» 
jMs;  il  fia  wMni.Aine.  sta»  zs^  «aertr  ie 


KdiODieaû^b 

■SBC  ju  .-WLX  of  dmc  ^e. 

Aaneérapi. 

UD*  ta  i  caaisii:  ^^-mt 

aaladWvOvnt^-Ma,  Af  xnnw-sft  i«^  Ar*«> 

wm  tMJa  ffiMÊÊ.,«t  satetat  *.  -tt!  ucn^  eysczu^i 

*C*"'TX 

ju  iwi^fr.  »  -^k:t  m:aug= 

B^HHB 

■H»  «cauRaiiux*!&  .  <c  m 

*■■*" 

araK-ftxaL-.ir;:  JK  jmBamà 
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i-remarquab!e  ;  ce  qu'il  y  a  d'étonnant ,  c'est' 

Jne  ses  testicules   restèrent  fort   petits.   Son 

kppetic ,  au  contraire  ,  devint  considérable.      ' 

•  Cet  accroissement  continua  de  se  faire  d'une 

Danière  non-imerrompue.  A  trois  ans  et  Crois 

lois,  on  trouva  qu'il  avait  trente-neuf  pouces 

hauteur ,  et  cinquante  livres  de  poids.  A 

is  aus  et  sept  mois  ,  quarante-deux  pouces 

hauteur,  et  cinquante-cinq  livres  de  poids. 

jour  de  sa  présentation  à  la  Société,  c'esl 

Klire  un  mois  après ,  on  vit  à  la  simple  insJ 

iction  ,  que  cet  en&nt  était  moins  extraordf 

lire  par  sa  taille  ,  qui  n'est  guères  que  cullo 

l'un  enfant  de  sept  ou  huit  ans  ,  que  par  son 

paisseur,  qui  est  celle  d'un  jeune  homme  da 

[liinze  ou  seize  ;  qu'il  était,  en  un  mot,  plus 

pos  et  plus  Ibrt  qu'il  n'était  grand ,  ce  qid  pro- 

ient  de  ce  que  son  accroissement  est  sur-tout 

lusé  par  Je  grand  développeiuent  du  système 

nsculalre. 

Les  ibuctions  présentent  également  descir*j 
instances  remarquables.  L'appétit  est  grand 
i  la  digestion  trds-active,  malgré  qu'il  n'y  ait 
icore  que  vingt  dents  de  développées,  qui 
'■ont  point  encore  subi  de  renouvellement. 
iTir  la  quantité  et  la  qualité  des  alimens  et 
es  excrémens,  cet  eniant  ne  diffère  presque 
;  d'un  adulte  bien  portant.  Son  pouls  est 
lod  et  large  ,  et  a  moins  de  pulsations  que 
enfans.  11  sue  fréquemment  ;  il  urine  moins 
Uivent  que  les  eulans  >  et  il  peut  rester  douze 


u 
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heures  sans  les  rendre.  La  vois  est  très-fortè 
la  poitrine  très-ample  ,  et  le  larynx  très-deve- 
]o]ipé. 

Les  sens  et  le  cerveau  ont  également  acquif 
un  grand  développement. 

Les  facultés  intellectuelles  ne  sont  point  ei 
proportion  avec  l'accroissement  physic]ue;  soai 
ce  rapport,  le  jeune  iW...  est  enfant,  lia  da 
frayeurs,  une  pusillanimité,  une  nullité  d< 
jugement ,  qui  sont  bien  de  son  âge.  11  n'a  paS 
la  moindre  conscience  de  ses  forces ,  qui  sonfi 
pourtant  considérables,  puisque,  lorsqu'il  vent 
les  employer ,  il  soulève  facilement  un  poîd4 
de  quarante  livres. 

M.  Dupuylren  termine  sa  description ,  ei 
disant  qu'il  ne  faut  peut-être  pas  conclure  di 
développement  actuel  de  cet  enlànt ,  qu'il  sur- 
passera un  jour  les  hommes  ordinaires.  La 
conclusion  contraire  lui  paraîtrait  plus  exacte) 
en  ce  que  l'accroissement  en  hauteur  ayaitt 
coutume  de  précéder  celui-ci  en  épaisseur,  oa 
pourrait  penser  que  du  moment  où  celui-ci 
déclare  ,  l'autre  doit  cesser  ,  à  moins  qu'on  nt 
prétende  qu'ils  puissent  avoir  lieu  en  mêi 
temps  ,  ce  qui  ne  peut  être  décidé  que  par  l'c 
périence. 
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1              BULLETIN 

H    JDfi  L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS  ; 

^K                   KT  SX  LA  SOCliTJ  ETABLIE   SAKS  SON  BtlV. 

^H                                    11    septembre.                        j^^^^H 

X  BNDAKT  les  vacances  ,  MM.  les  professeure"  Au*a 
ont  été  convoqués  en  séance  extraordinaire,         J" 
pour  entendre   la   lecture  d'un    rapport    de  '^™^'î" 
M.  le  professeur  £<?c/<?rc  ,  sur  les  (ïévres  inter- 
mittentes qui  régnaient  à  l'Ecole  militaire  da 
Fontainebleau ,  où  il  avait  été  envoyé  par  dé- 
daion  de  S.  E.  le  Ministre  de  l'Intérieur,   en 
date  du  a  septembre.  Le  rapport  a  été  adopté 
et  adressé  à  Son  Excellence. 

Les  éltVes  sage-Iémmes  qui  smvent  le  cours 
d'accoucfaemenfi  de  l'Ecole ,  ont  été  appelées 
k  un  concours  pour  la  distribution  des  prix  , 
qai  est   iaite    chaque   année  à  la  rentrée  de 

I         l'Ecole. 

^^L                                  3  novembre. 

^H      L'Ecole  a  repris  ses  exercices  du  semestre 
H  d'Uver. 

^H       seconde  année.                                12 
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*■  i  ■    nour  itre  ^'l'^"'.-^  ,  dont  tous  les 
une  statue  a»  sépai«-  '''=.,',.  m.  fo»" 

'"'        ,st  testée  iœP"'"",  ,uis  eu  usage, 
'""idée  e«ote  des  ""^  "  J^^^Usalres  pour 
une  idée  e  _oOTme  des  comu  ^^_ 

fasse^Wée  a  "outils-,  i,  pem-er  ,  à  '  . 

„issionàlatro  remplacer 

,.  notemire- 
S...«P"«'^-^''";'^,^,,,,„e  débuté. 

""Idivfcole,  et  ï'^Xietés  savante.. 
•Se ,  ou  membres  de  &oc  _^^ 

discours  .ptès  l«i"  ^H 
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'Dans  la  troisième  classe  ^ 

Prix  d'Anatomie. 

Partagé  entre , 

M.  Louis  Imbert  ,  de  Villecroze  ,  dcparte- 
nlentduVar; 

M.  Edme  le  Sauvage 3  de  Caen,  département 
da  Calvados. 
Accessit, 

M.  G-uillaume-Josepk-Cèlestin.  Cîossoa  ; 
M.  Michsl'Jules  Lemazurier. 

Prix  de  Physique  et  de  Chimie- 

Partagé  entre , 

M.  iouis  Imbert  f  déjà  nommé  j 
M.     Guillaume  -  Joseph-Célestin.   Closson  , 
da  Liège,  département  de  TOurthe. 

Accessit  , 

M.  Pasquier-Bénédict  Poret  i 

M.  Louis-Justin  Monnet. 

Elètes     Saoe-Femuis. 
Prix. 

Madame  Marie-Jeanne-Aimée  Lacour,  de 
Paris. 

Madame  Thérèse-Frangoise  ITtibout ,  d« 
Paris. 
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Accessit , 

M.""  Ckarlotxe'RosaUejigoutirif  deDreuzif 

M."«  Ursule-Jeanjis  Magnon,  de  JrfimbalTe. 

Mentian-honorabLe  de  mesdames  Simon  , 
Meuraat,Mouillardf  Gosaelin  ,  dite  I^abarthe* 

I  l4  iwvtm&rff. 

MM.  les  professfltirs  ont  été  conToqnés 
extraordinairement,  sur  l'invilatîon  de  S.  £. 
le  Ministre  de  l'Intérieur ,  pour  entendre  la 
lecture  de  diverses  pièces  relatives  à  une  épi- 
démie qui  s'était  déclarée  à  Boulogne-snr-mer. 
Des  commissaires  ont  été  nommés  pour  rédiger  , 
d'après  l'avis  de  l'Ecole,  un  rapport  qtii  a  et* 
envoyé  de  suite  au  Ministre. 

so  novembre: 

M.  Deyeux  est  nommé  président  ; 
M.  Sue  est  continoé  dans  les  fonctions  de 
secrétaire. 

i3  tuivembre^ 

Ia  Société  a  reçu  de  MM.  BeUoe ,  d'Agen  ; 
Tï<3ii/j  dePérigueuiî  Kluyskens  ,  de  Gandy  ' 
Devèze  ,  de  Fontainebleau  ;  Dcsbordeawcj  de 
Caen;  Barbier ,  d'Amiens,  sescorrespondans, 
des  lettres  dans  lesquelles  ils  la  remercient 
d'avoir  bien  voulu  leur  conférer  ce  titre. 

"hibaudeau  ,  préfet  du  département  de» 
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Bouchea-du-Rhûne  ,  renvoie  le  dlplûtnc  dfi 
corresjiondant  adressé  i\  M.  i\f\ilellet ,  métle- 
cin  de  l'hospice  de  Marseille,  en  annonçant  la 
mort  de  cet  intéressant  collaliorateiir. 

M.  Housset ,  médecbi  à  Atixcrrc ,  l'un  des 
associés  de  la  Société  y  fait  passer  un  mémolFe 
sur  une  fièvre  maligne  contagieuse. 

M.  Scavini ,  professeur  à  Turin,  adressa 
une  observation  sur  une  hcmatocèle. 

M.  Caiïliot ,  professeur  à  Strasbourg  ,  trois 
observations  sur  des  maladiss  du  cœur. 

M.  Piulôr,de  Tliionviilc,  des  observations 
noso-météoroiogiqucs  t  àa  troisième  trimestre^ 
«le  cette  asuée. 

M.  Goguelin ,  de  Saiot*Brieiuc ,  des  détails, 
BUT  une  végétation  cornée  implantée  sur  la, 
dure-mère. 

M.  Poumicr,  de  Rayonne,  des  oliservatiooa 
iiir  le  catarrhe  épidémifpie  du  printemps. 

M.  Saunié»  d'Auxonne  ,  rjualre  ob«erv»- 
tionj  de  médecine-pratique  sur  le  plilegmon  , 
U  vaccine  ,  la  rétention  d'urine ,  et  le  rhuma- 
tisme goutteux. 

Un  Oi&inbrs  ,  au  nom  de  M.  GiraudSaint- 
Homme  f  D.-^\.  à  Marseille  »  a  ofiert ,  pour 
£tfv  déposé  dans  les  cabmets ,  un  nouvel  instru- 
iqcnt  pour  l'opéraliou  de  la  taille ,  avec  nne 
dewripiion  imprimée  déco  gorgeret-Uthotûme. 

M.  Ijoannev.  a  lu  an  mémoire  sur  une  es- 
pace de    V'"-'  liitestinal    noa   encore  décrit. 
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Ce  mémoire  était  accumpagiié  de  figures  dessi- 
nées par  l'auteur. 

M.  Halle  a  lu  un  mémoire  contenant  de3 
observations  sur  quelques  irrégularités  qu'a 
oiïertes  la  vaccination  dans  la  principauté  de 
Lucques. 

On  donnera  ,  dans  un  prochain  numéro  ,  un 
extrait  de  ces  deux  mémoires. 


27  novembre. 

M.  Gasteîlier ,  associé  de  la  Société  à  Mon- 
targis  ,  a  adressé  un  précis  historique  de  l'épi- 
démie qui  a  régné  à  Ferrières,  en  juillet  et 
août  de  cette  année. 

M.  Barbier  ,  D.-M. ,  son  correspondant  à 
Amiens  ,  un  mémoire  ayant  pour  titre  :  de 
l'Action  physiologique  qu'exercent  les  médi- 
camens  sur  lesjluides  du  corps. 

M.  Fleury ,  correspondant  de  la  Société, 
chirurgien  en  chel  des  hospices  de  Clermont  , 
lut  adresse  deux  observations  ;  la  première  y 
Bar  un  hydrocéphale ,  dont  i)  envoie  le  sque- 
lette parfaitement  préparé  ;  la  deuxième  ,  sur 
l'extirpation  de  deux,  tumeurs  Jihreuses  d'uii 
Tolume  considérable  ,  qui  avaient  pris  nais- 
Kince  dans  l'épaisseur  des  paupières  supé- 
rieures.  Cette  dernière  observation  est  accom- 
pagnée de  deux  dessins  représentant  l'état 
(lu  malade  avant  et  après  l'opération 

M.  Delaporle  a  lu  mi  rapport  sur  une 
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servatîon  adressée  par  M.  Drouart ,  méJecin 
au  Mans  ,  relative  à  une  colique  épldcSmiqiie. 

M.  Deschoftips  ,  on  rapport  sur  un  mémoire 
de  M.  héveillé,  relatif  aux  fentes  ou  fôturcs 
longitudinales  des  os. 

Le  même  a  présenté  à  La  Société  un  indi- 
vidu précédemment  atrecté  d'anévrisme  de  l'ar- 
tère poplitée ,  sur  lequel  on  avait  tenté  inu- 
tilement la  compression  pendant  long-temps  , 
et  qui  guérit  spontanément  et  en  huit  jours  à 
l'époque  où  l'on  avait  décidé  de  l'opérer. 

La  Société  a  nommé  MM.  Deschamps  et 
Saudehcque  ,  commbsaires  ,  pour  rendre 
compte  de  divers  mémoires  lus  à  cette  séance 
par  M.  Rouget,  D.-M. 


'ExTRjiT  du  discours  prononce  à  la  rentrée 
de  l'Ecole  de  Médecine  de  Paris,  U 
lo  novembre  i5oé  ,  par  M,  le  professeur 
de  Jussieu. 

L'oinrBJiTmti  de  l'Ecole  de  Médecine  est, 
chaque  aiin^,  une  époque  remarquable  où 
les  élèves  qui  sa  sont  distingues  dans  le  court 
d'étude  précédent ,  reçoivent  nn  ti^motanage 
public  de  l'estime  de  leurs  \\    ''  ,    r  un 

premier  gago  de  la  confiai!.  urs 

concitoyens.  C'o<t  dans  la  i 
l'Ecole  ~' 
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M.  le  directeur-général  de  l'instruction  publique 
qui  le  représente,  tin  tableau  abrégé  des  tra- 
vaux, qui  ont  eu  lieu  dans  son  sein,  des  obser- 
Tatlons  nouvelles  qui  lui  ont  été  communi- 
quées ,  et  des  objets  dont  sa  collection  s'est 
enrichie  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 

M.  de  Jussieu  a  fait  préixdercet  exposé  de 
considérations  sur  !a  médecine  dans  ses  rela- 
tions avec  plusieurs  sciences  physiques ,  et  a 
développé  les  avantages  qu'elle  a  pu  retirer  de 
leur  association,  ou  qu'elle  doit  en  recevoir 
dans  la  suite.  C'est  sur-tout  dans  ses  rapports 
avec  les  diverses  branches  de  l'histoire  natu- 
relle ,  qu'il  s'est  attaclié  à  la  considérer  en 
cherchant  à  fixer  la  nature  de  ces  rapports  ,  et 
à  montrer  leur  influence  sur  les  progrès  de  la 
science  médicale.  A  la  suite  de  cette  discussion , 
il  est  entré  dans  le  détail  des  travaux  de  l'Ecole. 

Les  professeurs  d'anatomie  et  les  personnes 
chargées  de  diriger  les  dissections ,  ont  observé 
dçs  faits  nouveaux.  Les  canaux  veineux  des  os  ont 
été  mis  en  évidence  sur  plusieurs  têtes  d'âge  et 
de  sexe  diftércns.  Les  vaisseaux  lymphatiques 
du  mésentère  du  cheval  ont  été  injectés  au 
mercure.  Des  recherches  comparatives  ont  été 
faites  sur  les  lésions  organiques  de  l'homme  et 
des  animaux.  On  a  étudié  la  respiration  et 
l'influence  de  quelques  nerfs  sur  cette  fonction, 
ainsi  que  l'acdon  des  ganglions  des  grands  sym- 
pathiques sur  la  vie  ,  et  sur  les  changemens 
jprottYés  parles  aiitaena  dans  le  canal  intestiiial 
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de  rhomniePt*lii  cliieu.  Beiiiicoupdecaspatha 
logiijiiesont  exigé  la  préparation  et  ta  conserva 
tion  des  pièces,  et  quelijues-nnes  ont  utérît 
d'êtro  dessinées  et  niouiées  en  cire ,  pour  entra 
dans  les  collections  dcl'Ecole  ,  <]ui  ont  obterti 
cette  année  plusieurs  addlltons importantes. 

On  doit  à  M.  Z.a/T(?y,  chirurgien  en  chef  d 
l'armée  d'Egypte,  quatre  tOtes  de  Russe,  deTai 
tarc,d'Autrichienet  d'Egyptien;  à  MM.  Thoun 
elheroux,  deux  itîtes  de  moni  îe  ;  à  M.  Chausste\ 
un  renversement  de  l'intestin  rectum  ;  à  M!V 

tant  la  vessie  saillante ,  ouverte  en  devant 
et  accompagnée  d'ime  conformation  partiel 
liére  ài^^  parties  adjacentes  ;  à  ce  dernier,  a 
jambe  et  un  pied  attaqués  d'éléphantiasw  ; 
M.  Marandcl f  le  squelette  d'une  femme  mort 
dans  l'acconchemeiit ,  par  vice  de  conforia 
tion  du  bassin  ;  à  M.  Boiuchêne  ,  une  tète  4 
nègre  et  une  d'adulte  cariée  par  la  teigne; 
ainsi  qu'une  troisième  remarquable  par  le  d^ 
veloppement  extraordinaire  des  os  du  nez  ;  uns 
nttonvec  itn  kvittp  oRxeitx  dans  son  intérieur  ; 
(I  .   "        '"    Iiilte,  l'autre  d'cn&nt , 

'  I!  meule  à  l'autre. 

r.  et  trois  tableaux  cxé- 
.:i  ■'■ ,  peintre  ili-  I  t,  ■   .  , 

(..-  :  !c  et  un  cœur  .  l;.     ■ 


\'.aae  -.   une 


boi.< 


de  l'aorte  )  i 


^■Pœsopha 


BTDBLA  Société  de  Médbcine,  etc.  i6i 
ivrisBie  de  la  même  arlère  qui  s'ouvre  dans 
Pœsophags  ;  «ne  tumeur  sur  la  tête  furmêc  par 
la  dilatation  des  artères  de  cette  partie,  avec  la 
Uissoction  des    artères   temporales  et  occijii- 

^P  Vingt  pièces  modelées  en  cire  par  M.  Fia- 
^^A  f  attaché  à  l'Ecole ,  présentent  des  altéra^ 
lions  raorbîfiques,  au  nombre  desquelles  on' 
distingue  une  dégénérescence  carcînomateuse 
du  tissu  du  cœur  ,  compliquée  avec  une  affec- 
tion cancéreuse  du  sein  ;  plusieurs  maladies 
du  cœur  ,  el  une  de  l'estomac. 

Parmi  les  pièces  de  ce  genre  ,  il  en  est  deux  ■ 
principales  qui  méritent  une  mention  particu- 
lière. Ce  sont  celles  qui  ont  été  exécutées  par 
M.  Lattmonier ,  chirurgien  en  chef  do  l'Hûtel- 
Dieu  de  Rouen.  L'une  représente  l'ensemble 
du  système  lymphatique,  que  l'on  peut  suivre 
depuis  les  ramifications  les  plus  déliées  jus- 
qu'au canal  thorachiquo.  L'antre,  les  viscère* 
'■crâne,de  la  poitrineetdu  bas-ventre, avec  les 
wauxdu  même  genre  quileur  appartiennent. 
^ftnni  les  thèses  présentées  et  soutenues  par 
t  Upirans  an  doctorat ,  l'Ecole  en  a  distingué 
ùeurs  dont  elle  a  jugé  à  propos  de  faire 
,  Enanatomie,  MM.  GrelUer ,  Rey- 
T j,  13i/irocAfit  f  ont  traité  de  la  nature  de» 
K,des  phénomènes  de  la  puberté,  d'uife 
'  théorie  de  la  voix.  En  hygiène,* 
m6ere  et  Delaroche  ont  parlé  de 
(  bains  d' eau-douce ,  et  de  l'im- 
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pression  que  le  corps  reçoit  d'une  forte  cha- 
leur. En  pathologie  et  thérapeutique,  le  ca- 
tarrhe, le  cancer,  les  fièvres   intermittentes: 
magquées,  la  lièvre  jaune  ,  la  scarlatine  ,  l'an-, 
gine  inflammatoire  ,  la  nostalgie,  les afléction»- 
organiques  du  cœur,  l'érosion  et  tes  symptômes 
qui  l'accompagnent,  les  maladies  utiles ^  onE 
•té  autant  de  sujets  présentés  par  MM.  Le-^' 
jeune.  Terrier ,  de  Labigae- l'^lle/teuve ,  Vio't 
cent,  Foisin  ,   Castelnau,   Guillemaut ^  Hé-*- 
douta  ,  le  Hérissé  ,  Morin  et  Dessaix.   Oïl 
doit  à  MM.  Plassier  et  Lemaigre  ,  des  disser- 
tations sur  une  épidémie  de  fièvre  bilieuse  au 
mont  Jura,  en  l'an  i3  ,  et  la  peste  d'Alexan-' 
drie  ,  en  l'an  7.  MM.  Hedouin  de  Grandmai' 
son  et  Duval  ont  écrit  sur  l'emploi  du  quiiW, 
quina  dans  la  lièvre  jaune  et  sur  la  toxicologiev» 
On  a  remarqué  en  chirurgie,  les  observationa 
de  MM.  Frebaut,  Guérin ,  Besaard ^  sur  les* 
hernies  abdominales,  l'opération  de  la  cata-i 
racte,  et  la  fracture  du  col  du  fémur.  J^ 

Plusieurs  prolésseiirs  de  l'Ecole  et  pln<^ 
sieurs  membres  de  la  Société ,  ont  imprimé' 
des  ouvrages  sur  l'art  de  guérir  ,  dans  le  courqf 
de  l'année.  M.  Corvisart  a  donné  un  Essai  suri 
les  maladies  et  les  lésions  organiques  ducœurp, 
publié  par  M.  Horeau,  un  de  ses  élèves 
M.  Chaussier  ,  deux  tables  synoptiques  ,  l'un 
des  solides  organiques  ,  l'autre  du  nerf  tri 
planchnique  ,  ainsi  qu'une  instruction  sur  U 
secours  à  donner  aux  noyés ,  particulièrement 
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sur  l'introduction  de  l'air  dans  la  trachée-artère, 
au  moyen  d'une  canule  courbe  de  son  inven- 
tion ;  M.  Baut^locque ,  la  troisième  édition  des  | 
Principes  sur  l'art  des  accouchemeas;  M.  Las^  { 
sus,  le  second  volume  de  sa  Pathologie  chi- 
rurgicale; M.  liuméril,  un  ouvrage  intitulé  :   I 
Zoologie  analytique i  M.  Richerand ,  le  S."*  f 
Tolaoïe    de    sa     Nososraphie    chirurgicale  f^ 
M.  AUBert,  plusieurs   livraisons  de  son  ou- 
yrage ,  SUT  les  Maladies  de  lapeauf  M.  Swi/gu//^ 
un  Manuel  médical;  M.  Huvemoy ,  la  suita  ^ 
de  l'édition  de  Vanatomie  comparée  de  M.  Cu-^ 
fier. 

Le  Gouvernement  a  donné  cette  année  k'I 
l'Ecole  de  nouveaux  témoignages  d'estime  et 
de  confiance  ,  soit  en  la  consultant  sur  divers 
objets ,  soit  en  la  chargeant  de  missions  hono- 
rables. MM.  Desgeneltes  et  Duméril,  proies- 
aeors  de  cette  Ecole  ,  désignés  par  elle  ,  furent 
appelés  par  un  décret  de  S.  M.  I.  et  R. ,  avec 
M.  Bally  ,  médecin  en  chef  de  l'armée  de  St.- 
'Oom\T\^\ie,Myi..  Nyslen, HamelelElcheverry, 
docteurs  en  raédecine,pour  aller  dans  l'Espagne, 
ravagée  quatre  années  consécutives  par  uueépi' 
demie  meurtrière  de  lièvre  jaune ,  étudier  cette 
maladie.  D'après  les  ordres  de  S.  £.  le  Ministre 
de  l'Intérieur,  ils  se  rendirent ,  dans  la  saison  la 
plus  chaude  de  l'année  ,  à  Madrid ,  oix.  ils  de-  ' 
Taient  être  aussitôt  instruits  des  lieux  qi^ 
seraient  affectés.  Mais  la  fièvre  ne  se  maniléo- 
tantpas;  après  un  mois  dcféjour}  ils  prlrentU 
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résolution  d'aller  recueillir  eus-méoies  des  rea^, 
seîgnemcnsdans  toutes  les  parties  lie  l'Ëspagnsj 
où  la  maladie  avait  ré^iié  ;  par  tout  ils  eurenf 
des  conlërences  avec  les  Inteiidans  ,  les  Juntet 
ou  collèges  de  santé,  les  médecins,  les  hommei 
éclairés.  Maintenant  ils  sont  occupés  Si  rédigei 
sur  toutes  ces  relations  un  rapport  détaillé  (JQ^ 
présentera  une  histoire  complète  de  cette  ma" 
liidle  désastreuse,  quiheurcu&ementacessésâq 
ravages.  .^^ 

Uu  autre  événement  honorable  pour  l'Ëcol^j 
ne  peut  être  passé  sous  silei>ce.  Daus  la  deM 
nière  campagne  d'Allemagne,  un  nombre  con.-|' 
sidérable  de  prisonniers  fut  dirigé  sur  plusieurs"' 
points  de  la  France,  «t  placé  dans  les  bâtimens] 
publics  qui  parurent  pr^opres  à  les  recevoir.  Loft 
fatigues  d'une  longue  majche  ,  la  iaauvaisQ> 
nourriture  ,  malgré  toutes  les  précautionW 
prises  ,  l'impossibilité  de  changer  ou  de  rêpa^ 
rer  les  vêtemens ,  la  négligence  de  divers^ 
moyens  d'hygléne,  t'eutassoment  de  beaucoup^ 
d'hommes  dans  un  même  local  ;  et ,  eniin  ^ 
l'abattement  et  le  desespoir  résidtant  du  cba<i 
grin  d'être  vaincu  et  transporté  loin  de  son  payai 
natal,  toutes  ces  causes  réunies  donnèrent  lieU> 
à  des  lièvres  d'hôpital  très-graves,  qui  se  ma-^ 
niléstèreot  à  Autun  ,  à  Semur  ,  à  Chaumont  ^ 
et  dans  d'autres  lieux.  Des  ecclésiastiques,  des^ 
olïiciers  de  santé  ,  des  gens  de  service ,  avaient/ 
déjà  péri  victimes  de  la  contagion.  La  terreurtj 
augmenta  l'épidémie  ,  et  écarta  les  s^çqu; 
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L'école  de  Médecine  fut  chargée  par  le  Ministre 
d'envoyersur-le-cliamp  trois  médecins  dans  loS 
lieux  infestés ,  pour  arrêter  les  prognJs  de  cette 
terrible  maladie.  La  présence  de  MM.  Desge- 
nettes ,  Geoffroy  et  Lierminier ,  fit  bientôt 
changer  l'état  de  la  maladie  ,  et  arrêta  la  mor- 
taUté>au  moyen  des  secours  qu'ils  ordonnè- 
reut  f  des  précautions  qu'ils  prirent  ,  et  du 
traitement  qu'ils  administrèrent. 

Quelques  maladies  moins  graves  ont  attaqué 
les  cantons  de  Fontainebleau  et  de  St.-Omer. 
L'Ecole j  sur   l'invitation  du  Ministre,  a  fait 
passer  son  avis  à  St.-Omer,   et  envoyé  M.  te 
prof.  /.ec/ercàFontaineblean,  Sur  une  pareille 
invitation  de  M.  le  Conseiller  -  d' Etat ,  Préfet  de 
Police,  de  jeunes  médecins  choisis  parmi  ceux 
qui  suivent  sa  clinique ,  se  sont  transportés  dans 
quelques  villages  des  environs  de  Paris ,  où  ré- 
gnaient des  lièvres  automnales ,  et  leur  présence 
■contribué  à  faire  cesser  ces  épidémies. 
~|^IM  dernière  circonstance  a  donné  occa- 
■  1  M.  </«  Jiissicu  de  parler  de  la  clinique 
lie.  Cet  établissement ,   dans  l'année  qui 
î^t  de  s'écouler ,  a  subi  de    grandes  amé-    | 
par   les   soins  de   IVIM.    Corvisait   \ 
et  fif^roiiJT ,  qui  en  sont  les   professeurs,  Le9-J 
maladtiS  ont  été  placés  dans  le  local  nouveau. 
Tout  ce  qui  tient  aux  médicamcns  ,  aux  aîî- 
riieofti  anx  secours  à  donner  aux  malades,  vl 
jHià  réglé  de  manière  à  ce  qu'ils  ofîrissent  utt  | 

Kèle  pour  les  autres  hôpitaux.  L'inaugura-' 


I 


I 


I 
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pt  décrites  avec  soin ,  ainsi  que  les  cooUtU^ 
fions  de  quelques  saisons  ,  noLamnient  cell^ 
des  années  i3  et  14  ,  otiservées  à  l'huspice  de^ 
-eniàos  malades,  soignés  par  M.  Jadclot.  Oa  a 
^t  mention  de  l'asphyxie  des  iioureau-nés, 
^ïe  celles  de  quelques  ouvriers ,  par  les  ga?; 
émanés  d'un  four  à  chaps-,  des  secoues  à  admi- 
nistrer aux  noyés.  On  a  présenté  un  grand  tra- 
■]pail  sur  le  méphytisme  des  ibsses  d'aisance  ,  et 
■aMX  les  moyens  de  le  détruire  ,  ou  même  d'em- 
.pêchersa  formaiion.  La  chimie  a  otiért  l'ana- 
lyse de  la  sueur ,  de  l'urine ,  du  lait  ,  de  l'e:*- 
.tractif  de  sang.  Elle  a  montré  que  le  bouillon 
fait  avec  les  os  était  composé  seulement  de  géla- 
.tinc  j  et  que  celui  lait  avec  la  viande  contenaîc 
0n  outre  une  substance  nutritive  non  observép 
■jusqu'alors  ,  et  que  l'auteur  de  l'apalyse  nommç 
■çsmaiome .  La  ntatière  médicale  s'est  enrichie 
d'observations  sur  les  vertus  lëbrifiiges  de  la 
liénoite  •■,  sur  les  qualités  des  diverses  huiles  de 
ricin,  dont  l'une  est  douce j  l'autre,  acre  et 
très-dangereuse;  sur  l'usage  et  l'abus  des  éva- 
cuans  ,  des  narcotiques  ,  des  préparations  mer- 
curiellesj  sur  les  eaux  minérales  de  {{.uillé  , 
département  de  la  Sarttie.  Les  principaux  ar- 
ticles présentés  par  la  chirurgie  ,  sont  une  ca- 
.taracte  opérée  par  abaissement  ;  des  observa- 
tions sur  les  fentes  ou  fractures  en  long  de^ 
os  ;  une ,  opération  césarienne  ;  une  autre  , 
d'anévrîsme  de  l'artère  poplitée. 
,     La  vaccination  est  par-tout  pratiquée  avec 
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succès  y  suivant  les  observations  envoyées  d€| 
divers  lieux ,  elle  diminue  sensiblement  les  épi- 
démies de  variole ,  ^tltrefois  si  fréquentes.  Un 
rapport  du  secrétaire  de  la  cpmmission  de  vac- 
cine y  constate  que  plus  de  quatre  cent  mill^ 
individus  ont  été  vaccinés  en  France  dans  le 
courant  de  Fan  i3.  Cette  commission  a  voulu 
connaître  si  la  vaccine  serait  également  utile 
aux  animaux  y  ^ur-tout  aux  moutons  y  pour  le$ 
préserver  de  la  clavelée,  maladie  analogue  à  la 
yariole.  On  a  inoculé  la  clavelée  à  douze  mou- 
tons auparavant  vaccinés  ;  tous  ont  eu  des  tu- 
meurs profondes  et  des  suppurations  abon- 
^lantes  y  suivies  y  pour  un  seul  y  de  la  gangrène  et 
de  la  mort.  Bilais  aucun  de  ces  symptômes  lo- 
caux n'a  offert  de  ressemblance  avec  les  pus^ 
tules  claveleuses ,  et  il  niy  a  point  eu  d'érupr 
tion  sur  les  autres  parties  du  corps. 


"%  ■■•'•  ^J.' 
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l'Ecock  , 


£âp3gnûle  ,  relatives  à  l'organisation  des  étuçict 
uiùdicales  en  Espagne. 

M.  Leroua:  propose  qu'une  dépntation  d« 
In  Société  médicale  iJ'lnstruL't'un  de  la  Cli- 
nique uttertie ,  soit  itUroduite  pour  faire  part 
ù  i'Ecole  lie  ses  travaux.  L.1  (it-inuaiion  éLiut 
introduite,  M.  Lcroaiv ,  a(;r»'s  uvyir  loppeté 
l'état  des  dillerens  objets  dont  (Cttr  Suclété 
s'est  occupée  depuis  le  premier  messidor  jui  i3, 
jiisipi'au  premier  juillet  itfo6,  état  pré&enié  et 
remis  à.  l'Kctde  ,  dans  sa  séance  du  14  auât 
dernier,  rend  compte  de.t  travaux  de  la  ii.éme 
Société  iusqu'à  ce  jour,  et  pré,--enie  dîllêrcns 
tableaux  des  maladiis  fpii  ont  élé  traitées  dans 
lee  salles  de  la  Clinique  interne.  Le  président 
remercie  M.  Leroux  et  les  memtires  de  Ift 
Société  d'Instruction  médicale,  de  cette  com* 
municatiou ,  ei  leur  adresse  les  témoignages- 
de  la  sattsfîïction  de  l'Ecole. 

M.  Leroux  lit ,  au  nom  d'une  commission  > 
un  rapport  sur  les  expériences  iàites  à  la  Cli- 
nii^ue  ûileme  , .  dans  le  dessein  d'étudier  le* 
eflets  de  l'écorce  îSanguslura. 

1 1    décembre. 


Ut'A*         M.    Tenon   olÇçe  à  la  Société  le  premier 
*     '   '*    volume  d'un  ouvrage  de  sa  composition,   jn- 
litnté  :  Mémoint  et  observations  sur  l'anal»- 
^  LipaUivloff«  et  la  chirurgie. 
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S.  E.  le  Ministre  de  l'Intérieur  transmet  à 
}a  Société  une  observation  relative  au  cadavre 
d'une  femme  morte  dans  un  état  d'ubésité  ex- 
traordinaire. MM.  CJiansSiffr  et  Di/pi/ytrea 
iont  chargé»  de  iaire  un  rapport  sur  cette  obr* 
Bcrvation  qui  a  été  rédigée  par, M.  Sebc  ,  chi- 
rurgien et  maire  i  Beyssonnier,  départeuient 
«du  Tarn. 

M.  Goupil f  de  Nemours ,  adresse  à  la  So- 
ciété un  mémoire  sur  la  fièvre  bilieuse  adyna- 
,mique  qui  a  régné  à  Flagy  i  près  Fontaine- 
^"bleau  ,  à  la  fiji  de  l'été  1806.  MM.  Pinel  et 
ernUaier  sont  chargés  d'eD  faire  un  rap- 

"    M.   Degiand ,  chirurgicD   à  LHIe  ,    envoie 
un  mémoire  sur  la  rage  communiquée  ,  et  son 

traitement  préservatif.  MM.  Saèalier  et  Andry 

sont  nommés  commissaires. 

M.  Ckaussicr  lit ,  au  nom  de  M.  Museua:  , 
-de  Rheims  ,  une  observation  mx  une  név,ralgie 
tnaxillo-deii taire  ,  guérie  par  le  cautère  actuel. 
MM.  ChoMssier  9t  Richerartd  soat  pfiés  d'en 
faire  le  rapport. 

■M.  CkaiissierMtiin  inëmoire  dans  lequel  il 
"traite  des  avantages  des  fumigations  humides , 
fou  bains  de  vapeurs,  dans  le  traitement  des 
I  maladies.  Il  donne  la  description  et  les  des- 
sins d'une  machûie  qu'il  propose  pour  aijniinia- 
ftrer  ces  bains. 


r 
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M.  Deschamps  ayant  annonci^  fjue  M 
veillé  a  consenti  '\ae  l'os  qui  fait  le'sujet  de 
mémoire,  sur  les  fêlures  longitudinales,  .»r 
scié  ,  la  Snciéié  ,  siir  la  proposition  du  rappoi 
teur  ,  lui  adjoint  MM.   Cktiussicr  et  Duùbis 
pour  procéder- aux  recherches  convenables. 

M.   Benezech,   médecin  reçu  à  l'Ecole  i 
Montpellier ,  présente  une  descriplion  et  ' 
modèle  d'instrument  pour  la  fistule  lacryma,^^ 
MM.    Deschamps  et    TkHUt^e  sont  nonuQ^ 
commissaires. 

M.  Bjiikem  Ht  nn  mémoire  ayant  poar  titrv 

Rapprochemens  ^énérauj:  de  ^uel^ues  JitH 
obsenés  à  l'hôpital  Saint- A  moi  ne.  MM  ~ 
iaporie  pt  Alibert  sont  nou4més  commissaire^ 

36  décembre. 

M.  Bucquet ,  médecin  i  Laval,  et  corn 
pondant  de  la  Société ,  lui  adresse  un  mémoin 
et  plusieurs  tableaux  relatit'a  aux  malndies  qa 
ont  régné  à  Laval ,  dans  les  deux  premiers  t 
[uestre«de l'année  conrante.Ce  ti avaîl  est  rem 
I  commission  spéciale ,  précédemment  non 
pur  cet  objet. 

'A/j  de  Milan  ,  accuse  la  réception 
correspondant ,  que  la  Sociétî 


£T  DE  Z.A  Société  de  Mi^dgcine  ,  etc> 
On    procède  au    scrutin    à    l'élection    d'un 
président.  M.  Tenon  ayant  obtenu  la  majorité  ^ 
occupe  le  fauteuil. 

M.    Deschamps ,    an  nom    d'un    commis- 
sion, donne  lecture  d'une  suite  à  son  rapport^ 
lur  le  mémoire  de  M.   Léveillé ,  relatif  à  la 
fonte  des  os  en  long.  L'os  ayant  été  scié,  îes 
commissaires     ont    reconnu    une    disjonction 
entre  les  parties.  Quelques  membres  ayant  fait 
des  objections  contre  le  rapport ,  la  Société 
I  adjoint  à  la  commission  M.Sabatier,  et  invit» 
Iles  commissaires  à  prendre  en  considération 
Iles  objections  qui  ont   été  fuites  pendant  la 
Ejéance. 


I 
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Extrait  du  Mémoire  de  M.  Hali^  ,  sur  l 
irrégularités  que  la  vaccine  a  présentéA 
à  Lucques  ,  dans  la  cours  de  l'année  t8à(SJ 

Ces  irrégularités  ,  qui  ont  d'abord  été  obser- 
vées chei  la  jeune  princesse,  iille  de  S.  A.  ty 
la  princesse  Elisn  ,  et  qui  se  sunt  ensuite  prq« 
sentées  comme  épidémiquemcnt  pendant  pluj 
sieurs  mois  à  Lucques  et  dans  tout  6ou  terri 
toire ,  n'ont  point  influé  sur  la  marche,  1^ 
périodes  ,  ni  les  caractères  essentiels  de  l'érup 
tion  vaccinale;  elles  n'ont  aucunement  altéi^ 
son  caractère  préservatif;  elles  se  sont  souloi 
ment  manifestées  : 

1.'*  D.ins  une  inflammation  locale  surVenufl 
à  la  suite  de  la  piqûre  y  avant  le  développe- 
ment des  boutons  ,  mais  qui  n'a  pas  empêché 
ces  boutons  de  se  développer  à  l'époque  ordi- 
naire du  troisième  au  quatrième  jour.  Ce  plié- 
uumène  n'a  ea  lieu  que  sur  trois  cnians  ; 

a."  Dans  la  forme  du  bouton,  qui, 
s'étendant  et  se  confondant  avec  tie  petites 
pustules  réunies  autour  de  la  pustule  princU 
])ale  ,  perdait  et  sa  ibruie  régulière  ,  et  la  dé- 
jiression  omblticale  qu'il  oilrait  au  moment  da 
sa  lormation. 

3."  Dans  la  nature  de  la  croûte  gui  succèdtf 
à  la  pustule  ;  celle-ci  n'avait  point  la  couleur 
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ttnhe,   luisante,   polie    de    la   croûte  de  la 

ne  ordinaire  ;  elle  était  irrcgulïère  dans 

B.  ibrme  ,  comme  le  bouton  i[xsi  lui  avait  donné 

rBAÎtsance  ,  et  laissait  dans  lu  peau  un  enlbncc- 

i-iaent  plus  ou  moins  proibnd ,  qui  se  remplUr 

Islt  ensuite  complètement  ; 

■  ^.^  Dans  des  éruptions  <Ja  pustules  sut 
'ouïe  la  surface  du  corps ,  qui  se  sont  mon- 
trées dans  le  moment  où  se  formait'  l'aréole 
'  -ÎKitour  du  liouton  principal.  Ces  éruptions  , 
très-cfl pailles  d'en  imposer  par  !a  ressemblance 
de  leurs  boutons  avec  ceux  de  la  petite-vérole, 
r-ien  diHëratent  essentiellement  par  la  manière 
Bont  elles  se  formaient,  par  l'ordre  dans  lequel 
fies  se  desséchaient,  et  sur-tout  par  la  liqueur 
ï'elles contenaient,  et  qui  n'était  jamnis  vrui- 
rienrCpnrblente.  L'épreuve,  par  l'inoculation 
'-de  cette  liqueur  ,  achevait  la  démonstration. 
Non-seulement  elle  ne  propageait  rien  de  sem- 
blable à  la  petiie- vérole  ,  mais  quelques  obser- 
vations ont  iàit  penser  qu'il  en  résultait  des  bou- 
lons analogues  i  ceux  de  la  vaccine. 

S,"  L'aréole  ffiêu^e  _&_  peut-être  présenté 
quelques  anomalies.  Lorsqu'elle  est  parfaite  , 
elle  représente  un  cercle  excentrique  au  bou- 
ton ,  et  d'abord  isolé  de  lui.  Ici  elle  était  irré- 
gulière  comme  le  bouton  lui-même  ,  et  com- 
mençait à  sa  base  dès  le  premier  moment  de 
t formation.  Au  reste,  cette  perfection  de 
éolc  n'existe  pas  toujours ,  mCme  dans  les 
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ymccmei  les  plus  régnli^res  ,  ce  qui  tient  pro- 
baUement  à  rirritalttlité  difiBânente  de  la  pen 
dans  chaque  sujet. 

Les  contr*ëpreuYes  fidtes  par  Tinocvladon 
de  la  petite-Térole  y  sur  les  individiis  qai 
«yaient  éprouvé  des  Taccines  irrégnli^nea  ,  ont 
démontré  que  leur  irrégularité  n'arait  aucun»' 
ment  altéré  la  propriété  préserratiTe  de  la 


Ces  obserrations  ont  pu  déjà  aToir  été  fiufees 
isolément  par  plusieurs  médecins  ,  mais  il  as 
parstt  pas  qu^eîles  se  soient  presentéea  enooie 
arec  le  caractère  de  généralité  qui  appartient 
aux  épidémies.  C*est  pourquoi  rautenr  du  m^ 
moire  a  cru  deroir  les  dédire  arec  précisioBf 
pour  qu*on  ne  néglige  rien  de  ce  qui  peut 
éclairer  la  pratique  importante  et  salotain  ds 
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Extrait  du  Mémoire  sur  It?  Dîstoimi^  i 

sectus  ,  nonvsau  genre   de    vers  iitiestins  %\ 
par  M.  Th.  L^ennec. 

M.  ÏMennec  établit  d'abord  «fise  les  vet»  I 
intestins    peuvent     être    distingtiés    en     trois J 
iamilles.  La  premii're   comprend   les  ver.s  '\^n\ 
ont  un    canal   intestinal  ,    des  organes   repro»  ! 
ducteurs  ,  et  les  deux  sexes  rénnis  sur  chaqna  ] 
individu  ,  ou    séparés  sur  di'S  inaividiis  difr 
férens.     Le  corps    de   ces    vers   est    on-UnaU 
ireinenC  arri^ndt  ,    et   pins    ou    muins  along^. 
seconde   famille  renl'erme  les  vefb  ijoi  uut 
orgajies  reprudiicieurs  ,  sans  distinction 
apparente   de  sexe,  et  (jui  ne  paraissent  pa^ 
avoir  de  canal  intestipid.  Cette  i'aiiiille  cônir  ' 
prend    les  lœniizs j   et  quelques  aut  es  genref 
qui  ont   pour    caractère   commun   d'avoir  le 
corps  plus  ou  moins  aplati.  Dans  la  troisième 
jainillé,  se  rangent  tes  vers  qui  n'ont  ni  canal 
intestinal,  ni  organes  reproducteurs  visibles, 
qDoique  quelques  unes  de  leurs  es|)èces  se  re- 
produisent; eu  quelque  sorte  par  bouture  ,  et 
d'une  maniôrt  analogue  à  celle  des  hydres  on 
polypes. 

C'est  à  la  première  de  ces  familles  qu'appar- 
tient le  nouveau  genre   de    vers   di^crit   par 
M.  Laennec.  L'individu  qu'il  a  examini' 
rendu  par  une  dame  qui  était  attaquée  depuj 
«quinze  jours  d'une  diarrhée  pendant  laqui 
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il  e&îstait-daiis  le$  selles  une  assez  grande  quan 
titéde  tricocéphales  vlvaus.  Ce  ver,  longd'i 
centimètre  et  demi  (  un  demi-pouce)  ,  est  i 
rondi ,  et  a  environ  un  millimètre  (  une  deni 
ligne)  ,  de  diamètre.  Sa  face  iniërieure  ofl 
dans  toute  aa  longueur,  une  légère  canelurt 
Tput  son  corps  est  divisé  en  articulations  ana- 
logues à  cellesdes  ténias.  L'une  de  ces  extré- 
mités est  terminée  par  un  point  d'un  brua 
puce  ,  que  le  microsco])e  a  fait  reconnaître 
pour  un  large  prépuce  ,  à  la  face  inférieure  ou 
cannelée  duquel  sort  une  verge  assez  analog;iit 
pour  la  forme  à  celle  des  tricocéphales. 

A  l'autre  extrémité  du  corps  on  disting 
facilement ,  par  le  moyen  d'une  simple  loupeV 
une  tête  terminée  antérieurement  par  dei 
cornes  ,  ou  prolongemens ,  dont  les  e&trëinfl) 
tés,  examinées  au  microscope,  ont  paru  éii 
demment  perforées. 

En  examinant  ce  ver  au  microscope-com- 
posé ,  M.  Laennec  y  a  reconnu  l'existence  d'un 
canal  intestinal  noueux,  comme  celui  des 
autres  vers  de  la  même  classe  ,  et.un  conduit 
reprodni;icur  austii  volumineux  au  moins  que 
le  précédent. 

II  paraît  que  ce  ver  peut  avoir  une  iongaeida 
beaucoup  plus  grande  que  n'était  celle  de  l'îa-  *• 
dividu  examiné  par  M.  Laennec,  M.  Bayle^ 
médecin  de  la  malade  qui  l'avait  rendu,  en 
avait  rencontré  quelques  mois  auparavant  k^I  , 


i 


ST  DE  t,A  Société  de  Mkdectoe,  etc.  il 
jiarf alternent  seinblable  ,  mais  long  de  plus  de 
xUiq  centimètres  ,  (  plus  d'un  pouce  et  demi  ), 
'chez  un  cadavre  dont  il  paraissait  avoir  percé 
le  canal  intestinal ,  pour  pénétrer  dans  la  cavité 

Ju  péritoine  où  il  i'ut  trouvé.  Ce  ver  ftit  perdu 

«vàiil  d'avoir  pu  être  examiné. 

Le  ver  décrit  par  M.  Laennec  ,  ne  pouvant 

entrer  dans  aucun  des  {genres  précédemment 

connus  ,  il  lui  a  donné  le  nom  de  distomus ,  à 

raison  des  caractères  de  la  tâte. 

Qin>i<]ue  le  caractère  de  l'intersection  du 
corps  Soit  beaucoup  plus  saillant  ,  et  même 
plus  remarqua  ble  au  prtTiùer  coup -d'oeil, 
puisqu'ancuiie  autre  espère  de  ver  rond  ne  l'a 
présenté  jusqu'à  présent,  M.  Laennec  rC^  pas 
cru  devoir  s'y  attacher  autant  ;  les  caractères 
de  la  tête  lui  paraissent  être  les  plus  conatans 
dans  toutes  les  espèces  d'un  môme  genre  de 
vers  intestins.  Le  dlslomus  ïnterseclus  forme  j 
eu  qiiclquamanière  ,  l'échelon  qui  rapproche 
dans  l'échelle  des  êtres  ,  les  deux  premières 
familles  i1e  vers  indiquéesjjUis  haut.  Ses  articu- 
lations ,  quoique  cylindriques,  sont  d'ailleurs 
tout-à-îait  analogues  à  celle  des  ténias.  Le 
taenia  ariiculis  roCundis ,  et  \q  taenia  cylln- 
tiracea  ,  de  B/oc/i  ;  le  laenia  serpenLiJurmis 
non.  callurh  ,  de  Goèze',  s'en  rappruthent 
même  par  l'épaisseur  de  leurs  articulations. 

M.  Lnannec  prend   occasion  de  cette  rcs- 
sejublance  apparéule  entre  des  vers  dout  l'or- 
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gonisation  est  si  cHflërciite,  pour  Ëilre  reniar- 
cjiier  riiisutïïsaijce  des  caractères  extérleors/  • 
et  iu  nécc^iiiltti  de  l'aiiatuiaîe,  poar  établir  sur 
tiiie  uase  invariable  la  classification  des  vers 
intestins ,  lie  indiite  <|iie  celles  de  toutes  ieé 
auUes  cii[)èces  U'aiiimui^. 

Ce  iiiéiuuire  est  accouipagiiti  de  figures  de^' 
ffliiêes  par  l'auteur.' 


1807.  -  ^'-^  ^^• 
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ib  janvier. 
.   E.  le  Ministre   de  rihtérîenr  coDsnlta 
oie,  sur  les  moyens' de préTenir.les  incon- 
ens  résaltans  des  salles  de  dbseçtion.  Uns 
contmission  est  chargée  de  lui  répondre. 

ay  janvier, 

MM.  PîiUfl  et  Desgeneues  font  un  rapport 
sur  îliflërentes  pièces  envoyées  par  M.  le  préfet 
du  département  des  fiouchçs-du>Rhûoe^  rela- 
tivement à  une  espèce  de  lèpre  estante  dans 
la  commune  de  Viirolie8.__ , 

M'  Leroux t  au  nom  de  la  commission  for- 
mée pour  1a  nominatiou  à  la  place  d'élève  de 
la  Clinique  interne,  propose' M.  Baron.  Les 
conclusions  sont  adoptées. 

\       Z  janvier. 

S.  £.  le  Ministre  de  rinteriear  adresse  à 
la  Société  un  rapport  de  M.  fpauters  ,  sur  uii 
fait  relatil'  à  la  vaccine.  M.  HaUé  est  nommé 
coinmifisaire. 

La  Société  a  reçu  , 

1 .°  Ue  M.  Housset ,  D.-M. ,  son  correspon- 
dant à  Auxcrre  ,  un  mémoire  sur.les  hftpitaux. 
M.  Lcrrnînier  est  chargé  d'en  rendre  compte. 

2."  De  M.  Colombot ,  D.-M.  à  Jussey  ,  dé- 
partement de  la  Haute-£>aâne  ,  deux  rapports 
faits  par  lui,  sur  des  maladies  endémiiiues 
dans  divers  cantons  de  son  département. 
M.  Cciy^rty  est  nommé  commissaire. 
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3."  De  M.  de  'Gorry ,  D.-M.  à  Naiicî,un 
Mémoire  sur  la  raj^e. 

M.  Dfschamps  Ht  nn  rapport  sur  six  obser- 
vations deciiinirgie,  ndressées  à  la  Socrété  par 
M.  Tuauh ,  chirurgien  à  Vatton  ,  départe- 
ment de    l'Artlêclie.  Le  rapport   est  adopté. 

M.  herouj:  Ut  une  observation  détailiéed'nil 
anévrisme  de  l'aorte,  dont  il  a  entretenu  la 
Société  dans  sa  séance  précédente,  Le  tableau 
qu'il  a  fait  faire  de  la  maladie  ,  et  les  pièces 
préparées  qu'il  a  présentées  ,  seront  déposées 
dajis  les  cabinets  de  l'Ecole. 

On  donne  lecture  de  trois  oitservatlons  sur 
des  nidtadies  du  cœur,  par  M.  Caillot ,  profes- 
seur à  l'Ecole  de  Médecine  de  Strasbourg  , 
l'un  des  correspondans  de  la  Société. 

On  lit  également  un  méraùire  adressé  par 
M.  Fleury  ,  correspondant  de  la  Société  ,  et 
chirurgien  en  chef  de  l'Jiospice  de  Clerinont- 
Ferrand.  Ce  mémoire  est  relatif  à  des  tumeurs 
iibreuses  considérables  ,  développées  dans  l'é- 
paisseur des  paupières  supérieures. 

22  janvier. 

La  Société  a  reçu  ,  i."  de  M.  Tlutèt  ,  méJe- 
ciu  àThionvillc,  un  tableau  des  maladies  qiii 
out  régné  dans  cette  ville  ,  pendant  le  dernier 
trimestre  de  1806. 

a.*"  Du  sieur  Jacob  Laubaz ,  divers  échan- 
tillons de  substances  végétales  recueillies  au 
Pérou  ,  et  auxquelles  il  attribue  des  propriétés 
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médicales.  ]V1M.  Je  Jussieu  et  DecandolJe 
sont  priés  de  les  examiner ,  et  d'en  iàire  ua 
rapport  dans  l'une  des  prochaines  séances. 

M.  Thénard  (ait  un  rap|iort  sur  une  notice 
concernant  la  prétendue  propriété  Ulhontrip- 
liqîie  des  eaus  de  Contrexville,  par  M.  Has- 
lon  ,  directeur  des  Droits-Béunjs  du  dépaile- 
ineutdes  Vosges.  Le  rajjport  et  les  conclusions 
sont  adoptés. 

M.  Baudelocque  Ht  un  rapport  snr  l'histoire 
d'une  opération  césarienne  ,  pratiquée  avec 
suijcès,  par  M.  Bacqua,  chirurgien  à  Nantes.  11 
prupose,  et  la  Société  délibère  de  làire  impri- 
mer nn  extrait  de  ce  méinoire  ^  at  de  quatre  ob- 
servations analogues  ^  inédites,  dans  l'un  des 
premiers  volumes  des  Mémoires  de  la  Société. 


Opsf.rfâtios  si/r  l'exiirpation  de  deux  tu- 
meurs Jibrevses  d'un  -volume  considérable  ^ 
s'rtisées  dans  l'épaisseur  dos  paupières  supé- 
rieures ;  par  M .  Flexirt ,  chirurgien  en  chef 
de  l'hospice  de  Cîermont, 

Pierre  Suiciny  j  natii'  de  Sabit-Eroussy  , 
errondissement  de  Mauriac  ,  département  du 
Cantal,  dgé  de  vingt-quatre  ans  ,  d'un  carac- 
"tèie  sombre  ,  d'uu  tempérament  mélanco- 
ii^uâ .  fut  atteint  de  la  teigne  à  l'âge  de  quinze 
sris.  On  Ijii  appliqua  la  ualutte  ,  et  il  guérit 
fadJcalemeut.    Deux  uns  après  avoir  subi  ce 
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traitement,  il  épronvn  àc  violcns  manx  de  tête 
qui  disparurent  au  bout  de  Jix-huît  mois.  A 
cette  époque ,  il  se  fbrriu  àniis  cliarfue  pHii- 
pière  une  petile  tumeur.  C^es  tumeurs  res- 
tèrent stalionnaires  peiui.iiit  prés  de  trois  ans. 
Elles  prirent  ensuite  im  accroissement  rapide. 
Lenr  déveKti»peinent  se  fit  de  haut  en  bas  ;  il 
ne  fiit  jamais  accompagné  dedoulenr,  mais 
■seulement  d'un  sentiment  de  pesanteur  ryiii  , 
allant  toujours  en  augmentnut ,  iinit  par  gOner 
beaucoup  les  mnuvemens  des  paupières,  Ces 
organes  étant  sans  cesse  attirés  en  bas  par  le 
paids  de  la  masse  charnue  qni  s'était  formée 
dans  leur  épaisseur  ,  prirent  un  accroissement 
démesuré  ,  et  perdirent  entitVement  l.i  faculté 
de  se  moiivoir.  Le' malade  fut  alors  condamné 
à  une  espèce  de  cécité.  Il  ne  put  voir  les  objets 
qu'en  relevant  avec  les  doigts  l'une  des  pau- 
pières ,  et  en  renversant  fortement  la  tête  en 
arrière.  11  resta  dans  cet  état  pendant  près  de 
deuxans.Qnelqnes  personnesluiayant  conseillé 
de  venir  à  Clermont  pour  se  faire  opérer  ,  il 
entra  à  l'HôteUOieu  de  cette  ville  ,  le  premier 
juin  1IÎ06.  Il  y  avait  alors  cinq  ans  que  los 
loupes  avaient  commencé  à  se  former.  Elles 
avaient  la  grosseur  d'un  œuf  de  canne.  Celle 
du  tûté  droit  avait  une  ibrmo  ovoïde.  Son 
plus  grand  diamètre  était  dirigé  transversale- 
lement.  Celle  du  côté  gauche  était  un  peu  moins 
volumineuse  ;  elle  avait  une  l'orme  spliérique  ; 
elle  était  légèrement  aplatie,  et  inclinée  en- 
dehors.  La  peau  qui  les  recouvrait  était  saine. 
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I>a  conjonctive  était  ronge  et  un  peu  tuméfîécj 
mais  il  n'y  avait  pouiL  d'èiaillement.  Il  se  fai- 
Eait  luilùEuelleraent  entre  l'œil  et  les  patipiî'res , 
un  sninleiuent  muqneux  assez  abondant.  On 
TOyait  de  teuips-en-teuips  couler  les  larmes  sur 
les  )ou(s.  Leur  qualité  n'étant  point  sensible- 
jnent  altérée  ,  M.  Ficury  reconnut  à  l'examen 
de  ces  tumeurs,  que  de  leur  partie  supérieure 
naissait  un  prulongeiucnt  ([ui  s'enibnçait  dans 
l'orbite.  Il  était  iiu possible  desavoir  jusqu'où 
il  pouvait  s'étondre.  Cette  considéraiioii  eut 
peut-être  enipSclié  M.  T^ffitry  d'en  entre- 
prendre l'extirpalionj  mais  le  malade  ayant 
déclaré  qu'il  aimait  mieux  mourir  que  de  res- 
ter (lans  l'état  où  U  était  depuis  deux  ansj 
M,  Fieui-^'  y  après  l'avoir  préparé  convenable- 
loent,  se  décida  à  l'opération  ,  qu'il  fit  de  la 
manière  suivante  : 

Le  malade  éiant  assis  sur  une  chaise  , 
la  tôte  renversée  en  arrière,  et  solidement 
fixée  par  un  aide ,  l'opérateur  fit  une  in- 
cision demi-circulaire  à  la  partie  infiirieure 
de  la  tumeur  du  côté  gauclie ,  environ  un 
centimètre  an-dessus  du  bord  libre  de  la 
paupière  supérieure.  Celle  incision  terminée, 
il  en  fit  une  seconde  au-dpssous  de  l'arc  formé 
par  le  sourcil.  Il  laissa  en  liant  et  en  lias  envi- 
ron un  conlimètre  de  peau,  alin  d'.cn  avoir 
jissez  jiour  refaire  la  paupière.  Ces  deux  incir 
(fions  ,  rcuiùcs  à  leurs  extrémités  ,  circonçcrîr 
\ircnt  un  l.imbeau  (le  peau  de  furn;o  ovale. 
M.  Fleur^  délaclia  ensuite  la  tumeur  du  bord 
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libre  de  la  paupière  et  de  la  iàce  antérieure  dti 
cartilage  tarse,  en  disséijUjitit  de  bas  en  haut, 
le  tranchant  du  bistouri ,  dirigé  du  cûté  de  la 
loupe,  afiu  de  ménager  le  miistjle  releveur  de 
la  paupière ,  le  cartilage  tarse  et  le  ligaïuenB 
palpébral    auxquels    elle .  adhérait    ibrteinent. 

La  tuioeur  étant  détachée  dans  sa  partie  pos- 
térieure ,  M.  Fletiry  détruisit  l"es  liens  qui 
l'unissaient  à  la  partie  supérieure  de  la  pau- 
pière ,  et  au  sourcil.  Après  l'avoir  iauléc , 
il  la  saisit  avec  une  érigiie  double,  qu'il 
donna  à  tenir  à  un  aide  ,  et  il  coupa  avec  des 
ciseaux  combes  sur  leur  plat,  les  adhérencss 
que  le  prolungement  orbiiaire  de  la  tumeur 
avait  contractées  avec  tes  parties  environ- 
nantes. Ce  prolongement-,  situé  entre  la  p;iroi 
supérieure  de  l'orbile  et  les  muscles  île  l'œii  , 
s'étendait  assez  avant  dans  la  cavité  oi  biiaire. 
La  tumeur  enlavée  ,  M.  Fleur^  lit  la  ligature 
de  toutes  les  artères  qui  donnaient.  A  l'excep- 
tion d'une  seule,  qui,  siluéc  trop  proti>Jidé- 
.  ment  dans  l'orbite  ,  ne  put  être  entourée  d'un 
iilciré.  Il  appliqua  dessus  un  morceau  d'aga- 
ric ,  et  lit ,  avec  des  bourdonncts  de  charjiie  , 
une  compression  méthodique  qui  arrêta  par- 
iàiteinent  l'hémorrhagie. 

L'opération  lut  longue  et  douloureuse  , 
quoique  le  malide  l'eût  supporlée  avec  beau- 
coup de  courage. 

Le  troisième  jour  ,  l'appareil  fut  levé  ;  la 
plaie  avait  un  aspect  eiï'rayant  ;  on  eût  logé 
un  gros  œuf  dans  l'espèce  de  caverne  qu'elle 
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offrait.  Le  malade  n'avnit  éprouvé  que  peu  de 
douleur,  presque  point  de  fièvre,  et  seiilc- 
nient  un  léger  mal  do  lête ,  que  ie&  bains  da 
jambes  firent  bientôt  disparaître.  Le  dixième 
jour  ,  la  surface  de  la  plaie  était  rouge  et  ver- 
meille. On  en  rapprocha  les  bords  ,  et  on  les 
maintint  à  un  centimètre  de  distance  l'un  de 
l'autre }  afin  défavoriser  la  sortie  du  pus.  Dès 
l^e  moment ,  la  réunion  commença  à  se  faire  ; 
l'œU  fut  en  partie  découvert  ,  et  le  malade 
jouit  dès-lors  des  bienfiiils  de  l'opération. 

Le  vingt  juin,  M.  Fleury  fit  l'extirpation 
de  l'autre  tumeur.  Le  procédé  opératoire  fuE 
le  uiême  que  celui  qui  vient  d'être  décrit.  Il  ne 
survint  aucun  accident.  Les  deux  ]>laies  se 
cicatrisèrent  presque  en  même  temps ,  et  le 
malade  sortit  de  l'hôpital  parfiiilement  guéri , 
le  vingt-quatre  juillet  iboft.  Il  lui  restait  cepen- 
dant une  légère  di0brmité  produite  par  la 
tiunétaction  de  la  conjonctive,  qui  dépassait 
tiu  peu  !e  bord  libre  delà  paupière  supérieure. 
M.  iHcury  se  proposait  de  ftiire  la  résection 
d'une  portion  de  cette  membrane,  dont  l'éten- 
due ,  après  l'opération,  devait  excéder  néces- 
sairement celle  delà  paupière;  mais  le  ma- 
lade, ennuyé  du  séjour  de  l'hôpital  ,  aima 
mieux  garder  cette  petite  incommodité,  et 
s'en  aller  chez  lui,  que  fie  rester  quelques 
jours  de  plus  pour  subir  une  nouvelle  opéro- 
tioii.  Il  promit  de  revenir  ,  si  l'éraillement  des 
paupières  augmentait.  Ces  organes  n'avaient 
rien  perdu  de  leur  -mobilité  j  ils  recouvraient 
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cxactcmenl  te  globe  de  l'œil  pendant  le  som- 
meil- Le  flux  palpébral  était  un  peu  plus 
abondant  tpie  tiaiis  l'état  naturel.  La  sécrétion 
des  larmes  parut  diminuée  d'uus  manière  sen- 
sible. 

Cette    observation     est    accompagnée    de 
s  qui  représentent  réiat  du  malade  avant 
t  après  l'opération. 


jExTn^iT  de  trois  obr^crvattoKS  communiquées 

y   par  M.  Cjtt.i.tot  ,  professeur  à  l'Jùoie  (U^Bj^^Ê 

*    Médecine  de  Strasbourg.  "^Vl^^l 

Ces    trois  observations  sont  relatives   à  la 
Ijpialadie  désignée  par  rjuelques  médecins  de  nus 
jours  ,  sous  les  noms  à'icîî'.re  bleu-  ou  de  aus' 
Lidie  bleue.  L'auienr,  dans  un  voyage  qu'il  Jît 
à  Brest  ,  en  l'an  la,  les  recueillit  conjointe- 
ment avec  M.  IJurec ,  professeur  d'analomie  à 
[  prest ,  et  M.  Cailiiot,  son  ïrhe,  chirurgien  de 
L  première  cla^e,  atlaclié  au  même  port. 

Première  O/isenatioit.  —  Le  jeune  T-ufré- 
uiye  fut  présenté  ,  dans  le  courant  de  l'an  p  , 
k  M.  Duret.  Cet  enfant ,  alors  âgé  de  li  ans  , 
ttait  remarquable  par  une  teinte  bleuâtre  de 
la  fa£e.  Cette  coloration  qui ,  au  rapport  des 
pareils,  subsistait  depuis  la  plus  tendre  en-, 
lance  ,  n'avait  d'abord  été  accoinpni^néc  d'au- 
cane  altération  notable  dans  l'exercice  àf:& 
fonctions.  A  l'âge  de  seize  mois  ,  Lafrénaye 
éprouva  ,  pour  la  première  fois  ,  des  mottvc- 
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mens  convulsîfs  ;  il  perdit  connaisaance ,  et  soi 
visaj^e  devint  entièrement  violet. 

Depuis  cette  époque  ,  les  syncopes  se  rcno^ 
vêlèrent  assez  i'réqueminent ,  et  toujours  avfl 
les  mômes  circonstances.  Elles  étaient  ordi 
uaireinent  déterminées  par  quelques  eiiùrts,  fi 
sur-tout  par  de  Violens  emportemensauxquel 
ceteniiint,  extrêmement  irascible,  se  livrait  ai 
moindre  contradiction.  Il  devenait  alors  tout 
à-lait  livide,  et  paraissait  comme  asphyxié.  El 
appliquant  la  main  sur  la  région  du  cœi 
peiae  y  pouvait-on  sentir  un  léger  frémisse 
ment.  On  parvenait  à  retirer  le  malade  di 
cette  situation  etirayante  ,  soit  en  exerçant  dp 
fric.tions  sur  la  poitrine  ,  soit  en  irritant  Ii 
memlirane  piluitaire  avec  des  odeurs  très-p4 
nétrantes.  A  cinq  ans  ,  l'eniant  éprouva  uni 
liémorrhagie  nazale  ,  qu'on  eut  beaucoup  di 
poineàarrâter;il  était  extrêmement  sensible  ai 
iroid  ,  et  ne  pouvait  fixire  le  moindre  exercio 
sans  se  sentir  très -oppressé.  Enfin,  les  ; 
s'étant  rapprochés  de  plus  en  plus'^  Linfrénayt 
mourut  le  ^4  germinal  an  9  ,  en  faisant  de; 
efiorts  pour  aller  à  la  garde-robe. 

L'exajuen    du  corps,  iàit  le  lendemain  . 
décès    par  M,    Duret ,    assisté    de    pluslenu 
ofiiciers   de  sanlé  de  la  marine,  présenta  I4 
particularités  suivantes  : 

Les  tégnmens  de  la  face,  de  la  poitrine* 
dns  membres  fiupérieurs  ,  étaient  d'iinc  teinti 
violette  tirant  sur  le  noir,  dette  coidenr  élu 
encore    plus    prononcée    aux.  extrémités    d^ 
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ôigts  et  des  orteils.  Les  intestins,  et  tous  lea 
autres  viscères  abdominaux,  étalent  de  cou'' 
leur  brune  très-foncée.  On  eût  dit  que  tous 
leurs  vaisseaux  avaient  été  injectés  avec  de  ' 
l'encre.  Même  coloration  aiii  orj;anes  rcnler- 
tuésdans  les  deux  autres  cavités.  A  peine  pou- 
Talt-on  distinguer  dans  le  cerveau  la  substance 
corticale  de  la  substance  médullaire. 

Le  cœur,  plus  volumineux  que  dans  l'état 
naturel ,  et  gorgé  de  sang  ,  présenta  les  lésion* 
suivantes  :  le  trou  ovale  conservé  ,  établissait 
une  communication  entre  les  deux  oreillettes* 
Cette  ouverture  avait  environ  quatre  lignes  de 
diamètre.  La  cloison  qui  sépare  les  ventricules 
présentait  une  ouverture  assez  grande  pour  ad- 
mettre le  doigt ,  et  dont  le  contour  était  parfai- 
tement lisse.  L'aorte  ayant  été  ensuite  fendue,- 
suivant  sa  longueur,  au-dessus  desvalvulessig-  , 
luoïdes,  on  vît  que  l'orifice  île  cette  artère  em- 
Ijrassait  l'ouverture  qui  établissait  comuiiiuica< 
tion  entre  les  vemricules. 

L'orilice  de  l'artère  pulmonaire  très-étroit,  ne 
présentait  que  deux  valvules  sigmoïdes.  Cette 
artère  ,  plus  réirccie  encore  au-dessus  de  son 
origine  ,  augmentait  ensuite  de  diamètre  en 
s'éloignant  du  cœur;  ses  tunlcju^s  étaientjilus 
minces  que  dans  l'état  naturel. 

Le  canal  artériel  ,  complètertient  oblitéré  , 
se  rendait  dans  la  sous-clavièrc  gauche  :  celle-, 
ci  donnait  naissance  à  la  carotide  du  même 
lâté  ,  tandis  que  la  sous-clavière  et  la  carotide 
Iroitcs  naissaient  par  dtux  troncs  séparés. 
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£nfia  ,  l'examen  de  la  poitrine  oflHt ,  poi 
dernière  particularité  digne  d'être  iioJée  ,  j\ 
thyiQus  d'itn  voltime  considérable. 

Deuxième  Oftservalion.  —  A  la  mèm 
époque,  et  dans  la  même  ville,  M.  CaiiUc 
\ifiita  ,  avec  M.  Durée ,  un  enfant  de  trois  aiiR 
nommé  Guignard,  Cet  entant  ,  qui  restait  ht 
bituelleiuent  couché  ,  étak  Ikible  et  d'une  mati 
greur  extrême.  Son  visage  était  d'un  roug» 
violet.  Les  gencives  tiiméliées  saignaieui  avei 
la  plus  gr<>nde  ikcilité.  Les  doigts  et  les  orteU 
se  terminaient  par  une  es[ièce  de  tête  arrondû 
que  recouvrait  une  peau  plus  line ,  plus  liiil 
santé  et  |)lus  livide  que  celle  du  visage. 

Les  parens  questionnés  sur  l'origine  et  Iq 
progr-'S  de  cette  maladie,  Apprirent  que  ce 
enlaiit  avait  été  ,  à  deux  mois  ,  attaqué  de  l 
coqueluche  ;  qu'à  cette  époque  ,  ie  visage  aval 
pris  une  teinte  rouge  ,  et  que  depuis ,  cette  coo 
leur  avait  toujours  été  en  augmentant  d'inte» 
site,  même  après  la  disparition  de  la  touZ' 
eniin  ,  que  l'enfant  était  devenu  chaque  joiE 
plus  faible  et  plus  languissant.  Son  accroissai 
ment  avait  été  singulièrement  retardé;  à  tlôï 
huit  inoisil  n'avait  encore  que  deuK  dents. 

Cet  enfant  était ,  comme  celui  qui  fait  le  snjdl 
de  l'observation  précédente  ,  sujet  à  des  syn 
copes  qui  s'anrtonçaient  j)ar  une  extrême  diffi- 
culté de  respirer  ,  et  étaient  accompagnées  U 
plus  souvent  d'une  lividité  générale  de  la  peau^! 
et  quelquelois  an  contraire  d'une  pâleur  irè»* 
ftiarfjuée. 
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Le  12  Jiijiiaire  an  la  ,  Guiffiard  rendit 
heaiicoiip  de  sang  par  la  bonche ,  et  tomba 
dans  un  eoraa  prol'und  i^  la  suite  dé  cette  hé- 
morrlingie.  Le  14  >  liémorrhagîe  pins  eilrayante, 
suivie  d'un  nonvel  assuupissertient  qui  se  pro- 
longea deux  ^nrs,  an  bont  desquels  fe  malade 
niourtiE. 

M.  Duretîil  l'examen  du  cadavre  ,  en  pr^ 

ce  de  plusieurs  hoinriies   de  l'art.  La  peau 

n'était  violelle  qu'à  l'extrémité  des  doigts.  On 

semarquait  néanmoins  çà  et  là  rjnelques  tachc^ 

jez  semblables  à  des  échymôses. 

Le   cœur ,    situé    transversalement   dans   la 

Ipoitriiie  ,  avait  sa  base  directement  tournée  du 

iflié  droit.  L'oreillette  droite,  distendue  par 

\xx\.  sang  noir  en  partie  iluide  et  en  partie  coa- 

uléj  était  seule  aussi  volumineuse  tjue  tout  le 

feste  dn  cœur.  Le  trou  ovale  conservé  pouvait 

ïdniettr«  une  sonde  de  l'einme.  Les  parois  du 

l  Venlrit;ide  droit  étaient  d'une  épaisseur  consi- 

J-dérable,   et   sa  cavité  rétrécie  ne  renlermait 

[  qu'une  petite  quantité  de  sang. 

Après  avoir  incisé  ce  ventricule  suivant  la 
jr  iflîrction  de  son  axe  ,  on  essaya  de  fîiife  péné- 
ftter  la  sonde  dans  l'artère  pulmonaire,  mais  cet 
Lïustrumeiit  s'engagea  aussitôt  d»ns  l'aorte.  On 
KOuvrit  alors  le  ventricule  gaucbe  dans  toute 
\  ta  loD^uciv  ,  oE  l'on  a]>peiT.nE  vers  la  base  de 
h  la.  cloison  ,  wiie  ouverture  large-  qui  établissaft 
L-viQO  coiBnmirtcacitKi  eniF^eleSiletix  TcWricnfei. 
Pquc  pénétrer  eqiswha  tteiis  l'artère  pufrn'd- 
[ûre  i  il  liillut  recourir  à  un  stytet,  tant  son 
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orifice  était  rétréci.  Le  caDal  artériel  oblît^ 
ailait  se  ternpiner  à  ia  sons-clavière  gauche-j 
Q^Ue-ci  fonmîfsait  la  carotide  primitive  ,  tan". 
dis  que  les  artères  correspondantes  du  c6té 
apposé  j  formaient  ,  dès  lenr  origine  ,  deux 
troifcs,K:parés.  £niin ,  la  position  du  cœur 
avait  teuement  changé  les  rapports  de  l'aorte, 
que  celle-ci  ,  au  lieu  de  se  contourner  autour 
de  la  btonche  gauche  ,  embrassait  dans  sa 
coprbure  la  bronche  droite ,  et  passait  derrière 
l'esbémité  inférieure  de  la  trachée-artère, 
pour  aller  gagner  le  cùlé  gauche  de  la  colonne 
vertébrale.^  . 

Troisième  Observation. —  M.  CailUot  vit 
encore  à  Brest^  à  la  même  époque  ,  un  enfliut 
de  9  ans ,  qui  présentait  absolument  les  mêmes 
phénomènes  que  ceux  qui  avaient  été  ubser- 
vés  sur  celui  qui  fait  le  sujet  de  la  première 
observation.  Oppressions  habituelles  ,  et  qui 
augmentaient  par  l'exercice;  impression  désa- 
feréable  par  l'exposition  à  une  température 
&oide  ;  hémorrhagics  natales  j  sjucupesUéter- 
miriées  par  deseflurts ,  dfs  accès  de  coifrc ,  etc.  \ 
mais  sur-tout  lividité  très-marquée  de  la  lace. 


Trois  faits    aussi    remarquables^   recueillis 
dans  une  m£me  ville  et  à  la  mt^me  époque  ^ 
fixèrent  l'attention  de  M.  Cailliot.  lis  h 
têreiit  à  rechercher ,  dans  les  autea 
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,  observations  analogues.  Les  sources  dans  les- 
^elles  il  en  a  rencontré,  sont  la  dix-septième 
SpStre  de  Morga^ni ,  les    Observations  aiialo- 

ques  de  SandiforL  ,  le  Mémoire  de  Jurine 

r  \' ^udiométrie  ,  inséré  dans  le  dernier  vo- 
hjinc  des  Mémoires  de  la  Société  Royale  de 
Médecine ,  le  Traité  d'Anatomie  PalholJo^ 
iif/ue  dé  Bailiie  ,  et  plusieurs  Recueils pério-^ 
ai^nea.  • 

■  En    comparant  entre    eus  tous  ces   faits  > 
AI.    Cailliot  a  vu  que  le  caractère    essentiel 

;  cette  aHèclion  ,  connue  sous  le  nom  de  ma' 
^adie  bleue  ,  consiste  dans  un  dérangement 
Inorganique  du  cœur  ,  dérangement  qui  permet 
:&  une  portion  du  sang  noir  ou  veineux  de  pas- 
ser immédiatement  des  cavités  droites  du  cœur 
rdans  les  cavités  gauches  ,  sans  avoir  préalable- 
ment traversé  le  poumon. 

Les  phénomènes  propres  à  liiire  reconnaître 
ce  désordre  organique  ,  paraissent  être  les  sui- 
vons :  1."  Couleur  bleuâtre  ou  livide  de  la 
peau ,  mais  sur-  tout  de  celle  du  visage  : 
cette  coloration  augmente  dans  l'elïort,  la  co- 
lère, etc.;  "i.."  Syncopes  plus  ou  moins  fré- 
quentes ;  3.0  diminution  de  la  chaleur  vitale. 

A  ces  signes  principaux  ,  on  peut  ajouter  la 

gêne  habituelle  de  la  respiration  ,  les  kémor- 

rhagîes  ,    les   palpitaiions  ,    l'irrégularité    du 

pouls,  etc. ,  svmplùmes  qui  sont,  pourlapln- 

ràtoutes  les   maladies    orga- 
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M.  Cailliot  pensait ,  à  l'époque  ûù  il  1 
livrait  à  ces  recherches,  que  la  maladie  bleit 
était  toujours  produite  par  un  vice  de  premier 
conformation  du  cœur.  11  renvuie  à  l'ouvrara 
de  M.  Corvisarl  (1  ) ,  pour  les  liiits  qui  prouven; 
que  les  ouvertures  de  communication  entre  le| 
cavités  ctroites  et  gauches  du  cœitr,  peuvent  s 
former  accidentellement,  même  chez  les  adu 
tes  ,  soit  par  acosion  ,  soit  par  rupture. 

(l)  Voyen  Obserr.  47  «t  ifi ,   et   ri>p poches  tes  i 
Obierv.  44  cl  àfi. 
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i  a  février. 

OtTB.  le  rapport  des  coui ntissaires  du  concours    Ait*>Aii 
ouvert  pour  une  place  vacante  d'aide  anato-        *'* 
miste  ,  l'Ecole  a  nommé  M.  Magendie.  Fnyww 

Pour  satisfaire  au  désir  de  l'administration  { 

de  l'hospice  de  Meaux ,  l'Ecole  a  ouvert  un 
concours  à  l'hôpital  de  la  Charité,  pour  l'élec- 
tion d'un  médecin  en  chef  de  l'hôpital  de  cette 
ville.  Ouï  le  rapport  de  ses  commissaires  ,  qui 
lui  ont  proposé  de  présenter  M.  Saintex , 
l'Ecole  a  arrêté  que  ce  rapport  serait  adressa 
à  l'administration  des  hospices  de  Meaux. 

'  a6  février. 

S.  Exe.  le  Ministre  de  l'Intérieur  ,  ayant  in- 
TÎté  l'Ecole  à  désigner  un  médecin  pour  so 
rendre  sans  délai  à  Troyes,  à  l'sifet  d'y  porter 

Troisième  Année.  3 
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des  aecouTB  contre  une  épidémie  ,  le  Conseil 
d'Administration  a  indiqué  M.  Geoffroy , 
membre  de  la  Société.  L'£cole  a  applaudi  à  ce 
diôlx. 
6nr  la  demtndé'  de  MM.  Cuchet  et  Ducom- , 
^mutit  l'assemblée  a  nommé  une  commission 
composée  de  MM.  CAaussieretDeyeuar^povr 
examiner  leur  établissement  pour  le  iiltrage 
des  aanx. 

5  février. 

'  ^  La  Sodété  a  reçu  de  S.  £xc.  le  Ministre  de 
l'Intérieur,  et  de  M.  le  Colonel  préfet  du 
département  de  la  Sarthe  ,  des  renseignemens 
siir  l'asphyxie  de  deux  ouvriers  qui  creusaient 
nn  puits  <bins  le  voisinage  d'un  four  à  chaux  ; 

De  M.  Valentin  ,  l'pn  de  ses  associés  rési- 
dans  en  France ,  une  note  sur  des  lépreux 
qu'il  a  visités  à  Vitroilcs,  départcmeut  des 
BoucheS'du-Riidne  ; 

De  M.  Plutôt,  médecin  à  ThîonvïUe,  des 
observations  sur  les  maladies  qui  y  ont  régné 
pendant  le  quatrième  trimestre  de  1806; 

De  M.  le  Maistre  ,  chirurgien  à  Aix ,  dépar- 
tement de  la  Haute-Vienne  ,  une  observation 
sur  une  opération  césarienne  ,  pratiquée  pour 
la  seconde  fois  sur  la  mêirio  femme  ; 

De  M.  Weidman  ,  professeur  à  l'Ecole  pro- 
TÎfioire  de  Médecine  de  Mayence  ^  1.^  a 
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observation  intitulée  :  Faeminae  gravidae  ex 
'coaiitu  omend  cum  utero  mors  adnotata  et 
submissa.  Schol.  Med,  Paris,  a  J.  P.  Weid- 
mann.  Maguntiaci ,  1807  ;  avec  une  figure. 

2."  Un  mémoire  ayant  pour  titre  :  Anno- 
tatio  de  exlractione  lentis  crjstallinae  faci- 
liore  et  lutlore  ,  comiHun'tcata  Maguntïaco  , 
1807  j  cumjij^urâ.  Anteà  {  anna  1800  )  ,  insti- 
tulo  nalionali  missa. 

M.  Chaussier -A.  montré  à  la  Société,  let 
cadavres  de  deux  fœtus  ,  dont  l'un  est  né  sans 
iéutur ,  et  l'autre  porte  une  tumeur  très-con- 
sidérable à  la  lèvre  supérieure. 

M.  Guersent ,  correspondant  de  la  Société 
À  Rouen  ,  a  lu  un  mémoire  sur  la  déchirure  de 
Vœsophage  ,  à  la  suite  du  vomissement. 

M.  Jacques ,  D.-M.  ,  a  lu  un  méiuoiie  sur 
"l'iiyilrocéphale  aigu  des  enf'ans. 

1 9  février. 

La  Société  a  entendu  la  lecture  ,  i."  d'une 
observation  de  M.  Z)«/rocÂr;,  tendante  à  prou- 
ver que  la  perception  de  la  lumière  est  néces- 
saire pour  que  les  mouveuiens  de  l'iris  oient 
lieu. 

2.0  Du  mémoire  de  M.  Vaîentin ,  sur  les 
lépreux  de  Vitrolles. 

3."  D'un  mémoire  de  M.  Barbier,  d'Araïen*, 
sur  l'action  que  les  médicamens  exercent  S)^ 
'     corps  vivant. 


9»         Bvt.t*Tt]r  BB   l'Ecols^ 
.   N*  JPiasQn  ,  artiste  modeleur  de  l'Ecole  ^  4 
ju-é&enté ,  dana  cette  séance ,  des  pièces  en  cir? 
jga'il  a  cxécutiSes  ponr  ses  coUections. 

i.ô  Une  tnmeiK  carabiomamise  très-conai- 
^  ^érable  ,  extirpée  d«  l'aisselle  et  du  cô^  droit 
du  thoraxi  Pièce  envoyée  par  M.  Pelletan. 

IjA  m&ney  coupée  longimilinalement. 

a.*  Productions  Termiformes  xouges ,  tant  à 
leur  snr&ce  que  dans  lear  inténenr  ^  répandues 
•urtôntea  ries  parties  dn  cuetir.  Données  par 
IL  DesgeaetUM. 

3.*  Prodnmion  d'tm  blaac  attenté  à  la  sn- 
perficte ,  et  d'un  blanc  grisâtre  à  l'intérienr , 
tMOTée  dans  le  cerrel*ït ,  quatrième  Tentricule. 
P  4'*  Concrétion  polypense  tronrée  dans  la 
veine-caTC  supérieure  ,  se  prolongeant  dans  la 
lOufi-clanère  gauche ,  etc. 

f).o  Deux  reins  contenant,  dans  lenr  inté- 
tienr  et  à  lenr  surface  ,  des  kystes  séreux  en 
très -grand  nombre ,  remplis  d'un  liquide 
S^tinbla. 

6.*  Cadcerde  l'estomac,  le  long  de  sa  petite 
libtirbure  ,  avec  production  fongueuse  et  car' 
cinomaleuse  d'un  très-grand  volume ,  aùhé> 
fente  au  foie. 

^.o  Substance  troUTée  dans  le  cerveau. 

Ces  cinq  dernii  res  pièces  ont  été  donnée! 
par  M.  T)upvylren.  -    ,-^rf 
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^TRAiT  d'une  Observation,  de  M,  AossitT^ 
docteur  en  médecine  au  Grand-Andely  j 
département  de  l'Eure  ,  sur  une  rupture  de 

*■  ia  matrice  t  et  du  rapport  de  M.  BjudS' 
tocQUEj  sur  cette  obsen-atioa. 

UwK  femme  de  trente-huit  ans,  mariée  à 
l'âge  de  vingt-six ,  iït  d'abord  deux  fautises- 
couches  aux  termes  de  quatre  mois  et  demi  et 
de  trois  mois  ,  et  eut  ensuite  six  eufans  ^  dont 
la  naissance  fut  longue  et  laborieuse,  parce 
que  ,  dit  l'auteur,  on  n'avait  pas  eu  le  soin  de 
remettre  le  grand  axe  de  la  matrice  parallèle  à 
celui  du  Ijasslu  ,  le  ventre  ayant  été  constam- 
pnent  en  besace ,  tombant  sur  les  cuisses^ 
même  dans  les  deux  premières  grossesses  , 
quoiqu'avortées  avant  le  cinquième  mois. 

Enceinte,  pour  la  neuvième  fois,  elle  éprouva 
xle  fréquentes  syncopes,  de  grands  maux  de 
tête,  des  cours  de  ventre,  des  ténesmes  ,  des 
douleurs  déchirantes  à  la  région  pubieime,  et 
néanmoins ,  assure-t-on  ,  la  gestation  se  pro- 
longea jusqu'au  onzième  mois.  Acette  époque, 
des  douleurs  se  firent  sentir  vers  l'épigasire  j 
d'abord  supportables  >  elles  devinrent  intolé- 
rables le  troisième  et  le  quatrième  jour,  ce 
termina  à  appeler  M.  Aubery ,  qui  ne 
pour  Ctre  témoin  de  sa  juort, 
ids,  la iace grippée, 
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les  pupilles  dilatées  et  insensibles  à  lalumiértf^ 
les  yeux  iixes  ,  enfoncés  dans  les  orbites  ,  le| 
lèvres  décolorées ,  la  respiration  diflicile ,  entre- 
coupée, le  pouls  presqu'éteint  lorsqu'il  arriva. 

En  palpant  l'abdomen  ,  quoifjue  météorisé 
et  tombant  sur  les  cuisses  ,  l'auteur  de  l'obser- 
vation découvrit  le  torse  d'un  enlant ,  dont  li 
tête  refoulait  le  diaphragme;  et  au  bas  de  ce 
ventre,  qui  flottait  sur  le  devant  des  cuisses 
un  corps  résistant  et  rond,  ce  qui  lui  lit  soup- 
çonner tout  à-la-lbis  une  rupture  de  joalricé 
et  une  double  grossesse.  La  sage-femme  l'assu- 
rait qu'elle  avait  touché  la  tôtc  du  fœtus  sur 
l'orifice  de  la  matrice  ,  pendant  les  premiers 
jours  du  travail ,  et  que  ce  n'était  que  depuis 
le  matin  qu'elle  ne  la  retrouvait  plus. 

La  malade  mourut.  On  procéda  de  suite  à 
l'opération  césarienne ,  selon  la  méthode  de 
Platner.  Il  sortit  beaucoup  de  sang  qui  était 
épanché,  et  on  découvrit  l'enfant  occupant  le 
côté  gauche  de  l'abdomen  ,  la  tête  sous  le  dia- 
phragme, et  les  genoux  en  bas,  appuyés  sur 
la  matrice  ,  le  placenta  appliqué  aux  parois 
abdominales  ,  dans  le  voisinage  de  l'ombilic  , 
aux  trois-quarts  détaché,  le  cortlon,  n'ayant 
que  six  pouces  de  longueur.  Le  fœtus  était 
long  de  22  pouces ,  et  du  poids  de  dis  livres. 
Le  col  de  la  matrice  ofh-aît  une  ulcération  qui 
avait  trois  pouces  et  demi  de  haut  en  bas  ,  et 
près  de  quatre  pouces  transversalement.  H  y 
avait  des  hydatides  disséminées  cà  et  là  dans 
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]a  portion  restante  dj  col  de  la  matrice  ,  et  la 
partie  supérieure  du  vagin.  L'^rera^  avait  une 
très-belle  couleur  de  sang  tbrteinent  oxïgéné  j 
ses  parois  étaient  résistantes  et  considérable- 
ment épaissies  ;  il  conservait  à-peu-près  sa 
forme  naturelle,  mais  toutes  ses  dimensions 
étaient  prodigieusement  augmentées.  Il  pesait 
K|  livres  ,  et  sa  cavité  pouvait  k  peine  rece- 
voir le  doigt. 

M.  Auhery ,  qxii  avait  d'abord  soupçonné 
F  une  rupture  de  la  matrice  ,  pensa,  après  l'ou- 
[  verture  du  cadavre  ,  et  probablement  à  canse 
de  l'ulcération  du  col  de  la  matrice,  et  l'adhé- 
■ence  du  placenta  aux  parois  abdominales ,  que 
grossesse  était  extra-utérine.  Use  demanda 
llors  comment  la  conception  avait  pu  s'opérer , 
t  si  la  semence  avait  été  cjaculée  dans  le  bas- 
i-Tenlre  par  l'endroit  usé  du  col  de  la  matrice  ? 
Monsieur  le  rapporteur  ne  voit  au  contraire  , 
dans^cette  observation  ,  qu'une  rupture  de  la 
matrice  ,  avec  cette  distinction  qu'elle  n'est  pas 
du  nombre  de  celles  qui  se  font  brusquement , 
s'annoncent  avec  bruit  et  par  une  douleur  ex- 
cessivement vive;  mais,  au  contraire  ,  qu'elle  J 
s'est  faite  lentement  petit  à  petit,  et  par  una3 
Véritable  ulcération  gangreneuse  des  parties. 
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J_i'Ecoi.B  de  Médecine  qui  avait  assistç  cp  çoi:p8    Aiitmiu 
et  en  grand  costume  aux  obsèques  de  M.    le        ''" 
^roïesseur  Lassus ,   a   arrêté,  à    l'uiianiinité  ,     "'^"' 
que  le   discours   prononcé  par  M.   Thouret  ^ 
iàu  nom  de  la  compagnie  ,  et  celui  de  M,  Tel- 
le tan  y  iiiit   au  nom  de  l'Institut  national,  se- 
'O'aieDt  imprimés  dans  le  plus  procliain  Bulle- 
tin y  comme  un  tribut  aullientique  de  l'estime 
et  de  i'alléction  qu'elle  avait  pour  le  savant  et 
estimable  Professeur   qui    vient    de    lui    être 
enlevé. 

5  mars. 


M.  Pinel  a.  fait  un  rapport  sur  lea  travaux      ïo'-Wm 
aoso-météorîques  de  M.   Bftcquet  ,    médecin 
'&  Laval  ,  dont  le  but  est  d'éiablîr  les  relations 
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qui  existent  entre  les  phéiiom^es  météoriques 
et  les  constitutions  morbides. 

Les  conclusions  de  Cô  rapport,  sont  que  Ifc 
zèle  et  la  constance  de  M-  Bucquet  méritent 
des  éloges;  et  qu'il  doit  être  invité,  au  non 
de  la  Société  ,  à  poursuivre  ses  rechercJies 
afin  de  donner  à  leurs  résultats  un  degré  cod 
Tcnable  de  certitude. 

La  Société  a  ensuite  entendu  la  lecture  d'm 
lapport  de  MM.  Deiaporte  et  Jadelol,  sur  u] 
manuscrit  de  M.  DesLordeaua:  ,  médecin  j 
Caen  ,  ayant  pour  titre  :  Sur  le  Système  dt 
l'enfance  ;  l'opinion  des  commissaires  est  qa« 
le  commencement  de  ce  travail  est  iàit  de  mi 
nière  à  en  faire  désirer  la  suite. 

M.  Be/iezech ,  D.-M.-M.  ,  a  lu  un  mémoïi 
sur  un  instrument  propre  à  tirer  ,  par  les  m 
rîues  ,  le  stylet  de  Méjan ,  introduit  dans  le  s£ 
nasal  par  les  points  lacrymaux. 

M.  Philibert  Dubois  en  a  lu  un  sur  la  neituri 
^e  la  fièvre  bilieuse. 

19  mars.  ' 

1 

La  Société  de  l'Ecole  de  Médecine  a  adhéré 
d'une  \oix  unanime  ,  à  l'arrêté  de  l'assemblée 
des  Professeurs ,  portant  que  les  discours  d< 
"MM.    Thourct  et    Pelletan ,    prononcés    ai 
obsèques  de  M.  Lassus ,  seront  ivsércs 
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le  Bulletin  de  l'Ecole  et  de  la  Société,  comme 
Tin  témoignage  public  de  la  douleur  et  des 
regrets  (jue  lui  can^e  la  mort  du  membre  dis- 
tingué ((u'elle  vient  de  perdre. 

La  Société  a  reçu  une  lettre  de  M.  £ac^iia  y 
chirurgien  à  Nantes,  pour  l'inJbrmer  qu'une 
femme  sur  laquelle  il  a  pratiqué  deux  fois  l'opé- 
ration cé.-arierine  ,  ainsi  que  l'enfant  extrait 
par  la  denuère,  sont  en  pariaite  sanlc  ; 

De  M.  Rlgaier  ,  médecin  à  Bar-sur-Ornaïn  , 
une  observation  sur  un  cboléra-morbus  devenu 
mortel  en  peu  d'heures  ; 

De  M.  Ckansarel ,  pharmacien  à  Bordeaux, 
des  observations  sur  le  tartrite  antimonié  de 
potasse  ; 

De  M.  de  3/o«/^o/o/ij  membre  de  la  qua- 
trième division  des  secours  à  domicile ,  une 
note  de  M.  Âlarye,  chirurgien,  relative  à  une 
fisinme  qui  ,  accouchée  le  38  décembre  1806  ^ 
paraît  encore  prête  à  donner  le  jour  à  un  autre 
enfant. 

De  M.  Coîombot ,  D.-M.  à  Jassy ,  communi- 
cation d'un  rapport  général  sur  l'épidémie  qui 
a  régné  dans  plusieurs  villages  du  départe- 
ment de  la  Haute-Saône  ,  vers  la  iin  de  l'été  de 
l'an  1806. 

ffroyj  envoyé  par  S-  Exe.  le  Ministre 

À  Troyes  ot  à  Auxerre  ,  a  lu  un 

lie  qui  y  a  régné,  ainsi  que 
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dans  les  cnvira[i&  deces  deux  villes  jltii»  mesureft' 
qu'il  a  coiiâeiliées,  et  les  secours  ^u'il  a  aduit- 
nisti  es  lui-même  ,  untnulc  [ilus  heureux  succès- 
Plusieurs  histoires  |iartii;ulicres  de  maladies  , 
font  partie  de  ce  rapport. 

M.  L'f'arirue,  chirurgien  à  l'Hi'itel-Dieu , 
lit  ,  au  noui  de  M.  Dupi-^tren  ,  vl  au  sien^ 
deux.  oIjsg' valions.  La  première,  sur  une  lésion 
très-grave  du  crâne,  avec  déperdition  d'nna 
portion  considérable  ue  l'os  pariétal ,  chcx  uu 
Jeune  sujet  qu'ils  ont  présenté  à  la  Société, 
dans  nn  étiit  de  parfaite  guérison;  la  seconde  , 
sur  une  jjlaie  île  tête  par  uu  coup  de  sabre  , 
suivie  de  la  mort  du  sujet. 

La  Soiiété  a  entendu  la  lecture  d'un  mé- 
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MxTRJiT  du  Rapport  de  M.  Gbofwro 
l'épidémie    qui   a   régné  aux  en\ 
Troues  et  d'Aux^rs. 


Dès  les  premiers  jours  de  janvier  1807,  îl 

'  parut  dans  la  couimune  de  Moussey  ,  à  deux 

^  lieues  de  Troyes  ,  uue  maladie  épidéniique  qui 

bionttit  se  répandit  avec  violence  dans  les  vd- 

ages  enviromians. 

D^s  que  le  danger  est  connu ,  M.    le  Préfet 

l  "de  l'Aube  nomme  trois  médecins  de  Troyes  , 

pour  se    remplacer  successivement    dans  les 

communes  attaqup'es  de  la  maladie.  La  distance 

(les  lieux  ,  les  pluies cuntinnelles, la  néyiif^cnce 

des  habitans  ,  la  terreur  répandue  dans  tout  le 

pays,  sont  autant  d'obstacles  qui  empêchent 

d'arrêter  les  progrès  de  la  maladie. 

M.  Geoffroy  est  chargé,  par  S.  Exe.  M.K''Ie 
Ministre  de  l'Intérieur,  de  se  rendre  dans  le 
département  de  l'Aube  ,  pour  prendre  con- 
naissance de  la  maladie,  et  tâcher  d'en  arrêter 
les  progrès  j  il  confère  avec  les  médecins  de 
■  Troyes,  parcourt  les  communes  infestées  de  la 
I  maladie  ,  rédige  une  instruction  détaillée  éta- 
blissant les  causes  de  l'épidémie ,  ses  caractères 
et  ia  méthode  de  traitement  la  j)lus  tonve- 
Iiablc.  La  maladie  est  reconnue  être  une  pleu- 
ro-péripneuraonie,  avec  symptômes  d'adyna- 
mie  plus  ou  moins  intenses.  L'instruction  est 
uile  ,  par  ordre  de  M.  le  l'iélef , 
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eux  oilîcîcrs  de  santé  cfes  campagnes  ,  ant  ' 
carés  ,  aux  propriétaires.  La  méthode  de  trai- 
tement est  mise  en  usage,  et  suirie  de  faccés. 
L'épidémie  disparaît;  le  tegipssec  et  frûidtxm- 
tribue  beaucoup  à  en  arrêter  les  progrés.  Snr 
9,651  habitaDS  ,  formant  la  population  des 
MiBunuDes  attaquées  de  la  maladie,  p  en.a 
|>éri  ia£  en  deux  mois  ^  la  plupart  n'ayant 
appelé  aucun  secours. . 

La  même  maladie  a  régné  à  Beyne,  prèa 
blis  f  à  trois  lieues  d'Auaerre.  Sur  4^0  ba- 
uc.ns ,  37  périssent ,  95  avaient  été  attaqués  de 
épidémie.    M.   Geoffroy   y  est  envoyé,  et 
3uve  l'épidémie  à-peu-près  terminée  par  les 
soins  de  M.  le  Préfet  de  l'Yonne ,  qui  a  chargé 
du  traitement  MM.  Poussard ,  médecin  ,    et 
Ra^pont,  chirurgien.  Ces  Messieurs  avaient 
adopté  un  traitement  basé  sur  les  mêmes  prin- 
cipes que  ceux  mis  en  usage  à  Troyes. 

Histoire    db    la    mjlladib. 

Topographie D'après  les  détails  donné» 

sur  les  divers  villages  attaqués  de  la  maladie  , 
il  en  résulte  que ,  oH'rant  des  diflcrences 
dans  les  localités  ,  ceux  qui  ont  le  plus  suul- 
fert  sont  traversés  par  de»  ruisseaux  grossis 
par  les  pluies  ou  situés  sur  les  bords  de  prai- 
ries marécngeuses,  ou  eniiii  remplis  de  cloaques 
^.'eanx  stagnantes. 
Causes. — ttumidîté  constante  de  l'atmos- 
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phère.  Depuis  deux  à  trois  mois  ,  pluies  fré- 
qpentes ,  voisinage  des  eaux  ,  construction 
particulière  des  maisons  qui  les  rend  toutes 
humides  et  peu  aérées.  Excès  de  fatigues  ,  dé- 
faut d'aliniens  sains  ,  ou  de  boissons  capables 
de  soutenir  les  lorces. 

Signes  précurseurs.  —  Le  plus  souvent  inva- 
sion subite,  qnelqueibis  maux  de  tête,  fatigue 
générale ,   légers   frissons ,    douleurs  dans    les 
rticulations   deux  ou  trois  jours  avant  l'in- 
ision. 

Caractères.  • —  Au  début ,  frissonnement  g(S- 
nérat ,  bientôt  suivi  de  chaleur;  céphalalgie 
susorbitaire  ;  face  colorée,  avpc  le  fond  du 
teint  livide;  yeux  hagards,  souvent  injectés. 
Langue  prewjue  toujours  humectée ,  mais  blan- 
cliâtre  ou  sale.  Points  douloureux  et  erratiques 
dans  toute  la  partie  antérieure  de  la  poitrine. 
Respiration  très-gênée;  nausées  suivies  quel- 
quefois de  vouiîssemens;  toux  fréquente  tan-r 
tôt  sèche ,  tantôt  accompagnée  de  crachats 
sanguinolens ou  d'un  jaune  rouillé,  difficiles  à 
expectorer >  quoique  de  peu  de  consistance; 
pouls  précipité  et  peu  développé,  si  ce  n'est 
dans  les  redoublemens ;  aJtération  excessive; 
syncopes  j  calme  apparent  quelquefiiis  le 
deuxième  jour;  mais  si,  à  cette  époque,  la  ma- 
latlie  n'a  pas  commencé  à  se  juger ,  soit  par 
desévacualionsalvines  bilieuses,  mais  sans  trop 
de  frc<fuence ,  soit  par  des  sueurs  abondantes  ^ 
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crises  toutes  deux  en  général  saluMàre*i* 
alors  exaspération  des  syiiiptâmes,  oppression' 
Consiil érable  ,  pouls  petit  et  irrëgiilier  ,  langne 
très-sale,  trenibloltaiile  ,  délire  ,  fréquence 
des  syncopée  ,  ventre  météorisé,  constipation, 
ou  déjections  invulonCaires,  respiration  sterto- 
reuse  ,  prostration  extrême  des  forces. 

SympLÔmes  accessoires. — Douleur  àlagor^e, 
vers  les  oreilles  ,  coriza  ,  évacuation  de  vers 
lombrics,  sur-tout  chez  les  enfaiis  ;  tangue 
quelijuelbis  sèche  et  aridej  hémorrhagie  nasale.' 

l'ronostic.  —  Deux  crises  salutaires  ,  soit 
par  les  sueurs  ,  soit  par  les  évacuations  alvines 
abondaiitts,  sans  être  excessives.  Si  le  délire 
survient  dès  les  premiers  jours,  mort  le  troi- 
sième. La  maladie  est  jugée  le  7  ,  soit  par  ta 
mort ,  soit  par  la  convalescence  ,  qui  n'est  pa^ 
aussi  longue  qu'on  pourrait  le  présumer. 

Traitement.  —  Si  des  coliques  semblaient 
annoncerdesévacuationsalvincs,  pctit-laicavec 
addition  de  deux  gros  de  sulfate  de  magnésie  j 
ou  d'un  autre  sel  anulogue.  Si  une  moiteur  lé»^ 
gère  paraissait  indiquer  que  la  crise  voulût 
s'opérer  par  les  sueurs,  deux  grains  de  kermès 
minéral,  oxide  d'autimiûno  sulhirc  rouge , 
dans  une  boisson  aromatique  de  ihym,  sauge 
ou  caniûmiUe  ,  avec  une  once  d'oxiiuel  scil- 
litique  sur  la  pinte.  L'ipécacuinha  n'était 
administré  que  lors(|ue  le  vomisseiaent  sem-r 
{liait  l'indiquer.  Dés  le  troisième  jour,  infusiQ] 
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aromatique  alkoûUsée  ;  vésicatoires  aux  jambes.  " 
En  remplacement  du  t[iiiiii{Hiiia  ,  trop  ilifiicUrf 
à  se  procurer  ,  potion  avec  l'éthcr  et  le  lauJj-^ 
nuDi  ,  en  nouibre  égal  de  goutt«s  ,  dans  un 
verre  d'infusion  aruuniii|ue.  Lavemens  en  cm  ' 
de  constipation.  Vin  d'ahsyniUe  dans  la  cuii- 
valesccitcc. 

Observations. — Au  nombre  dp  dix,  toutes 
tracées  avec  exactitude  ,  les  iine^  propres  à 
l'autear;  les  autres  ,  soit  de  M.  Pi/eottc  ,  mé- 
decin à  Troyes;  soit  de  M.  Rnmpont ,  chirur- 
gien à  Chablis.  Les  b.jriies  de  ce  Bulletin  ne 
iioas  permettent  pas  d'en  rapporter  ici  ;  elles 
sont  la  preuve  des  caractères  énoncés. 

[^utopsie  cadavérique.  — Poumons  adhén 
côtes  ,  gorgés  de  sang  noir,  avec  plus  01 
moins  de  traces  de  suppuraiion,  ayant  quel- 
quefois la  consistance  du  Joie  ;  l'un  des  deux 
souvent  flasque  et  sans  élasticité.  Ventricules 
"lii  cœur,  flasques  et  vides  de  sang.  Intestins 

létéorisés. 

L'on  a  remarqué  qu'il  a  péri  beaucoup  moins 
cle  frmmes  que  d'hommes,  et  que  p.irml  ces 
derniers ,  la  mortalité  a  exercé  ses  ravages  prin- 
cipalement sur  ceux  de  cinquante  à  soixante- 
.di$  ans. 
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Extrait  d'un  ouvrage  de  M.  Desbosjds^uxI 
îniitulé  !  Système  physique  de  l'enfance, 
c£  du  Kapport  qu'en  ont  fait  MM,  IsAPOKTX 

et  JjDSLOT. 

Le  discours  préliminaire  de  la  partie  do  cet 
ouvrage  qui  a  été  remise  à  la  Société,  conùenC 
des  vues  générales  sur  l'organisation  des  en 
fans,  et  sur  l'application  qu'on  peut  iaire  \ 
cette  science,  des  diverses  connaissances  ac-t 
quises  en  physiologie.  Vient  ensuite  la  premièrfl 
Section  ,  qui  renferme  un  apperçu  phystolo^; 
gique  sur  l'organisation  du  fœtus. 

M,  Desbordeaux  considère  euccessivement 
le  développement  et  le  degré  d'action  des  dil- 
iércns  systèmes  d'organes  dans  le  fœtus.  I] 
observe  que  la  maiière  qui  le  constitue  est 
douée  d'une  sensibilité  qui  préside  à  son  ac-* 
croissement,  et  qui  est  sur-tout  fort  grando; 
dans  ses  appareils  assimilateurs. 

Selon  l'auteur  ,  le  sang  destiné  au  fœtus  i 
lui  parvient  qu'après  avoir  subi  des  changcmens 
nolai)les  dans  la  composition  et  les  proportions 
de  ses  principes  constituans.  Ces  rbanj^enien»- 
consistent  dans  une  espèce  de  départ  des  subs- 
tances étrangères  aux^ facultés  assiinilatrlces  da 
fœtus  ,  opéré  par  les  capillaires  de  la  veine 
ombUicale  ,  à  la  rencontre  des  extrémités  vas- 
cnhiires  utérines  et  fœtales  ,  qui  a  lien  dans  Idl 
instei^ticcs  lobulaires  du  placenta.  Parvenu  au 
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foie  ,  ce  sang  subit  une  seconde  dépuration  ,  et 
y  dépose  l'excédant  de  Y.i  graisse   et  de  l'hu- 
meur ulbumineuse ,  disproporlionnéaux  iurces 
élaboratrices  du  fœtus.  Les  résidus  de   cette 
cléie[;atiou  sanguine  sont  ensuite  repris  par  les 
veines  et  les  absorbans  hépatiques,  pour  êtr^| 
transmis  dans  le  système  circulatoire,  et  êtnfcl 
exhalé  par  les  ramuscules  artérielles  sous  l'en-^ 
veloppe  dermuïiie.   On  voit  que  M.  Desùor- 
deuuj:  regarde  le  système   hépatique  conimo^ 
l'appareil  de  la  digestion  du   fœtus ,  et  tel  est 
efléctivement  la  i'onction  qu'il  lui  accorde,  et 
qui  rend  raison  ,  selon  lui,  de  son  grand  vo- 
lume chez  le  iiaatus, 

M.  Desbordcuux  propose  une  nouvelle  con- 
jecture sur   les  nerfs.    Il  considère  les  nerfs 
comme  un  appareil  de  tissus  composes  d'ime 
matière  essentiellement  sentante,  et  exlialée^ 
dans  tous  leurs  points  ,  par  les  capillaires  arté- 
riels ,    et  divisés  en  deux  systèmes  généraux  J 
très-distincts  l'un  de  l'autre  ,  communiquant  J 
chacun  par  contiguïté  leurs  impressions  ;  Iff  j 
premier  ,  à  la  protubérance  annulaire  ,  centra  | 
de  la  perceptibilité ,  et  régulateiir  des  actes  do 
la  locomotion  ;  le  second  ,  à  la  région  épigas- 
trique,  sicge  principal  de  l' excitabilité  nutri- 
tive. Au  moyen  de  cette  théorie,  l'auteur  rend 
raison  de   plusieurs  phénomènes  .qu'on  explM 

".cilemcut  auparavant.  Telles  sont  I 

i  lorsque  le  sang  est  rii:he  e 
2  contraire  ,  la  débilité  «  1 


I 
r 

I 


I 


ifS  Butl-ETIN   BB   l'EcOLB, 

Pasthénie,  le  tremblement  de  la  vieillesse ,  etc.  i 
lorsque  ce  licjuide  est  moins  animalisé. 

M.  Desùon/etjua:  décrit  ensnite  le  dévelop* 
pemcnt  des  divers  tissus  dttibetus,  tel  queU 
tissu  osseux ,  le  musculaire ,  etc.  Il  fait  sur 
chacun  des  remarques  et  des  observations  dont 
plusieurs  sont  entièrement  neuves,  et  rappMI 
tëes  d'une  manière  très-méthodique. 


Extrait  des  Recherches  et  Observations  sà^ 
la  lèpre  de  Vitrolles  ,  par  le  docteur  Low 
Valeotin ,  associé  de  la  Société,  à  Marseille. 

Un  bruit  populaire  répandu  dans  le  départ 
tement  des  Bouches-du-Rhône  ,  indiquait  Ii 
communes  de  Vitrolles  et  des  Marligues,  situéi 
aux  environs  de  Marseille ,  comme  renfermai 
des  familles  de  lépreux.  Le  docteur  l'^aientin, 
curieux  d'approiondir  ce  que  ce  bruit  pourd 
avoir  de  réel ,  se  rendit  d'abord  aux MartiguM 
Les  infbrmalions  les  plus  esacies  lui  apprireiX 
que  la  lèpre  y  avait  été  autrefois  endémiqae  e 
héréditaire;  qu'elle  avait  diminué  peu-à-peu 
au  point  qu'on  n'y  comptait  plus  ,  il  y  a  quel 
ques  années  ,  que  deux  ou  trois  individus  a 
qués  de  cette  maladie  ,  mais  qa'ils  sont  mortA 
que  leurs  descendans  sont  en  apparence  trêl 
Sains,  et  qu'aujourd'hui  il  n'y  a  pas  un  set 
lépreux  aux  Martigues. 
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Dans  les  deux  excursioiis  que  M.  Fûl^atia  s 
faites  à  Vîirolles  ,  il  n'a  pu  y  découvrir  que 
quatre  individus  afllii^és  de  la  lèpre ,  le« 
seuls  qui  existent  actuellemeut  dans  ce  pays  , 
d'après  le  témoignage  du  inalré  et  deM.  Ji/art 
tin ,  chirurgien  à  VitroJles,  depuis  plus  de  c 
quante  ans.  On  croit  gcnéruleuient  à  ViiroiU 
que  la  lèpre  y  a  été  afiportée.  par  des  habitai 
deMartiguesj  mais  tout  porte  à  croire ,  dici 
docteur  Valeaùn,  que  Ja  l^pre  y  existait  i 
temps  immémorial  ,  et  qu'elle  est  un  reste  àx(X 
celle  qui  a  désolé  toute  t'£urope. 

Les  symptômes  observés  sur  les  lépreux  df] 
Vitrolles,  consistent  en  des  tubercules  sur  dif- 
fëre&tes  parties  de  ta  peau  ,  sur-touf  au  visage, 
de  la  grosseur  d'un  pois  ou  d'une  noisette  j  de« 
élévations  squameuses  insensibles  sur  les  ejttré- . 
mités  j  des  ulcérations  superiicielles  à   bordftj 
écailleux  sur  les  mains,  qui  rongent  les  onglei 
et  ioiit  tomber  les  doigts,  en  détruisant  leurs  ar- 
ticulfttions  ;  des  flexions  des  doigts  qui  les  reW 
dent  împotens,  etc.;  du  reste,  ces  individua-J 
n'éprouvent  point  de  douleur,   et  exécutent 
assez  bien  les  diverstiS  fonctions  de  l'économie 
animale. 

Il  résulte  des  renseignemens  donnés  par  levj 
principaux  habitans  de  Vitrolles,  qu'oi 
périr  des  familles  entières  de  la  lèpre;  que  daaj 
d'autres,  plusieurs  individus  en  sont  inortfi- 
^jnais  que  ceux  qui  ont  survécu  en  paraisses 
■teempts  quaot  à  présent;  gue  la  lèpre  ue  ^m\ 
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Jji  iecojHie Contient  Ja  succession  de  te  qji*u 
appelle  catostases  ,  c'est-à-dire  l'action  coin- 
liijiée  de  Uiilérens  points  lunaires  ,  et  de  l'état 
«tmospltériqne  d'une  constitution  boréale  oû 
SLUStiale,  t>ur  \f&  maladies  de  la  constitution 
oui  snit  îminédiaren)pnt.  Cette  seconde  partît 
consiste  dans  une  série  de  tableaux  égaux  eït 
nombre  aux  constitutions  méteoritjues ,  et 
divisés  chacun  en  sept  colonnes.  La  premïénp 
j-enl'erine  la  date  et  la  durée  de  la  constitutioB' 
jioréule  ou  australe;  la  deuxième,  la  dlrisiofli 
dee  jours,  adoptée  par  M.  Lamark,  pour  lai 
constitution  en  équinoxiauxantérieur3,moyeiié. 
anlérieurs,  lunisticiaux  ,  moyens  postérieurs^^ 
«(pinoxiaus,  postérieurs,  et  de  plus  l'indica- 
ttoii  adaptée  à  cette  division  ;  la  troisième ,  leli 
caractères  géntjraux  de  la  constitution  ;  la  quff- 
triJme,  la  désii^iation  des  maladies  oli&ervéeV 
peaidant  la  catastasp  correspondante  ,  c'«fit-lH 
dire  ,  pendant  \a  constitution  qui  a  snivi  ïmin^ 
djaiemeut  celle  qui  est  décrite  dans  les  trois 
premières  colonnes,,  et  que  l'auteur  regarde 
couune  placée  sous  son  influence  ;  la  cinquième^ 
la  mortalité  particulière  des  cinq  ordres  de' 
^ours  dont  se  compose  la  i"fffc?-sï(75ff  y  la  sixième, 
ie  rapprochement  des  lésions  organiques  que 
i'anatomie  pathologique  a  constatées  pendant 
ia  duréeiile  la  catastase  ;  la  septième  ,  le  traite- 
ment employé  contre  les  maladies  qui  ont 
a-êgné  durant  le  mûme  temps. 

La  truisièmeparliedes  recherches  de  M.  Jîw^- 
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quet,  a  pour  objet  le  dénombrement  des  mala- 
dies qui  ont  régné  durant  une  constîtatiort 
boréale  oc  australe,  l'indication  de  la  morta- 
lité ,  et  l'exposition  de  quelques  iaits  patholo- 
giques ,  et  enfin  qucUjues  vues  générales  sur  le 
traiteoient  qu'il  a  adopté. 

On  voit,  par  cette  exposition  succincte  du, 
travail  de  M.  B acquêt ,  que  le  principal  cban*, 
gcment  qu'il  a  introduit  dans  la  méthode  da 
décrire  une  constitution  médicale,  tient  à  U 
considération  de  l'influence  lunaire  sur  l'at* 
mosphère  terrestre  ,  et  à  celle  de  ses  inégalités. 
M.  Je  Rapporteur  pense  qu'un  pareil  rappro- 
chement donnera  peut-être  dans  la  suite  quel- 
ques résultats  ignorés,  si  on  se  borne  à  un» 
exposition  simple  et  méthodique  des  faits  y 
sons  en  tirer  encore  de  conclusions  prématO' 
rées.  11  eût  été  à  désirer  que  M.  Bucquet  eût 
joint  à  son  travail ,  la  position  topographiqua 
des  lieux  où  il  exerce  la  médecine. 


\ 
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£xTR-iiT   du  Discours  de   M.  Psllet^h  9 
prononcé  aux  oisèijites  de  M.  Lassus. 


PtBitRS  Ljssus  est  né  en  1741  ,  d'un  mettre  eus 
cliirurgit;  Je  Paris  ,  chargé  de  famille  et  dépourvB  A^ 
fortune.  De  c«s  deux  conilitions  ,  si  pénibles  pour  la  plu- 
pari  (les  houinies  ^  l'utie  a  délermini.'  son  goût  pour  l'cludt 
tX  assuré  ses  succès;  l'autre  a  développé  les  précieusÂ 
qualités  de  son  cŒur.  Ses  parcns  consacrèrent  toateft 
leurs  facultés)  à  l'éducation  de  ce  lils  unic|tic,  livrant  cell«f 
de  SCS  ijiialrc  sœurs  aux  exemples  de  vurlus  et  de  piél% 
4{u 'elles  recevaient  de  leur  nit:re  ;  sans  doute  ils  pressea* 
taientdi:ja  que  ce  fils  realerail  le  soutien  de  la  faoïillc. 

Ce  fut  au  collège  dus  jésuites  que  le  jeune  Lassut  (iX 
ses  premières  éludes  ,  et  qu'il  contracta  le  goût  du  Ira- 
Tail  L't  de  la  bonne  lillérature  que  cette  compagnie  cêl>' 
lèbre  ne  manquait  jamais  d'inspirer  à  ses  élèves.  Au»!  Is' 
vie  entière  de  Lassus  fut-elle  un  cours  d'étude  sans 
terruptiou.  Eulré  peut-ftre  par  nécessité  dans  la  carrièrf^ 
de  la  nicdccine  ,  il  ne  songea  jamais  qu'elle  devait  four' 
nîr  fa  ses  besoins  ;  il  ue  connaissait  que  son  cabinet  «t 
ses  livres.  Il  étailarrivé  à  l'Age  de  trente  ans, avait  par- 
couru avec  la  plus,  grande  distinction  sa  licence  ,  et  re^ n 
le  grade  de  mattre  en  cliirurgie  :  déjà  il  était  adoplë  par 
l'Académie,  cL  il  laissait  encore  sa  famille  et  ses  amis 
dans  l'inquiétude  sur  son  sjrt  et  sur  les  ressources  qua 
(on  art  devait  lui  procurer. 

Son  père,  qui  pouvait  encore  fournir  aui  besoins  tl« 
ta  famille  ,  semblait  lespecter  les  goûts  ,  l'insouciance  et 
la  noble  passion  du  jeune  homme,  qui  n'aimait  l'étude 
que  pour  l'étude,  et  comme  il  serait  à  souhaiter  que 
l'aimassent  ceux  qui  naissent  sufTisamnient  pourvus  des 
dons  de  k  fortune.  Ce  fut  à  cette  époque  que  Lainarii- 
niirt  ,  preuûer   cliirurgiea  de  Louis  Xy  f    friiQUf 


M 
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Quelle  éronnante  oppiui- 
eulrc  la  vie  tranquille  d« 
Dodesie  au  faubourg  Saîiil- 
transporter  à  la  cour  de 
UigUM  ;   Z..«.w 
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M>  Lntsui  à  la  place  Je  cliirurgicn  di 
toire  et  Sophie,  Rllesdu  roi 
tioQ  ne  devait-il  pas  y  avoii 
notre  philosophe,  sa  denïeore 
Laurent ,  et  le  projet  d«  le 
Louis  XV  !  Ras5iirons>iious,  chers  c< 
n'avait  du  philosophe  que  la  science,  l'érudilion  pro- 
fonde; il  avait  acquis  des  connaissances  g*ni'rales  en  lif- 
fcérature  ;  son  goùl  exquii  embrassait  tout  ce  qui  e»t  ai- 
wable ,  s'attachait  à  lout  ce  qui  e^t  beau  ;  il  u'ctait  pai 
leulcment  nourri  de  grec  et  do  latin  ;  les  langues  ita- 
lienne ,  anglaise  et  leur  litlérature  lui  étaient  familières  ; 
il. aimait  (0U9  Icï  arls,  et  il  ciillivait  la  musique  aveo 
succès.  Toujours  lié  d'aniilié  avec  les  gens  les  plus  dis- 
tingués en  tous  genres,  il  savait  parler  à  chacun  la  Unguo 
qui  lui  convenait. 

La  mort  de  M.  Lassos  père  ,  constitua  bientât  )e  fils 
chef  d'une  nombreuse  famille.  Deux  iceurj  s'ëtaient  ren- 
dues religieuses  ,  malgré  l'opposition  d»  leurs  parcns  ,  rt^ 
notamment  celle  de  leur  frère  ,  dont  les  seulimens  n'en- 
tendaient rien  aux  «aïeuls  de  l'intérêt,  Une  mère  do 
«oîtante-dîs  ans  ,  paralytique  ,  et  deux  sœurs  vou«es  au 
ctlîbat ,  furent  donc  emmenées  à  'Versailles  :  présenté;» 
aux  princesses,  C'Iles  partagèrent  bientôt  la  considération 
dont  jouissait  M.  Lassas  (et deux  mille écus  que  la  placs 
rapportai! .  étaient  le  fonds  modeste  qui  soutenait  hono- 
rabiement  cotte  ramillc  vcTtueuse  ,  au  milieu  du  foi.te  qui 
l'entourait  ,  sans  lui  foire  envie. 

Les  tantes  de  Loais  XVI  s'étant  ^  celle  «paque  retï' 
rées  en  Italie,  lé  devoir,  la  reconnaissance  ,  forcè^en^ 
Lassus  ^  les  suivre  :  les  ^véncmens  se  succédirent  ave« 
une  telle  rapidité,  que /.ajfuj,  décidé  I  revenir  dans  su 
patrie,  na  put  devancer  le  terme  fatal  assigné  pour  la 
rentrée  des  émigrés.  Mais    le  décret 
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t  :  M.  Lassus  n'avait  jamaii  sbanOonii^  t«n  goAft: 
pour  l'(!iuiie,  et  il  u'eut  qu'à  préMiDtcr  au  comité  <lf 
Salul  public,  Ic5  nombreux  extraits  et  autres  tr^Taux 
qui  l'avaient  occupé  en  Italie  ,  pour  ymir  de  l'honorablf  > 
eiceptîon  portée  dans  le  dicret.  Sa  défense  actjuit  unf 
nouvelle  force  lorsqu'il  produisit  de  semblables  résultat! 
d'un  voj^age  qu'il  avail  fait  es  Anglelerre  quelques  an^ 
Decs  avant  la  rçvolutio4)> 

L'amoiir  de  l'étude  qui  diminue  les  besoins  de  la  vie'| 
la  scienre  et  le  goût  des  arts  qui  rendent  iiidiffér«ns  ans 
traensseriGS  du  vul^ire  ;  la  douceur ,  l'aménîlé  du  caraoai 
tére  qui  font  dex  amis ,  et  sur-loul  éloigueot  les  eovieiis  J 
enfin  la  bonté  du  cœur  ,  la  lendretM)  pour  les  siens 
douces  nffeclionsde  l'aïae  qui  adoucissent  m^me  les  mauB 
qu'on  éprouve;  viiilâ  le'i  souices  du  bonheur  ,  le  bonheur 
lui-mf  me  :  or  ,  l.assus  possr'd^it  éminemment  tout  ce 
«vanlagcs,  et  ils  cxpliqueut  le  bonheur  qui,  disait-on 
ne  l'avait  jamais  abandonné. 

Aussi ,  Messieurs  ,  Lassut  va-t-il  être  plus  ^ue  jamai 
favorise  de  la  f  irtune  ;  c'est  lorsqu'il  a  été  admis  au  idî« 
lieu  de  vous  qu'il  en  s  re^u  le  plus  grand  bienfait}  il. 
vous  comptait  tous  pour  se»  amis  ;  ïous  lui  en  donnitu, 
des  preuves  bien  précieuses  et  bien  honorables  ,  en  l'ius* 
tituant  presque  aussitôt  secrétaire  temporaire  de  la  pr»> 
niiére  classe,  Bicalât  après,  il  n'eut  qu'à  se  présentée 
pour  obtenir  vos  suffrages  pour  la  place  de  biblioth^ 
cairci  et  voua  crûtes  par  là  rendre  justice  à  son  érud: 
lion  ,  à  son  goût  pour  l'étude,  et  h  son  opUludc  ponc 
tous  les  genres  de  liltcratuTe  ,  autant  que  donner  â  ta  per- 
sonne un  témoignage  de  bienveillance  et  d'amitié. 

L'Ecole  de  Médecine,  orf>anisée  dans  le  même  temps 
t'accueillit  avec  empressement  au  nombre  de  ses  Profes^ 
seurs;  et  certes,  il  était  un  des  plus  distingués  d'entra' 
uous  ;  mais  sur-tout  combien  il  nous  ^lait  cher  à  toi»  !) 
Une  dernière  faveur,  <|ni  ne  lui  coilla  pas  plus  d» 
di!uiarch>7S  i^uc  les  autres ,  et  qui  fut  ^galcnieut  un  ttibut. 
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nndn  à  <«3  rare*  talens,  fut  le  titre  de  chirurgie n -cou- 

^mitant  (](S.  M.  I'Empkrevs. 

f     Lassits   profila  de  son  loisir  pour  mettre  au  ]o 

Traité  doginalique  de  médecine  opératoire  :  bientAc  É 
après  il  l'occupa  d'un  Traité  de  Pathologie  chirurgi-^% 
cale  <[U)  paraissait  à  peine  lorsque  ta  mort  a  enlevé  son 'f 
auteur.  Déjà  dans  sa  jeunesse  ,  M.  Lassus  sVtaît  e 
et  avait  rempnrtJ  la  palme  dans  des  conoars  acadé*  j 
miquet;  il  avait  traduit  de  l'anglaii  divers  ouvrages  dt* 
cliirurgie.  Ce  n'est  point  ici  le  lieu  d'analyser  ces  pro-f,^ 
duciioos  }  mais  je  dois  dire  qu'elles  sont  det  modèles  à^.à 
clarté,  de  précision,  ccriles  avec  toute  l'élégance  <{>>•- J 
comporte  de  pareils  sujets ,  et  que  ne  désavouerait  pat  ■ 
rhommc  de  lettres  le  plus  consoninic.  , 

Il  existe  une  grande  analogie  entre  la  vie  laborieuM 
du  cabinet,  et  tes  eff<H:li<in5  de  l'ame  <^ui  oui   la  famill<  ^ 
pour  objet.  Latsus  ,  fidèle  à  ces  afTeclions  ,  s'y  est  livr<  4 
jusqu'à  la  fiu  :  il  avait  conservé  et  loigné  religieuïcmcBtf  *■ 
pendant  dix  ans,  sa  vieille  mère  paralytique  ,  et  l'avait 
consolée  de  la  tin  tragique  d'une  de  «es  filles  :  la  mort  f'I 
avait  aussi  moissounO   une  de  ses  ueurs  religieuses  :  la  ' 
seconde  , chassée  de  50a  couvent  par  la  ré volutiou, revînt  ' 
au  logis  ,  et  crut ,  après  trente  ans ,  retrouver  encore  t4  ' 
tuaisou  palprnelle.  Sa  petite  fortune  ,  fruit  de  ses  ccono>'< 
Biies  ,  en  était  te  patrimoine  ,  il  n'a  pas  cliangd  de  mailt' 

^k  U  mort  de  celui  qui  l'avait  acquiic. 
^^é  par  les  sentimens  du  cœur  k  M.  Lassus  c 
^ente-cinq  an^,  admirateur  de  la  probité  simple  e 
térable  qui  faisait  le  fond  de  son  caractère ,  et  juu 
de  sa  conversation  avec  un  plaisir  toujours  nouvca 
tic  l'ai  jamais  entendu  parler  de  la  religion    ni 
mort;  il  u'a  jamais  assisté  à  aucunes  funérailles.  Crai- 
gnuit-il  donc   ce   (criuc    inévitable?  Je  De  le  pense  paS|'| 
piii*<iue  son  approche  n'a    nullpoienl  altéré  U  Ir3n4uil-' 
liliidc  sou  aine;  la  mort  <[[ii  l'a  frappé  le  17  mars  iSo7f 
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blë  nVtre  pour  lui  que  le  dernier  pas  d'une  marel 


douce  et  paisible. 


£xTRJiT  du  Discours  de  M.  Titoor^t. 

egrets  sincères  à  1^ 
(jue  des  rap*» 
ont  mis 
travaux  ;  d'apprécii 


^1  Et  nous  aussi  nous  doi 

H  mémoire  «le  aotrc  collègi 

^v  poru  niullipli<!s  ,  des  relations  habituelles 

^K  portée  de  connaître  ses  talens 

H  SCS  services  et  son  caractère. 

H  IS'ous  regrïllons  ce  Professeur  éloquent  et  habile  qi 

charge  de  l'une  des  parties  les  plus  importantes  de  I' 
seigncmenldaiis  notre  Ecole,  s'en  occupaitd'uue  luani 
si  honorable  pour  l'art,  et  si  instructive  pourl'élâve} 
((ui  savait  si  bien  sur-tout  ramener  à  l'expression  la  pluA 
simple,   et  rendre,  pour  ainsi  dire  vulgaire,  les   pluif 
hautes  conceptions  de  la  science. 

Nous  regrettons  ce  savant  qui ,  nourri  de  bonne 
heure  de  l'titude  des  langues  anciennes  cl  modernes 
distinguait  au  milieu  de  nous  par  une  litlêralure  chii 
gicale  aussi  étendue  que  variée,  à  qui  nous  devons  Ik- 
connaisSance  de  plusieurs  ouvrages  étran^^ers  ;  qui  suN 
tout  a  enrichi  l'art  de  plusieurs  mémoires  très-impor- 
tans  qui  feront  époque  dans  tes  annales  Je  la  scieucc. 

Nous  regrettons  ce  coopcrateur  zéM  qui,  dans  lu 
«Jiercices  journaliers  de  nos  examens  ,  se  monlraïl  sî, 
jaloux  de  l'honneur  de  l'art  j  qui  prodiguait  des  encon- 
ragemenssi  grands, si  expressifs,  aux  prt 
donnait  si  franchement  des  marques  d'improbalion  aux 
réponses  peu  exactes  ,  aux  fausses  no! ions  énoncées 
savait  tempérer  ce  que  les  rrprésenialions  peuvent  avoir' 
d'ausière  pour    l'élève,    p.ir    une  (grande  bicnv*^' 


sa  personne. 


cnvcUIujC^ 
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Nou3  regrelloDs  ce  courrère  vraîmeot  eslimabl« ,  qui^ 
^am  nos  réunions  liabituelles  )  montrait  un  lèle  vrai 
pour  la  gloire  de  l'établissement ,  uno  constante  bienveiU 
lance  pour  ses  colligucs  ;  qui  n'eut  jamais  que  des  godig 
simples  que  n'altéra  point  le  tcjoi]r  des  cours  ;  qui ,  jelé 
dans  les  agitations  et  le  tumulte  de  la  révolution  ,  en  sor- 
tit plus  attache  encore  à  sa  vie  retirée  et  paisible  y  et  sut 
trouver  le  repos  fl  le  bonheur  avec  des  sœurs  chériei  qui 
le  payaient  de  ses  bienfaits  par  les  soins  Icu  plus  tou- 
chans  et  les  plus  assidus. 

Et  dans  quel  mpnient  cette  perte  pouvait-elle  être  plus 
vivement  seniie  qu'à.celte  mémorable  époque  où  la  chi- 
rurgie française ,  qu'il  a  tant  illustrée,  se  distingue  si 
lionorablctsent  à  U  suite  de  nos  armées  triomphantes  ;  où 
elle  vient  d'obtenir  de  l'auguste  Chef  de  l'Etat ,  un  de  ces 
témoignages  de  satisfaction  qui  sont  en  même  temps  les 
plus  glorieuses  récompQDSM  ,  et  des  lourcft  d«  toute  et-^ 
_»ice  de  prodiges  ? 


r 
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IT  OS  LA  SOCIÉTi  ETABLIR  DAICB  SON  »IV. 


Jvs.  le  rapport  des  commissaires  du  concours    ^Mm»Ui 

ouvert  pour  la  place  vacante  de  prosecteur  ,         ii*' 

,  J'Bcole  a  nommé  M.  Buiiier.  F™/.«w«i 

■  11  avril.  (  Séance  extraordinaire,  ) 

L'Ecole  assemblée  pour  procéder  à  l'élec- 
tion d'un  candidat  à  présenter  à  S.  M.  l'Empe- 
reur et  Roi,  pour  la  chaire  de  proiêsseur  de 
pathologie  externe  ,  devenue  vacante  par  la 
mort  de  M-  Lassas  ,  s'est  occupée  d'abord  do 
la  question  de  savoir  b'îI  y  avait  ou  non  ,  dans 
les  circonstances  présentes  ,  de  l'avantage  à  ce 
qu'un  de  ses  membres  passât,  conformément 
aux  réglemens  de  l'Ecole  ,  par  voie  de  pertou- 
tation  ,  à  la  place  vacante- 
'  L'assemblée  s'est  décidée  pour  la  négative, 
isièmc  Année»  6 
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a  ensuite  discuté  les  litres  de  huit  candidats 
qui  lui  ont  été  présentés ,  et  l'élection  a  été. 
«journée  au  i5  avril. 

i5  avril.  (  Séance  extraordtna'uv.  ) 

X^e  résaltat  du  scrutin  ayant  fourni  la  majo 
rite  absolue  à  M.  Richerand ,  chirurgien  eÀ. 
clief-ad joint  de  l'hôpital  Saint-Louis,  chirur* 
gleii  eu  chef  de  la  garde  de  Paris,  membra^ 
résidant  de  la  Société  de  l'Ecole  de  Médecine, 
il  sera  présenté  à  S.  M.  l'Empereur  et  Roi ,  par 
l'Ecole  de  Médecine  de  Paris,  comme  candi-» 
dat  pour  la  chaire  vacante  de  professeur  da 
pathologie  externe. 

a3  avril. 

Le  !)ureau  a  été  renouvelé;  M.  Sne  &  été  éht 
président ,  et  M,  Pel'u-Kadel ,  secrétaire. 

2  avril- 

LaSociétéareçudeM.  i(tC7i^2<pj  D.-M.-P., 
médecin  à  Angers  ,  des  observations  surl'nsi 
de  la  grande  ortie  ,  substituée,  avec  avantage  ^ 
dans  queU|iies  eus,  aux  vésicatoires. 

M.  Louyer- Wiliermay  a.  lu  un  mémoir4 
sur  un  endurcissement  du  pylore,  sans  rétréf 
cisseinent. 

M.  PinelA  donné  communication  d'un  lu^' 
moire  qu'il  a  iu  à  l'Institut,  sur  des  faits  obser» 
Tés 'par  Ipi ,  d«puis  plusieurs  années  ,  à  la  jal-* 
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pêtrière,  dans  la  portion  de  cet  établissement 
destiné  aux  insensées  ,  et  sur  l'application  du< 
calcul  des  probabilités,  au  traitement  de  l'alié- 
nation mentale. 

M.  Rouget  a  lu  des  observations  sur  qnel- 
q^ues    maladies   guéries    par    rapplication   dik  t 
moxa.  '~ 

La  Société  a  nommé  membres  corresp< 
dans  Français  : 

Messieurs  , 
fJDe  Prépetit  f  D.-M.-P. ,  médecin  du  Goutsiv 


Gendron 
Kokler^ 


^ortchea, 


nement  au  Sénégal, 
docteur  en  médecine  àVendôm4^ 
prof'esseurde  botaiiiqueàrËcd 

provisoire    de    Médecine    d«  J 

Mayence. 
chirurgien  à  Sompuis  ,  départ» 

ment  de  la  Marne. 
Beauchamp ,  D.-M.-P. ,  secrétaire 
du  Comité  de  vaccine,  àPoitiers. 
W^enzelVatné ,  professeur  d'anatomie  à  l'Ecole 

provisoire    de    Médecine  do 

Mayence. 

En  pa^s  étranger  ; 
Messieurs , 
Bekrends  ,      professeur  d'anatomie  à  Franc- 

ibrt-sur-le-Mein. 
f^enzàllt  j.'j  professeur     ù'accouchemens    ft 
-  FrancIbrt-sur-Ie-Mein. 

6.. 


I 
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16  avril. 

M.  Valeatia  a  communiqué  à  la  Société  un 
extrait  d'une  lettre  de  M.  de  Carro  ,  médecin' 
à  Vienne  en  Autriche  ,  contenant  la  descrip- 
tion d'un  instrument  appelé  conducteur  tùi' 
lumière  ,  propre  à  faciliter  l'inspection  des  or- 
ganes creux  auxquels  on  applique  les  dilata- 
teurs ou  spéculum,  tels  que  le  vagin,  le  rec- 
tum. La  Société  a  chargé  une  commission  4fll 
lui  faire  un  rapport  sur  cette  machine. 

M.  Lebas ,  D.-M.-P.  ,  médecin  de  l'hôpiial-^ 
général  de  Bourges  ,  a  adressé  un  recueil  dQ 
vingt -quatre  observations  ,  sur  les  maladiei 
des  prisonniers  Russes  qui  y  ont  été  admis. 

M.  Housset,  médecin  à  Auxerre,  a  envoyA 
un  mémoire  intitulé  :  Code  épizoolique  des-Êt 
îiné  à  préserver  les  animaux  des  maladies 
contagieuses. 

M.  Laennec,  a  lu  un  mémoire  sur  une  nou- 
velle espèce  de  hernie,  qu'il  désigne  sous  1^ 
nom  à' inlra-pelvienne. 

La  Société  a  nommé  membre  correspondant 
M.  Beauvuis  j  médecin  vétérinaire  à  l'isle-dft; 
France. 

39  avril, 

La  Société  a  reçu  de  M.  le  maire  du  neu- 
vième arrondissement  municipal  de  la  ville  dtt 
Paris ,  le  tableau  des  individus  décédés  sur  cet- 
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arrondissement ,  dans  le  mois  de  mars  dernier  , 
Contenant  l'indication  de  leurs  sexe ,  âge ,  pro- 
fession ,  demeure,  genre  de  maladte  ,  etc. 

De  M.  Chansaret,  pharmacien  à  Bordeaux, 
une  note  sur  les  espèces  de  quinquina  qui  ont 
la  propriété  de  décomposer  le  tartrite  anti- 
znonié  de  potasse,  et  sur  celles  q^ui  sont  dé- 
pourvnes  de  cette  propriéié  ; 

De  M.  Bucquet y  la  suite  de  l'histoire  médi- 
cale de  1806,  pour  l'automne  de  cette  année. 

M.  Jadeiota.  lu  la  topographie  de  l'hospice 
des  Orphelins  de  Paris  ,  dans  laquelle  il  a  parti- 
culièrement itisiscé  sur  l'influence  que  chaque 
espèce  de  métiers  auxquels  on  exerce  les  en^ 
jkns  f  a  sur  leur  santé. 

Une  sage-femme  a  présenté  à  la  Société  ,  un 
enfant  né  avec  une  conibrmation  vicieuse  de 
la  tête ,  consistant  principalement  dans  le 
défaut  de  la  voûte  des  orbites,  et  dans  une 
ternie  du  cerveau  par  la  fontanelle  fronto- 
pariétale. 


.Iti 


3m>I-STIK   DE   L'HoOf^f,.^   ~j  j 


ix'^'À^TT  d^iin  Rapport  de  M.  G^stsi^uKH  g 
sur  une  épidémie  dejièvres  bilieuses  remit' 
lentes  f  qui  a  régné  à  Ferrières  ,  départe- 
ment du  Loiret ,  en  juillet  et  août  i8oS, 

La  commune  de  Ferrières  est  située  à  troi» 
lieues  N.-E.  de  Moutaigis,  sur  la  rivicre  de 
Cléry.  EUe  est  bâtie  sur  un  sol  ferrugineux  et 
à  mi-côte.  Les  terres  sont  en  général  niau> 
vaises  et  peu  propres  à  la  culture;  et  comme  la 
ville  est  sans  commerce ,  les  habitans  soDt 
pauvres  et  iridigens.  L'air  qu'on  respire  dans 
cette  ville  est  vif,  pur  et  très-salubre  ;  on  n'y 
avait  jamais  vu  d'ëpidcmîe  de  mémoire 
d'homme.  La  population  est  de  i  â  à  1800  indi- 
vidus. 

En  juillet  )So6  ,  plusieurs  personnes  iùrenk 
attaquées  d'une  fièvre  bilieuse  rémittente.  LA 
nombre  en  augmenta  successivement  ,  et  alla 
jusqu'à  io3  individus.  Voici  les  sympU^es  qu« 
présenta  la  maladie  : 

Céphalalgie  ,  douleurs  vagues  dans  les  mem- 
bres ,  aux  articulations  ;  frisson  plus  ou  moins 
intense  ,  mais  n'étjmt  ordinairement  que  d'un» 
heure  au  plus  ;  vomissement  d'une  bile  verte 
précédant  ou  accompagnant  le  irisson  ,  durant 
même  après  sa  cessation  ,  et  se  répétant  4 
chaque  accès  ou  redoublement;  moiteur,  puis 
sueur  succédant  brusquement  au  Irisson;  soif 
très-vive  dans  le  fort  du  Jirisson  ,  et  quelque 
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temps  après  ;  douleurs  et  tension  de  la  reaion 
épigastrique  et  des  hypochondres  ,  avec  senti- 
pient  d'une  chaleur  interne,  vive  ot  murdi- 
cante  à  l'extérieur  ;  agitation  ,  itisormiie ,  peau 
I  et  conjonctive  jaunâtres;  pouls  vîte ,  peiit, 
I  rarement  plein ,  large  et  mou  dans  queltpiet 
[individus;  langue  sale  et  humide,  cuuverce 
d'un  enduit  jaunâtre  et  limoneux;  ventre  plu- 
tôt resserré  que  relâché;  urines  roiigcB  et  ar- 
dentes dans  les  premiers  jours  de  1  invasion  ; 
déposant  sur  la  iin  de  la  maladie  un  sédiment 
blanc  qui  annonçait  sa  terminaison  proi  haine. 
La  marche  de  cette  lièvre  épidémlque  était 
fort  îrrégulièra  ,  sur-tout  relativement  aux 
rémitteuces.  Il  y  avait  par  jour  plusieurs  pa- 
roxismes  annonces  par  le  vomtsscmont  et  l« 
froid  chez  certains  malades,  taudis  qtie  l'hez 
d'autres  il  y  en  avait  seulement  un  ou  dei>x. 
Chez  tous  ,  les  paroxismcs  vuilaîent  pour  la 
dorée  et  les  intervalles  entre  r.haque. 

La  crise  de  cette  tièvre  bilieuse  rémittente  f 
lorsque  la  nature  n'était  p.is  contrariée  dan* 
ion  travail ,  arrivait  du  7  au  14  ,  et  rarement 
au-delà  ;  dans  ce  dernier  cas  ,  la  iièvre  bilieuM 
as  métamorphosait  en  iiévre  d'une  antre  iior 
ture  ;  c'était  on  la  fièvre  putride,  ou  la  (iévre 
maligne,  etC<  La  crise  la  pins  f'avoruhie  ,  la 
nias  pmiil^^^É|^4uî  jugeait  la  m.iliuJic  ploB 
sûrement  ,^^^^HMwThée.  Des  muladen  ont 
3  de=  S3i€f^^^^^^^B|de& sueurs  copientes* 
;  aa  lien  i}ae  i» 
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diarrhée  jugeait  déiînitivenient  et  prompte' 
ment ,  sur-tout  lorsqu'elleétait  secourue  à  pro* 
pos  par  l'usage  de  légers  luinoratifi^  ;  mais  eî!o 
devenait  orageuse  ,  ujême  iimcslu,  lorM^u'ella 
^tait  troublécpar  des  purgatifs  trop  éjiurgî<|ueSf 
ou  administrés  iniempestivemcnc. 

Le  progoostlc  de  la  maladie  était  en  général 
très-favorable,  sur-tout  lorsciu'elle  était  piisa 
dans  son  principe.  II  l'était  moins  lorsque  la 
Ëèvre  quittait  le  type  de  rémittente  pour  pas- 
ser à  celui  de  continue;  encore  révèueraent  jus- 
tUîait-il ,  pre!>que  toujours ,  l'uliiité  des  moyens 
que  la  prévoyance  dictait  alors.  Le  prognostic 
n'était  fâcheux  que  lorsque  l'indocilité  on  lin* 
Eouciance  des  malades  leur  faisait  prendre  des 
médicamens  contraires  à  leur  état.  Maigre  cette 
circonstance,  il  n'est  mort  que  dix-neuf  per* 
Gonnes  dans  toute  la  durée  de  l'épidémie. 

Les  moyens  mis  en  usage  pour  la  curation 
de  cette  lièvre  ,  consistaient  d'abord  en  bois- 
sons  délayantes,  en  acides  végétaux  ,  en  lave- 
mens  émoiliena-  M.  Gasïe/Iier  passait  ensnitA 
&  l'administration  d'un  émétique  ,  qu'il  a  faUa 
quelquefois  réitérer  ;  puis  il  dounait  des  miuo 
ratifs  Quelquefois  pourtant  il  était  forcé  d'em- 
ployer des  purgatifs  énergiques.  Lorsque  lei 
premières  voies  étaient  suUisamment  net- 
toyées ,  ei  que  la  fièvre  continuait ,  M.  Gas- 
leliier  administrait  le  kina  avec  beaucoup  de 
succès ,  ce  qui  mettait  ordinairement  liii  &  la 
maladie.    Aarement   a-t-U  été   obligé    d'eta* 


\ 


ït  DE  LA  SoCléTi  1»E  MEDECINS  ,  CtC.      69 

^oyer  les  vésicatoires ,  et  plus  rarement  encore 
les  saignées. 

■  L'auteur  de  ce  rapport  pense  que  la  cause 
de  cette  iièvre  bilieuse  rémittente  se  trouve 
dans  l'intempérie  des  saisons  précédentes. 
L'iiiver  qui  venait  de  s'écouler  avait  été  cons- 
taniment  pluvieux,  et  suivi  d'un  printemps  et 
d'un  été  chauds  et  humides  ,  et  extrêmement 
variables  ;  mais  il  avoue  qu'il  est  diflîcile  d'ex- 
pliquer comment  cet  état  de  l'atmosphère  qui 
était  général,  a  plutôt  produit  une  épidémia 
k  Ferrières  ,  que  dans  toute  autre  communejr*     . 

'1  k 


Extrait    de  plusieurs  observations  remisée 
à  la  Société  t  par  M.  Rouget ,  D.-M. 


Première  obsen'ation. 

It  s'agit  ,  dans  cette  observation  ,  d'unA 
dame  Espagnole  afï'ectée  d'hémiplégie  et  de 
perte  de  la  parole ,  par  la  paralysie  de  la 
langue,  depuis  trois  ans.  Cette  maladie  avait 
résisté  à  tous  les  remèdes  employés  jusques-là. 
M.  liouget  conseilla  l'application  successive 
de  moxas  le  long  de  la  colonne  épinière.  Ils 
furent  du  plus  heureux  effet,-  puisque  la  ma- 
lade coinmen^a  à  proférer  quelques  paroles 
'^dès  le  lendemain.  Elle  tut  parfaitement  guérie 


i 
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«n  deux  wois.  On  fut  obligé  de  faire  épelef 
cette  f'eiiime»coinuie  un  enfîiiit  à  qui  on  apprend 
à  lire,  pour  ini  remire  le  libre  usage  de  la 
parole. 

Deus:ièine  observation. 

Ud  homme  avait  perdu  la  parole  à  la  suito 
d'une  angine  muijueuse  clironique  ,  venu* 
pour  avoir  couché  dans  un  luuul  humide.  Un 
iéger  moxa  appHqué  sur  les  verlélires  cervir 
cales  ,  lui  en  rendit  en  paitie  l'usage.  La  euro 
ne  put  être  complète ,  parce  que  le  malade  } 
pusillanime,  ne  voulut  pas  permettre  de  nou- 
Telles  applications  de  ce  moyen. 

Troisième  observation. 

Cette  observation  nous  présente  un  homme 
affecté  d'un  lumbago  j  qui  alternait  avec  des 
fièvres  intermittentes  ,  depuis  deux  ans,  et  qi 
fut    guéri   sans   retour   par  l'applicaiion  d'ua 
large  moxa,  aidé  de  quelques  moyens  évacuaus, 

Quatrième  observation. 
1  ^ 

Une  demoiselle ,  afrectée  de  douleurs  rhuma- 
tismales vagues  depuis  quatre  ans  ,  lut  guérie 
par  l'application  d'un  moxa  sur  le  lieu  dou- 
loureux . 

Cinquième  observation. 

M.  Rei/get nous  présente,  dans  cette  obser- 
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TBtion  ,  l'exemple  (l'une  clame  de  60  ans  ,  atta. 
quée ,  selon  lui,  d'une  Jracture  du  toi  dn 
iemur ,  consolidée  sans  raccourcissement  au 
soixantième  jour  ,  au  moyen  de  l'appareil  do 
Desauà, 

Sij:îème  observation. 

Celte  observation  présente  un  fait  fort  sin- 
gulier. Il  est  question  d'un  jeune  homnic  de 
18  ans ,  véritable  automate,  et  dont  l'intelli- 
gence était  tellement  bornée,  que  son  père  ne 
put  lui  apprendre  la  moindre  chose.  M.  Rou- 
get  se  rappelant  avoir  lu ,  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  des  Sciences  ,  l'histoire  d'un 
docteur  de  Sorbonjie ,  né  avec  très-peu  de 
moyens  intellectuels  ,  dont  les  facultés  morales 
se  développèrent  à  la  suite  d'une  opération  du 
trépan  ,  que  nécessita  une  plaie  à  la  lête,  suite 
de  la  chute  d'une  tuile  échappée  du  toît  de  la 
Sorbonne  ;  et  sur-tout  se  rappelant  ce  que 
Soërrhaave  dit  des  qualités  du  mercure  ,  crut 
devoir  employer  ce  métal  en  frictions,  jusqu'à 
ce  que  l'excitation  se  fût  nianîicsiée  au  cer- 
veau. Pendant  son  action  ,  le  malade  devint  plus 
nctif  j  ses  facultés  intellectuelles  se  dévelop- 
pèrent ,  et  en  total  le  jeune  homme  acquit  sensi- 
blement ,  et  devint  apte  à  beaucoup  de  travaux 
Auxquels  il  lui  était  impossible  de  se  lîvreraupa- 
ravant,  à  tel  point  qu'il  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique. M.  Koiii^et  avertit  la  Société  qu'il 
<Iunne  ses  wins  dans  ce  moment  à  un  jeane 


J 
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homme  qui ,  à  l'âge  de  22  ans  ,  a  éprouvé  uns 
amélioration  remarquable  dans  ses  facultés 
intellectuelles,  par  suite  d'un  traitement  mer- 
curiel  fait  pour  combattre  un  vice  syphillitique. 

Tourniquet  axillaire. 

A  la  suite  des  observations  précédentes , 
M.  Roi/ffes  donne  la  description  d'un  nouveau 
tourniquet  de  son  invention  ,  propre  à  arrêter 
le  cours  du  sang  dans  l'artère  axillaire.  Ce  tour- 
niquet, au  rapport  de  M.  Deschamps ,  nommé 
commissaire  par  la  Société  pour  e&aminer  le 
mémoire  de  M.  Rouget,  n'est  que  celui  de 
Petit,  approprié  au  lieu  qui  lui  est  destiné.  Il 
a  été  témoin  de  son  application  à  la  Charité. 
U  lui  a  paru  se  fixer  avec  soliilité,  et  de  ma- 
nière à  ce  qu'aucun  mouvement  ne  puisse  le 
faire  varier,  ce  qu'il  doit  principalement  à  la 
manièredont  il  est  retenu.  Ce  njoycn  consiste  en 
une  ceinture  de  cuir  qui  entoure  le  corps  du 
malade  au-dessus  du  bassin,  et  assujetti  par 
deux  sous-cuisscs.  A  celte  ceinture  sont  atta- 
chés les  liens  qui  fixent  en  place  le  tourniquet, 
au  moyen  de  quatre  anneaux  places  aux  extré- 
mités de  la  plaque  mobile  Deux  de  ces  liens 
passent  pardevaut  le  corps,  et  deux  par  der- 
rière ,  tous  quatre  en  divergeant, 

M.  Deschamps  pejise  que  cet  appareil ,  dont 
le  principal  mérite  est  de  fixer  le  tourniquet  do 
Petit  au-dessus  de  la  clavicule ,  et  qui  demando 
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un  certain  temps  pour  son  application , 
pourrait  peut-être  pas  être  employé  dans  . 
cas  d'une  blessure  du  tronc  principal,  parcs 
que  la  perte  du  sang  ne  donnerait  pas  le  tempf  I 
de  s'en  servir  ,  mais  qu'il  pourrait  être  singu-' J 
lièrement  utile  dans  les  cas  d'opération  d'ané^  I 
vrisme ,  dans  ceux  d'amputation  de  l'extré'J 
mité  supérieure ,  et  particulièrement  danâ  1 
l'amputation  dans  l'article. 


Précis  d'une  observation  sur  une  rupture  d*  \ 
.     [œsophage  ,    à  la  suite  de  vomissement  ^  < 

B     communiquée  à  /a  Société  par  M.    Guer-, 
sssTfCorrespondantdela  Société,  à  Roueni 

Dans  le  mois  d'octobre  jSoâ ,  une  petite 
fille  âgée  de  7  ans ,  habituellement  très-bien 
portante,  prise  de  dévoiement  depuis   quel- 
ques jours ,    éprouva  des    vomissemens    peu 
d'heures  après  son  dîner  ;  la  nuit  elle  eut  de  U 
fièvre,  avec  soif  et  assoupissement ,  puis  léger 
délire    et   déjections  involontaires  jaunes   et 
lëtides.  On  donna  de  l'eau  sucrée  pour  bois- 
son. Le  deuxième  jour,  l'assoupissement  con- 
tinuait ;   il  y  avait  des  nausées.  On  lit  boire 
^  plusieurs  tasses  de  thé  à  la  malade.  A  une 
^> heure  après  midi  ,  il  survint  une  violente  con- 
H-Tulsion  ,  pendant  laquelle  la  langue  sortait  de 
B  Jr  boDcbe;  la  peau  de  tout  le  corps  devint 


Hma  maagi  cnaniit  Dm  UUtts*  «antaW 
■ictéia  ioÀu  comrniâon,  et  to«(  leootp« 
teit  cotfreit  d'nne  «nenr  froide.  M.  &mmr9aÊt- 
^fdJor»  jet  enfant  quelques  iienr««eprti  pOMg' 
IftpvàDvèie  fim;  il  était  daam  no*  wpiœ  de- 
««IK«<  Le  face  «ait  violette,  la  pembrid^ne, 
■ènhn,  Ja  pOfMUe  dUatée  ;  loe  mâchoires^taient 
hiiiiiniii  maim.  il  y  avait  fUa  moavtefnef» 
ctmTtiliiiii  de  rorbicvlaire  flc«  Urrea  :  le  fo^ 
était  plein ,  très-fréqoeDt ,  la  respiration  pa- 
laissaic  dans  l'état  namrel ,  mais  il  y  avait  de 
la  tonx  de  temps  en  temps. 
'  LessymptAmesprécMens invitèrent M.Gff^r- 
insir  à  h}re  appliquer  des  sar^soes  au  col  et 
derrière  les  oreilles.  L'assoupissement  diminua^ 
■Htls  la  persistance  des  antres  sympiAmes  en- 
gagea à  employer  les  sinapismes ,  et  à  pres- 
A4re  un  qttart  de  grain  d'émétiqnc  dîssoos 
ém  qndqnes  cnillerces  d'eaa.  A  la  deuxième 
*  cmllerée  ,  tl  y  ent  des  selles  inTolonraires ,  et 
Feçlant  fit  de  vains  efforts  pour  vomir;  il  ren- 
JKwulement  quelques  gorgées  de  mucosité. 

'  i  cet  état  f  succéda  trés-promptetnent  l'af- 
faissement du  pouls  ,  le  if oid  des  extrémités, 
et  un  peu  de  gène  daus  la  respiration.  On  cessa 
l'emploi  de  l'eau  émélisée.  X^s  vésicatoires 
furent  appliqués  aux  jambes.  On  douna  une 
potion  tonique  avec  l'éther.  La  déglutition 
parut  pénible  et  douloureuse  )  la  nuit  fut  très- 
mauraise  ;  le  pouls  et  la  clialeur  olËiùent  k 
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plus  grandeirrégtilarité  ;  il  y  eut  des  conviii' 
sions  partielles.  Vers  le  matin ,  la  respiration 
devint  plus  gênée ,  les  inspirations  plus  courtes  , 
plus  frét^uentes  ;  à  mesure  que  le  pouls  s'aJtr 
faiblissait ,  la  lace  devenait  violette,  la  pupill» 
insensible.  Eniin  ,  la  uialaiie  baignes  de  sueur  , 
mourut  sans  convulsion ,  trente-six  lieuresaprèf 
l'invasion  de  la  maladie  ,  dix-huit  heures  iip'^ 
la  première  convulsion. 

>A  l'ouverture  du  cadavre  ,  on  trouva  lea 


.  les 


gen- 


Taisseaux  cérébraux  gorgés  de  sang 
iXîives  tuméfiées.  On  s'apperçut  que  la  poitrine 
ne  résonnait  pas  du  côté  droit.  Ce  côté  était 
rempli  d'un  liquide  de  couleur  brune ,  dons 
lequel  nageaient  des  flocons  d'un  verd  foncé. 
Il  y  avait  au  ibnd  de  ce  liquide  une  mucosité 
assez  abondante.  On  appcrçut  dans  la  plèvre 
droite  ,  à  quatre  ou  cinq  ceutimètres  au-dessus 
du  diaphragme  ,  dans  le  trajet  même  de  l'œso- 
phage, une  déchirure  de  fornieovale-oblongue, 
d'un  centimètre  de  large  sur  deux  de  long.  Un 
stylet  introduit  par  cette  ouverture,  de  haut 
en  bas  ,  pénétrait  aisément  dans  l'estomac  ;  et 
en  pressant  ce  dernier  organe  ,  on  faisait  sortir 
par  la  déchirure  de  l'œsophage  un  liquide 
absolument  semblable  à  celui  qui  était  aupa- 
ravant contenu  dans  la  poitrine.  Les  parois  de 
l'estomac  et  de  l'œsophage  étaient  par-tout  bien 
sains  ',  et  sans  aucune  trace  d'inflammation. 
!S  bords  de  la  déchirure  observés  à  l'œso* 
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phagc,  ne  donnaient  aucun  indice  de  suppu- 
ration ou  d'altération  précédente. 

Cette  observation  ,  dont  on  ne  connaissait 
encore  que  denx.  analogues ,  dont  l'une  se 
trouve  dans  Boërrhaave ,  et  l'autre  dans  le 
second  volume  du  journal  de  Desauh ,  sera  ' 
imprimée  dans  tous  ses  détails ,  avec  les  ré- 
flexions de  l'auteur,  dans  les  premiers  volumes 
des  Mémoires  de  la  Société. 


-;#- 
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BULLETIN 

tm  L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS, 

Et  SB  XA  SOClÉl£  ETABLIE    SANS  SOH  S8IN. 


14    /TIIl/. 

IVl.  Drouard  y  D.-M.  au  Mans^  envoie  à  la  Ammiun' 
Société  une  pièce  ]iatliologiqiie,  consistant  en  •>' 

un  polype  cuiisiUérable  des  losses  naSEilcs.  '" 

Vr  MM.  I  aennec ,  médecin  de  l'Hûtel-Dieu  de 
^Vantes  ,  Bacqua  et  Bfin  ,  médecin  et  chirur- 
gien de  la  inêrue  ville  ,  reraercieni  la  Société  du 
titre  Je  Correspondant  cju'elle  leur  a  conjéré. 

M.  Kcraudrea  y  médecin  en  chel'de  la  ma- 
rine ,  en  exprimant  6a  rccoiinais&ance  à  la 
Société ,  pour  le  diplôme  de  correspondant 
qu'elle  Ini  a  conféré  ,  lui  renouvelle  i'ol'lre 
des  services  iju'il  peut  lui  rendre  ,  à  la  tête  du 
a    service  de  santé  de  la  marine  et  des  colonies , 
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dom  la  correcpoodince  pest  fiaoniir 
suténanx  i  la  Société. 

M.  Sonder  adresse  À  la  Socï^  vue  tiaJac- 
tJûD  en  sUemaïul ,  des  plûIoTOS  de  M.  ffiiarfi 
locaux ,  coDtre  3L  Sa£om6e  ^  et  loi  iaît  koM- 
ID3^?  de  sa  dissertâlùïn  în-iagnrale  ,  ïiirÏTiiIff  : 
Distertatîo  yiedica  de  tiens  OJry^rnii    fi  jJ 

'procreamdot  etuagMàos  marias.  Gottàgoek 

On  Ut  deas  obcerradons  de  M.  J^orteÂ^m  , 
vonetff^tàmit  de  la  Société  :  la  prennire, 
sur  desEérres  intermittentes,  gnéries  par  mait 
décoction  d'o^ùmeot  ;  la  deuxième  >  sur  nne 
fcHilr  laciymale  ,  gnérie  sans  opération. 

Bl^  Thyllaie  fils  iVit  on  rapport  sur  an  ins- 
tmment  proposé  par  M.  Senezech  ,  pour  tirer 
le  stylet  de  Méjan  par  les  narines  ;  l'adoption 
des  coocliuioDs  da  rapporteur  est  ajoomés 
jusqu'à  ce  qo'il  ait  été  fait  des  essais  sar  la 
cadavre  avec  cet  instrnment. 

M.  La^nnec  lit  Vn  rapport  sur  le  ménioira 
de  M.  Philibert  Duèais ,  relatii'  à  la  natnra 
Ae  la  fièvre  bilieuse. 

La  Société  a  entendu  la  lecture  , 

.  1 ."  D'une  observation  de  M.  Scavini,  sur  un 
hématucéle  du  scrotum  et  de  la  tunique  vagi- 
nale. 

a.o  D'un  mémoire  de  M.  Guersent ,  sur  un* 
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fièvre  interiiiittenle  ,  terdiinée  par  une  évacua- 
tion d'une  matière  particulière  analogue  au 
blanc  de  baleine  ,  ou  à  Vadipocire. 

3."  D'un  mémoire  de  M.  Toumier ,  sur  un 
catarrhe  épidémique  qui  a  régné  à  Bayonoe. 

4."  D'une  observation  de  M.  Jîoysstet ,  sur 
tin  vice  de  conlbrmatîon  des  organes  génitaux. 

Dans  cette  séance  on  a  présenté  à  la  Société 
un  enfant  femelle  de  l'âge  de  trois  mois,  bien, 
portant ,  né  sans  membres  iniërieurs,  et  n'ayant 
des  membres  supérieurs  qu'un  moignon  de 
l'immérus  gauche.  I.a  Société  a  arrêté  que  le 
dessin  en  serait  fait,  et  a  chargé  M.  (.'haussier 
d'en  donner  la  description. 

38  mai. 

M.  Chamseru ,  médecin  à  la  grande-armée, 
adresse  un  mémoire  sur  la  pliqne  polonaise , 
et  des  détails  sur  quelques-uns  des  points  les 
plus  importaus  de  la  statistique  de  la  Pologne. 

M.  Saunié ,  médecin  à  Auxoiine ,  envoie 
deux,  observations  ;  l'une,  sur  une  fièvre  syn- 
copale  de  Tortl  ;  l'autre,  sur  une  petîte-vérole 
COniluente  maligne  ou  ataxique. 

MM.  Hucastaia  et  7ar<7/7^fï  remercient  la 
Société  du  titre  de  Correspondant  qu'elle  leur 
a  contre. 
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M.  Geoffroy  lit  iÀ  rapport  snr  le  MÔsaÎR 
aànmk  par  M.  Colombot,  médecin  à  JaTagy, 
coocerzuiit  l'épidémie  <]a*il  a  trutée  daas  les 
ccmuniiDes  tle  Vemoîs,  Rosières,  etc.,  dêpor- 
temestt  de  la  Hante-SaAne ,  Tera  la  fin  de  iSotf . 
Les  condiuions  do  rapportenr  sont  que  la 
Société  doit  des  remerdmens  à  Tautenr  ,  pour 
•on  mémoire  rédigé  avec  méthode ,  et  qni  con- 
tient nne  obserradon  reladre  à  nne  fièvre  per- 
nïciense  qn'on  pourrait  appeler  opthalmùqme , 
qui  mévite  d'être  publiée  isolément.  Ces  con- 
clnûons  sont  adoptées. 

La  Société  entend  ensuite  la  lecture , 

i.«  I>D  mémoire  de  M.    Chamseru  ,  sur  la 

plïqoe  polonaise.  MM.  Ali&ert  cK  HuzardiaDX. 

invités  à  en  faire  un  rapport  particulier. 

2."  D'une  observation  sur  une  iiè%re  (jui  a 
présenté  tuus  les  syinplâmes  d'une  lièvre 
faydrocéphalique,  et  f[ui  a  cédé  nu  traitement 
mercuripl  ,  par  M.  Robert ,  médecin  de  l'hos- 
pice de  Nevers.  M,  Jadeîot  en  lera  le  rapport. 

3."  D'une  note  rédigée  par  M,  Tcisinr , 
sur  quelques  mesures  de  police  à  adopter  pour 
la  Ijonne  tenue  des  nouvelles  fontaines  élevées 
à  Paris. 


M.  Boiscfrvo'tse ,  marcliand  potier-d'étain  , 
présente  le  moilèle  d'une  seringue  à  laquelle  il 
a  ajouté  un  nouveau  luoyen  de  pericc lionne- 
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ment,  qui  en  rend  l'usage  plus  facile.  Par  son 
procédé ,  le  piston  s'élève  et  s'abaisse  à  la 
faveur  d'un  pignon  qui  s'engraine  sur  une 
r^gle  cannelée ,  appliquée  le  long  du  manche 
de  la  seringue.  M.  Thyllale  est  n&intné  com- 
missaire. 
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Extrait    d'une  observation  de  M.   Beju* 
,    cjf£ EN B,  relative  à  VaUiBgùon^des.  os  du 
•%    crâne  y  par  la  teigne. 


Mil 


Un  enfaAtmAIe d^envîron  cinq  kiis ,  tfpportë 
dans  le  laboratoire  de  M.  Dumérilj^  à  M-cole 
de  Médecine ,  pour  servir  à  la  préparation  de 
ses*  leçons  9  avait  la  tête  presqu*entièieuient 
couverte  de  teigne  faveuse.  La  maladie  s:*  pro- 
longeait eu  arrière  jusqu'à  la  partie  supérieure 
du  cou  y  et  en  avant  jusqu'au  has  du  Iront. 
Quelques  boutons  séparés  se  faisaient  reiuar- 
^  quer  sur  les  joues  et  siur  le  sommet  de  l*epaule. 

Le  corps  et  les  membres  étaient  dans  un 
4tHl  ile  maigreur  extrême ,  les  glandes  mésen- 
téritpies  engorgées,  les  chairs  vîsqiienseb  et 
gluantes;  le  ventre  était  volumineux.  M.  Beau- 
chêne  eut  la  curiosité  d'examiner  la  tête  de 
ce  sujet.  Apres  avoir  enlevé  la  peau  ,  il  détacha 
avec  beaucoup  de  facilité  le  péricrâne  ,  qui 
était  d'un  brun  noirâtre.  Il  vit  alors  que  la 
teigne  ne  s'était  pas  bornée  aux  tégnmcns  du 
crâne,  mais  cprelle  avait  étendu  son  action 
jusqu'aux  os  de  cette  |>artie.  Voici  le  résultat 
de  son  observation.  i.'^La  teij;neava*t  produit 
le  i^oiillciurnl  des  os  du  crâne  ,  eu  liiisant  dé- 
veIo['p(  r  Icurli.ssu  spongieux;  2.«  les  pores  de 
la  suljiitancc  compacte,  ordinaircnient  iin[  cr- 
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ceptibles  à  l'œil  nu ,  étaient  devenus  très-appa-: 
rens  ;  'i.°  la  lame  externe  de  la  substance  com- 
pacte avait  été  Jétiuite  dans  queUjues  points^ 
et  la  spongieuse  était  alors  mise  à  nu  " 
4."  enfin  ,  les  os  étaient  altérés  dans  quelques 
endroits  où  tes  croiîtes  de  la  teigne  n'existaient 
point,  ce  qui  porterait  à  soupçonner  que  la 
teigne  a  une  action  particulière  sur  le  système 
osseux. 


£xTRAiT   d'une  Notice  sur  la  plique  polo- 
naise ,  par  M.  R0VSSILI.£    DE   CfIjiMSERU  ^ 

^  médecin  lie  la  srande-aroiée  ,  à  Posea. 


Première  observation. 

Un  manouvrier,  d'environ  3o  ans,  cachait, 
sous  un  bonnet  épais  et  profond  ,  une  forêt  de" 
chevenx  cbiltains,  collés  par  une  sueur  grasse, 
pleins  de  vermine ,  et  formant  une  vingtaine 
dcnitl'clies,  ou  fouets  flottans  autour  du  cou 
et  des  oreilles.  A  cet  état  des  cheveux  , 
M.  Chaniscru  reconnut  la  plique,  malgré  que 
jusques-là  il  n'eût  encore  étudié  cette  maladie 
que  dans  les  livres  ,  et  sur  un  dessin  commu- 
niqué par  M,  AUbert ,  notre  confrère.  Chaque 
fouet    ou    niêciie    était  Ibrnié    d'un    mélange 
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inextricable  de  cheveux ,  quu^enait  noîMance 
à  l'extrémité  inférieure  du  chêvea ,  et  montait 

faduellement  jusqu'à  sa  racine ,  ^ns  se  con- 
ndre  ,  en  formant  une  tresse  irrigalière  of- 
frant la  to^ve  d'an  fentre,  de  sorte  qu'il 
serait  plus  Hftct  de  dire  que  le  point  où  se  re- 
marqne  sur  la  chevelure  le  mélange  apparent 
que  l'on  -noram^  plique ,  est  le  lien  où  s'est 
arrêtée  la  maladie,  que  de  le  regarder  comme 
le  commencement  de  cette  affection. 

Deuxième  observation. 

Un  sexagénaire  à  cheveux  blancs  s'est  pré- 
senté à  l'auteur  de  cette  notice  ,  avec  un# 
plique  qu'il  appelle  à  plaques.  Chaque  face 
ofirait  la  réunion  de  plusieurs  mCclies,  ior- 
uiant  des  plaques  d'un  tissu  feutré,  mobiles, 
ne  tenant  plus  à  la  tdte  que  par  quelques  che- 
veux qui  s'implantaient  sur  le  sommet  ,  de 
sorte  qu'on  soulevait  facilement  chaque  pla- 
que ,  les  autres  cheveux  qui  auraient  pu  les 
retenir  étant  rompus. 

Troisième  observation. 


Un  homme  de  4°  ans ,  de  chevelure  bloii  Je , 
assez  fournie  ,  était  partiellement  atteint  d'un 
commeiiccraent  de  pHquc  ,  d'eSD.icc  eu  cspaLe. 
Ce   commciicemciit    consistiiit   en  l'cittrclace- 
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ment  de  l'estrémité  des  cheveux,  dans  un* 
médiocre  longueur. 


(Quatrième  ohservatic 


H  Un  Polonais  d'environ  5o  iiiis ,  à-peii-prés 
■  chauve  ,  iiilirmier  dans  les  salles  de  l'hâ- 
.  pitai  militaire  ,  avait  quelques  cheveux  au- 
tour de  l'occiput  ,  allant  d'une  oreille  < 
l'autre  ,  roulés  en  bourlet  ,  avec  quelques  mè- 
ches intermédiaires  dans  la  fossette  du  cou  > 
faisant  le  crochet  ;  le  tout  bien  poissé  de  sueur 
et  de  crasse ,  et  léutré  comme  dans  les  cas  pré- 
cédens.  L'auteur  désigne  cette  espèce  sous  le 
nom  lieplhjue  à  hourtet. 


Cinquième  observation. 

Un  paysan  âgé  de  î5  ans ,  était  attaqué 
■^'une  plique  commençante.  M.  Chaniscnt 
'Aorta  les  doigts  dans  sa  chevelure  ,  et  sentit 
qu'elle  commençait  à  s'entortiller.  La  dispo- 
sition des  fouets  était  déjà  sensible ,  et  ils 
étaient,  comme  dans  les  autres  cas, imprégnés, 
de  sueur  ,  de  crasse ,  et  remplis  de  poux. 

.     Sixième  observation, 

Plique  chevelue.  Un  paysan  âgé  de  5o  4 
60  ans,  avait  une  plique  des  mieux  caractéri- 
sée. Tous  les  cheveux  étaient  d'une  égale  lon- 
gueur ,  et  également  bien  tournis  sur  tous  les 
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points  de  la  tête;  Us  étaient,  du  toupet  à  ] 
nuque,  transformés  en  mèches,  jusqu'à  un  pouGtf 
et  demi  de  la  racine,  et  au  nombre  de  plus  de 
deux  cents  :  de  sorte ,  dit  M.  Chamseru  ,  qné 
si  cet  homme  était  isolé  sur  le  plateau  d'une 
machine  électrique ,  sa  tfîte  présenterait  l'idée 
d'un  Iiérisson. 

Tels  sont  les  faits  que  l'auteur  a  eu  occasions 
d'observer  lui-même  j   voici  ceux  qu'il  i 
cueitlis  soit    des  habitans,  soit  des  gens,  d^ 
l'art.  j 

Jamais  les  cheveux  ne  rendent  de  sang  ^ 
lorsqu'on  les  coupe  ,  coiniue  quelques  auteurs, 
le  rapportent;  les  gens  du  pays  ne  loi  en  i 
jamais  fait  mention.  Les  cheveux  ,  au  con 
traire  ,  lui  ont  toujours  paru  exténués  ,  flétris, 
rapetisses  suivant  leur  diamètre ,  et  absolu^ 
ment-morts ,  en  même  temps  qu'ils  sont  ra- 
massés ,  tortillés  et  raccourcis.  Au-dessous  el 
au-dessus  de  la  pUque,  les  cheveux  sont  dam 
l'état  naturel.  Le  cuir  chevelu  ne  présente  n 
rougeur,  ni  éruption  quelconque. 

Il  n'a  jamais  observe  et  n'a  jamais  entendv 
dire  que  les  cheveux  devinssent  d'une  longucni 
démesurée ,  et  qu'on  les  eût  vus  se  métamor- 
])hoser  en  poils  de  hérisson,  en  soies ^  en_ 
épines  de  porc-épic,  etc.  ' 

On  a  assuré  à  M.  Chamseru  que  de&  jtet 
sonnes  aisées  contractaient  la  pliqiie  ;  mail 
t'cit  parmi  le  peuple  qu'elle  se  montre  le  plu| 
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fréquemment;  pinsieurs  causes  paraissent  la 
produire  :  le  sol ,  les  vêtemens ,  la  mal-pro- 
preté et  la  misère  sont  les  principales. 

Le  climat   de  la  Pologne  est  gcnéraler 
iroid   :    des    hivers    longs   et    rigoureux  ;*  «* 

plaines  immenses  exposées  anx  débordeme 
iàute  de  secours  hydraulî(]ue8  ,  dans  un  i*!- 
sans  canaux  ;  des  habitations  mal-s 
tourées  d'émanations  làngeuses  ;  une  nourri- 
ture peu  substancielle  ,  composée  de  farineui 
grossiers  ,  ou  d'herbages  insipides  ;  le  défaut 
de  vin  ,  des  eaux  peu  potables  ,  etc. ,  sont  tHie 
causes  qui  peuvent  favoriser  la  ibrmation -de 
la  plique. 

Les  paysans  Polonais  sont  sales  k  l'excès. 
Ils  sont  accoutumés  à  laisser  traîner  de  longs 
cheveux  plais,    bien  étranglés  sur  la  nuque, 
par  de  j^ros   bonnets  de    laine   qu'ils   portent 
môme  dans  les  chaleurs  ,   et  qui  recèlent  force 
vermine.  Ils  ne  savent  point  se  peigner,  et 
grattent  sans  cesse.   Par-dessus    leurs  h:ih' 
de  draps  ou  de  toiles,  ils  mettent   une  h 
capocte  de  peau  de  moufoii ,  '  qui  rainiuH' 
insectes  provenant  de  leurs  cheVeuxi  La'u 
propreté  n'est  pas  seulement  particulière  dt 
paysans;  M.    Chamseru  assure  quTëlle  régi 
parmi  les  riches  comme  dans  les  cabanes.  -'• 
La  servitude  dans  laquelle  vivent  les  payfii 
Polonais ,  et  la  misère  qui  en  est  la  suite ,  petf' 
rendre  raison  de  l'insouciance  qu-'ila  1 
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tent  à  cette  n^ladie-  La  plupart  gardent  la 
plique  ,  sans  avoir  rien  l'ait  pour  la  prévenir, 
et  sans  se  mettre  en  peine  de  ses  suites.  Ils 
craignent  même  de  s'en  délivrer  ,  assurant  que 
la  tonte  de  la  pllipie  est  suivie  d'accidens 
graves ,  d'où  est  ne  ie  préjugé  de  ne  point 
8'occuper  de  cette  maladie  ,  et  de  l'abandonner 
à.  elle-même. 

Cependant  M.  Chamscru  a  connaissance 
d'un  homme  qui  avaitnneplicjne  peu  ancienne  j 
et  qui  lit  couper  ses  cheveux ,  sans  aucun  acci- 
dent,  et  sans  que  la  pliqiie  revînt;  aussi  son 
opinion  est-elle  qu'on  doit  user  de  ce  moyen 
en  prenant  les  précautions  convenables.  Les 
Polonais  même  admettent  qu'il  y  a  une  époque 
où  une  plique,  même  ancienne  ,  ]ieut  être 
coupée  sans  danger.  C'est ,  diacnC-ils,  quand 
elle  est  mûre  ;  c'est-à-dire ,  pour  eux  ,  lorsquA 
les  cheveux  sont  fortement  imprégnés  de  sueoè 
grasse  et  de  crasse.  Mais ,  comirie  l'observa 
M.  Chamscru,  cette  prétendue  maturité  ef 
arbitraire  et  purement  chimérique. 

Plusieurs  maladies  peuvent  compliquer  la 
plique  :  la  plus  fréquente  est  l'inflammatioa. 
chrouique  des  paupières.  Dlff'éreii les  cachexies ji 
des  maladies  chroniques  ,  sout  congénères  da. 
cette  alléction ,  sur-tout  plusieurs  maladie^ 
de  la  peau,  telle  que  la  gale,  la  teigne  ,  les 
dartres ,  etc. 

Les  moyens    que    M.    Ckamseru   conseille 
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contre  la  pHque  y  et  qu'il  espère  mettre  en  usage 
dans  le  pays ,  sont  les  suivans  :  Changer  la 
coëfiûre  y  couper  la  plique  |  tenir  les  chereux 
assez  courts  pour  qu'ils  .ne  puissent  plus  se  pli-, 
quer ,  et  la  tête  propre.  On  emploiera  la 
même  méthode  dans  les  oas  où  la  plique  seraiç^* 
aux  aisselles  ou  aux  poils  du  menton  et  da  * 
pénil  y  où  on  dit  qu'elle  se  montre  quelquefois; 
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BULLETIN 

DE  L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS, 

IT  Dl  Lk  SOCIÉTÉ  ÉTABLIS   SASS  SON  SRITI. 

^(  Il  juin. 

jVl.  Tffrtt^Ts  fils  donne  une  seconde  lecture 
du  rapport  qu'il  a  fait  précédemment  ,  sur  un 
instrument  proposé  par  M.  Jirnezfc/i  jD.-M.  , 
pour  retirer  le  stylet  de  Méjean  des  fosses  na- 
sales dans  l'opération  de  la  fistule.  Ses  conclu- 
sions sont  adoptées  ,  et  l'instrument  déposé 
dans  les  cabinets  de  I'£cole.  On  trouvera  un 
extrait  de  ce  rapport  dans  ce  Bulletin. 

FM.  Say/e  fait  un  rapport  sur  les  observations 
^dressées  de  Bourges,  par  M.  Lebns  ,  D.-M. , 
relatives  à  une  épidémie  de  fièvres  aiguës 
survenues  parmi  les  prisonniers  Russes. 

M.  Chaussier  communique  une    lettre  de 
M.    Goupil  f  de  Nemours  j    qui    iniorme  la 
Troisième  Armée*  S 
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Société  de  plusieurs  accidens  arrivés  à  des  per-, 
sonnes  de  cette  ville,  après  avoir  mangé  d«: 
la  chair  de  barbeau  ,  pris  avec  la  coque  da 
levant ,  et  dont  on  avait  soigneusement  enlevé 
les  œufs.  M.  Richard  est  chargé  de  faire  un 
rapport  sur  ce  fait. 

M.  Darligaux  lit  une  observation  sur  une 
tumeur  sqnirrheuse  qui  s'était  développée  dans 
l'orbite  d'un  enfant  de  sept  ans  ^  sur  lequel 
on  avait  fait  plusieurs  tentatives  infruc- 
tueuses de  traitement. 

On  donne  lecture  d'un  mémoire  de  M.  Guîl- 
ion,  U.-M.  à  Montcreau ,  sur  l'usage  de  l'infu- 
sion vineuse  du.kina. 

On  counuuniqueunenotice  adressée  à  l'Ecole^ 
avec  une  pièce  d'auatomie  pathologique,  par 
M.  Jalîon  ,  médecin  à  Orléans,  sous  le  titre 
d^  Observation  sur  une  maltidie  du  coeur  ^ 
complkjuée  d'iiydropisie  du  péricarde  et  du 
thorax. 

3.4  juin, 

La  Société  a  reçu  de  M.  Saunlê,  médecia 
àAuxuiitie,  un  uiéinoire  sous  le  titre  d'O^je/*- 
Valions  sur  un  fff:  l  funeste  de  la  répercussion 
d'une  hu'iit'ur  danreuse  / 

Uc  M.  Kériiudrcn  fUiéilecm  en  chef  de  li 
in;irii!e,  trnii  pots  d'orip  composition,  dits 
essence  de  sapin  noir^  proveuanl.  de  Ja  prUo 
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^'un  vaisseau  échoué  sur  la  câte  de  Boulogne. 
"MM.  Deyeux  et  Delaporie  Sont  nommés 
oramissaires. 

'  M.  Deîaporte  fait  un  rapport  sur  nn  mé- 
gioire  de  M.  Ducastaing  fils ,  de  Bordeaux  , 
||ur  un  mélœna- 

M.  Maikem  ,  élève  interne  a  l'hûpîtal  Saint- 
Antoine,  lit  une  observation  sur  un  anévrism^j 
de  l'aorte  qui  s'est  ouvert  dans  l'cDïophage. 

On  lit  une  observation  de  M.  Dupuy  ,  m^l 
decin  à  Sainte-Foy  ,  sur  un  préti  ndu  ver  rendu 
par  une  feuinie  de  Bergerac.  M.  DumérU  est 
chargé  d'eu  faire  le  rapport- 
Sur  la  proposition  d'un  membre,  la  Société 
arrête  qu'il  sera  procédé  ,  dans  la  séance  pro- 
chaine, à  l'éleciion  d'un  associé  en  remplaça-  . 
ment  de  M.  Ricàerand ,  nommé  professeur  dA' l 
_J!Ecole. 

^^  En  conséquence  d'un  arrêté  de  l'asBemblétt 
des  Professeurs,  en  date  du  i8  juin  1807  ,  une 
séance  extraordinaire  et  publique  a  eu  lieu  le 
23  du  même  mois,  dans  le  grand  araphithéâtref 
pour  l'installation  de  M.  liicherand. 

Le  président  de  l'Ecole ,  (  M.  Sue  )  ,  lui  A 
kdressé  la  parole  en  ces 
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La  p'ace  que  j'i)ccupc  mo  procure  I&  Tavear  d'être  l'în> 
terjircle  de  mes  ollè^ues,    pour  vous  eipriruer  la  vive 
iaTigt*itfHoiiiiu*ilié[trr>tivenle<i  vivant  un  de  leur^  ancien 
éUve>  devfiiir  l'associt'  et  l'émul-^  d'-  leurs  travaux. 
-  Onf ,  Biiiraiffùr  .'TEonUide  Médecine  de  Parii  »ait , 

^  «4fpuif  lojif;  lempi,,  »i(^i«lii^voi  premiers  [4*  dam  U  car- 
rière miidicale]  «Ile  ^  bieolAt  distingue,  parmi  ccox 
qui  parcouraient  celte' carriâre  avec  U  mÏÉne  tèle,  avto 

'  |«  mânet.jdisposillona-paiiiicéussir  t  Ja,  jeum  bafeome 
]|tudifuK  cl  pktip  d'wr^tuT  PW.!*- t'avait,  ^i  a  ■«  li 
iù^fi  ^^cllrc  ^  pro^  lei  I^uifi  de  5^  mattrei  y  <]u*eii  pea 
de  tpmpt  il  a  acquit  des  coSfnaisMncei ,  qui  ne  sont  wdi- 
naireuienl  le  fruit  que  de'  lofa'j^oet  années, 
^^liea  &^tiotWqiM''Mdl'a)lec  rempliT  ,  Mofidear,  aa 
w>M|S9atniiJleweat4ttaii£irM;.L'baareiMe  babilitdaqM 
jLOu*,'a\eB.co^RClt!e  de  Iqi.ricrctr  sur  an  théâtre  phia 
jçircupicriti^.vans  faciliteni  beaucoup  leur  exercice  sur 
un  itiédlre  plus  dtcndu.  Lï>  cours  parlîcuriers,  auiqneb 
TOUS  avez  consacré  une  partie  du  temps  qu'eiigeaîent 
de  TOUS  Im  places  que  vous  n'ave»  ducs  qu't  votre  mé- 
rite, des  ouvrages  théoriques  et  pratiques  sur  différentes 
branches  de  lu  médecine,  que  vous  avet  publiés,  et  aux- 
quels le  public  a  fait  un  accueil  justement  mérité,  ont 
ju-p^vé  de  reste  que ,  pour  enseigner  publiquement ,  il  iw 

'   Vo'iii'  mânqûaii  que  W titre  de  Professenr, 

V.msvcneï  Je'l'o/'lcnVr,ce  titre  !  il  est  la  rëcompenia 
fc  VOS  nômbfeiiimràjaux  doni  l'art  de  guérir  i  le  vœu 
presqu'unenfine  ,  par  lequé)  l'Ecole  vous  a  désigné  pavr 
remplir  la  plaça  de  Professeur  <le  pathologie  eiterae, 
vœu  que  notre  auguste  Empereur  a  bien  voulu  confir- 

mer  par    un  dccrct  du ,  doit  d'autant  p.Ius 

vous  llaUcr ,  Môniieiir  >  que  irtmi  ariei  pour  Anolea  tt 


jiour  concurrens  dfs  coiifrèrM  Joot    le 

s  droits  étaient , 

eoniRie  les  vA'rcs,  fuiid(*E  <iiir  le  savoir 
t3lens,(jtic  b  sanction  publiijue  avbU 

et  sur  de  grands 
confirmas. 

Mais  pourquoi  faut-il  ijiic  votre  nom 
pelle    un  dirulourtuï   souvuoir  ?  Pourq 
voire  gloire  et  votrt  bnnlieur  ,  eseite-l- 

nation  nous  rap- 

dans  cet  auditoire  luéme,  d^s  recrcls  su 
Tous.pouvez  seul  adoucir  l'amerluuie  ? 

r  une  perte  dont 

Vous  avet  connu  ,  Monsieur,  vous  s 

vcz  fréquenté  tft 

savant,  l'estimable  collègue  (jue  la  mort  n 
M. /.aifuf. Vous  avez  suivi  ses  exctUentes  leçons;  vous 
les  avez  sans  douie  méditées,  depuis  iju'il  lésa  consignées 
dans  son  estimable  ouvrage  sur  la  palholugic  extirne, 
publié  peu  de  temps  avant  sa  mort.  Quoique  vous  ayes 
utilement  et  savamment  écrit  sur  la  même  matière,  quoi- 
que vans  l'ayiez  traitée  avec  la  même  cxactiluJe ,  la 
luéme  précision  qu'on  remarque  dans  vos  autres  ou- 
viagcs,  nous  aimons  à  croire  que  votre  modestie  vous 
portera  à  chercher  encore  des  reoseignemens  dans  le 
iVuii  des  veilles  de  Lassa».  C'est  le  vrai  moyen  que  let 
élèves,  en  suÎKant  vus  leçons,  croient  encore  entendre 
I  celles  de  leur  ancien  maître. 


K  Ce  n'e^l  pas    ici    le    li 
rUche  d'ailleurs  ser 

deux  de  nos  Collégi 

tut ,  M.  'Ihouret 


de  prononcer  son  ëlogc  ;  U 
Kjur  moi  trop  difficile  à  remplir^ 
M.  Pelletan  ,  un  nom  de  Tlnsli 
nom  de  l'Ecole  ,  ont  dcj. 


lombcm^uie  de  /.oiiHj  ,   rendu   publics  ies   Itmoigni 
de  nos  regrets  et  de  notre  douleur.  Aiiendons  que  l'élo- 
qucnl  secrétaire  du  corps   académique   dont  Lassas 
membre,  paie  a  sa  raemoîre,  avec  toute  la  dignitéqu'i 
mérite  ,  le  tribut  d'éloge  qui  lui  est  si  parfaitement  dû  : 
quant  à  nous,  bornonb-nous  ,  en  ce  moment,  à   féliciter 
DOS  élèves  sur  une  promotion  dont  ils  retireront  tout  Is 

Eit  ;  et  lianj  ce  jour  ,  consacré  à  nne  inHallatîon  qu« 
einpla  de  pltisiciirs  Sociétés  «l  autorités  supériei»«» 
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Chacun  de  vous,  ïleuienrs,  a  pu  mieux  que  moi 
apprécier  loules  ces  qualités,  parce  qu'il  était  à  porléa 
d'en  |ouir  davantage.  Vous  pourriez  donc  nie  reprocher 
de  les  arfaiblir,  en  les  retraçant.  Celle  crainte  seuls 
m'engage  à  metire  fin  à  ce  discours  ,  pour  terminer  par 
(jiielqucs  idées  gcodrales  relatives  à  la  science  que  je  tuii 
appelé  à  professer. 


"  M.  Ilic/ierand  est  entré  ensuite  en  matière, 
eu  détenuîiiaiit  l'objet  et  les  limites  de  la 
pathologie  esternej  après  quoi  la  séance  a  été 

levée. 
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XTRjiiT  du  Rapport  de  M.   Thyllaie  fils  ^ 
^sur  un  nouvel  instrument  destiné  à  saisir  et 
^  Ùrer  hors  des  fosses  nasales   le  si^iet   de 
Idéjean  ,  proposé  par  M,  Benszech. 


I'î.tUne  des  principales  difficultés  de  l'opéra- 
'  tîoD  de  la  fistule .  lacrymale,  exécutée  à  la 
manière  de  Mejean ,  est  de  tirer ,  par  les 
fosses  nasales  ,  le  stylet  qu'on  a  introduit  dans 
les  voies  lacrymales.  11  ne  suffi:  pas ,  efïectiw- 
ment,  de  trouver  et  saisir  rextrémité  inférieur 
de  I;i  sonde  ,  il  faut  encore  la  reteiiirassez  for- 
tement pour  qu'elle  n'écliappe  pas  lorsqu'on 
veut  l'amener  en  tiehors-  L'airii^ne  mousse,  le 
Btylct  cannelé  et  percé  à  une  de  ses  extrémi- 
tés ,  les  palettes  (Je  Cabanis,  sont  les  instru*- 
mens  qu'on  a  ejuployés  successivement  pour 
retirer  le  stylet  de  Méjean  des  fosses  nasales  ; 
mais  ces  instrumens  ont  présenté  des  inconvé- 
niens  à  tous  les  praticiens.  M.  Benezech 
propose  d'y  substituer  celui  dont  voici  la  des- 
cription : 

Cet  instrument  est  composé  d'une  tige 
d'acier  ayant  nn  décimètre  de  long  ;  elle  porte 
à  une  de  ses  extrémités  deux  anneaux  destinés 
à  recevoir  le  pouce  et  le  doigt  du  milieu  :  dans 
le  plan  des  anneaux  ,  est  un  petit  canal  qui 
reçoit  un  petit  ressort  d'acier  battu  ,  un  peu 
plus  long  que  la  tige  :  l'extrémité  de  ce  res- 


\ 


t 
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sort,  correspondante  aux  anneaux,  porte  un 
petit  bouton ,  tandis  que  l'autre  est  iixée  sur 
sa  tige  par  un  petit  écrou.  Sa  tige  et  le  ressort 
passent  à  travers  une  canule,  dont  la  longueur 
égale  ia  moitié  de  la  distance  comprise  entre 
les  anneaux  et  lecrûu  qui  assujettit  te  ressort ( 
en  outre ,  cette  canule  glisse  avec  facilité  le 
long  de  la  tige.  Pour  employer  cet  instrument' 
on  pousse  la  canule  jusqu'au  bouton  fbrmi 
par  l'écrou;  ensuite  plaçant  dans  les  anneauîc 
1g  pouce  et  le  doigt  médius  de  l'une  ou  de 
l'autre  main ,  (suivant  le  côté  sur  lequel  on 
opère)  ,  on  introduit  l'instrument  dans  lei 
fosses  natales  ,  on  suivant  la  direction  de  leur 
plancher,  et  dirigeant  la  face  externe  du  res- 
sort sous  le  cornet  inférieur.  L'instrument 
étantassez  profbndénieutintroduît,on  remontft 
la  canule  Jusqu'aux  anneaux  ,  et  avec  le  poncC 
on  appuie  sur  le  bouton  qui  termine  la  ressort  j 
ce  qui  lui  lait  former  une  anse  dans  laquelle 
on  place  la  sonde;  après  quoi  on  repousse  la 
canule ,  en  même  temps  qu'on  cesse  de  presser 
le  ressort  ;  il  se  rapproche  alors  de  la  tige  ,  et 
retient  la  soude  aussi  sûrement  que  pourrait  la^ 
faire  une  pince.  Retirant  ensuite  l'instrument 
avec  des  préi.autions  convenables  ,  on  améqA 
en  môme  temps  la  sonde  de  Méjean»  et  le  sét» 
est  passé. 

M.  Thyllale  a  essayé  de  faire  usage  du  stylet 
de  Méjeaa  ,  en  suivant  les  préceptes  de  l'au- 
teur. Dans  les  premiers  ewais  ,  il  a  éprouvé 


p 
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les  difficultés  inséparables  d'un  procédé  auquel 
on  n'est  pas  habitué  ;  mais  avec  un  peu  de 
patience ,  il  est  parvenu  à  saisir  et  tirer  au- 
dehors  le  stylet  de  Méjean, 

L'instrument  de  M.  Benezeck  est  déposé 
s  collections  de  l'Ecole. 


ir 


1807.  —  N."   VIII. 

BULLETIN 

pE  L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS, 

IT  OS  LÀ.  SOClili  iTAILIX   SANS  SON  SBIK. 


a  juillet. 

Une  lettre  de  S.  Exe.  le  Ministre  de  l'inté-  • 
rieur,  dont  l'objet  est  de  transmettre  à  l'Ecole 
de  Médecine  de  Paris ,  l'ainjUiation  du  décret 
Impérial ,  portant  nominatixin  de  M.  Kicke- 
rand ,  à  la  place  de  Professeur,  vacante  par 
la  mort  de  M.  Lassus  ,  a  été  lue  dans  cette 
assemblée  à  laquelle  M.  Richerand  a  pris 
séance. 

Son  Excellence  a  donné  avis  à  l'Ecole  ,  d'un 
prix  fondé  par  S.  M.  l'Empereur  et  Roi ,  sur 
le  croup.  L'Ecole  a  arrêté  que  le  programme 
de  ce  prix  serait  inséré  en  entier  dans  le  pro- 
chain Bulletin. 


L 


^msiène  Janét. 


HflSXKSE    DE  -fc'ISffTtm'fKUa. 


JoMtf  p^u   M.  rSafnnr.  fe  «i^  4>ni<r.  n 

yirTM>yiÉpt  a.  PtrMaii^ig—wir  •■  oMram 

vr  la  M^Uie  M— r  M«V  mm  ic  crmp,  «Ml  Taèiet 

^m  ^  prix  Je  Jmc  Btlk  fines  pmmr  k  ■rillf  r  •«- 

pofi  delTcnkac  Médecin  Je  Parie,  ca  JaU  Ju  i6  da 
CO«nol ,  arrête  : 

^  Amt.  I^  Il  cm  o«eert  am  comcomn  mt  k  ajt*  mî- 
T»al  :  >  Déterminer ,  d'étés  les  ma»m met -prmti^mr$ 
■f  '  rfr~f  A/t.  n  ^t^rè'  Jet  utseri/atiotu  rxactet  ,  ie<  r*- 
mrmMrifidftm  mJaéie  eoume  tous  ie  nom  '«  crnsp, 

>  mJà i>*àùv  ilen' mliératitms -^i  l*  o«Miùa«M;  Âr 

>  arwotutamcrt  ext€rUitr*t  et  imiériaires  fw  cv  ééttr- 
«  mintni  ie  dérrUipf^ineni  f  tr*  m0inifês  arct  ^'mutret 
m  maladtCM  f  en  établir,  d'après  une  txpérirmte  lom- 
•  l«n(«  «1  r'jmparie  ,  le  tTaiuiitcnt  U  plat  efficaetf 
m  intlii/aer  [rs  mirferu  d'en  arreUr  ie%  progrès  et  d't» 
■p  prévenu  ttnmti  a.    » 

IL  Tous  Ica  nti^fcint  nalionrax  et  ^Imgfrt  loat 
•ppelciau  oncour.  profioié  pour  le  traitemctit  caniif 
•l  pTéx'r^atif  Ou  cioup. 

\\\.  1^»  ni^inoir.  I  siT-rt  r«Jig^»  en  latin  on  fti  fran- 
Çai*  t  l'riti  lisibl-nipc  l  .  il-  pc^rtcronl  en  tête  pour 
luarfjue  di,Unctivi» ,  ulc  derï.e  qiii  sei%  répélêe  daw  u 


» 
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bniet  cachets  ,  conlenant,  en  onlrc,  le  nnm  et  l'adresse 
its  auteurs.  Ce  biKcI  sera  joint  au  niémoire. 

IV.  Lej  nii*drcins  i(ui  auront  Jéja  pt.bli^  (joelqn'ou- 
*ragc  sur  celte  maladie ,  pourronl  le  reproduire  au  con- 
CDuri,  en  lui  lioniiaiit  les  formes  indic;(u^es,  et  eu  l'adap'; 
tant  h  la  lolutiou  des  <{ue9tioni  proposées. 

V.  L«  auteur»  s'attacheront  à  n'établir  leur  opinion 
queaur  des  faits  de  praliijue  ,  el  sur  des  observations  va 
des  espérîencei  positives  ,  dont  Loule  ihi'oric  ne  doit  être 
^ue  la  consétjuencc  D^ceMaîre.  Ils  rempliront',  aulanl  que 
|)ossible  ,  la  série  de  ijuestions  dclaillécs  à  la  suite  de  ce 
programme,  comme  étant  les  plus  propres  k  dévelojjper 
tous  li-s  genres  de  recherches  qui  peuvent  concourir  k  la 
tolutïon  complète  de  ta  [{ucition  principale. 

VI.  Tous  les  mémoires  destinés  au  concours  ,  devront 
être  adressés  su  Ministre  de  l'Intérieur.  Pour  donner  lieu 
à  un  renotivelleroent  suf&sant  des  circonstances  cjui  peu- 
Tent  favoriser  le>  eipt^ricnces  et  les  obscrvalîon; ,  lu  con- 
cours ne  sera  fermé  qu'au  premier  janvier  1809.  Ce 
terme  passé  ,  les  mémoires  qui  parviendraient  neseront 
point  admis  au  concours. 

VII.  Une  commission  spéciale  sera  chargée  de  faire  ua 
rapport  au  Ministre ,  sur  les  ouvrages  admis  «u'eoncours. 
Celle  commission  sera  cumposée  de  douze  membres, 
dont  quatre  seront  pris  dans  la  classe  des  sciences  phy- 
siques et  mathématiques  de  l'Institut ,  quatre  parmi  Jfl 
prof.âicursde  l'Ecole  de  Médecine  de  Paris  ,  r|i;i  ne  fe- 
ront point  partie  de  l'Iustilut ,  et  les  quatre  autres  dans 
le  corps  des  médecins  lie  Paris. 

VIII.  Il  sera  dùcomé  un  prix  de  douce  ini'le  francs  ru 
médecin  auteur  du  meilleur  ni^aioira  sur  la  gMiurcfdu- 
croup  ,  et  sur  les  moyens  de  prévenir  telle  .maladive  ,  ou. 

ie  succès  de  son  Iraiteniewl.  1 

î  de  Paris  présentera  inCM- 
9.. 


IX.  L'Ecole  de  Médct 


J 


Hmment  au  Min 
observalions  reU 
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nn  recueil  de  lous  les  faîtt  et 
u  croup,  coDtmus  soit  tians  les 
étraiigcri    c^u'elle    pouèiic  ,   so>t 

-_ aire»  iion-puhliés,    ilonl    la  Sociilé  Royale 

de  Médecine  était  ilepo^îtaire.  Cg  recueil  sera  reudu 
public,  afin  de  jeter  de  nouvelle)  lumières  sur  la  nature 
du  croup ,  et  de  guider  les  concurrens  dans  leurs 
Iravaui. 

Arrêté  à  Paria  ,  le  31  juillet  1807. 
Le  Ministre  de  l'Inléricur, 

Signé  ChahfàGmt. 

Questions  particulières ,  ser\ant  de  dévelop- 
pement au  programme  proposé  sur  la  mala- 
die connue  sous  le  nom  de  croup ,  angina 
stridula  ,  angina  polyposa ,  angioa  mçmbra- 
nosa. 


Coiumenccr  par  une  description  exacte  et  caract^rïs-' 
lique  de  tous  les  temps  de   la  maladie  désignée  par  celte 
lation,  ensuite  sutisfaire  aui  questions  suivantes: 

I.'*  Origine  etfréijuencc  de  la  maladie. 


Dans    les    de 
Icansmiscs  par 
au  siècle   demi 
tûmes  caractéri 
devenue   plus    ' 
l'était  avant  d'être   mieui  c< 
«st-clle  plus  fré[[uente  dans  li 
l'est   parmi  nous?   y  eiistai 
qu'à   présent , 


plions  de  maladies  <|ui  nous  ont  été 
aociins  et  par  les  auteurs  anlérienn 
en  est-il  <]uî  préscnlenl  les  syinp- 
ip  7  Cette  maladie  eit-clle 
nos  coulrccs,  iiu'ellfc  ne 
tmoe  et  mieux  oljsérv<!e? 
;  pays  du  nord  qu'slle  ti« 
elle  aussi  cowniuadRient 
du  siècle  dernier  ?  à  qoel 


point  est-elle  connue  et  répandue  actuelleincntdan» 
«limata  7 


y.i 


ET  DÉ  LA  SOCIKTÉ   DE  MÉDBCrNI  ,  CtC.     1  09 

ir.«  Caractères  propres  et  diférentieU. 

Quelle  <liffL-rence  jf  a-t-il  entre  cette  affection  cl  le* 
catarrhes  pulmonaires,  aiiui  cjiie  les  difTérenle)  espèce» 
d'angines  ?  U'S  svmptùrncs  (jui  lui  sonl  particuliers  , 
licnncol-ils  ï  une  ditfcrcnce  essentielle  entre  cetfc  ma- 
l.iilie  et  les  antres?  est-il  des  âges  qui  en  soient  cieupta, 
et  quelles  sont  spécialement  les  cpoqnM  de  la  via  aux* 
<fuel les  elle  c^t  le  plus  conimunt-ineat  attachée  7 

lU.'  Causes  occasionnelles  dé  ter  minables , 

Eil-il  des  circonstances  couno'es  et  applicables  qui 
cuncnurenl  à  la  r<ïpanJre  plus  gdriêralemcot  dans  un  pays 
(jne  dans  un  autre?  avec  quelles  itialudics  régnantes con- 
ciMjrt-elIe  plus  comtn uncment  ?  est-elle  lîpidêmique  ? 
peut-on  la  regarder  comme  contagieuse?  est-elle  quel- 
(luefiiis  consécutive  d'une  autre  ntalailie  «  et  spt'cialc- 
nicnt  d'une  maladie  cniplive  'i  y  a-l-JI  quelque  rapport 
entre  la  fréquence  de  cette  maladie  cl  les  épidémies  da 
rougeole  ,  de  scarlatine  et  de  coquclutbe  ? 

IV."   Morlalii^. 

Quelle  est  la  mortalité  relative  de  celte  maladie  ? 

V.*  Etal  des  or«aaet. 

Quelle  est  la  nature  de  la  concrétion  muqueuse  qni 
lionne  naissance  ï  la  fausse  membrane  qu'on  observe 
apièslamort,  et  qui  forme  les  luyaus  que  l'on  rend 
l{u«l<(uefiiis  pendant  la  maladie  ?  à  pari  les  causes  na- 
lurtlUs  qui  déterminent  celte  concrétion  dans  le  croup  , 
'art  a-t-il  des  moyens  de  produire  un  efTcl  semblable 
dans  les  animauï  vivans  ?  el  quels  sout  les  pliénomènes 
qui  se  inanifi^stcnt  pendant  les  expériences  qui  y  don- 
Lcnt  lieu  ?  dans  yuel  éui  se  trouve  ,  sous  celle  concré- 


r 
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tion  ,    la  mfmlirant'    muijucuse  propre   de   la    trnchce  et 
des   bruiiclies  ?  jusqu'où  s'etentl  dans    Ici  broncliLS  aé- 


l'uhc 


,   propre 


ci-tte    maladie 


pei.t- 


dislirtgucr    l'aliéraiîon   ijui    la    constitue  .   de   ccllfS 
sont  ,  t]»i](  k  poumon  ,  l'cftel  de  la  maladie  ou  la  consé- 
quence de  la  mon  2 

VI.'   Traitement. 

Quel  Iraili^meiit  esl  le  plus  convenable  dans  cette  ma- 
ladie 7  en  est  il  un  <juî  Ini  soil  propre  ?  eu  est-il  auquel 
on  ail  pu  attiibuer  ,  spécialeracut  et  ëvidetninenl ,  non- 
seutetneiil  le  soula^iincnt  ,  mais  la  gucrîson  ,  à  pari  le> 
circnnstances  favorables  résultant  des  forces  du  malade, 
et  du  d,  gré  d'inlei  site'  de  la  maladie,  qui  peuvent  ^uel- 
quefuis  favoriser  une  guérison  spontanée  ? 

VII.'    Présenaiion. 

Est-il  des  signes  qui  peuvent  faire  prévoir  l'invasion 
future  du  croup?  Esl-il  des  moyens  de  la  prévenir  «I 
d'en  préiervcr  ? 

1(5  juillet. 

L'Assemblée  a  nommd  commissaires  exami- 
nateurs ,  pour  le  concours  aux  prix  du  Gou- 
vernement , 

MJVI.  Chaussier f  I^eyeux ,  Plnel,  Rlchc- 
randt  Tkilluye. 

M.  Pinson  a  présenté  plnsienrs  pièces  en> 
cire ,  qu'il  a  confectionnées  pour  les  collections 
de  l'Ecole. 

i."  Deux  pièces  représentant  une  afIei;tion 
carcinomateuse  de  presc^ue  tous  les  organes 
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jtoDtenus  dans  l'abdumen.  Donne  par  M.  L.c- 
roua:. 

,1    a.«  Une  maladie   de    la  peau.  Donné  ■^Dar 
m.  Dubois. 

3.0  Une  maladie  organiqne  de  la  vessie. 
Donné  par  M.  Dupuylren. 

4."  Une  masse  iîbro -cellulaire  développée  À 
l'extrémité  du  clitoris.  Donné  par  M.  î)cs- 
champs. 

5."  Une  airection  du  péritoine,  oflrnnt  des 
tubercules  miliaîres  transparens,  de  couleur 
argentée.  Donné  par  M.  Di/pnytren. 

6.°  Une  hernie  inguinale  réduite  ,  étranglée 
par  une  portion  dn  péritoine,  ayant  causé  la 
mort  du  malade.  Envoyé  de  l'Hôiel-Dien. 

3o  juillet, 

M.  Deyeux  t'ait  un  rapport  sur  l'analyse 
des  eaux  minérales  de  Passy  ,  dont  l'ËcoIe  a 
arrêté  l'impression  dans  le  volume  des  mé- 
moires de  la  Société  actuellement  sous  presse. 

p  juillet. 

f     La  Société  a  reçu  , 

'      De  M.  Joullietton  ,  médecin  à  Guéret,  un 

siémoire  sur  la  topograplùc  du  département 

de  la  Creuse  ; 

De  M.  Bellay  ,  médecin  à  Lyon  ,  la  suite  de 

ses  observations  météoroio{^if|ut's  ; 


Séa^A 
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De  M.  Durée,  chirurgien  de  la  marine  k 
Brest ,  deux  observations  ; 

La  première  ,  sur  une^  opération  faite  avec 
luccès  dans  un  cas  où  l'intestin  rectum  ne 
s'ouvrait  pas  à  l'aiins  ; 

La  seconde,  sur  une  ouverture  du  rectum 
dans  l'urètre  ; 

De  M.  Desc/iamps  ,  chirurgien  en  chef  de 
l'hôpital  de  la  Cliarité  de  Paris  ,  une  observa- 
tion sur  une  maladie  organique  du  clitoris. 

La  Société  a  nomtnë  M.  Larrey ,  chirurgien 
en  chef  de  la  garde  Impériale ,  associé  résidant 
ordinaire  ,  à  la  place  de  M-  Richerand ,  de- 
Tenu  membre  de  la  Société  en  qualité  de  Pro- 
fesseur. 

23  juillets 

Pièces  manuscrites  adressées  à  la  Société  : 

Par  M.  Fleury ,  chirurgien  en  chef  des  hos- 
pices de  Clermont-Ferrand  ,  une  observation 
sur  un  anévrisme  passif  des  cavités  droites  du 
cœur.  Il  a  joint  à  celte  observation  l'envoi  de 
la  pièce  pathologique,  et  denx  ongles  humains 
d'une  longueur  extraordinaire  ; 

Par  M.  Colombol  ,  médecin  à  Jussey  ,  une 
ohservation  sur  une  iièvre  intermittente 
ataxique  ; 

Par  M.  Ducaslaing  fils  ,  médecin  à  Bor- 
deaux ,  un  mémoire  intitulé  :  Réflexions  sur- 
la  délivrance  arlificielle  ; 


^ 
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Par  M.  le  Préfet  du  département  de  l'Avey- 
ron  ,  un  rapport  de  M-  To^enq  ,  sur  un  pré- 
tendu henuaphroditc. 

Par  M.  DesparancheSf  D.-M.-P. ,  un  Précia 
sur  les  maladies  qui  ont  régné  à  Blois  pariui 
les  pauvres  ,  en  i}Jo6. 


Extrait  du  Rapport  de  M.  Dumèrîl  ,  sur 
plusieurs  observations  relatives  à  des  corps 
rendus  avec  les  selles  ;  adressées  à  la  So- 
ciété par  M.  DvpuY  j  D.-M.'M.  ,  à 
Sainte-Foy  ,  sur  Dordogne. 

Ces  observations  sont  au  nombre  de  trois. 
La  première  est  relative  à  un  corps  organisé 
rendu  avec  les  selles,  par  une  lêinme  de  Ber- 
gerac, malade  depuis  deux  mois.  La  nature 
de  la  maladie  était  tout-à-iait  inconnue,  lors- 
qu'à la  suite  d'une  piirgation  violente,  la  ma- 
lade rendit  le  corps  organisé  en  question. 
M,  Dupuj  en  a  transmis  le  dessin  à  la  Suciété; 
et  ce  corps  organisé  qu'on  soupçonnait  être 

tnn  ver  ou  un  insecte  ,  a  élé  reconnu  par  tous 
les  membres  de  la  Société  pour  une  trachée- 
artère  de  poule  ,  avec  la  glotte  ,  la  dentelure 
cartilagineuse  qui  la  caractérise ,  l'os  de  la 
la  langue ,  ses  prolongemens  coniques ,  le 
_  pharynx,  et  une  partie  de  l'œsopliagc.  Ce 
■  fn'est  pas  la  première  fois  >  ajoute  M.  Dumérila 


r 

I 
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qjue  3cs  médecins  instraits  rt  des  natnralisti 
même  s'en  sont  laissés  imposer  snr  iii  nature  da( 
pareilles  parties  ori^aniaées,  reiidiies  avec  les 
seHos  ou  par  le  voniisseinent  j  il  suffira  de  citer 
la  mafjntfîqiie  planche  gravée  aux  irais  de  sir 
Joseph  Banke ,  et  insérée  sous  le  N.»  XX, 
page  46  du  Delicia  insubtia  de  Scopoll ,  qui 
représente  le  même  organe  décrit  comme  i 
ver  intestin  ,  sous  le  nom  de  physcis  intes-% 
tinalis. 

La  seconde  observation  ,  accompagnée ,. 
corame'la  précédente  ,  d'nne  figure,  présente 
l'exemple  d'une  autre  méprise.  Un  homme 
(]ui  avait  une  fièvre  quarte,  rebelle  à  tous  les 
inédicamens  employés  depuis  dix-huit  mois,  en. 
fut  délivre  après  la  sortie  d'un  corps  pyrifbrme, 
que  M.  Dupuy,  et  les  médecins  du  lieu  ,  regar-^ 
dèrent  comme  «  formé  par  la  réunion  de  plu- 
sieurs glandes  squirrheuses.  »  Ce  corps  est  une 
poire  véritable ,  trcs-reconnalssable  à  son 
péduncule  ,  à  ses  pépins  ,  et  à  ses  cinq  loges. 
La  troisième  observation  mérite  d'êire  rap- 
portée en  entier.  M.  C  ***  ,  âgé  de  la  ans  , 
avait  joui  jusq«es-là  d'une  bonne  santé.  A  cette 
époque ,  un  amaigrisseuiont  sensible ,  une  toux 
fréquente  et  sèche  ,  des  mouvemeiis  fébriles  le 
soir,  des  sueurs  matutinales  sur  le  cou  et  la 
poitrine ,  donnèrent  des  alarmes ,  et  firent 
craindre  la  philiisie  pidmonaire.  On  essaya' 
plusieurs  rem^d^s  ,  mais  la  maladie  prenant 
tous  les  jours  un  caractère  plus  grave,  ou  lui 
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conseilla  d'aller  respirer  l'air  natal.  Malf^ré  le 
séjour  dans  son  pays ,  les  symptômes  précé- 
dens  allaient  en  augmentant  j  on  crut  ce  jeune  ^ 
homme  perdu.  M.  Dupuy  ,  appelé  ,  n'en  con- 
çut   pas   une  opinion   plus    l'avorable  ,    et   se  I 
borna  à    prescrire  les  adoucissans  mutiingi-d 
neux.  Enfin  ,  cet  enfant  paraissait  toucher  aa  I 
terme  de   tous  ses  maux  ,  lorsqu'il  rendit  eiîj 
allant  à  la  selle ,    un  corps  qu'on  recoimu^ 
pour  une  coquille  de  noix,  qu'il  se  ressouvint 
avoir  avalé  douze  ou  quinze  mois  auparavant-! 
en  jouant  avec  «es  camarades.  Depuis  cet  îns-  j 
tant ,  les  symptômes  perdirent  tous  les  jour*  i 
de  leur  gravité;   les  accidens  cessèrent  peu-àr  ] 
peu,  le  malade  se  remit  en   peu  de  temps 
récupéra,  ù  l'aide  des  seuls  analeptiques,  un&  J 
santé  ibrte  et  vigoureuse  que  rien  n'a  troublfi  f 
dans  les  dis  ans  qui  se  sont  écoulés  depuis  qua  | 
ce  fait  a  eu  lieu.  Il  est  à  remaniuer  que  jamais 
le  malade  ne  s'est  plaint  de  douleurs  de  ventre,  ' 
ni  d'autres  symptômes   qui  eussent  pu  faire 
soupçonner  une  lésion  abdominale. 


I>* 


BrcxKTxs   vx  tTEcMmi 


Ihx^rmmrt^  mr  mm  JfAwùy  ék  M.  Xi- 
«/"«v  Ofice  ér  èiin  JSâÊt  €x*c  ies  «ipa 


fEcole ,  trais  poi»  «Tesxnit  ^«fû  aair,  dk 


flevait  «cnîr  à  piépaitr  aae  «ort»  de  lâfai 

«iM^-i;.-^».*— »yfc»  appelée  j^imtOe ,  ■■■»■■* 
■■  pvDccdé  qoi  ot  décrit  daas  aae  iMUiactiBa 
tnmrée  aiuâ  à  bonldit  Wood-Bime, 

Dépôts  loHg-teinps  <m  vantt  les  propnétc* 
de  la  iapim^ae  ,  oa  bière  à  smpim  ;  «m  t^  IkI 
un  fréquent  usage  à  Terre- NeoTe  etaaCsmdai 
pour  goérir  le  scorbut ,  et  pour  entretenir  ca 
saoté  tomes  les  personnes  qoi  composent  an 
équipage-  Duhamel,  qm  a  beaucoup  préco- 
nisé cette  lîqaear .  indique  le  procédé  à  soirrf 
pour  sa  préparation.  Ce  procédé  p«raît  atoîi 
été  einpioyé  jusqn'an  moacnt  on  Thomas 
ft  :ix'\i  a  publié  1ê  sien  ,  qui  ,  quoique  dîflé- 
ron:  ^  quelques  égarJi  de  celui  de  DakaaeL» 
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n'en  a  pas  moins  une  sorte  d'analogie  par  la 
résultat  ,  de  luitniôre  qu'on  est  fondé  i)t  récla- 
mer en  faveur  du  savant  Fraiiçai&,  une  inven- 
tion dont  IViUon  voudrait  s'attribuer  le 
mérite. 

Eu  effet,  ZJ^m/nc/ préparait  cette  boisson 
en  iiiisant  l'eriuenter  les  liges  de  sapin  avec  de 
ta  bière  ,  ee  qui  constituait  la  sapine/te. 
fVilsort  ,  au  contraire  ,  substitue  aux  tiges  de 
sapin,  l'extrait  de  ces  liges  ,  ce  qui  proiluit 
un  liquide  dont  les  propriétés  doivent  ûtre 
setnblablesà  la  précédente,  en  con vcnanf  toutes 
fois  que  ces  propriétés  doivent  être  plus  mac-i 
quées  dans  la  sapirtcUe  anglaise  que  dans  ceU^b 
de  DuliameL  Le  procédé  de  Wilson.  a  en  outiwc 
l'avantage  de  pouvoir  fournir  de  la  bièrep^ 
sapinetis  dans  tous  les  pays,  puisqu'on  peul^ 
transporter  l'extrait  de  sapin  à  des  distanci 
considérables  ,  sans  qu'il  éprouve  altération 
s'il  est  bien  lait. 

Mais  l'extrait  de  sapin  est-il  }a  seule  subs- 
tance avec  laquelle  on  puisse  préparer  une. 
liqueur  analogue  en  propriété  à  la  sapinettc  fi 
Telle  est  la  question  que  M.  Kéraudreti  exa-, 
mine  danssun  mémoire. 

C'est  particulièrement  la  crainte  que  le  trans- 
port n'altère  l'extrait  de  sapin ,  ce  qui  arriverait 
s'il  n'était  pas  assez  cuit,  qui  a  conduit  M.  ÀV- 
raudren  à  cette  recherche.  Xn  conséqueute  ,  il 
a  substitué,  i.'^  de  la  teinture  spiritueu^e  d*at>-  . 
synthej  ::."  de  la  teinture  spïritueuse  de  Jiou- 


I 


■■Or  fvé^Mce  anc  TcKtiait  de  lapn  ■OB' T  ^ 

ivae  ^K  fi^ww  d'as  goAt  détasl^ilc  ,  ^w  la 
|wp4c»  wptattr'ooaiu  peatau  wemis  aqyor- 
•er.  Cette  «Êpiee  de  bière  sr  y«rpMg  avec  k 
phw  giBMle  bâUtè.  U  «afiBt  de  tÙlcyer  de  h 

néUMe  avec  de  l'eaa ,  et  de  laisser  fermeiiier 
,ce  mélange  ]  on  le  jette  ensoîte  sor  des  bùa  de 
genièvre  conca«ée«,  et  U  bi^te  est  faite  » 
boni  de  TTngf^|tiatre  benres.  Elle  se  conserre 
pendant  plnsienrs  semûnes  en  bon  état.  U 
•erait  donc  cotomode  de  préparer  cette  t»cre 
*nr  le*  vaisseans ,  dans  les  circonstances  où 
on  en  ju^eriiit  l'usage  nécessaire. 

La  Société  a  pensé  que  le  meillenr  moyen 
«le  i''ger  d*ï  la  liante  de  la  lioîsson  proiosée, 
gérait  d'en  Caire  usa^e  rit  les  vaisseaux. 

i.lje  engage  donc  M.  A ^rai/tù en ,  <\ui ,  par 


BT  SK  ijl  SociiTi  v  tiàamma  ^%(c.  ifff 
la  place  qu'il  occupe  auprès  de  Son  £xc,  le 
Ministre  de  la  Mariné^  est  Là  'pditée  de  fairo 
faire  l'essai  des  liqueuip  qu'il  propose ,  de  se 
charger  des  expériences  coDTenablee^  et  de 
lui  en  communiqtier  h)  résultat  (i).      -   -    -   ' 


(t)  Pcpuii  l'envoi  de  ce'MAnoire't  Ift'SodiM'^ 
M.  Kéraudrèn  ■  eu  occaiïon  dé  nii«  goAter  A»  m  Uièft 
de  genliwre  \- ^\lAt<at^  penouiK*  ' île  diilincUont.  (int 
officiers  de  gawise  que rojm^KKm^  qui tiemoat ^q94 ^^ 
ion  u^age  pouvait  4ire  trèsHivastagenx  df>ni  le*  wjagy 
de   Ibngi'coan)  et   <^rir' ibm  bsinoa  MlsUin ,  M)f 


... ., ,.[ 
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NÉCROLOGIE. 

La  Société  âe  l'Ecole  île  H^Jecinu  de  Paris,  a  {xrdi 
le  a6  mai  1807  ,  l'un  de  ses  a&sociés  nationaux  ,  dans  Ii_ 
personne  de  M,  Cliibourg ,  docteur  en  médecine  ,  ancîeS 
recteur  de  l'Universilé  de  Caen  ,  professeur  de  clîniqnc- 
;ncdccin  eu  chel'  d«ï  lioi|>ices  de  la  nif  me  ville,  membn 
d'un  grand  uontbre  de  âociclés  savantes  el  liUérairu,et& 


Un. 


refonde 


tolide. 


*puré,  une  imagination  féconde,    un  jugement 
une  ëlocntînn  gracieuse  ,  une  urbaniti  franclie  , 
vaciêre  ^gal  et  ferme,  et  sur-tout  la  bienfaisance  la  plu» 
délicate,  ne  sont  (ju'une  paftie  des  i]UBlilés  estimablep 
qui  feront  long-Ienips  regretler  M.    C hibou rg  ^  mort 
Caen  dans  sa  <)uiilre>vingt'uniènie  année ,  des  suites  d'uut 
chute  qu'il  avait  faite  sur  la  glace  en  se  rendant  à  l'H6< 


Icl-Die 
la 


le 


mduis. 


rdes. 


encore,    malgré    ton    Age, 
active  philanthropie. 
thèse  intilulee  :  ^n  Cliorem 
1.  Entre  plusieurs  disscrla- 
essemielles    entre    U 


On  a  de  M.  Cliil>ourg,w 
tt  Musica   saliibres?  Affii 
tîons,    une  sur  les   Di^t 
ttructure  du  Jœltis  et  celle  de  l'adulte,  qui  obtint  en 
I751  l'accessit  ou  prix  proposé  par  l'Académie  de  Rouen. 

Plusieurs  discours  ,  enlr'aulres  un  sur  celte  question  ; 
Par  ifuel  mécanisme  tes  Jones  affections  de  l'aine  en 
suspendent-elles  les  fonctions  f  Cités  avec  beaucoup 
d'éloges  por  f/aller.   (  Bi6l.  Anal.  ) 

TJn  autre  ,  sur  le  Commerce,  et  les  moyens  d'en 
favoriser  tes  progrès  ,  etc.,  elc. 

Fid.  une  Notice  sur  M.  Ctnbourg  ,  par  M.  Tlitenj- 
ili  ,  pharmacien  ,  etc. ,  elc.  Caen  ,  lîioj.  Iu-8.° 
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t)E  L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS  > 

tl  DS  LA  SOCIÉTÉ  ÉTABLIE    DA^'S   SON  SKIS. 


17  août. 
±j'Ecoi.B  de  Médecine  a  reçu  I\ipprol)ation   ^i«m&;/f 
de  S.    Exe.    le  Ministre  de    l'Iutérieur,  à  la        *" 
délibération  qu'elle  avait  prise,  pour  que  ceux      ''"/"*""■ 
de  ses  élèves  qui  auraient  oblciiu  un  prix  dans 
chacune  des  trois  classes  dont  l'Ecole-Pratique 
est  composée  ,  lussent  admis  gratuitement  aux 
actes  prescrits  par  la  loi  pour  obtenir  le  doc- 
torat. ' 

M.  le  Conseiller- d'Etat  Préfet  de  police  de 
là  ville  de  Paris  ,  a  invité  l'Ecole  i  lui  désigner 
des  médecins  pour  seconder  ceux  de  la  com- 
mune d'Alfbrt ,  dans  le  traitement  des  mala- 
dies nombreuses  qui  y  régnent. 

L'Ecole  a  désigné  MM.  Tarisett  Petit. 

LM 
troisième  Annét.  10  ^^^H 
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6  aoUt. 

Siêmm  Son  Exe.  le  Ministre  de  llntérieur  a  donné 
^\f^  son  approbation  à  l'élection  de  M.  Larrey , 
associé-adjoint  y  en  qualité  d'associé  résidant 
ordinaire  j  en  remplacemenule  M.  Kicherand , 
qui  Test  devenu  comme  proiesseur  de  l'Ecole 
de  Médecine. 

La  Société  a  reçu  de  M.  Fabbroni  ,  de  Flo- 
rence j  Tun  de  ses  associés  étrangers  »  un 
échantillon  d'une  espèce  de  quinquina  ,  (ci^- 
chona  callissaya  y  )  qui  n'est  point  usitée  en 
Toscane  j 

De  M.  G o délie ,  médecin  à  Vervins  ,  deé 
observations  sur  le  croup  ; 

De  M.  Roussille  -  Chamseru ,  un  second 
mémoire  sur  la  plique  polonaise  ; 

De  M.  Dariste  aîné  ,  de  la  Martinique  ,  le 
journal  d'une  observation  relative  à  l'opéra- 
tion césarienne ,  pratiquée  pour  la  seconde 
lois  ,  avec  succès  ,  sur  la  dame  Hacquart. 

De  M.  Lacquis  y  D.-M.-M.,  un  essai  sur 
l'hygiène  navale. 

La  Société  a  entendu  la  lecture  du  mémoire 
de  M.  Chamseru  y  tendant,  comme  le  premier, 
à  prouver  que  la  plique  n'est  autre  chose 
qu'une  manière  d'être  ,  une  espèce  de  feu- 
trage des  cheveux  provenant  du  défaut  de  pro- 
preté ,  et  do  l'usage  des  bonnets  fourrés  que 
Ton  porte  en  Pologne. 
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M.  BelJoc  père  ,  correspondant  de  la  Soclctâ 
à  Agen ,  a  adressé  une  observation  sur  une  ma- 
ladie particulière  de  la  peau  qui  n'a  pas  encore 
^té  décrite.  Cette  observation  est  accompagnée 
d'un  dessin  colorié. 

M.  Vogel ,  de  Rostock  ,  en  Mecklenbourg  , 
correspondant  de  la  Société,  lui  a  adressé  ia 
traduction  de  son  ouvrage ,  intitulé  :  du  Siivoir- 
Jaire  dans  la  pratique  de  la  médecine. 

M.  Prieur  ,  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital 
civil  et  militaire  de  Moulins  ,  a  donné  aux  col- 
lections de  l'Ecole  deux  fémurs  fracturés ,  dont- 
la  réduction  et  la  consolidation  ont  été  opérées 
par  les  soins  de  la  seule  nature.  L'histoire  de 
ce  lait  y  a  été  jmnte. 

M,  Chansarcl ,  pliarmacien  à  Bordeaux  ,  a 
adressé  une  dissertation  sur  les  diverses  espèces 
de  quinquina; 

M.  Savey  j  médecin  à  Versailles,  un  modèle 
de  brayer  ,  propre  à  tenir  réunis  les  os  du 
bassin,  dont  la  séparation  a  été  opérée  parla 
section  delà  symphyse  du  pubis,  et  à  prévenir 
la  claudication  qui  en  résulte  ; 

M,  Colombot  i  médecin  à  Jussey,  départe- 
ment de  la  Haute-Saûne  ,  une  concrétion  ossl- 
■  forme  trouvée  sous  la  base  de  la  langue. 


à 


\ 


FerroMdtSmr  mm.  mMvtvitm^  fmttïfJa»  caa»- 
tés  éf»it£*  dm  cmmr. 

/.  P....  Mdf  de  3hCl»,  Jlgêde  z- a»,  Am 

lraiphjtic<>-<aiigMÎii ,  jowîc  f  ^ae  ^naê  paràiie 
peadam  tes  vingt  prcaûèfci  asMcs  de  as  vie- 
Mlitaire  à  Td^^  *^  '^  *"*  *  '^  wpyutl»  ,  pc^ 
dmt  loag'tevps ,  les  fàû^aes  de  (a  çoem, 
sons  épconycr  ancme  maladie ,  »  ce  n'est  il 
gale  qD*U  £[  passer  promptementcn  se  étMtart 
avec  ime  ïc/ne  décoction  de  tabac  L'cmpckia 
pcoriqne  étant  ûlsponie ,  il  se  cnit  raditraie- 
nieot  gnéri.  Sept  à  hait  mms  après  ,  il  sentit 
des  paipiutions  dans  ta  ré«<oa  dn  «rcr  ,  f. 
épronra  de  la  grne  d;ins  ia  respiration.  C^ 
accidens  allant  toujours  en  aogmentant ,  il 
fat  contraint  de  renoncer  an  métier  des  armes  : 
et  comme  ses  moyens  ne  Inî  permettaient  pas 
de  vivre  sans  rien  faire ,  il  prit  le  parti  d'allrr 
de  ville  en  vilie  r^ccommo^lcr  la  faïence.  Le 
mauvais  é:at  de  sa  santé  l'obligea  souvent 
d'interrompre  son  tr.Tiail,  et  d'entrer  dans  les 
)itrj>i:4ux.  Plusieurs  uieJeciiis  lui  ayant  inuti- 
lem'nt  doriré  des  soins ,  il  acquit  la  triste 
t'jn-,  if.liun  (nio  sa  :naIaJ;e  éiait  incurable. 

J.il';  i^^jrait  depuis  cinq  ans  lorsqu'il  entrai 
l'JIôttl-Dieu  de  Cïcrmont ,   et  quoiqu'elle  fiit 


L 
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parvenue  à  sa  dernière  période ,  elle  n';ivait 
produit  que  peu  d'altération  sur  le  physique 
du  malade.  Le  corps  avait  peu  perdu  de  soit 
einljonpoint.  La  teinte  de  la  peau  était  celle 
d'un  homme  aJi'ecté  de  maladie  de  langueur  ; 
les  joues  étaient  pâles  ,  lesi,lèvres  d'un  rouge- 
brun  ;  les  veines  du  cou  ,  de  la  tâte  et  du  bras 
droit  étaient  gorgées  de  sang,  et  se  dessinaient 
à  l'extérieur.  La  partie  antérieure  du  thorax 
iaisait  une  saillie  à  droite.  Eu  plaidant  la  main 
sur  cette  éminence  ,  on  sentait  un  broissemenC 
tumultueux  «jui  s'élendait  sur  toute  lu  partie 
antérieure  de  la  ])oitrine  ,  et  <(ui  augmentait 
lorsque  le  malade  toussait  ,  ou  qu'il  laisai:  le 
plus  léger  mouvement.  La  respiration  était 
courte,  entrecoupée,  pénible,  sur-tout  lors- 
que le  malade  était  couché,  ce  qui  l'obligeait 
Je  rester  assis  ou  incliné  sur  lu  côté  droit. 
Lorsqu'il  marchait,  il  éprouvait  des  étouiïê- 
luens  et  des  syncopes  qui  le  forçaient  de  s'ar- 
râter  à  chaque  instant.  Le  son  était  très-obs- 
cur dans  toute  la  poitrine,  et  nul  dans  la  région 
du  cœur.  Le  ventre  était  souple,  l'apitétic 
asse^  bon ,  le  sommeil  prcs<|ue  nul,  le  puuls. 
mou  ,  irrégulicr  ,  intermittent,  plus  sensible  k 
gauche  qu'à  droite.  A  ces  symptûmes  on  ne 
peut  méconnaître  une  maladie  du  cœur. 

On  saigna  le  malade  plusieurs  lois  ,  et  à 
chaque  lois  la  respiration  devenait  momenta- 
nément plus  libre.  Cependant  les  jambes  s'in- 
liltrèrcnt,  l'hydropisie  du  bas-ventre  suivit  de 


f»réi  9  k  mjJftde  perdit  la  faflte 
^oir  et  celie  <le  se  coucher  taaî  à 
^fiMMcbe.  Enfin  deux  mois  lyràt 
lli^ilal  ^  il  motinit* 

Laduiettr  se  co&senra 
lecadairre.  Les  lèvres  et  les 


qat  étaient  d'un  ronge-bma 
derinrent  pâ^es  après  la  mort. 

Le  bas-yentre  conterait  environ 
de  sérosité  :  Testomac  et  les 
•ains;  le  foie  présentait  des 
des  rugosités  à  i*extérienr  ;  son  tissu  était  tièt: 
compact  9  la  vé&icnle  da  fiel ,  très-épaisse  j  oe 
contenait  q1l*une  petite  quantité  de  bile  noire: 
la  veine-porte  inférîenre  était  goi^ée  de  sang  : 
les  autres  viscères  de  l'abdomen  furent  troures 
sains. 

IjC  |>éricarde  était  tellement  augmenté  de 
capacité  f  qu'il  Cachait  totalement  le  poumon 
droit ,  (ft  une  bonne  partie  du  gauche.  Il  était 
t:\)tiihiiî  ,  et  renfermait  trois  pintes  et  demie  de 
hiiroHtiii  jaunâtre,  visqueuse.  On  appercevail 
*iir  la  lace  interne  de  cette  membrane,  des  vais- 
uciiux  d'un  calibre  trois  fois  plus  forts  qu  ils  ne 
le  «ont  ordinairement. 

} j(*H  r.tiwhés  droites  du  cœur  prodigieusement 
dilal/îcs,  l'oruiaient  à  elles  seules  la  partie  anlé- 
rirun»  lie  ce  viscère.  L'oreillette  et  le  ventri- 
Milcî  {;auclio  avaient  conservé  leurs  dinjcn- 
sloMS  naHirc!lc\s.  Ln  dilatation  des  cavités 
viroiu's  avaient,  aminci  les  parois  de  ces  cavités 
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à  un  tel  point,  que  l'oreillette  était  convertie 
en  une  espèce  de  inemlirane  mince  et  transpa- 
rente ,  et  que  le  ventricule  avait  tout  au  plus 
l'épaisseur  qu'ont  ordinairement  les  oreillettes. 
L'artôrc  pulmonaire  et  les  veines-caves  ne  par- 
ticipaient pas  ,  ou  fort  peu  ,  à  la  dilatation  de 
l'oreillette  et  du  ventricule  droits. 

Les  cavités  gauches  du  cœtirno  participaient 
pas  non  plus  de  l'anévrisine  des  cavités  droites. 
L'aorte  était  un  peu  petite  et  moins  grosse 
que  l'artère  pulmonaire.  La  veine  coronaire 
droite  était  légèrement  dilatée  à.  sa  termi- 
naison. Les  neris  cardiaques  du  môme  côté 
n'étaient  pas  plus  gros  que  ceux  du  côté  gauche. 

Les  poumons  comprimés  par  l'anévrisme  des 
cavités  droites  étaient  petits,  rétractés,  mais 
sains;  en  y  souillant  de  l'air ,  on  leur  a  iàit 
reprendre  leur  volume  ordinaire. 

Les  principales  veines  examinées  n'ont  pres- 
sente aucune  entrave  i  la  circulation  sanguine 
générale. 


Extrait  d'une  observation  âe  M.  Rosert  , 
médecin,  de  l'hospice  de  Nevers  ,  sur  une 
Jièvre  hydroccphalique  ,  fruérie  par  l' usage 
des  frictions  mercuriefles  ,  et  du  rapport 
de  M.  J^uELOT  ,  sur  celte  observation. 

L'enfant  qui  fait  le  sujet  de  cette  observa- 
tion, est  âgé  de  cinq  aus  et  demi,  dluii  tcrapé- 


Tsunent  lympliatiqiie.  li  aTait  ea  em  Fma  mi 


lai  avait  laissé  cies  obsUiKÔOfis 
au  bas-Tentre.  Dans  ïhxter  de  F^ 
il  eut  de  légers  accès  de  fierre. 

An  commencptiient  de  germinal  an  12  ,  il  Ikt 
attaqné  d*nne  fièrre  condnne,  dont  B(L  JHoè^rt 
commença  à  le  traiter  le  6,  cinquième  îoiir  de 
la  maladie.  L'eniant  eut  ce  jour-là  tin  £>rt 
accès  de  fièrre,  et  passa  nne  noit  très-agitée. 

Le  6  (de  la  maladie),  il  épronrait  iftie  cé|Jia- 
lalgie  qui  occupait  toat  le  côté  gauche  de  la 
tête  ;  il  y  avait  somnolence  ;  le  malade  portait 
fréqaemment  les  mains  aux  narines ,  fi:  plasienrs 
^fi'orts  pour  vomir,  et  vomit  eiiectivement 
une  petite  quantité  de  glaires.  Le  pools  était 
extrêmement  vite,  la  Lingue  blanchâtre  et  le 
ventre  sensible  au  toucher.  M.  Robert  se  borna 
4  prescrire  une  tisane  d'orge  avec  le  sirop  de 
vinaigre  et  un  lavement  cmollient.  Il  y  eut 
une  rémission  des  symptômes  jusqu^à  six  heures 
du  soir  ,  où  la  fièvre  reJevint  aussi  forte  que  le 
iiialln.  Dans  la  nuit ,  le  sommeil  i  ut  interrompu 
par  des  cris. 

Le  septième  ,  mêmes  symptômes  que  Ij. 
veille.  Des  selles  verdatrcs,  d'une  létiditë  par- 
ticulière; vers  le  soir,  des  envies  de  vomir,  et 
«les  soubresauts  dans  le  bras  ,  la  cuisse  et  Ja 
uuiibe  j^auches,  eurent  lieu  dans  cette  journée. 

ï.i  Imiiièinc,  un  j^rain  d'émétique  ne  pro- 
\  ai  i  nu'ua  lc*_Lor  vouiisscmciU  de  matières  ^er* 


[ 


I 
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dâtres ,  mais  il  donna  lieu  à  plusieurs  déjec- 
tions de  la  iiiêuie  couleur ,  et  très-iêtides.  Le 
malade  fut  plus  calme  dans  le  jour  ,  et  le  som- 
meil plus  tranquille,  A  cinq  heures,  il  y  eut 
une  exacerbation  pareille  à  celle  des  jours  pré- 
cédens ,  avec  réveil  en  sursaut  ,  rûvassi-rie 
continuelle.  Le  malade  se  couchait  de  préië- 
rence  sur  le  côté  gauche  ;  il  manifestait  une 
très-grande  sensibilité  à  l'approche  de  la  lu- 
mière. Les  pupilles  étaient  extrêmement  dila- 
tées ,  et  l'eiiiant  tenait  toujours  une  main  suit 
le  côtô  gauche  de  la  tête. 

Le  neuvième,  l'état  soporeux  continuait, 
les  urines  étaient  pâles,  il  n'y  avait  point  do 
selles.  Vers  midi,  il  se  manilesta  à  la  joue 
droite  une  rougeur  circonscrite  ,  large  comme 
un  écu  de  six  irancs ,  et  igui  disparut  bteiilùE 
après  i  la  tête  se  portait  toujours  à  gaucho  ,  et 
le  decubitus  sur  ce  cûté  était  constant.  Les 
pupilles  étaient  toujours  très-dilatécs ,  mais 
l'enfant  supportait  mieux  la  lumière.  On  lui 
appliqua  un  véslcatoire  à  la  nuque  ;  la  nuit  fut 
plus  cahne  que  les  précédentes. 

Le  dixième,  le  malade  n'avait  pas  uriné 
dans  la  nuit  j  la  région  hypogastrique  était 
très-tendue.  Dans  la  journée  il  urina  abondam- 
raent.  On  prescrivit  une  tisane  vmcuse  et  des 
pilules  d'un  grain  de  mercure  doux  à  prendre 
de  quatre  heures  ?n  quatre  heures.  Les  pupilles 
étaient  toujours  très-dilaiées  ,  le  regard  était 
iixe,  la  larrgue  très-humerféci  il  y  eut  une 
selle  yerdâire. 
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Le  onzième  ,  le  pouls  était  plus  accéléré  ;  îl 
y  avait  une  moileiir  légère  ,  les  urines  étaient 
abotidaittes ,  mais  il  iàllait  solliciter  l'enfant 
jiour  uriner.  I<e  prurit  de  la  narine  gauche 
continuait.  Une  nouvelle  plaque  rouge  qui 
s'étemlait  de  la  base  de  l'apopliyse  mastoide 
gauciie  ,  jusqu'à  la  partie  supérieure  de  la 
joue  du  même  coté  ,  se  maniiesta.  Le  soir,  il 
y  eut  une  exacerbation  à-peu-près  semblable  à 
celle  des  jours  précédcns.  Le  pouls  était  plus 
faible  ,  phis  accéléré,  et  la  peau  plus  brûlante. 

Le  douzième,  des  taches  rouges  parurent 
sur  la  joue  droite.  Les  pupilles  restèrent  très- 
dilatées ,  les  selles  furent  abondantes.  Du  reste , 
jnÊmes  symptômes  que  la  veille;  seulement 
le  pouls  devint  beaucoup  plus  accéléré  j  et  il 
y  etit  du  délire. 

Ld  treizième,  l'extrême  sensibilité  du  canal 
intestinal  lit  suspendre  l'usage  du  mercure 
doux.  M.  Robert  ne  doutant  point  alors  de 
l'existence  de  la  fièvre  hydroccphalique  ,  se 
détermina  ,  de  concert  avec  M.  Arloing  ,  éga- 
lement médecin  de  l'hôpital  de  Nevei^,  à  faire 
faire  au  malade  une  friction  avec  un  demi- 
gros  d'onguent  mcrcuriel ,  et  à  lui  appliquer 
un  vésicatoire  sur  la  tète. 

Le  quatorzième  ,  même  friction  le  matin  cl 
le  soir  avant  le  redoublement  ;  il  n'y  eut 
flucune  augmentation  ni  diminution  marquée 
dans  les  symptômes  ;  la  nuit  fut  très-agitée  ,  le 
(oiBtiietl  iaterrompn  par  des  cris,  mais  moins 
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sauvent  que  les  nuits  précédentes.  Lçs  urines 
devinrent  moins  pâles  ,  la  peau  s'immecta  ,  et 
il  y  eut  des  seilcs  avec  uh  sédiment  uoinUre. 

Le  fiuinzit^me,  seizième  et  dix-seplicme  ,  on 
s'apperçut  d'un  mieux  évident.  Les  selles  dé- 
posèrent le  même  sédiment.  On  donna  quel- 
ques cuillerées  d'un  vin  généreux. 

Le  dix-huitième  ,  la  surlkce  de  la  tête  était 
humectée  ,  les  pupilles  moins  dilatées.  L'enlant 
soutenait  mieux  sa  tôle  ,  et  demandait  des  ali- 
inens  j  le  pouls  se  rapprochait  de  l'état  natu- 
rel. Dans  la  nuit ,  il  y  eut  une  moiteur  abon- 
dante sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine  et  de  la 
i'ace. 

Le  dix-neuvième ,  il  suinta  beaucoup  de 
sérosité  de  la  plaie  du  vésicatoire  de  la  tête. 
Le  petit  malade  étaii  d'une  impatience  exces- 
sive, avait  de  l'appétit.  Les  gencives  étaient 
dans  l'état  ordinaire. 

Le  vingtième,  le  mieux  se  soutenait.  Il  sur- 
-vint  au  dos  et  aux  fesses  une  éruption  bou- 
tonneuse. On  cessa  les  i'rictions  ,  on  donna  du 
I  généreux  ,  et  une  tisane  édulcorée  avec  le 
sirop  de  fleurs  d'oranges. 

Le  vingt-unième,  l'éruption  augmenta ,  et 
gagna  la  face.  Les  gencivcîi  ont  comincnt.é  à  se 
gorger ,  la  bouche  s'est  humectée  beaucoup, 
sans  donner  pourtant  des  mai<jue&  de  salivation 
sensible.  Lesextrémités  inlérieures  se  gonflèrent 
légèremeni. 

Le  vingt-deuxième,  l'éruplion  diminua;  le 
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pouls  devint  toat-à-fait  naturel ,  les  urine» 
parurent  sédimenteuses.  Le  sommeil  iiit  bon  , 
et  l'enlant  reprit  sa  gaîté  accoutumée.  11  devint 
nécessaire  de  moilérer  son  appétit. 

Le  vingt-troisième,  la  convalescence  était 
certaine.  11  a  éprouvé  depuis  quelques  accès 
de  lièvre  tierce  qui  ont  cédé  aux  amers  simples, 

M.  le  rapporteur ,  en  résumant  les  difïé- 
rens  phénomènes  que  présente  cette  obser- 
Tation  ,  eu  a  tiré  les  inductions  suivantes  : 

1."  La  céphalalgie,  la  somnolence  ,  le 
délire  ,  le  sommeil  interrompu,  par  des  crîs  , 
les  tressaillemens  ,  ne  permettent  pas  de  douter 
que  l'eiiiant  qui  est  le  sujet  de  cette  observa- 
tion n'ait  été  atteint  d'une  maladie  cérébrale. 

2.°  La  dilatation  des  pupilles  ,  la  diminution 
de  la  sensibilité  de  la  vessie ,  attestent  qu'il  y 
avait  compression  du  cerveau,  et  les  soubre- 
sauts dont  les  membres  du  côté  gauche  étaient 
seuls  attaqués  ,  sont  aussi  un  Indice  que  l'ua 
des  eûtes  du  cerveau  était  plus  afleclé  q«e 
l'autre.  Il  eût  été  à  désirer  que  M.  Robert  eût 
indiqué  si  l'eniant  entendait  et  voyait. 

3."  L'absence  des  symptômes  qui  auraient 
pu  caractériser  ane  autre  maladie  du  cerveau, 
et  la  présence  de  ceux  qui  signalent  la  fièvre 
hydrocéphalique  ,  portent  à  conclure  que  cette 
maladie  existait  enellét. 

4.°  On  remarque  qu'il  y  a  eu  accroissement 
dans  les  accidens  jusqu'au  quatorzième  jour  de 
la  maladie ,  et  qu'à  compter  du  quinzième  ils 


KT  BE  I.A  ! 

ont  été  en  diminuant  jusqu'au  vinot-troisième 
jour  que  la  convalescence  a  commencé  j  (|ue  la 
maladie  s'est  terminée  par  des  sueurs  ,  par  une 
affection  inflammatoire  de  l'extérieur  de  la 
tête,  par  des  urines  fort  colorées,  par  des 
selles  sponianées,  noirâtres  ,  et  par  une  érup- 
tion qui  semble  avoir  été  millaîre. 

5."  Quant  au  traitement  ,  M.  Robert  paraît 
avoir  eu  en  vue  d'entretenir  les  selles  pendant 
tout  le  cours  de  la  maladie;  et  pour  y  parve»- 
nir ,  d'après  le  conseil  de  plusieurs  auteurs  ,  il 
a  cru  devoir  donner  la  préférence  au  mercure 
doux.  U  a  fait  appliquer  un  vésicatoire  à  la 
nuque ,  puis  un  autre  sur  la  tête  ;  et  de  concert 
avec  M.  Arlolng ,  il  s'est  déterminé  à  employer 
les  (Hctions  avec  l'onguent  mercuriel ,  et  il 
est  remarquable  qu'il  l'a  porté  jusqu'à  la  dose 
totale  de  près  d'une  once  en  sept  jours,  sans 
qu'il  ait  occasionné  de  salivation. 

M.  Jadeloî  pense  que  le  succès  que  M.  Rc'i 

berl  a  obtenu  dans  le  traitement  de  cette  alîéc- 

tion  liydrocéphalique,  affection  qui  occasionne 

la  mort  d'un  plus  grand  nombre  d'enfansqu'on 

ne  le  pense  généralement,  rend  son  observation 

très-précieuse  pour  la  Société ,  en  môme  temps 

qu'elle  annonce  un  médecin  attentif,  exact ,  tt 

V    doué  d'une  grande  perspicacité. 

H       Mais  ,  ajoute  M.  Jadelot ,   je  ne  sais  si  l'on 

^rpeut  regarder  ce  liiît  intéressant  comme  attes- 

^^   tant  d'une  manière  positive  la  propriété  spéci- 

^  fiquc  que  M.  Robert  attribue  ,  avec  plusieurs 


après  €ètiK  iâcm  msmré  de  la  «mm»  de  ocoe 
«fiéttioB  ,  pCHS  qifa  Ëklhk  G 

«è^  de  û  (ioale«r  ,  et  « 
■nté  avec  le  caaiëre  actaeL  Peu 
il  fit  amclwr  le*  dents  de  k  — *^>-~i—  ■£. 
neniedncâcê  droit,  et  dont  les  lacjesfmjt 
tromées  cariées.  H  fit  eraaite  roogir  leaaeaâ- 
go-philax  ,  et  appiîqna  le  faomon  sur  la  peaa 
qm  correspond  an  titra  .mentamûer.  L'escarre 
formée  fut  inunédîaienient  fendue^  et  on  întro- 
dnmt  nji  second  bonton  rongi  à  blase  entre  I«s 
lambeaux  de  la  plaie  ;  enfin  ,  tme  troisiéine 
application  cautérisa  le  périoste  et  le  ncrl 
tnaxillo-dentaire ,  ce  dont  M.  yfus^tur  s*as- 
sora  f  en  introdoisanc  nn  stylet  dans  te  tron 
mentonnier. 

Immédiatement  après  la  cautérisation  do 
nerf,  le  serrement  des  mâchoires  cessa  ainsi 
que  ta  douleur  ,  qui  cependant  dans  lecoun 
da  traitement  se  renouvella  queI<)Qefois,  mais 
avec  peu  d'intensité  ;  la  suppuration  s'établit , 
l'escarre  se  détacha  ,  la  plaie  l'ut  parfaitement 
guérie  le  trente-cinquième  jour  ,  la  douleur  a 
ccss^  complètement ,  cl  la  maJade  jouit  depuis 
de  la  meilleure  santé. 


i8o7.  —  N.«    X. 
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5  novembre  iSo"). 

OON  Exe.  le  Ministre  de  l'Intérioiir  a  charge  le  ' 
Juri  médical ,  composé  de  trois  membres  de 
l'Ecole  de  Médecine ,  d'ouvrir s«s  séances  pour 
la    réception  des  oiSciers  de  santé  et  sage- 
femmes. 
^      Le  Juri  a  ,  en  conséquence ,  procédé  à  letir 

^—~ 

r  L'Ecole  a  été  exlraordinairementconroquétt 
en  séance  publique  ,  pour  l'ouverture  des  Court 
et  la  distribution  des  prix  aux  élèves  de  l'Ecole- 

^  Pratique. 

H     £n  l'absence  de  M.  leConseiller-d'Etat  direc,  , 

^nenr-général de  r]nstnK:tion publique,  M.  Sucj 
président  de  l'Ecole ,  a  occupé  le  iauteuîl ,  «t 
troisième  .^m^#*  h 


11   novembre. 


i3S        Bulle  Ti  s    i)b    i.'Rcolb, 

a  liiit  le  rapport  deS  travaux  de  l'Ecole ,  dnns 
un  discours  dont  on  trouvera  l'extrait  dans  le 
prochain  Bulletin. 

La  distribution  des  prix  aux  élèves  des  trois 
sections  de  l'Ecûle-Pratique,  a  ensuite  eu  lieu 
dans  l'ordre  suivant  : 

PnEMiÈaB     Sbction. 

Prij;  d'Anatomie. 

]\1.  Tierre  Calmart  la  Fayette ,  âgé  de 
24  iiiis  ,  né  au  Puy  ,  département  de  la  Haute* 
Loire. 

j^ccrssit, 

MM.  Jaihoux  , 


XT  DE  LÀ  SoClETi  X>S  MjâDBCXNB  ^   OlC.     iâj^ 

Prix  de  Pathologie  externe. 

Partagé  entre , 

MM.   Calmart  ta  Fayette  ; 

Et  Jadioux  ^  déjà  nommés; 
Accessit  ^ 
M.  Baron. 

Deuxiâms     Sbctxon. 

Prix  d^Anatomie  et  de  Physioloff,e. 

M.   Louis  Imbert ,  âgé  de  24  ans  ^  né  A 
ViUecrose  y  département  du  Yar. 
Accessit , 
MM.   Coussajys , 
Hodot. 

Prix  de  Chimie. 

M.  Guillaume  ^  Joseph  ^  Céîestin  Closon  i 
âgé  de  21  ans^  né  à  Liège  ^  département  de 
rOurthe. 

Accessit , 
MM.  Hodot. 
Imbert. 

m 

TuoisiàMÊ    Section* 
Prix    d^Anatomie  et  de    Physioîoff,e. 

Partagé  entre  ^ 

MM.  Jean  •Baptiste  Marchain,   âgé  dé 

II.. 


i^o        Edllbtiit    db    l'Ecolk, 

:i3  ans  et  demi ,  né  à  Cbâttilon  ,  département 

de  riniJrc  j 

£t  M,  Louis- Auguste  Serain  ^  âgé  de  a3 
ans,  né  à  Tuurs,  département  d'Iudre  et 
Luire. 

Aci^essît  , 
M.   Ci/gnion. 

Prix  de  Chimie. 

M.  Mardiain  f  déjà  nommé. 

Accessit  , 

iVI.  Seruin  ,  déjà  nommé. 

J'iij:  distribués  aux  Elèves  Soffe-Jemmes. 

M."<^  ]\ld rie- Joseph  Dubois,  née  à  Pans, 


iT  vn  m.  SociÉTt  DE  Médecini,  etc.  i4i' 
'ont  "présenté  à  l'assemblée  une  suite  de  prépa- 
ralions  anatomiquessur  lèsdenta,  et  des  pièces 
patholagiqucs  exécutées  pour  les  collections  de 
i'Ecûle.  ' 


I 


OssERi-^Troy  sur  une  expectoration,  de  con- 
crétions pierreuses ,  chez  un  pJtthisique  ; 
communiquée  par  M.  Fjlentik,  et  urée  de- 
sa  correspondance  d'Amérique. 

Joseph  Shjldicgbr ,  tailleur  de  pierres, 
fut  reçu  à  l'hôpital  de  New-Yorck ,  pour  la 
phtliisie  puhnouaîre.  Les  symptôuiea  étaient 
une  grande  diiHcalté  de  respirer  ,  toux,  vio- 
lente, ex.ptUsion  de  matière  pituiteuae  et  puru- 
lente, quelquefois  mêlée  de  sang;  émaciatioa 
considérable,  et  des  sueurs  nocturnes.  Il  cra- 
chait aussi  iréqueminent  des  petites  pierres  » 
dont  on  a  recueilli  plus  de  deux  cents  ,  et  après 
chaque  expectoration  U  se  trouvait  soulagé. 
On  soupçonna  d'abord  que  cesfî  concrétions 
s'étaient  formées  par  la  poussière  que  cet 
homme  avait  pu  inhaler  par  la  respiration,  en 
taillant  des  pierres  destinées  à  la  construction, 
d'nn  bâtiment. 

Ces  calculs  extraordinaîres .  étaient  de  forme 
hrégulière ,  très  -  durs  ,  de  couleur  gHse ,  ou 
pâle-d'ardoise.  Ils  devenaient  blancs  et  s'amol- 
lifiMÎeiit  par  l'action  des  acides  végétaux  et 
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mtflémiz*  La  oonleor  grife  psmt  pvoTOiir 
4'iine  matière  ^mûnamt^  que  des  solotionÉ 
dTalcalift  ooiriquet  oo  oarboimà  aépeiBiawii^ 
ft  coaTeititaaient  en  un  corps  blanchâtre  res- 
aembUnt  k  da  saron.  L'analyse  exacte  en  a  été 
fiutç  parle  Baron  de  Garendeffez,  qui  s  rendu 
compte  de  ses  procédés  à  la  Société  médicale 
de  New-Torck.  (  The  médical  Repa^itory  and 
re¥ie¥f  ,  tome  VI,  page  a58.  )  U  résulte  de  ses 
espérienceSy  que  ces  calculs  pulmonaires  sont 
dn  yrzX  phosphaie  de  chaux. 

Shildigger  vécut  encore  sept  à  huit  mois  » 
pendant  lesquels  il  continua  à  expectorer  |  tan- 
tôt des  matières  muqneuses  et  purulentes  plus 
ou  moins  mêlées  de  sang ,  tantôt  des  concré- 
tions pierreuses.  Mais  tous  les  symptômes  s'ag- 
gravèrent :  il  parut  de  l'enflure  aux  pieds.  La 
difficulté  de  respirer  angmenta  à  un  tel  point, 
qu'il  fut  obligé  pendant  environ  trois  semaines 
Mrant  sa  mort  y  de  tenir  son  corps  dans  une 
|fiostnrë  droite  jour  et  nuit. 

A  l'ouyerture  du  cadavre ,  on  trouva  presque 
toute  Ia  substance  des  poumons  convertie  eu 
concrétions  pierreuses  ,  mais  les  plus  considé- 
rables et  les  plus  dures  étaient  dans  les  glandes 
lymphatiques  situées  près  de  la  bifurcation  de 
la  trachée  -  artère.  Cet  infarctus  calculeux 
n'avait  point  par-tout  la  même  fermeté  ni  la 
même  couleur.  En  quelques  endroits  il  était 
noirâtre:  en  d'autres.  la  nuance  était  du  brun 


r  SI  tA  Société  de  Msdecink  ,  etc.  14S: 
au  jaune.  Le  poumon  dioit  était  en  partie 
adiftîrent  à  la  plèvre  costale,  La  matière  con- 
'  cr^to  terreuse  était  amassée  dans  cet  organe 
en  s!  grande  al)ondaiit:e  ,  que  le  viscère  sem- 
blait: être  converti  en  une  pétriiication. 


f.xTBJiT  des  e-T.périerices-  de  M.  Goupil, 
JD.-M.  à  Nemours ,  au  sujet  des  accideTts 
causés  par  le  poisson  jfris  avec  la  coque  dit 
levant. 

Lis  dangereux  eiFets  de  la  coque  du  levant , 
(fruit  du  inenispermuiit  cocculus ,  L. )  ,  ont 
été  peu  connïis  jiis(|u'icï-  Un  accident  arrivé  \ 
Nemours  dans  le  conrajit  de  cette  année ,  a 
mis  M.  Goupil  à  même  de  les  observer,  et 
lui  a  suggéré  l'idée  de  Jalre  à  ce  sujet  des  expé- 
riences utiles,  tendantes  àappro'bndirla  nature 
de  ce  danger  ,  et  à  connaître  de  quelle  manière 
agit  cette  substance.  Voici  le  fait  qui  a  donné 
'    lieu  à  ces  expériences. 

Le  6  mai  1B07,  quatre  personnes  de  la  ville 
'  mangèrent  des  barbeaux  achetés  ao  marché  : 
le  poisson ,  qui  paraissait  trés-iirais  ,  lut  vidé 
soigneusement  de  ses  intcstins.et  des  œufs,  mis 
à  cuire  dans  des  vases  de  layence  et  sur  le 
gril ,  et  mangé  à  souper.  Une  heure  ou  deux 
«près ,  cçs  personnes  éprouvèrent   de  vive* 
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douleurs  à  l'éplgastre  ,  qui  durèrent  plusieurs 
heures ,  furent  suivies  de  voiuisseuient  ,  «oit 
des  alimeus ,  soit  de  matières  bilieuses;  des 
syncopes  se  manifestèrent  ;  enfin  ,  une  diarrhée 
qui  survint ,  mit  fin  aux  accidens  ,  et  la  santé 
fie  rétablit  après  ying^t  ou  Tiiigl-ciiiq  heures 
d'indisposition. 

La  nature  des  symptômes  qui  s'étaient  mani- 
festés chez  ces  quatre  personnes,  ne  permettait 
pas  de  douter  que  les  barbeaux  n'eussent  agi 
chez  elles  à  la  manière  des  substances  véné- 
neuses irritantes ,  puisque,  d'après  le  rapport 
des  malades ,  on  ne  pouvait  accuser  ni  les  œufs 
des  poissons,  ni  les  vases  où  on  les  avait  fait 
cuire ,  des  accidens  produils,  M.  Goupil 
pensa  alors  que  le  poisson  avait  été  pris  avec 
la  coque  du  levant,  dont  les  braconniers  de 
rivière  font  souvent  usage  dans  ce  p;iys  où  il  Se 
mange  toos  les  ans  une  certaine  quantité  de 
poissons,  Xeh  (\\xe gardons ,  meuniers  ,  brèmes , 
vaudoises ,  etc.,  pris  avec  cette  substance, 
sans  que  M.  Goupil  ait  appris  qu'il  en  soit 
ïamaÎ5  résulté  d'accidens ,  mais  jamais  il  n'avait 
vu  de  barbeaux  pris  de  cette  manière.  Il  pensa 
donoqiïe  le  barbeau  pouvait  plus  particulière- 
ment être  nuisible  lorsqu'il  était  empoisonné 
avec  la  coque  du  levant  j  et  peut-être  même  que 
quelques  accidens  qu'on  attribue  queltjuefois 
aux  «ufs  de  ce  poisson ,  ne  sont-ils  dûs  qu'au 
fruit  du  menisperiiLiim  coccuius,  M.  Goupil 
♦çïiïit  ses  doutes  à  M.  le  prolesicur  Chaua 


/f4(g^^ 
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qui  l'engMgea  à  Jiiire  des  expériences  sur  i 
Sujet  j  alurs  M.  Goupil  résolut,  i."  de  con-tî 
Huître  les  cfiets  de  cette  substance  sur  Tcïstoinatf' 
de  quelques  quadrupèdes  carnivores  qui 
qii G Iqu 'analogie  avec  celui  de  l'homuie;  î.** 
ceux  de  cette  substance  sur  dit'lërentes  espèce! 
de  poisson  ;  3.<»  ceux  enfin  que  la  chair  de  ce( 
derniers  ainsi  empoisonnés  produirait  sur  la 
quadrupèdes  carnivores. 

i."  De  la  coque  du  levant  donnée  à  dosât 
différentes  à  des  chiens  et  à  des  chats  ,  suivant 
leur  âge  et  leur  force  ,  les   a   presque  toujo 
fait  vomir  ,   et  a  toujours  produit  des  évacua'] 
tions  alvincs  qui  ont  amené  la  fin  de  leur 
ladie    après    plusieurs   heures   d'indisposltiailjr 
Quelques-uns  ont  éprouvé  des  convulsions. 

2."  Cette  substance  donnée  en  poudre  m^Iâ 
avec  de  la  mie  de  pain  ,  et  formée  en  boulette , 
a  été  donnée  à  des  poissons  placés  séparément 
dans  des  cuvlers  remplis  d'eau  de  rivière ,  et  à 
l'ombre.  Après  dix,  vingt,  vingt -cinq,  trente, 
quarante  minutes  ,  suivant  la  dose  de  coque 
du  levant,  la  force  des  poissons- et  l'espèce  , 
ces  animaux  venaient  tourner  à  la  surface  de 
l'eau  ,  et  expirer  quelque  temps  après.  Si  on 
ne  donne  aux  poissons  que  l'enveloppe  ligneuse 
de  la  coque  du  levant,  ils  n'en  meurent  pas; 
Us  vomissent  seulement. 

3.0  Ces  poissons  empoisonnés  furent  donnés 
i  [Danger  à  des  chiens  et  à  des  chats..  Lorsque 


b^dâM  de  coque  an.  lennt  employa  k  1m  tncr 
ëtiM{unpeufbrte,-comme  là,  ADonk5grAii>8^1ei 
aecideiM  qua  cea.poiflioiu.produjsaiait  étaient 
presque  I«  aéineB  que  ceux  exposés  pins  ba»tf 
loraqu'oQ  ius«ît  avaler  cette  substance  pure. 
&U  dose  eœpfoyée  pour  tuer  les  poissons  était 
petite,  alprs  les  quadrupèdes  dont  nous renoDl 
de  parler  ù'pn  étaient  pas  incuminodés  ,  ou  dn 
moinacela  était  à  pebié  sensible. 

De  ces  expérieuices ,  M.  Goupil  est  ports  à 
tirer  les  conclusions  suivantes  : 

1."  Que  la  coque  du  lerant  est  un.paison 
noD-seulemeat  pour  Jes  poissons  ,  mais  aussi 
pour  difîcrena  quadrupèdes  camirores,  et  très* 
probablement  pour  l'homme  ; 

3.0  Que  ce  poison  peut  être  rangé  dansls 
classe  des  poisons  végétaux  irritans  ; 

3.*  Que  l'env^ppe  ligneuse  de  la  coqueda 
levant  n'a  qu'une  propriété  émétique  ^  mêma 
chez  les  poissons ,  et  à  telle  dose  qu'elle  soit 
administrée  t 

4.'*  Que  c'est  dans  l'espèce  d'amande  ren* 
fermée  dans  cette  enveloppa ,  que  réside  U 
partie  vénéneuse  ; 

5.*  Que  la  partie  vénéneuse  de  cette  subs- 
tance n'est  pas  sensiblement  altérée  par  lei 
sucs  d'gestifs ,  et  l'action  vitale  des  organes  de 
la  digestion  ; 

6."  Qu'elle  passe,  aucontraircj  danslesys> 
tt-iiie  absorUiot   avec    toutes  ses  propriétés* 
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jmisqiie  la  ch.ilr  des  puissons  (|iii  en  ont  mangé 
irrite  ^estomac  et  les  ciitruilles  des  anintauK 
auxfjuels  un  le  donne,  à-peii-prts  coiiiine  la 
coque  du  levant  elle-même  ; 

y.°  Que  tous  les  poissons  rnii  en  ont  m:iti<^é 
ne  meurent  pas  dans  un  temps  égal,  GarJons  ^ 
meuniers,  bn^mcs ,  prrchrs ,  tnnclics  ,  bar- 
beaux, tel  est  à-peii-près  l'ordre  dnns  trquci 
ces  poissons  paraissent  résister.  Le  gardon  est 
tné  le  plus  facilement,  le  barbcûti  est  le  der- 
nier à  mourir; 

8."  Que  de  tontes  ces  espècps  de  poisson  , 
le  barbeau  est  celui  dont  la  chair  produit  !o 
plus  souvent  dos  accidens  chez  les  animaux 
qui  la  mandent ,  prulialdeiiietit  par  la  raison 
due  ce  poisson  mettant  un  temps  plus  long  à 
moarir,  le  polsopi  est  plus  long-temps  soumis 
à  l'action  dus  sucs  digestifs  ,  et  il  s'en  trou-ve 
une  plus  grande  (juantlté  ilabsorhée; 

«j."  Qii'enlin  telledose  de  te  poison  que  l'git 
ait  lait  avaier  même  au  barbeau,  ce  poisson, 
lors<jn'ii  est  pris  et  vidé  aussitôt  qu'il  ])araît 
sur  la  surface  de  l'eau  ,  peut  impunément  être 
msugé  ,  au  moins  par  les  chais  et  les  chienâ , 
et  cela  par  la  raison  contraire  à  celle  dont  il 
est  parlé  à  l'article  précédent;  cependant  il  ne 
serait  pas  prudent  (|ue  l'huuime  en  fît  usage. 

L'auteur  de  ces  expériences  pense  donc  que 
l'usage  aliiuenlaire  du  poisson  pris  avec  la 
coque  du  levant  doit  Otre  défendu ,  puisqu'il 
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peat  |wodnîi«  des  accideiu  grairat.  Il  penw 
-  égalemeint  qu'il  aérait  utile  de  remMtn  en 
TÎgnenr,  tes  anciennes  lois  rèlatites  s  J'empw- 
sonnement  des  rivières  par  U  coque  du  laraot  * 
par  la  raison  que  nous  T«ions  de  lUre,  et 
parce  qn'elle  détrait  en  outre  une  grandeqnan- 
ûtA  de  poisson.  Peut-âtre ,  comme  l'observ* 
M.  Goupil ,  serait-il  plus  avantageux  d'iraipé- 
cher  la  vente  de  cette  substance ,  car  l'nsags 
qu'on  en  fait  en  médecine  est  peu  considé* 
Table  i  et  j  dans  ce  cas.,  on  poumût  ménie  Is 
remplacer  iaciloment  par  d'autres  snbstancei 
végétales. - 


ExTUàZT  iPune  observation  sur  um  anévrism 
faux  consécutif f  guéri  par  la  ligature} 
adressée  à  la  Société  par  M.  Lbgovx,  cH- 
rurgien  au  Atans. 

IcjRD ,  maréchal-vétérinairQ  à  Ecoumay , 
près  le  Mans,  ftgé  de  33  ans,  d'une  forts 
constitution,  se  blessa  ,  le  27  messidor  an  i3, 
avec  une  aiguille  qui  sert  à  passer  les  setoM 
aux  chevaux.  Cet  instrumenl  était  daiis  la  poche 
gauche  de  son  habit  ,  lorsque  Icard  voulant 
retenir  son  baron  qui  lui  éch-ippait ,  fleiliit 
brusquement  le  tronc  sur  le  bassin  ,  et  po'jssa 
ainsi  l'aiguille  de  haut  en  bas,  laquelle  péiic'ra 
dans  l'épaïâscur  de  la  cuisse  à  cinq  pouces  au- 
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dessous  de  l'arcade  crurale  ,  à  un  et  demi  de 
profondeur,  il  s'apperçut  de  suite  que  le  sang 
remplissait  ses  bas  et  sa  culotte.  Un  homme  qui 
était  avec  lui  le  déshabilla,  et  voyant  qu'un 
sang  rouge  ,  écumeux  ,  jaillissait  par  bonds  en 
ibrmant  un  jet  de  la  grosseur  du  petit  doigt ,  il 
comprima  les  bords  de  la  plaie  avec  les  mains , 
jusqu'à  ce  qu'un  chirurgien  fût  arrivé.  Celui-ci 
reconnut  une  plaie  d'environ  sis  lignes  ,  légè- 
rement oblique  de  haut  en  bas ,  et  de  dehors 
en  dedans ,  située  à  la  partie  antérieure  et  un 
peu  interne  delà  cuisse,  et  par  laquelle  sortait 
par  un  jet  du  sang  artériel ,  qui  cessait  en  com- 
jjrimaut  au-dessus  delà  plaie  l'artère  i'émorale. 
A  ces  signes,  M.  Germain,  chirurgien  du 
lieu  ,  ne  put  méconnaître  une  blessure  do  l'ar- 
tère fémorale  ;  il  se  contenta  d'exercer  une 
compression  assez  forte ,  au  moyen  de  com- 
presses et  (le  quelques  tours  de  bande,  ce  qui 
suflit  pour  arrêter  le  san«.  Le  malade  fut  trauf- 
porté  chez  lui;  il  était  très-faible  et  inquiet  sur 
son  sort.  Le  lendemain  on  fit  de  nouvelles 
recherches  pour  s'assurer  positivement  de  la 
nature  du  mal ,  et  le  diagnostic  de  la  veille 
ayant  été  confirmé,  on  ajouta  i  la  compression 
locale  une  pelote  au  pli  del'aîne,  pour  intei 
cepler  le  trajet  du  sang  dans  l'artère  fémorale. 
Ou  resserrait  ce  bandage  lorsqu'il  se  rcldchair, 
Icard  s'applaudissait  chaque  jour  d«s  heu- 
reux effets  de  ce  bandage  ;  et  un  mois  après  son 
^L (Accident,  ne  souffrant  presque  plus,  il  ci 
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puiivûîr  marcher  sans  danger  ,  et  reprendre 
pcu-à-peu  SCS  occupations.  H  se  leva  eUéctive- 
ment ,  mais  il  ne  tarda  pas  à  se  repentir  de  son 
iiidocillLé  ,  car  à  peine  eut-il  iiiit  quelques  paS) 
<|ue  son  n[ipâreil  se  relâcha;  la  pelote  quitta 
Tarière  IL-uiorale ,  le  sang  coula  de  nouveau 
pur  la  plaie  artérielle  ;  et  comme  celle  des  té^n- 
niens  était  cicatrisée,  il  s'amassa  au-dessous, 
et  donna  naissance  à  une  tumeur  sai'guine 
Lrès-douloureuse,  dans  laquelle  on  sentait  des 
battemens.  Dans  cet  état  ,  ses  chirurgiens  dé- 
bcsjiérant  de  l'eiHcacilé  de  la  compression, 
(jui;  le  malade  supportait  d'ailleurs  impadem- 
jn(;nt  ,  lui  proposèrent  la  ligature  de  l'artère 
Jujriouile.  L'est  dans  cette  circonstance  que 
Al.    Lr_^iiu:r    ibt    appelé   en   consultation,  le 
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avec  précaution.  Icard  ayant  marché  , 
tDineur  aiigitietita ,  la  cuisse  acqtiit  beaiicoapl 
de  volume,  devint  douloureuse  j  enfin  il 
décida  de  nouveau  pour  l'opération ,  (pâ  fufc 
iaite  le  8  brumaire  an  14  ,  par  iM.  Legoux  ,  t 
jiiésence  de  MM,  hibtirjre  et  Jeiin ,  médei 
et  chirurgien  au  Mans  ;  et  MM.  Germain  l'iéH 
et  iiJs  i  chirurgiens  à  Ecoumay.  La  tuuif 
avait  alors  le  volume  de  la  tête  d'un  tuiaiit, 
occupait  les  deux  tiers  de  la  cuisse  qui  èisSt't, 
Ibrtement  œdéinatice.  On  n'y  ressentait  aucun 
battement ,  mais  elle  présentait  une  iluctnatiua 
aussi  mai)î[cstc  que  si  elle  eût  contenu  du  saug 
liquide  ;  la  peau  qui  la  recouvrait  était  dans 
l'état  naturel  ^  seulement  un  peu  violette  au 
centre.  Le  malade  était  décoloré ,  et  avait  le 

||ta||K>uls  rré<|uent  et  serré. 

^m  •  L'opération  fut  faite  à  ta  manière  ordïnaiirea  1 
et  ne  présenta  rien  de  particulier.  On  retînt] 
sept  livres  de  saiig  coagulé  et  de  fibrine  da^f 
l'intérieur  de  la  tumeur,  M.  '  Legni/x  ne  : 
point  de  ligature  inférieure,  mais  seulement 
deux  supérieures.  Le  malade  fut  pansé  et 
replacé  dans  son  lit.  Un  qiiart-d'lieure  après 
on  lui  permit  de  fumer  une  pipe,  grâce  qu'il 
demandait  instamment.  Unepotiuiistiuiulante, 
des  boissons  délayantes  et  une  diète  sévère  , 
furent  ordonnées  à  Icard.  La  journée  se  passa 
assez  bien  ,  à  quelques  faiblesses  près. 

Le  lendemain  ,  sur  les  onze  heures  la  fièvre 
.t'alluma  }  le  troisième,  elle  parut  à  la  mSme 


^  ^         benre  avec  iui  peu  de  délire  t  otf  rsnoiiveHa  ci 
pAriie  l'appueil.  Le  qtUtriime  »  même  ^cc^ 
àe  fiArre.  Le  ïcinqnième ,  on  leva  .r«|>paceU 
Gompl^temëiit'.  L«  nq^pumtioa  était  ln«D  éta- 
blie f  et  la  plaie  en  bon  état.  II  ne  jm  paiea  rien 
.  de.noareàn  jniqn'an  na«èai«  jov,  que  la 
*4i^Tre  fut  arec  délire  intftwe.  LeVnMtemaia 
"    ^«ont  éuit  rentré  dan»  l'ordre.^  Lei  lig^tnnf 
Mftnb^nnt  le   donaiéqtr  ionr. .  Depvb  cette 
époque,  aucun  p^énomAna  particulier  n'eut 
lieu.  Le  cinquante-sixième  f  la.  plaie  était  en- 
liÂremcnt  cicatrisée. 
'Hi^  ■     Cet  nomme  a  repria  ses  fonctiona  de  maré- 
7^    ichal  f  ix)ite  à  peine ,  et  &it  jusqu'à  dix  lieues 
par  jour  sans  incouTénient  ;  la  cicatj?ce  de  sa 
plaie  est  profonde  ,  et  adhère  au  iémnr. 
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la  novembre. 

R1>  Deyeux  a  été  élu  pr^iJent  Je  la  Société. 
Son  Exe.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a  liullné 
In  apprubalioii  à  l'êlectinn  île  M.  Louyer- 
V'iUermny  ,  en  cjUiilîté  d'associé  résidant 
Ijuint. 

La  Société  a  re^u. 

De  M.  Vrochasha,  médecin  à  Vienne  en 
Antricke,  l'histoire  de  l'ouverture  du  corps  da 
l'archiduc  Joseph,  chez  lecjuel  on  a  obt^crvA 

F.igine  coiumunicatiun  des  cavités  druïleset  gau- 
5âies  du  cœur,  et  4ul  avait  offert  pendant  tout 
le  cours  de  sa  vie  ,  les  phénomènes  de  t'ailefiw 
tion  déi-rite  sous  le  nom  de  maladie  bleue  t 
De  M.  Belhiy ,  médecin  àLy^a,  desotmfl 
Yations  noso-météorîquc9  j 

^roisièm^  J.tnét»  \% 


t 
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l)e  M.  Haldat ,  tics  olwervations  anr  le 
traitement  de  la  surdîLé  par  le  g»IvaiiUnie. 

De  M.  Lasplagne ,  un  mémoire  sur  les  ma-. . 
ladics  les   plus  fréquentes  à  l^u ,  et  dans  ses 
environs  j 

De  Mk  CkamstTU ,  un  troisième  mémoirs 
stir  la  plîque  de  Pologne  ; 

Pe  Mb  Chansarcl i  pharmacien  à  fiordeanx, 
tûie  note  sur  les  cliatiipîgnons  verds  répatés 
Tcnéneux^  et  sur  les  seps  et  oronges  bons  à 
manger  j 

Dumiêtne,  une  note  sur  plusieurs  contre- 
poisons. "      "         --  -  -     - 

De  M.  Vtdal ,  deux  observations;  Tbim, 
sur  une  hydrophôbte  râhteuse  ;  l'antre  j  stir 
l'ellétdesiiictions  de  scille  contre  ranas3r(]a/{ 

De  M .  Bulme  ,  médecin  ù  Lyon ,  un  tnémotrc 
fcnï  le  scorbut  j 

De  M.  Lf'Jbrtf  médecin  à  Repaes ,  <les  qoes- 
"tîons  médiuiiiates  extraites  du  paragraphe  34? 
-de  la  Nosograpkie  pkilo50pfyigue;^^9t  ferrant 
de  snjet  à.  une  (lùsertadillt .  sur  f'inttaiiunatian 
■«6  là'wlt^.  ■■    ■ 

tA.'Là/hr^ea.  In  une  observation  sur  une 
Uragiitatià'n  intestinale  ^  et  a  mis  sons  les  yeux 
deià  Société  ^  i^^  une  pièce  pathologi(jue  pré- 
sentant nit  ancvrismc  de  l'aorte  ,  dont  t'ouverr 
tnfe  S^stià3te  dans  l'œsophage  ;  n."  unetumeor 
carcinOoiàteuse  de  l'estomac  ,  qui  a  causé  la 
atort  d'un  ràJi^T  de  tabac.  '  ^  ' 


n 
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aC  novembre. 

M.  5/;y , onîcier  de  santéà  Angers,  aadressé 
à  la  Société  des  observations  et  réilexioiis  sur 
la  vaccine. 

M.  Valentin  f  de  Marseille,  1.0  une  note 
Btir  l'efficacité  de  l'extrait  de  jusquiame  et  du 
sulfate  de  zinc,  pour  la  guérisoii  (les  ilèv^i 
îfitermîttentes  ; 

a."  Une  observation  de  gastrotomie  prati- 
quée pour  extraire  une  cUiller  d'argent  avalée  j 

3."  Une  observation  sur  un  hydrocéphale 
guéri  par  l'étemoeinent. 

M.  Goupil t  de  Nemours,  un  précis  d'ex- 
périences laites  sur  les  animaux  avec  la  coquo 
du  levant. 

M.  Sif*nolIe fUn  mémoire  sur  une  maladie 
épidéinifjue  qni  a  n-gné  à  JVIonhey. 

M.  Duchautt ,  officier  de  santé  à  Charost, 
des  considérations  chirurgicales. 

La  Société  a  entendu  la  lecture  des  pièces 
envoyées  par  M.  /^/e/iï/t,  et  d'un  mémoire  de 
M./mr(/,  médecinderétablisseineiit  dessourds- 
jliueis,  sur  les  moyens  de  reudie  l'ouie  à  quel- 
ques sourds-muets. 

10  décembre, 

1a  Société  a  reçu  de  M.  Sçavlni ,  prolesseur 
dle>cliniqtie  externe  à  Turin  ,  une  observation 
Sur  vue  contiuion  sons  pUû»  à  la  tempe  droite  > 
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avec  cominolion  du  cerveau  et  fracture  par 
contre-coup  de  l'apophyse  pierreuse  du  tem- 
poral gauche  ; 

Ue  M.  Decouh ,  médecîu  de  l'armée  de 
Saint-Domingue,  un  mémoire  sur  les  causes 
qui  out  produit  la  iiiurtaiîté  des  troupes  dmiï 
cette  île,  particolièremcut  sur  la  Jiévre  jaune  , 
et  sur  les  moyens  d'y  remédier  ; 

De  M.  Despeaux  ,  une  observation  sur  les 
moyens  employés  dans  l'accouchement  d'une 
l'emme  ,  enceinte  de  deux  jumeaux  unis  par  U 
poitrine. 

M.  Larrëy  a  communitjué  deux  observa- 
tions ;  l'une  ,  sur  un  crâne  traversé  d'avant  en 
arrii^re  par  une  baguette  de  fusil ,  sans  lésion 
itnmédiato  du  cerveau  ;  l'autre  ,  sur  un  coup, 
de  pointe  qui  a  péuétré  dans  le  crâne  par  irâ 
iosses  nasales. 

11  a  lait  don  aux  collections  de  l'Ecole  des 
deux  têtes  osseuses  ,  su^et  de  ces  observations.. 

34  dccenkbre. 

'Sttn  Exc<  le  Ministre  de  l'Intérienr  a  adressé 
£  la  S6ciét6'1àié  ifoté  sur  Im  en&nt  mouttnimx. 
né  à  Rouen. 

M.  Bellay ,  médecin  à  Lyon ,  le  troisîèms 
trimestre  de  ses  observationsaoso-météoriciaeti 
•t  deiutoUerratioas  4e  fièms  atax)q«aA.    . 

M.  Combaîdisu  ,  v»  ViéaKiîre  sur  nne  para" 
lyaie  monwUanéi  dw  awabres  iaéétàtatam. 
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-•  On  a  fait  lecture,  i."  du  troîsii'me  mémoire 
,  fie  M.  i'hamseru  ,  stir  la  plique  de  Pologne. 
'  «."  De  deux  observations  de  M.  fldal\ 
inédeùn  à  Pérrgneux;  l'une,  sur  une  hydro- 
pho()ie  railleuse  ;  l'autre,  sur  les  effets  d'une 
pommade  de  scille  et  de  dîgîtalc  pourprée, 
dans  le  cas  d'anasarque. 


•ExTRjiT  du  Discours  prononcé ,  à  la.  reaZritt 
de  l'Ecole  de  Médecine  de  Paria ,  le 
(^novembre  t^aj ,j}arAl.  le proj'esseifr Sve. 

C'est  la  huitième  époque  dn  compte  qne 
l'Ecole  rend  toiis  les  ans  an  public  de  ses 
travaux  ,  de  ceux  de  la  Société  de  Médecine 
établie  dans  son  sein,  des  objets  particuliers 
«iontèlle  a  eivricliî  pendant  i'aiinéfeses  diverses 
«JoUectioTi^  }  c'est  aussi  pour  la  NiTitièiWe  fois 
^u'ello  proclame  le  trioni  plie  de  ses  él&Ves. 
■  M.  Sue  a  iail  précéder  i:et  exposé  par  cetiiî 
des  récompenses  militaires  ,  des  croix-d'hon- 
Bcur,  accordées  par  S.  M.  l'Empereur  à  plu- 
cieurs  médecins  et  clllnir^iens  dfe  la  Grande- 
Armée  et  des  régimens.  L'orateur  a  cnsoït« 
ceadu  un  boinmago  public  aux  lalens  et  aux 
«vertus  des  membres  tant  d&  l'Ecole  que  de  la 
Société ,  qu'elles  ont  eu  le  mallieur  de  perdre 
<laii£  le  couis  de  cette  année-  Il  s'esc  sur- 


? 

le 


|9Q^.A(tfiGhé  à  çélëliror  U  mékmmrm  dH'lio- 
ftt^Mor  iifsns.^  décédé,  le  .  &6v  «lan  dam» 
U  Ta  «oiyi  dans  $Acarriècp.çl^uj{giç«ie9lii 
èxpo^  toaç  ^  titres  qui  Uii^^t^ogi^rité  Wtf 
féreiitçy  placesqii*U  a  iH^cu^iées  «ft,p:eia|ifiMMli 
«atimt  de  tijjb^ntqaeiikç  ^lQt.|^  Sa^  ««.iivftMÇ 
comment  s  lorsque  La^j^-^Wt  pr^niflr^ 
rurgieu  des  princesses ,  tantes  de  Louis  XVl|  tf 
de  CCS  é\  èn9m.eiKSt  qu'on  peut-Mgarder  cpmiil 
|^fi|r.>ux  ou  malheureux,  suivant  ]^  toumuit 
u*ils  prennent  ^  çt  çuiviufit  1%  vfmmèr^  dont  19 
es  envisage,  lui  procura  VoccasiQn  de  ae.fixer 
^  Parb ,  où  il  fut  nommé ,  peu  de  temps  apréi 
son  àrninées  inspecteur  des  Ecoles,  et  proies- 
fcnr  des  opérations  au  t:oUège  de  chirurgie. 
.    i^  f:eiuuc  <A*un.  \oy^e  qu'ilL'  fift  ^n^  Itaiîe ,  cù 
jl  âQ435>ni|j|igna  \fiê  princesses  «uxqueUes  11  était 
jl^ljach^ ,  eK  ay<^nt  p^rUu  toutes  ses  places ,  il 

gprjf  If  .çpiyti  de  ses  ctiides  fsvorites  1  il  sstî^ 
.  isi^il.fpAgi)lQbt  pour  h\  liuémture  et  les  beaux* 
|U*^i^,qu*i\:aviii); cultives  d^s  m  {panesse,  lorsqne 
les  ncoi^^eUça ^olcs. de  Médecuie  furent  insti^ 
tuéc^.  Son  n\érite.  reçpnnu  et  spfirécié   par 
M*  Fourcroy,  le  |iromoreur  et  le  rédacteur  de 
roi;ganisi^tiQn  de  ces  Çcoles ,  le  fit  nommer  on 
4es  prp|e^i|rs  deTEcolf  de  Paris,  pour  ensei* 
gn^r  1^  médecine-lçga.le  et  l'histoire  de  la  mé«- 
uecine,  place  qu'il  quitta  pour  remplir  celle 
de  professeur  de  p^ithologjie  externe  ,  vacante 
j^  le  d^cès  de  ChoparU 
Qasa^^aTecqual.le  supériorité  il  s!est  acquitta 
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cle  l'enseigneiaent  ;    leâ    élèves  lui  rendaici^tt  i 
à   cet  égard  la  plus  grande  justice  par  l'asâv* 
duité  avec  laquelle  ils  suîvaieut  ses  leçons. 

Liissiis  fut  ensuite  admis  dans  la  classe  d»; 
physique  de  l'Institut,  et  en  devintpeudeteinp» 
sprcs  le  secrétaire.  Les  analyses  exactes  qu'il  a 
données  des  ouvrages  de  ses  collègues  et  des 
travaux  de  cette  classe  ,  ont  prouvé  qu'il  ava|t 
une  logique  sûre,  nette  ,  pi êcise  et  analugiia 
aux  sujcis  qu'il  traitait.  Une  grande  preuve  d'Q 
la  coiiiian Le  qu'eut  l'Instilut  dajis  sonéi'uditîoa 
et  dans  sa  grande  liuérature  ,  c'est  le  choix  qu'il'' 
lit  de  lui  pour  occuper  la  place  de  biblioth^ 
Caire.  La  dernière  faveur  qu'a  obtenue  Lassus 
a  éié  !e  titre  de  chirurgieii-consult;aJt  de  S. 
l'Empereur  et  Roi. 

Le  temps  n'a  pas  permis  i  M.  Suc à'.^nti 
dans  les  détails  des  ouvrages  de  Lassus,  qui  ont 

eu  tous  un  succùs  dû  à  l«ur  mérite  ,  et  au  style 
analogue,  avec  lequel  ils  sou  técrïts-C'êst  ce  dont 
'  iD  se  convaincra  en  jetant  1rs  yeux  sur  sa  Dis- 
jnsur  lalymplie,  qui  a  été  couronnée  par 
rAcadémie  de  Lyon  }  sur  son  Discours  bîstu- 

pqtié  et  critique  relatif  aux  découvertes  eit 
iiatomie  faîtes  par  les  anciens  et  les  modernes  y 
r  sa  Médecine  opératoire  ,  sur  sa  Patiiologie 

tfeirurgicalc  ,  etc. ,  etc. 
f}   Le  reLÎt  des  qualités  morales  et  des  vertus  ^ 

jani  ont  également  fait  distinguer  Lassus  dans 

f  ordre  so<:ial,  a  fixé  quelc^ucs  uiomens  l'âttcu- 

^Sltl  Ucs  auditeurs. 


\6o      Biri.LzTijr    ve    l'Ecois, 

Apr^s  avQÎr  [été  quelques  fleurs  snrla  tombe 
de  Barthfz,  Je  Jîroussunnci ,  de  Fouquet  j  de 
O/^o^/^,  mciiibres-as-ociés  de  la  Sucieté  de 
]VlGde..ine  de  l'Ecole  ,  ^.Sue  est  pM&séaii  prin- 
cipal objet  de  son  discours  y  an  recil  des  tra- 
vaux de  r  Le  aie,  depuis  novcmhre  i8o/S,  jus- 
qu'en tKiveiid>re  itio^.  Il  a  parlé  d'abord  des 
ot.vra^ps  particuliers  des  prolessenrs,  etdeceiix 
des  luciiiltrrs  delà  Saciél^.  En  voici  le  tableau 
en  raccoiin;i. 

1.»  OItservatîon  de  monsieur  SoèaHffrj  sur 
les  èpaiu  licnieiis  de  sang  dans  la  cavité  dn 
péricirde,  et  sur  une  collei  tton  de  pu»  dans 
cette  liil.iie  ca^'ué ,  c^'ii  s'est  lait  jour  (far  uti 
«bc^s  an  '  deNsons  Ue   la,  i:Uvii  nie    gan^'lie  j 
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Remarques  de  M.  Desgcfiettes,  sur  le  médecia 
Cocc/ii,  sur  le  médecbi  Salmon  j  sur  Barthez  ( 
7-°  truisième  volume  de  la  Nosographie  chi- 
jurgicale  de  M.  Richcrand ,  nommé  à  la 
place  de  professeur  qu'occupait  Lassus  j 
et  quatrième  édition  de  sa  Physiologie  ;  8.» 
Mémoires  et  Observations  de  M.  Tenon  ,  sur 
l'anatomie,  la  pathologie  et  la  chirurgie;  9.* 
Traité  de  la  saignée  ,  par  M.  Alphonse 
Xt'/oj' y  utilité  de  celle  du  pied,  et  danger  de 
celle  du  bras;  10.°  Mémoire  de  M.  Dupuy^ 
tren  ,  relatif  à  l'inlluence  que  les  nerls  du  pou» 
mon  exercent  sur  la  respiration  ;  11."  Fasci- 
cules ou  cahiers  sur  les  maladies  de  la  peau  , 
par  M.  Alibert  ;  \il.°  quatrième  édition  de 
rinstniction  de  M.  Huzard ,  sur  la  manière 
de  connaître  etgouveraer  les  vaclies  laitières  , 
etc. ,  etc. 
■.  Parmi  les  thèses,  présentées  et  soutenues  dans 
Po^Ecole  cette  année,  on  en  a  distingué  un, 
grand  nombre  ,  dont  M.  Sue  n'a  pas  fait  men- 
tion ,  parce  qu'il  a  craint  de  mettre  eiL  défaut 
son  jugement. 

On  doit  compter  dans  les  amélioration» 
Telatives  à  l'enseignement,  les  collections  de 
lp£cule ,  qui  ont  un'  rapport  direct  avec  la 
icicnce,  et  que  les  acquisitions  journalières  cnri 
hissent.  Tels  sont  la  hihitolhèque ,  etlescabU 
bets  qui  renferment  les  pièces  d'anatomiej 
Vhistoire  naturelle  ,  de  pathologie ,  etc. 
gÀbliotJiâque  a  acquis  cette  année  plusicuall 


^tfa       Bui.x.STiW  SB   L*  E-c  o  x  b  , 

«uvngci  modemet ,  trèè-ntiles,  dont  les 
ginteurs  èm<m£Aies  loi' Qnt  fuit  présent , 'm 
qd'ellb  a'eat  procurés,  inr  weronds. -Les  galerie* 
lies  cabineu  ont  élé  le  dëpAt  de  plmlenrt  objets 
noaTrauz ,  snstomiqnes  et  pathok^Iqnefl ,  qoi  . 
èntétédonnés  paries  professenn,  oaqnisont 
ie  produit  des  tATsax  anatomttjuès de  M.  Dm- 
puytfeH  f  des  prosecteurs  y  de  leurs  aides  >  et 
«le  J'artiste  modeleur  de  l'Ëcolsj  en  voiçt  le 
tableau  succinct. 

Quinze  nouTelles  jnéces  en  cire  ,  modelées 
VDF  la  nature  même ,  avec  le  talent  qu'on  con- 
naît à  M.  Pinson ,  ont  ponr  objet  des  maladies 
organiqueï  dn  cœur ,  àe»  tumeurs  carcînoma- 
teuses  très-volumineuses,  des  concrétions  po- 
lypenses  formées  dans  la  veine-cave  inférieure , 
et  se  prolongeant  jusques  dans  U  sous-cla- 
viére  gauche ,  un  cancer  de  l'estomac  y  le  long 
de  sa  petite  courbure ,  avec  une  production  Ton- 
cueuse  et  çarcinomateube  d'un  très^mnd  to- 
turne ,  et  adhérente  au  fuie  ;  nne  maladie  partî- 
culière^e  la  peau  du  visfige ,  etc.  Tontes  ces 
|iièc«s.  ont  été  livrées  en  ii.iture  par  les  pro- 
fesseurs ,  par  M.  Dupuylmn  ,  et  par  des  mem- 
bres Ue  J.a  Société  de  Médecine. 
.  MM.  les  prosecteurs  et  aides  d'anatomie  se 
sont  occupais ,  sous  I»  direction  de  leur  clief , 
M.  Dupuylren  ,  de  plusieurs  séries  de  pièces 
«naromiqiies  osseuses,  relatives  au  mécanisme 
des  articulations ,  et  qui  présentent  tout  ce  que 
^surfaces  articulaires  ont  d'important  à  con-. 
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naître.  D'autres  pièces  comprennent  les  diffé- 
rentes partie»  qui  composeii  lie  larynx,  vues  sou» 
toutes  les  faces  ,  isolées  et  réunies  ,  et  prises 
sur  des  individus  de  tout  âge  et  des  deux  seites. 
Il  restait  à  l'Euole ,  qui  a  en  sa  possession  les 
belles  préparations  de  Duveriiey  ,  sur  l'oreille 
interne  ,  de  s'en  procurer  de  semblables  sur  les 
dents  :  les  séries  à  ce  sujet  sont  déjà  très-avan- 
cées ;  plusieurs  sojil  déposées  dans  Us  cabinets 
de  l'Ecole  ,  et  comprennent  toutes  les  variétés 
dont  les  dents  sont  susceptibles,  leur  organi- 
sation ,  et  en  même  temps  tous  les  di^rés  de 
la  dentition. 

-,  Sim  Exe.  le  Ministre  de  l'inténear  a  adressé 
Ml  l'Ecole  ,  pour  être  déposée  dans  ses  cabinets  ^ 
tine  statue  analoiuiqtie  en  bois  ,  dont  tous  les 
muscles  [)éuvent  se  séparer.  Cette  pièce  a  été 
exécutée  à  Florence ,  sous  la  direction  du 
célèbre  Fontana.  Quoique  resiée  itnpaitaite, 
elle  donne  cependant  une  idée  exacte  des 
moyens  (jue  l'onaemployés  pour  sou  exécution. 

Dans  les  concours  qui  onl  en  lieu,  M.  Baron 

obtenu  une  place  à  la  clinique  internej 
lî.  Magend'ie f  celle  d'aide"  d'anatonde  ;  et 
M-  RuUier ,  celle  de  prosecieur.  S.  M.  l'Em- 
pereur et  Roi,   dont  l'œd  vigiLint  s'étend  suf 

ut  ce  qui  a  rapport  au  bien  public,  a  ordonné 
concours  ,  et  assigué  un    prix    de  douKC 

Ile  Irancs  au  meilleur  mémoire  sur  la  lualadia 
etée  croup.  L'Ecole,  invitée  par  le  Ministre 

'occuper  des  moyens  de  remplir  les  vues  de 


tii  ■  vJRtfé't'kTÎiT  us  l'Bcori, 
'j8ksW.ijf>çt  i^  icqnutttmiqiier  son  avis  txtt  b 
iMUMâon  dnpn^ramm»,  â  nommé  ûie  cook- 
Hliniça  qui  a  fia  an.rappoTt,  approuvé  par 
Ipp^Bf  et d'kprBs  leqad  Ift-progrttmme  a  M 
iiliirifîmé  W  cUMfibwé  y  af «c  dea  qoMtioiit  par- 
riMMrM  ;  rédigiies  ^r  lêi  commisùireSi  potir 
wn^'d*  développement  an  texte. 
^)Mv'^!M«'en  triant  lev  progfèa  des  hosiucea 
^IhHqiieSjmparléCteatrayauxdelBSodétéltfédi-  . 
«âifr^^lnMrdction,  fermée  à  la  GHniqDeïiitekiia 
d«  rboapic*  de  la  ClUnté^  et  doèt  ime ,  dépn- 
tttïon  a  été^adraisé  dans  nne  de*  feéanfces  de 
l'Ëcoie  où  elle  a  rendn  compte  j  par  l'Organe  de 
Stv  Leroux  f  professeur  dé  cette  CUaiqnOj  da 
.prddaît  de  ses  travaux  pendant  Ib  dernier 
HmestrA  j  produit  qui  est  appuyé  d'un  grand 
nombre  d'à  pièces  écrites ,  et  d'observations* 
pratiques  recaeillieaèt  publiées  par  les  membres 
de  cette  Société.         • 

Si  on  jette  les  yeux  sur  les  opérations  dnlabo- 
ratoire  de  chînûe'î  dirigées  par  A^l^profeMear 
Deyeux,  on  le'^it  toute  l'année  en  activité 
pour  rendre  plus  complets  les  mues  de 'chimie 
et  de  pharmacie.  M.  Sue,  après  avoir  bit  con- 
naître l'origine  et  l'histoire  dn  code  pharma- 
Aentique  de  l'ancienne  Faculté  de  Médecine,  qui 
aparuponr  la  première  fois  en  i637,aannoncé 
que  l'Ecole  en  prépare  une  nouvelle  édition  j 
dont  la  rédaction  est  confiée  à  MM.  CAausster 
et  Deyeux. 

On  sait  tout  ce  qu'a  fait  l'Ecole  pour  établir 


ni  té  central, 
nt  écrit  eo  fa- 
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la  vaccine  j^ur  une  Ijusc  ijiëbranidble ,  et  on  cou- 
niiît  les  soins,  k  cesujet  ^  desun  Ce 
Ci.'ite  année  piiij>ieurs  iiiédc' 
vetirJe  cette  dei.uiiverit^.  M.  JVt///^a  lu,  daiu 
une  (les  séances  tlel'lLCule,  un  mémoire  sur  les 
irié^nlaritt^,  que  la  vaccine  a  pre&en-tées  à 
Lucifiicb  PU  iHoô;  il  a  [iruuvé  que  cesirrégur 
Jarttés  n'ont  aiicun.ment  sliéré  le  type  |jrér 
aervatii'de  la  vaccirie  ,  ce  <ni'ont  démontré  lu 
contr'cpreuves,  par  riiiucnlatiun  de  la  pçtîtSr 
vérole  sur  les  individus  <|ut  avaient  &ubi  ief 
vaccines  irrégullôres. 

Ou  avait  cm  jusqu'ici  que  les  croûtes  dcf 
toutons  vacci'is  ne  ponvaieul  reproduire  j^ 
vraie  vaccine  :  M.  Hussua  ,  secrétaire  du  Co- 
mité central  ,  a  écrit  à  M.  Sue  que  des  exp^ 
riences  multipliées  et  autlientiqiies  ont  prouva 
au  Coiniiéque  ces  croules,  réduites  enpoudre, 
et  délayées  avec  précaution}  re^rodiu«eut  i^ 
vraie  vaccine. 

On  peut  dire,  avec  assurance  ,  que  le  méde- 
cin qui  Succombe  en  triiitunt  des  maladies  épï- 
déuiiques  ,  meurt  au  champ  de  l'honneur, 
comme  le  chirurgien  d'aruiée  que  le  plomti> 
meurtrier  ntteïnt  au  moment  mêine  où  ,  éi^ip- 
cbniit  le  sang  d'un  guerrier  courageux  ,  il  l^i 
sauv^  la  vie.  Pendant  Les  vacances  de  ï^ 
ibo6,  le  Ministre  a  cuusuUé  l'£çule  sur  il«|i 
fièvi'es  intermitteutcs  qui  régnaient  à  J'EcuV 
iutlitaire  de  Fontainebleau.  M,  Je  prolés^qr 

•i?w^*  ».  aw  "*^  "^  wtm^  w^m*^  Wi**Mr 


ment  i  à  ta  suite  d'atift  visite  de  maladrs  dmit 
l'hflpfîtal  S.-Aiitoinc  ,  dont  il  était  le  luédecia 
en  chuï,  s'est  transporté  à  Fontainebleau  ,  a 
cxatiiiué  la  iintnre  3e  ces  lièvres  ,  et  a  fait  on 
riippOTt  qui  a  été  envoyé  au  Ministre. 

Une  épidémif^ ,  dans  les  environs  de  la  villa 
de  Troyes  ,  a  aussi  excité  l'aiteniiùn  du  Gud- 
vernement.  M.  Ocoffwy  ,  membre  do  U 
Société,  désigné  par  le  Ministre  puar  donner 
des  Sains  anx  malades,  a  fait  un  rapport  cir- 
constancié, dont  M.  te  Prêtât  dn  déparictneflt 
a  ordonné  l'impression  vC  la  distribution  anx 
blTiciersdé  santé  des  campagnes,  anx  curés  ] 
«t  rfnx  propriétaires. 

I-e  nombre  des  rapports  iaits  et  envoyés  an 
Mîniiiirc,  rjuî  a  coiisnlté  l'Ecole  sur  les  eaux 
ftiinéntles ,  l'hygiène  ,  la  police  et  la  salnbrîté 
imhrmue  ,  a  été  cette  année  très-considérable. 
i\  snffira  d'en  citer  ici  qnelqnes-nns.  Presque 
Ions  ceux  sur  las  eaux  minérales  ont  été  rédigés 
Jf^ar  M.  Deyeua: ,  ainsi  (jnc  Ceux  sur  les  remftlçs 
"prétetidus  sec  rets.  Pourseconformeràunarréli 
«les Consuls,  du^floréalan  8,  qniordonneaox 
Préfets  d'adresser  tous  les  ans  an  Ministre  (le 
l'Intérieur,  l'état  de  situation  des  eaux  miné- 
rales de  leur  département ,  état  dressé  par  le* 
médecins- inspecteurs  de  ces  eaux,  M.  I« 
Préfet  du  département  de  la  Haule-Gaionne, 
M.  Reumoriy  rnsçécteétr  des  eanx  tliennales 
d'Aix-la-Chapelté,-'c^lnt'des  eaux  nilbéral^ 
dé  Borthe,  ML  le'Prëfet  du  dépiarbeàteutll* 


r  les  eaux  minérales  de  Fûntane^^] 
ont  envoyé  au  Ministre,  qui  les  a  renvoyé! 
l'Ecole  ,  pour  avoir  son  avis,  des  états  irôs-cii 
constaiiciés  et  très-méthoilîqnes  qui  ont  ra.^ 
rite  les  éloges  de  l'Ecole,  sur  le  rapport  ^«> 
M.  Dey  eux. 

TJne  commission  ,  formée  dans  le  sein  deC 
tieux  Ecoles  de  Médecine  et  de  Pharmacie  ,  a 
•té  chargée,  sur  la  demande  du  Ministre,  de 
Constater  les  vertus  médicales  de  l'angustura  » 
comparativement  an  quinquina.  Des  exp^ 
riences  variées  ont  été  faites  dans  divers  IiApi- 
laux,  t't  ont  donné  lieu  à  un  rapport  dont  leJl 
conclusions  ont  été,  que  récorcedel'angusùira 
est  infiniment  inférieure  au  quinquina  ,  quant 
à  ses  propriétés  toniques,  anti-septiques,  et 
sur-tout  iébrifiiges  ,  et  que  nous  possédons  en 
France  un  très-grand  nombre  de  niédicamens 
indigènes,  qui  petivent  être  même  plus  avan- 

_4ageux  que  l'angustura ,  pour  être  substitué  au 

HÉJMinqaina. 

^^*'M.  Cachet,  qui  a  Formé  à  la  pointe  de  l'île 
Woire-Dame ,  un  établissemerit  pour  la  clari- 
iicatiou  et  l'épuration  de  l'eau  de  la  Scinc,  a 
invité  l'Ecole  à  le  faire  examiner  par  des  com- 
missaires pris  dans  son  sein.  MM.  Chaussicr 
et  Dryeu.T ,  nommés  commissaires  ,  après 
avoir  parcouru  cet  ériiblisseuïent  dans  tons  ses 
détails  ,  en  ayant  rendu  un  dompte  trés-avan^- 
taeeux  ,  l'Ecole  lui  a  donné  son  approliaiiba. 
«Xe  Ministre  a  demandé  l'avis  de  l'Ecole  sur 


tz. 
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les  deux  questions  suivantes  :  i  ."^  La  chair  de» 
porcs  ladres  peut-cllc  nuire  à  la  sauié  des  per- 
somies  qui  en  mangciuF  z.**  Iinporte>t-U  à  la 
fialiibrité  publique  li'en  proscrire  la  vente  f 
M.  Chaussier,  chargé  <ie  la  réponse  à  c«9 
deux  questions ,  »  dit ,  dans  son  rapport  adupl9 
Ttar  l'Ecole  ,  que ,  quoique  quelques  personnel 
puissent  manger  iinpuiiéinent  du  porcladre* 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  cette  cbair  «it 
mal -saine,  que  son  usage  eu  aliment  peut 
devenir  très-nuisible  ,  et  iju'il  importe  à  la  saIo- 
1>ritc  publique  de  mainleiilr  l'exécution  de*  ^ 
réj^emens  portés  à  ce  sujet. 

La  brièveté  du  temps  iixé  pour  la  séance, 
71 'a  pas  permis  à  M.  Sue  d'entrer  dans  no  ^"ng 
détait  sur  les  travaux  de  la  Société  de  Méclc' 
cine  de  l'Ecole.  Il  n'a  pu  qu'indiquer  les  prin- 
cipaux ;  savoir  :  x."  rol>servatioD  de  M.  £)«- 
champs t&uT  un  anévrifime  de  l'artère  popUté, 
guéri  spontiinémcnt  en  huit  jours  ,  etsur  lequel 
on  avait  tenté  inutilement  petidant  long-tempt 
la  coniprcssion  ,  et  qu'on  était  près  d'o|>ércr. 
X«  même  a  fait  ua  rapport  si^r  une  jMèce  d'o* 
présuntée  comme  prouve  de  Ja  fente  des  a> 
^ngs  ;  pièce  qui ,  après  avoir  été  sciée  et  ex** 
.^inée,  a  encore  laissé  des  doutes  sur  l'âxiS' 
tence  de  cette  espèce  de  (ratt^twe.  a.*  Une 
.observation  de  RJ.  Leroux  ,  nnr  «n  anévrifime 
particulier  de  l'aorte,  '■i."  Uo  mémoire  Ho 
M-  Lacnncc.  ,  sur  le  {Hslorn.ns  /ntarsecttiSj 
noav«au  geaj-Q  à/p,  ver^  întestMii^iut*  li^**  V» 
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rupture  de  l'œsophage  i  la  suite  d'un  vomisse^  - 
ment,  par  M.  Cuvisuni;  observation  dont  on  na '^ 
connaît  jusques  à  présent  (jue  deux  analogues. 
4.0  Trois  mémoires  de  M.   Roussil/e-Chant-  \ 
seru  ,  sur  la  plique  polonaise.  6."  Un  rapportai 
de  MM.  Deyeux  QXDelaporle ,  suruuméinolraj 
de  M.  Kéraudren  ,  médecin  en   chef  de  Î4' 
marine  ù  Brest ,  relatii'à  lu  préparation  d'imrf 
espèce  de  bière ,  composée  avec  les  tiges  otf 
l'extrait  de  sapin  noir  ,  dît  essence  de  spruce"^ 
7.°  Une  observation  de  M.  Lemâùre ^  chlrui^ 
gien  à  Aîx  ,  sur  une  opération  césarienne  pra- 
tiquée avec  succès  pour  la  seconde  fois  ;  Sirf' 
une  pareille  opération  pratiquée  deux  fois  aveu 
succéssur  la  même  femme ,  à  Saint-Pierre-de-Ia- 
Martinique  ,  par  M.  Dariste  l'aîné,  chirurgien 
delftgardenationale  de  cette  ville.  Enfin,  deux 
autres  semblables  opérations  pratiquées  deux 
ibis,  avec  un  égal  succès,  sur  la  même  femme 
A  Nantes ,  par  M.  Bacqua,  qui  a  sauvé  la  mère 
t  l'enfatit. 
M.  Sue  a  terminé  son  discours  par  des  cod- 
Rjffeilsadressésaux  élèves  sur  les  devoirs  qu'ils  ont 
Il  remplir  envers  leurs  maîtres  et  la  Société  ;  ît 
I  aussi  rappelé  aux  élèves  saj^e-femmes ,  les  qua- 
'  1  morales  qui  leur  sont  nécessaires  dauft' 
l^cxereice  de  leurs  fonctions. 


JEx'TSJiT  {^une  observation  de  M.  REcyrEK, 
médecin  à  Bar-sur-Àu6e  j  sur  un  choiera 
morbus  ;  et  du  rapport  de  M,  UstaJVitTMf 
sur  cette  obsenalioa.  ^ 

tJ»  négociant  de  Bar  ,  âgé  de  cinqnântc^epC  i 
ans  ,  d'une  constitution  grêle  et  nerveuse  y  il'ua  i 
teiupérament  bilieiix  ,  sujet  à  la  dyspepsie  età  ' 
la  diarrhée  ,  et  aussi  à  des  douleurs  rhumaû»*  1 
inalcs  c£ui  se  iixaient  tantôt  aux  lombes  »  tantâl  ' 
aux  extrémités,  avec  eniluro  de  l'un  on  dflt  1 
(lenxpicds,a'épruuvait, depuis cjt)el(]ue  tcnipS|  I 
d'autre  altération  dans  sa  santé  ,  qu'une  dimi>  1 
untion  de  son  appétit  ordinaire. 

Le  22  lévrier  dernier  ,  sur  les  huit  heures  do 
soir  f  au  retour  d'une  campagne  peu  éloignée»  ' 
où  il  avait  été  dîner  avec  sa  lauiille  ,  avait  [>ou 
mangé ,  mais  avait  paru  plus  gai  tju'à  l'onti* 
ittire,  il  fut  pris  tout-à-coup  d'un  vomissement 
considérable  d'un  liquide  bilieux  ,  sans  aucun 
niélanged'aliuicns  :  après  un  instant  de  caluic,  i 
II*  vouiisâeuieiit  se  renouvela ,  et  continus 
toutes  les  demi-heures  jusqu'à  pri'S  de  minuit: 
la  matière  rendue  par  le  vouiisseinent  était 
d'un  jaune-brun,  avait  une  odeur .  aigre  cl  \ 
une  telle  viscosité,  dit  l'auteur,  qu'en  lasaivi- 
sant  à  sa  sortie  ,  on  eût  pu  en  faire  une  longue 
traînée  sans  la  rompre.  Il  j  eut  en  même 
temps  quatre  évacuations  par  les  selles ,  sem- 
blables à  du  gaudrott  liquéfié.  Pendant  c*ttf 
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tourmente,  le  pouls  était  iVéquent  et  irrégu- 
]ici-,  la  peau  IroiUe,  l'hypogastre  était  afiàis&é 
principalement  à  la  région  de  la  vessie ,  il  ne 
cuuln  pas  une  gomte  d'urine,  il  n'y  eut  poîut 
(le  sueurs.  A  la  suite  du  vomissement  le  m-i- 
Jade  éprouva  encore  queltjUËS  nausées ,  ta 
prosCratiuii  des  ibrces  devint  extrême,  le  poula 
s'éteignit}  il  tomba  dans  un  assoupissement 
apoplectique,  avec  une  respiration  stertoreuse, 
et  expira  sur  les  trois  Iicures  du  nialm. 

Frappé  de  Ih  violence  et  de  la  rapidité  des 
accidens  qui  avaient  résisié  au  petit  nombre 
de  moyens  qu'il  avait  été  possible  d'employer, 
M.  Régnier  se  décida  à  làire  l'ouverture  du 
cadavre.  A  la  première  inspection  ,  les  viscères 
(lu  bas-ventre  ne  présentèrent  d'autre  particu- 
larité que  le  renflement  des  vaisseaux,  coro- 
naires pleins  et  comme  injectés  ;  les  reins  et 
les  uretères  élaicut  dans  l'état  naturel  ,  mais  la 
vessie  était  tellement  ailaîssée  sur  clle-mâoie  , 
que  ses  deux,  lêuillets  intérieurs  étaient  appli- 
qués l'un  sur  l'autre.  L'estoma.c  ouvert  se 
trouva  enduit  d'une  mucosité  glaireuse  ^' un 
jaune  brun  ;  sa  membrane  muqueuse  de  la  même 
couleur  que  les  mucosités  ,  dont  elle  était 
entièrement  tapissée,  était  détachée  do  celles 
subjacentcs ,  et  s'enlevait  par  lam beaux  si  on 
la  pinçait  avec  les  doigts.  Ce  qui  étonna  le  plus 
M.  Régnier,  lut  de  rencontrer,  dans  le  tond  de 
l'estomac  ,  et  ayant  la  largeur  des  deux  mains  , 
V  vne  once  de  matière  Iriable ,  semblable  à  de  la 

I 
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craie  011  du  plfiire  calciné.  Il   rfi^rette,  arec 
raisun  ,  de  n'avoir  putni  enlevé  cette  siiliaiiini 
dont  l'examen  chiiai(|ue  pouvait  ^eiil  eu  Kiii 
coniiaStre  la  nature  ,  et  rendre  raîsuii  des  plié* 
nuiiièiies  qu'elle  avtlit  excités. 

L'auteur  de  cette  observation,  qnï  connai»- 
9aii;  particnlirremcnt  le  malade,  |)vn&e  ({uc  l^ 
poison  n'est  iiDlleiucnt  ta  caii^e  de  celte  nfFec^ 
lion;  il  se  demande  si  cette  matière  ciétncëfl 
existait  dans  l'esiumac  avant  l'explosion  delà 
maladie  ,  on  tùen  s*i  elle  ne  serait  pas  due  av 
transport  (tttbit  des  matérianx  de  l'urine  suif 
l'estomac  ?  M.  Relier  penche  pour  ceilô 
dernière  opinion  ,  sans  oser  ralfirmer,  M.  le 
rapporteur  a  gardé  la  ui^me  réserve}  il  a  rap- 
proché de  l'observation  de  M.  Régnier,  den&: 


BiB 
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^^^^HpÈ  MÉDECINE  DE  PAÎIIS  ,          ^^U 
^^^^^^Kfàniii                  sARS  sort                               ^^^H 

^^^^^BtocQcrji  est  nommé   président  de  '^"«'^''^ 

^^^^Hpilter-d'Etat  >  Préfet  de  la  Seine  , 
^^^^^^ff£cole  la  liste  des  médecins  >  chi- 
^^^^^Bae-femmes  etc. ,  ayant  droit  d'exer^ 
^^^^^B^partement  de  la  iieine.                           ^^ 
^^^^^■pvn ,    artiste    modeleur   attaché   à         ^^^^Ê 
^^^^^Ëb  présente  les  pièces  pathologique^         ^^^^1 

^^m     >eux  modèles  d'un  état  particulier  deâ                    1 
^^Ê     les  uretères  ,  de  la  vessie  et  de  1*5  dii                    1 
^H     dans  un  fœtus  j  la  pièce  a  été  donnée                    ■ 
^H       Ckaussier.                                                                           1 
^H    [Jtte  perforation  de  l'œsophage  près  d«                 m 
■        '  \au:  Année.                       5                               1 
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i'estomac  ,  counniiniquant  à  un  kyste;  oHertt 

par  M.  HaUé. 

3.«  Un  kyste  sanguin  développé  dou  k 
scrotum,  et.  simulant  mt^arcooile  j  donné  par 
MM.  .Dupuytrea  et  Rullier. 

4-*  Un' carcirfôhie  de  la  dnre-àièrç  prenant 
naissance  vers  la  base  du  crâne  i  et  comprimant 
le  tnésocéphalf  ;  présenté  par  M.  Ruiiimr, 

S."  Carcinome  du  poumon,  des  parois  de 
rorcilljette  droite  dp  cœur,  et  du  l'orieîne  de 
l'artère  pulmonaire  ;  par  le  même. 

e.»  Un  goitre  monïé  en  plfitPë  sur  nature, 
\e  même  goître  après  l'opération';  ces  deox 
pièces  données  par  M.  Dupuytren. 

18  mai. 

M.  le  conseiller-'d'Etat ,  PréfeC  de  la  Seine  , 
trahimet  au  ProTessenf  de  t'EcoIe,  Président  da 
.  jury  médical  du  département  de  là  Seine,  U 
liste  des  personnes  qui ,  se  destindht  ani-pro- 
fassLons  d'olficiers  de  santé  et  de- sage-femmes , 
doivent  se  présenter, cette  année,  «uxesamens 
du  jury. 

M.  le  directeur  fait  part  à  l'assemblée  de  la 
perte  immense  que  viennent  de  faire  la  méde- 
cine et  l'Ecole  ,  dans  la  personne  dn  sénateur 
Cabanis  ,  l'un  des  proJessenrs  de  cetécablisse* 
ment.  Il  anuonce  que  six  proièsseurs  dés^oés 


» 
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fi;ir  le  Conseil  d'udnimistration  ,  ont  assîslÉ  à 
tes  obsèques.  L'Assemblée  charge  là  secrétaire 
de  rédiger  une  notice  ponr  être  insérée  au  pré- 
|ent  Bulletin  ,  en  attendant  l'éloge  plus  déuiillé 
.  ^ù  à  la  luëmoire  de  cet  illustre  cuufrère. 

^^  12  mal. 

Wr  Ije  président  ànfionce  la  perte  que  Tient  de 
^ffiïre  la  Société  par  la  mort  de  M,  le  sénateur 
Cabanis.    Une    députatîou  est    nommés  pour 
HBsister  à  ses  funérailles. 
La  Société  a  reçu, 
Une  lettre  de  don,   Francisco   Guasck  ,  tli  3 
Barcelonne,  accompagnée  d'un  ouvrage  inlnj 
talé'. Memorlasoùre la  epideiiùa de caleniurai   , 
gaslricas  y  vermtnosas  de  V'rltarrodona  en  et  '] 
Vcratio  de  i8c5,  i  vol.  în-S.^  ; 

Ue  M.  fuienfi/i  j  deux,  notices}  la  premièrtf  ] 
contenant  une  obsijrvation  sur  le  crâne  d'44*l 
hydrocéphale  ,  avec  des  remarques  à  es  sujet  ) 
la  seconde ,  mie  table  comparative  des  propor-' 
tions   du  cerveau  de  J'homme  avec  celui  des 
autres  animaux  ; 

De  M.  Desparanc/ies  f  taédecîn  à  Blois,  Vil 
mémoire  sous  le  ihre  de  Pnfcis  hîsiorigue  suf 
une  épidémie,  qui  a  ré^nv  à  MonllivauU  ,  :  af^ 
tondissement  de  Jilois  ,  dans  >  les  mois  dv 
décembre  i^oy  t  janvier  eij'évriùr  \%o'di  .'-'^,  ' 

è.. 
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De  M.  Guitard ,  médecin  à  Bordeaux, 
observation  sur    une  extase    religieuse  con 
pliquée  de  car  us. 

De  M.  Grauit,  chirurgien  à  Verrières  ,  pri 
Paris ,  canton  de  Palaiseau  ,  une  observatîd 
sur  le  cliarbon  à  la  face. 

M.  Laennec  lit  un  rapport  Gur  des  tableau 
relalift»  à  la  constitution  médicale  observée  i 
Lyon  ,  pendant  l'année  1807  ,  par  M.  Bellay-^ 
D.-M.  de  cette  ville. 

M.  Royer-Collard  àorxTiQ  lecture  d'un  m^p 
moire  sur  l'bospice  des  aliénés  de  CliarentoiU 
Cette  lecture  sera  continuée  dans  une  prochaÛM 
séance. 

M.  Itnrdt  médecin  de  l'institution  dessonrd^ 
'  muets,  présente  à  ta  Société  six  sourds-mue^, 
auxquels  il  est  parvenu  à  donner  la  facultéd'e^ 
tendre  et  de  parler.  La  Société  a  vu  avec  Q09 
grande  sati.siâction  les  divers  exercices  aux*' 
quels  ces  élèves  ont  été  soumis  en  sa  présence* 
Cn  trouvera  un  extrait  de  deux  mémoires  Sm 
M.  îtard ,  sur  ce  sujet,  dans  ce  Bulletin. 


La  Société  de  Médecine  de  Bordeaux  adresJB 
le  ju-ograinme  d'un  prix  qu'elle  propose,  reJ*> 
tivement  à  la  substitution  des  mëdicamens  1 
digènes  aux  exotiques. 
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'■   M.  Po«i^ero«4,  mitiecui  àTouIouse,adresM  | 
(fine  observation  sur  une  fièvre  ùitermitteDM  \ 
pernicieuse  guérie  sans  quinquina. 

M,  Leroux  fait  lecture  d'une  observation,^ 
'recueillie  à  la  clinique  interne  de  l'Ecole,  «ur 
lin  anévrisme  de  la  crosse  de  l'aorte ,  avec 
^pancheinent  de  satig  et  de  fibrine  dans  la 
*iâvîté  du  péricarde.  La  pièce  fraîche  sera  mo- 
'oelée  et  déposée  dans  les  cabinets  de  l'Ecole. 

Le  même  membre  communique  uns  obser* 

vation  de  M.  havernel,  chirurgien  à  Seurre  jj 

«département  de  la  Côte-d'Or,   relative  à  un' 

calcul  biliaire  rendu  par   les  selles.  Le  calcul 

^^jera  déposé  dans  les  collections  de  l'Ecole. 

hL,M.  Royer-Collard  coUtinne  la  lecture  de 
ifOD  mémoire  sur  l'hospice  de  Charenton^ 


6fl 
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NoTicEsur  M.  le  sénateur  Cjbasis , proJe$-, 
seur  à  ^ Ecole  ,  et  mémoire  de  la  Société  ^A» 
Médecine  établie  dans  son  sein. 

Le  (S  mai  1808  ,  est  mortà  Rueil ,  près  Meu- 
lan  ,  M.  Pierre-Jean- Georgf s  Cabanis  f  séua- 
tèur ,  membre  de  l'Institut  national ,  et  pro- 
fesseur (le  l'Ecole  de  Médecine  de  Paris.  Le  14 
du  même  mois  son  corps  ft  été  trarsicré  à 
l'église  Sainte-Genevièvej  ptmr^  être  inhumé. 
Une  cérémonie  (imèbre,  cé!(*-lirée  dans  l'église 
paroissiale  d'Aiiteuil ,  a  précédé  celte  transla- 
tion .  Des  députations  nombreuses  du  Sénat  con- 
servateur ,  de  l'Institut  national  et  de  l'Ecole 
de  Médecine  de  Paria,  ont  assisté  à  cette  céré* 
mouie  louchante.  M.  le  sénateur  Garât,  and 
de  M.  Cabanis  ,  a  prononcé  dans  celle  occa- 
sion un  discours  dans  lequel  il  a  rappelé  ses 
principaux  titres  aux  regrets  de  ses  contem- 
porains, et  aux  souvenirs  de  la  pusiérité 
Tout  entier  au  sentiment  d'une  telle  perte, 
l'orateur  a  su  le  laire  partager  à  sea  audi- 
teurs, ce  O  mon  ami  !  s'est  -  il  écrié  aveo 
l'accent  pathétique  de  la  douleur  ia  plna 
vraie  ,   «  ô  mon  ami  !  je  viens  te  parler  pour  la 

V  dernière  fois  3  je  viens  déposer  sur  ton  mODO> 
TU  ment  iunèbre  le  tribut  de  nos  regrets  :  mail 

V  comment  remplirai-j'e  cette  pénible  tâche 

n  cpmment  pourrai-je  tronver  quelques  parole! 
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»  lorsque  ces  images  de  la  mort  glacent  raa 
>»  pensée  j  lorsque  la  JoiileTir  étoufle  ma  voix  ;. 
M  lorsque  les  mouvemeiis  de  mon  ame  me  por- 
»  teraienl  à  me  précipiter  fn\r  lun  cercueil ,  et 
»  à  y  Jciueurcr  attaché  dans  le  silence  et  Is 
»  fecuclllei lient  de  la  consLerii^itïon  !  n 

On  s«nt  bien  que  dans  une  situation  aussi 
déchirante,  M..  Garai  s'est  borné  û  jeter  nu 
coup-d'oeii,  rapide  sur  les  ouvrages  de  M.  Ca~  . 
ùanis.  11  les  a  néanmoins  tous  indiqués,  en  I 
appréciant  avec  cette  profondeur  de  pensée  ^  I 
cet  éclat  et  cette  justesse  d'expressiun  qui  renr- 
dent  si   remarquable   tout  ce  qui    sort  de   sa  | 
plume. 

Les  [iVcinibrs  regards  tic  M.  Cabanis  se  por- 
tèrent snr //b'i^re  ,  dont  il  laisse  une  traduc-^; 
tlon  en  vers  presqu'achevée.  Si  jamais  ejle  ettj 
publiée,  peut-ètrelalan^ueanj^hiise  cesse  ra-t-ell* 
d'être  la  setiie  dans  laquelle  liis  idées  du  pre^J 
mier  des  po'ËtGs' aient  ctë  dignetuentexpiïinéae^B 
et  Pope  sera-t-il  égalé.  A  ces  essais  de  sa  pre- 
mière  jeunesse ,    succédèrent    ses    éludes   en 
médecine.....  ..   Ses  OBvragos  relatifs  à.  ccttoj 

science    sont  aussi   nombreux  iju'importai] 
nous  nous  bornerons  à  les  énut^érer  suivant" 
leur  ordre  chronologique. 

178g.  Observations  sur /es  hôprtaua:  ,  in-8.*^^ 
M.  Caùanis  en  fut  alors  nommé  admin 
teur.  Cet  écrit  reidcrnie  plusieurs   vues  not^^ 
yellci  ,  {Icpuis  lors  heureusement  téidïsées. 
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^.  1791.  JounuUde  la  maladie^  de  iatàott 
é»  Mirabeau  l^ataé,  M.  Ca^atii*  ftT«it  Mmb 
inédedn  et  son  aoù. 

£n  1797,  (an  5),  U  publia  aon  onn^e  <& 
*Jiegréde  certitude  de  la  médecine.  Cet  ëcrit 
porte  par^tont  l'empreinte  dn  tAlcat  snpérlear 
de  M.  Cabanis  î  •c'tal  f  en  «on  genre  >  un 
morcean  acberé  t  il  l'a  dédié  à  ses  colUgoes 
les  pn>fessepra  de  l^Ecole  de  Médecine  de 
Fans. 

Ces  onrrages,  réunis  en  un' seol  TO^t»»! 
ont  été  publiés  ponr  la  seconde  fois  en  i8o3. 

L'ouvrage  important  des  Rapports  du  pày- 
figue  et  du  mçral  de  l'Aomnte  ,  parut  pour  U 
première  fois  en  180:1,  Divers  niéinoires  los 
par  l'autenr  k  l'Institut  national  >  en  avaient 
déjà  &ît  connaître  les  fondemens.  U  sera  ton- 
jours  regardé  comnie  nn  de  ses  plus  beaux  titres 
de  gloire.  Peu  d'bompies  eussent  été  capables 
de  rassembler  une  aussi  grande  quantité  de 
^ts ,  d'en  faire  un  cboix  rneiUear  »  de  les  clas- 
ser avec  plus  de  mctbode  ,  d'en  dédiùre  des 
vérités  générales,  ùcs principes  qui  n'en  sont 
que  des  conséquences  iiamcUiates  et  rigou- 
reuses; d'y  joitulre  un  plus  grand  nombre  de 
découverres  et  de  vues  à-Ia-fois  neuves  et  utiles  ; 
de  s'exprimer  avei;  une  dignité  mieux  assortie 
il  l'iruporlance  du  sujet;  de  faire  un  pins  sage 
(juiplui  des  lumières  nite  fournissent  les  scieiiccsi 
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^  Wéùlt>gîi|ues  ,    jthysioiuginiies    et    pliysîq^cs; 
K^niiii  ,  de  séparer  avec  plus  de  discerueineUt 
[  les    choses   conjecturales ,    des   coimaiSsanceÂ 
[  réelles  et  positives.  Dans  cet  onvrage,  comme 
"ans  celui  sur  le  Degré  de  certitude  de  la  méde- 
cine, l'ati  tour  a  heureusement  réalisé  ce  souhait 
^Htppocraie  :  «  Faire  entrer  la  philosophie 
^  to  dans  la  inédecioe ,  et  la  niédecine  dans  Id 
>  pJiîlosophié.  » 

Sort  otivragè  l'nt  accueilli  par  dés  applaudis- 
leraens  universels.  Une  seconde  édition  {i)  eu 
a  paru  en  i8d5. 

Dans  le  cours  de  l'année  précédente  ,M.  Ca- 
banis avait  puhlié  sous  le  nom  de  Coup-d'œii 
sur  les  révolutions  et  sur  la  réforme  de  hi  mé- 

•  deciae ,  une  sorte  d'abrégé  philosophique  de 
l'histoire  de  cette  science,  divisée  par  époques. 
II  avait  dessein  de  consacrer  le  reste  de  ses 
jours  k  achever  ce  grand  tableau  dont  il  ne 
donne  ici  qu'une  esquisse  ;  il  voulait  peindre 
la  médecine  dans  son  origine  ,  la  suivre  danft 
tes  progrès;  faire  marcher  de  liont son  histoire 
et  celle  des  autres  sciences  ,  ahu  de  mieux  voir 

I  i^uels  services  elle  en  avait  reçus,   et  quelles 

(l)  Elle  Ml  composée,  comme  la  pr*inli're  ,  tic  (J^Uï 
rolumes  in-B."  ,  el  ie  trouve  ,  ainsi  que  tous  le*  ouv^ag** 
àt^.  Cabanis  y  zWt  Caille  et  Ravier,  liUaircs,  ru« 
P»Tée-S*iiit-Aailré.  ■.    l'I' 

Quatrième  annéei 
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lumières  elle  leur  avait  prêtées.  Uneaamélan-» 
guisSitiUe  ne  lui  a  pas  permis  d'exécuter  ce  plaa 
vaste  et  lumineux  dans  lequel  il  eîil  laissé  loin 
derrière  lui  les  J^reind  et^es  Lcc/erc  (^n'il  éga- 
lait pour  rérudkion  et  la  connaifisance  des 
langues  anciennes  ,  et  auxquels  il  était  incon- 
testablement supérieur  comme  écrivain ,  et 
pur-tout  comme  philosophe. 

Au  mois  d'avril  1807,  M.  Cabanis  éprouva 
une  première  atteinte  d'apuplexîe  ;  les  secoure 
de  l'art  réussirent  à  dissiper  les  premiers  acci- 
dens  ;  deux  secondes  altiirpies  se  répétèrent 
dans  le  cours  de  l'automne;  au  printemps  de 
cette  année,  de  nouveaux  sjrnptômes  firent 
craindre  une  rechûie  ;  enfin  aux  premiers 
beaux  jours  ,  le  6  mai,  un  dernier  coup  d'apo- 
plexie ibudroyanie  a  terminé  en  peu  d'heure^ 
d^3  jours  si  précieux  à  la  médecine  ,  à  la  phi? 
losopliie  et  à  l'amitié.  L'ouverture  du  cadavr» 
a  présenté  le  ventricule  gauche  du  cœur  d'un 
volume  et  d'nne  force  triples  au  moins  du  vOt 
lume  et  de  la  force  ordinaires.  Les  parois  de 
celte  cavité  musculaire  avaient  plus  d'un  pouco 
d'e  paîsseur  ,  en  sorte  qu'an  premier  coup-d*œil 
il  y  avait  disproportion  évidente  entre  la  puis- 
sance de  cet  agent  central  d'impulsion  ,  et  lo 
çeste  de  la  machine.  Les  ventricules  du  cer- 
veau contenaient  environ  huit  onces  de  sang 
coagulé.  L'irruption  avait  été  si  violente,  que 
la  cloison  du  septum  luciJum  était  rompue  ^ 
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H  que  les  émlnenccs  saillantes  à  l'intérieur  de* 
cavités  f  CQinuie  les  poucbes  gptiques  et  les 
corps  striés  ,  étaient  désorganisées  duis  leur 
substance. 

.  Ml  Cahanis  était  d'ujie  taille  assez  «levée  , 
jnais  d'une  structure  grêle  et  déMcate,  11  avaic 
iini  son  sort  à  celui  de  mademoiselle  de  Grou-^ 
I  i:hy  ,  bien  digne  d'un  tel  époux  ,  qui  sent 
'  toute  l'étendue  de  sa  perte,  et  n'en  peut  être 
consolée. 

M.  Cabanis  comptait  parmi  les  professeurs 
de  l'Ecole  de  Médecine  de  Paris ,  autant  d'amia 
Que  d'iidmirateurs.  MM.  £o\er ,  Tkouret  et 
^icherand  ,  ont  plus  particulièrement  joui  de 
la  faveur  desonintimité  j  ilsl'ont  mieux  connu, 
leurs  regrets  en  sont  plus  vifs  et  plus  amers, 
I^'£i:ole  de  Médecine  a  arrêté  que  cette  câurM 
IjQtice  serait  insérée  dans  son  Bulletin  ,  «n 
fttiendant  l'élugc  académique  dû  à  la  mémoire 
^e  l'un  de  ses  membres  les  plus  illastre4t 
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£xTiijjT  de  deux  Mémoires  présentés  à  tÂ 
Société  par  M.  ItJrd  ,  rriédecin  de  l'hos- 
pice des  Sourds-Muets  ;  le  premier  ayant 
pouf  titre  :  Mémoire  sUr  lès  moyens  dd 
î  rendre  l'ouïe  aux  sourds-muets.  Le  seconai 
I  Mémoire  sur  les  moyens  de  rendre  la  paroltf 
aux  sourds-muetSi 

Lb  premier  de  ces  mémoires  a  été  la  à  lâ 
Société  le  26  novembre  iiJ07. 

Attaché  depuis  huit  ans  i\  l'établissetrteritdeé 
Kourds-muets ,  l'auteur  de  ce  mémoire  a  eti 
l'occasion  d'étudier  la  surdité  sur  Un  grand  < 
nombre  de  sujets  ;  dans  les  premières  années  3 
nourrissait  l'espoir  de  trouver  quelques  méthoi 
desdeguérison  parmiles  moyens  tirés  delathdi' 
tapeulique  ;  il  employa  successivement  le  séton^ 
les  vésicatoires  sur  la  tôte,  lé  moxa  ,  l'élecu^ 
cité,  Te  galvanisme,  etc.  sans  aucun  succès j  l< 
perforation  du  tympan  ,  moyen  extrêmement 
loué  à  cette  époque  par  les  chirurgiens  anglais, 
allemands  et  par  plusieurs  Crançais  ,  fut  égaJe- 

^ment  essayée  ;  cinq  opérations  pratiquées  nS 
réussirent  aucunement ,  malgré  que  plusienr» 
le  furent  dans  les  circonstances  les  plus  faTora^i 
bles  pour  obtenir  une  réussite  complète. 
N'ayant  rien  à  espérer  des  moyens  curai 
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connus ,  M.  Itard  résolut  d'essayer  une  sort» 
de  traitement  physiologique,  dont  ii  conçut  la 
première idéeàtineséancedeM.  l'abbé  Sicard. 
Un  physicien  y  avait  apporté  des  instruinens 
.dont  il  tirait  des  sons  si  aigus,  qu'un  grand 
nombre  detourds-mueU  paroissait  les  entendr*. 
£n  répétant  l'expérience  on  vit  que  ceux  qui 
n'entendaient  d'abord  que  faiblement  le  son 
émis ,  l'entendaient  mieux  ensuite ,  si  on  conti- 
nuait de  tirer  les  mêmes  sons  de  l'instrument , 
qu'on  pouvait  même  leur  rendre  sensible  un 
son  qu'ils  n'entendaient  pas  d'abord ,  et  qu'ils 
parvenaient  à  le  percevoir  en  le  répétant  un 
certain  temps.  M.  liard  pensa  que  chez  ces 
individus  le  sens  de  l'ouïe  étale  comme  para- 
]ysé  et  que  le  son  servait  alors  de  stimuloB  à 
l'oreille.  Pans  cette  idée  ,  il  commença  dèslors 
à  éduquer  pour  ainsi  direToreille  de  ces  sourde- 
muets  par  la  perception  de  difiereus  sons;  il 
leur  fîtentendresuccessivementle  timbred'une 
pendule,  le  bruit  d'une  cloche,  d'un  tam- 
bour, d'une  flûte,  dont  il  augmentait,  dimi- 
]iuait ,  variait  le  ton ,  suivant  les  circonstances 
.  et  le  degré  d'audition  du  sujet. 

Après  être  parvenu  à  augmenter  la  sensibilité 
de  l'oreille  dans  quelques  individus ,  et  les  avoir 
rendus  propres  à  percevoir  certains  sons  , 
M.  /it/r^cliercba  à  leur  iàire  entendre  les  som 
vocaux,  ce  qui  était  le  but  de  ses  diilérentes 
fxpéricncesj  il  y  parvint  assez  ikcHeinent,  mais 
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ce  (fui  présenta  les  plus  grandes  dîfiîcuWs,  fot 
de  leur  faire  dtstiiigiiér  CCS  sons.  Il  commença 
par  taîie entendre  les  voyelles,  dont  les  éleTes  ré- 
'pétèrent  plus  ^cilemeot  le  son  non  articulé,  que 
celnides  consonnes,  qui  ttemanda  plus  de  peino 
et  de  'aôin  pour  élre  perÇn.  Ce  ne  fut  qu'après 
un  travail  infatigable  tttopr^savoirdiversiiîëde 
miileinamères  les  soins  et  les  expériences ,  que 
Ml  Iiâird  réussit  à  développer  dans  l'oreille  des 
sourds-tiinets  l«  fucitllé"  tie  pprcetoir  les  con- 
sonnes. Après  être  parvenn  à  (aire  distmgilsr 
le  son  des  voyelle»  et  des  conâoniies  ,  il  restait 
à  les  assembler,  et  à  mettre  ainsi  les  e  lèves  à 
mÊme  de  prolefer  des  paroles  ;  c'est  ce  qui  cons- 
lîtutt  ift  sujet  dn  second  mémoire. 

Il  ne  faut  pis  croire  qub  M.  Ilard  Soîtvéha 
à  bout  défaire  entendre  les  sons  à  tous  h;& 
iourds-muets;  il  y  en  a  un  boh  nombre  de 
totalement  sourds  ;  il  y  eti  a  d'autres  dont 
l'ÔuTe  est  susceptible  d'un  commencement 
d'audition,  mais  pas  à  un  degré  assez  grand 
pour  être  en  élat  de  rendre  dislincfeihent  les 
sons  perçus.  Enfin,  parmi  ceux  qui  entendent 
suCisainmeiit  après  une  éducation  appropriée' 
de  l'oreille,  il  n'y  a  galères  que  ceux  qui  Joi- 
gnent à  ceft  te  faculté  des'dîspositioDS  favorables, 
de  la  facilité  et  l'éducaliou  qui  leur  est  pàrti- 
cnlièrc,  ce  qui  va  environ  à  un  tiers  des  sourds- 
muets.  M.  luird ,  pour  pouvoir  donner  plus 
de  soins  à  ses  élèves,  en  a  choisi  trois  pamû 
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ces  tlemiers  ,.  pour  essayer  sa  méthode,  sttf-t 
Jesquol^  elle  a  cuaiplètctnent  réussi.  Il  observe^  J 
avec  raison  ,  que  des  personnes  qui  pourraient  j 
donner  plus  de  temps  que  lui  à  ces  enlîïDSJ 
tels  que  seraient  un  père  ou  une  mère  de  j 
i'aiiiillc,  parviendraient  en  moins  de  tempsà  | 
les  mettre  en  état  d'entendre. 

Le  second  mémoire  est  rédigé  dans  le  ra/!al»  i 
esprit  que  le  premier,  où  l'auteur  s'était  appli- 
qué à  faire  percevoir  auîc  sourds- muets  I^  i 
6ons  de  la  voix  humaine  dans  le  cas  où  unftn 
débilité  congénialc  de  l'oreille  nelôur  avait  pal  4 
permis  de  percevoir  ces  sons. 

L'auteur  pense  que  les  sourds  -  muets  qMJ] 
J'b'nt  conservé  ou  lecouvré  par  une  excita- 
^^îon  soutenue,  un  certain  ' degré  d'audition  »  J 
Peuvent  être  ramenés  i  l'état  d'enlans  parlans  1 1 
%t  que  ,  dans  ce  cas,  l'exercice  de  la  parq^J 
V'est  pas  comme  dans  l'enfance,  le  résultat  J 
aniQtédlat  et  ïrévitable  des  fonctions  ^9m 
l'oreille. 

I_     Après  avoir  apprisau  sourd-uiuelà  entendre, 
Jl  iaut  lui   apprendre  à  s'écotiter  lui-mêiaf. 
J\  est  à  noter  qu'il  parlera  d'autant  plus  iacU^ 
tjpient ,  qu'il  se  servira  moins  des  signes  manuelSf  J 
P»ngage  ordinaire  des  sourds-muets. 

Pour  arriver  à  ces  résultats  généraux  «t 
■.obtenir  des  succès  remarquables^  M.  Itard  n, 
^cherché  à  exercer,  à  éc/uauerles  organes  de  la 
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parole ,  par  l'entreraise  de  l'ouïe  :  s'écAriant 
ainsi  de  la  mëthode  adoptée  par  Amanei,  Wallis, 
l'abbé  de  l'Épée ,  qui  est  bien  plus  prompte, 
et  ijiti  consiste  à  (aire  parier  les  sourds-mnets, 
en  appliquant  la  vue  à  cet  apprentissage?,  et 
eii  les  portant  à  observer  et  à  imiter  ce  qu'il 
y  a  de  visible  dans  le  mécnnisinc  de  la  parole. 
11  est  aussi  curieux  qu'insimcitt'  de  voir  U 
marche  que  M.  /m/-£^  a  suivie  dans  ses  «uais 
exécutes  au  milieu  d'une  Ibule  d'obstacles  et 
de  difiiciiltés  de  tout  genre,  qu'il  a  surmontés 
au  moins  en  grande  panic.  Une  des  plus  gran- 
des oppositions  qu'il  a  rencontrée»  venait  de 
ce  que  les  sourds-muets  qu'il  avait  conduits  à 
entendre  des  sons  extérieurs,  ne  pouvaient 
entendre  leur  propre  voix  ,  ni  par  conséqaent 
exercer  et  développer  les  organes  de  la  parole 
eii  taisant  usage  de  l'organe  de  l'ouïe.  M-  ItarJ 
s'assura  de  cette  disposition  si  déiâvorahleàics 
expériences  ,  par  des  pliénomènes  qu'il  décric 
dans  son  mémoire  avec  beaucoup  de  délaïl.  Il 
chercha  vainement  à  donner  plus  de  volume  à 
la  voix  de  ses  élèves  ,  et  à  exercer  leurs  pou> 
nions  à  des  mouvemeris  nécessaires  pour  tt 
nouvelle  fonction,  qu'il  vontaii  ajouter  à  leur 
existence.  Il  porta  ensuite  ses  ol'Servatïons  «t 
ses  soins  du  côté  du  larynx.  La  netteté  det 
sons  qu'il  est  parvenu  à  en  obtenir,  étaic  sanl 
cesse  obscurcie  par  une  espèce  de  bouillonne-' 
mvnt  qu'occasionnait  une  grande  quantité  d« 
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hiaùére  iiui(|uciise ,  dont  Is  sécrétion  était 
augmentée  par  l'exercice  nouveau  et  força 
d'iiB  organe  laissé  jusqu'tïlors  dans  l'inaction. 
Eli  continuant  cet  exercice,  et  en  faisant  fumer 
chaque  malin  ,  à  ses  élèves ,  des  feuilles  de  trè- 
ile  d'eau,  M..  liard  corrigea  en  partie  ce  défaut. 
En  même  temps,  pour  favoriser  la  liaison  des 
organes  de  la  parole  et  de  l'ou'ie,  il  fit  usage 
d'un  moyen  mécanique  qu'il  décrit  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Je  /is  construire,  dit-il ,  en  fer-blanc  un  gros 
cornet  dont  la  grosse  extrémité ,  s'adaptant  au 
pourtour  des  lèvres,  recevait  tous  les  sons 
qui  s'en  échappaient ,  tandis  que  la  petite  extré- 
mité introduite  dans  le  conduit  auditif,  les  y 
transmettait  en  totalité.  Mais  afin  que,  plus 
,  frappé  de  ces  sons  plus  intenses  et  mieux  con- 
duits, le  sourd-muet  pût  les  comparer  avec  les 
miens,  je  lis  pour  ceux-ci  ce  que  j'avais  fait 
pour  les  autres.  Un  cornet  droit  de  la  même 
longueur  que  le  cornet  courbe,  conduisait  en 
totalité  mes  propres  paroles,  de  mes  lèvres  X 
roreille  qui  devait  les  comparer.  Aide  de  ce» 
moyens,  M.  Ilard  est  parvenu  à  faire  successi- 
vement prononcer  les  sons  inarticulés  simples, 
les  sons  inarticulés  composée,  les  sons  arliculéfl 
simples,  à  l'exception  de  ceux  que  l'auteur 
appelle  sons  doux  et  qui  contriliuent  en  effet 
à  la  douceur  du  langage.  II  s'est  ensuite  occupA 
des  sons  itrticulés  composés.  Là  comuiaiic*U 
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partie  de  ses  expériences  un  il  a  reiicuntré  dff  n 
nouvelles  et  de  grandes  ditticultés  et  tkit  de* 
observations  qui  intéressent  égulpinent  le  mo-  J 
raliste  et  Je  physiolugi«te.   Les  suiis  articulée  ] 
(Joux ,  tels  quey'ii/.,  du  ,  vu,  etc.  n'ont  pu  k 
uppris  par  les  élèves  de  M.  Itard^  sans  le  secours  , 
delavueet  du  loucher;  c'est -à- dire  sans  l'emploi 
de  laméthodede  WalUs  et  de  l'abbé  Jel'Epée $ 
dont  M.  liard &ra.\l  pu  se  passer  jusqu'à  cette 
époque  de  la  pénible  éducation  dont  il  s'était 
chargé.  Arrivé  par  ces  nouveaux  moyens  et  par 
ses  travaux  précédens à  ttiire  connaître  i  ses  élè' 
ves  tous  les  élémensdela  parole,  il  lui  restait 
à  les  amener  au  point  de  devenir  des  êtres  par- 
lons ;  ce  qui  présentait  encore  de  grandes  diffi- 
cultés ,  dont  M.  JiarJ  a  cherché  à  triompher 
par  des  exercices  fréquens  sur  toutes  les  comlu* 
liaisons  possibles   et   sur  les  combinaisons  le* 
pins  dd'hciles  des  diYers  sons.  U  est  persuadé  { 
tju'il  aurait  pu  surmonter  t.- ntiè renient  ces  nou* 
veauxubstaclesqn'tldécrit,  si  dispesant  de  tottts  J 
la   localité   de  l'établissejnent  où  il  a  fait  i 
essais,  il  avait  pu  isoler  les  élèves  et  les  forcée  J 
k  se  priver  de  toute  espèce  de  signes  niamMl 
à    peu-prps    comme   on   le  pratique  poor  1 
enl'ans  auxquels  on   veut   lîlire  apprendre  1 
langue  étrangère,  en  ne  les  Jiûsant  con 
quer  qu'avec  les   pei 
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À  sa  dispusition  ,  lui  a  donné  les  résultats  Jes 
plus  satisfaisaiis,  quoique  ce  sourd-muet  lût 
dans  une  position  très-défavorable  relativement 
à  l'organe  de  I'om«  ,  auquel  il  ne  restait  qu'un 
degré  extrêmement  faible  d'audition. 
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11  février. 

Xj'Écoi-b  a  reçu,  i."  du  Conseil-général  d'ad-        ^m 
. ■Éiinistration  des  hospices,  des  eiemplaires  da  ^"î***"^ 
«rocès- verbal  de  la  distribution  des  prix ,  f^te 

[lllir  Son  Esc.  le  Ministre  de  l'Intérieur,  aux 
Wèves  sage-lémmes  de  la  Maternité  ,  le  29  dé- 
tembre  1807  ,  à  la  suite  des  examens  qu'elles  y 

l^ntBobis,  en  présence  desprofesseurs  de  l'Ecole. 

'    a."*   De    M.    le  Conseiller-d'état  Préfet   de 
iPûlice ,  des  exemplaires  de  la  liste  des  pharma- 

éiena  établis  dans  le  ressort  de  la  Préfecture^ 

t>ourramiée  1808.  ^— 

iS/évHer.  '^ 


Son  Exe.  le  Ministre  île  l'Intérieor  annonce 
qu'il  vient  d'ordonner  J'irapression,  à  l'iiiipri- 
merie  Impériale,  du  RëcuQÏl  de  tous  les  iaits 
Quatrième  Année^  a 
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et  observaùous  relatifs  au  crouji ,  que  l'Ecole 
a  rôd\gé,  coui'otmêment  à  l'article  9  de  l'arrêlrf 

Uu  :ii  juillet  dernier.        

4  février. 

Sur  l;i  jtrOpoV'tipii  dj  Ml  Deyéàx  ,  présî- 
deiit  ,  1(1  Société  arrête  de  consigner  dans  le 
proc'-s-veibal  Jelii.séâJiCQ,sesrr«gretfid^]la|]ei:tç 
de  M.  /.rc/tvc.'L'es  discours  prononcés  sur  sa 
lomlj^  p.ir  deux  de  ses  iiicrubrc$,ofif  çLé|i^pri- 
ine-i  diiis  le  Bulletin  préctMent. 

-M.  ^)-" '■■'/•//  p'j  ii.^iiiiii.-  piinr  remplir  pro- 
vi,uîr.'(iLriu  l;i  place  de  secrétaire,  vacante  par 
le  ilec.'^  dciVI.  i>afcMkb,_ii 

La  SDv.iL-té  a  rei;u^  jj,^ .,  (     ,.  ,,    r,  no-A".! 

■^      ■  '      ff'or&e^J  doj^^^^T.'  eq    m^gçijçifli^ 


•tt  rtt  l)i^«ti»'rË  life  MiûBcWtE ,  etc.  ai 
Fi."  Shè  ttn  àuVïage  de  M.  Vogfl ,  ayant 
|jï>ar  titrfe  :  Cdurtë  introduction  â  /'étude  de 
la  médecine  ; 

3.*  Sur  un  ouvrage  du  m^ioe  ,  ayaiit  pour, 
litre  :  De  l'arc  d'exuttùner  un  malade  ,*  j 

4.°  Sur  un  ouvrage  du  mOihc ,  ùititulpt  < 
Manuel  de  Mêdecihe-V ratiqii'e )  *^   , 

5."  Sur  un  oîivr'à^ë  du  méai<f,  rclalîto^^.  ' 
oaifté  de  mer-  ;  ,     , 

6, •>  Compte  rendu  des  îouriiâu^  Allemancttj 
ïeçus  par  la  Société.  J 

M.  Friedlitnder  remet  i  la  Société  des  des^ 
ains  d'hydatides  tjui  doivent  accompagner  urt 
mémoire  de  M.  ïîiinly  ,  destiné  à  paraître  dans 
les  actes  de  Gottingue. 

M.  Moreau  coijmiuiiir|uc  un  rapport  sur 
l'ouvrage  anglais  de  M.  Coj: ^  relatil'à  l'aliéDa- 
tîôn  mentale. 

M.  Clmussler  coutiutie  la  lecture  cle  son 
mémoire  sur  les  perluratioiis  de  l'estouiac. 


La  Société  vient  de  (àirc  une  (lotivelle  pertu 

dans  la  personne  de  M.  Seh\yil<^né ;  nieuibre- 

adjoint,  rnorï  le  j  de  iévricr.  Elle  a  nsiistéi' 

I    liés  oTwèques ,  et  M.  Rou.'B  a  prottôncé  sUr  sa 

l  ^fcmbeaii  tiisCOurstJue  ift  Société  aArrêCé  d'il!- 

iléré»- dans  l«  présent  Enlletin.  ■'    ' 

M.  l,<7/îi/gvr,  interne  à  rHBtel-Dinti,  arcniis 
sur  le  bureau  trois  piècci  d'artatontîy  ïnthdlrt- 
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logiqua;  Ie«  deux  premiérea^,  sont  des  ané- 
vrismes  de  la  crosse  de  Taortc,  et  la  troisième, 
un  cancer  de  l'utérus. 

M.  Boyer-Guilhaume ,  adresse  à  la  Société 
un  mémoire  sur  la  topographie  médicale  de 
la  ville  de  Nontron  ,  (  Haute- Vienne.  ) 

M.  Petitot  donne  lecture  de  riiistoire  de  la 
maladie, à  laquelle  a  saccombé  M.  Schwilgué. 

M.  DumérilWt  un  rapport  sur  l'ouvrage  de 
M.  Salva  ,  intitulé  :  Discurso  sobre  la  ,  etc. 
(  Voyez  le  Bulletin  de  janvier.)  Le  rapport  est 
adopté. 

M.  LegafloiSf  D.-M.-P.  ,  lit  uo  mémoire 
sous  le  titre  de  :  Fragment  de  mémoire  sur  le 
temps  durant  lequel  les  jeunes  animaua:  pru- 
Vêat  être  ,  sans  danger  ,  privés  de  la  respira- 
tion ,  soit  à  l'époque  de  l'accouchement ,  lors- 
qu'ils n'ont  pas  encore  respiré ^  soit  à  dijfé- 
rejts  à^i's  après  la  naissance. 

M.  Léveillé  pi'cscnlc  uuc  observation  sur 
une  rétro-version  de  la  matrice ,  dont  la  lecture 
aura  lieu  dans  une  prochaine' séance. 

M.  Girard,  professeur  à  l'Ecole  vétérinaire 
d'Alf'ort  ,  et  corrcspoiidarit  de  la  Société  ,  lit 
une  obscrvjtiun  sur  un  luîc  de  vache  pesant 
4!i  kylograinincs,  rempli  d'hydatiUL-s. 

J\LM.  Jluliécl^lomau  font  lecture  d'un  rap- 
port sur  un  luénioirc  de  iVl,  Iiard,  relatif  aux 
li'ntati^os  (|u'il  u  iiiïtes  ]>uur  icudre  l'ouïe  aux 
souL'rU-inncts  de  iiaissaitce.  Le  rapport  et  les 
Lu:i'  iu»iuiis  soni  adoptés.  , 
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La  Société  nomme  membres-correspondans 

clrangers,  MM.  Civila ,  chirurgien   à  Naples  , 

et  Kçwenter ,  chirurgien  ,  membre  du  Collège 

de  Médecine  4  Stockliolm. 


'Discours  prononcé  aux  obsèques  -de 
M.  ScHiriLGuÉ  j  le  \o  février  1808,  par 
M.  Vhilib.  Jos.  Roux,  membfe  de  la 
Société  de  l'École  de  Médecine. 

MCSSIXDR  i , 

Nova  sommei  encore  dans  l'élonacmsnt  qu'a  fait 
nittrÈ  la  perle  îinprëvuc  d'un  des  Profnseurs  les  plus 
aislingBês  de  l'Ecole  de  Médecine  ;  la  r«neiioo  •  permis 
fe  peine  (l'apprécier  («ute  IVleoduede  celle  perte;  et  déjà 
nu  devoir  sacré  nous  ramùne  en  Ces  lieux  de  deuil  «t  de 
tristisie  prés  des  restes  inanimés  d'un  jeune  collègue  non 
aoins  rslîmable,  <]ue  la  mort  rient  de  nous  ravir  inn- 
pinèinent  à  l'aurore  d'un  briitint  a\enir.  £o  effet, 
quoique  inoiDS  avance  dans  la  carrière  que  celui  liir  la 
tombe  duquel  nos  larmes  coulent  me  t«  ,  M  SchwUguè , 
l'un  des  liiiiumes  les  pluï  rccom  m  amiables  daus  l'tmeigat- 
nienl  particulier ,  et  membre  ie  la  Sociéië  de  l'Ecole  de 
Médecine,  t'èlait  déjà  acquit  bnacoup  de  Ittrei  à  l'es- 
rlîme  {générale.  11  avait  à  peine  atteint  soo  sixième  lustre, 
«t  nous  avons  de  lui  plusieurs  ouvrage*  importans  où 
l^ègnent  à-la-fois  l'ordre,  la  précision,  le  bon  godl  , 
«t  l'esprit  de  rccb«rches  cl  d'observolinn  qu'on  doit  apr 
porter  mai  nlcuaul  dans  l'étude  delà  médecine.  Je  ne  dirai 
pas  avec  le  langige  de  la  flatterie  cl  de  t'ciagéralion  ; 
ce  f^t  un  de  ces  génies  dont  la  nature  p.iraSi  avare  , 
et  qu'elle  n'enfante  qu'^  de  longs  intcrtulles  ;  l'atoilié 
qui  nous  anisiait.  m'Interdit  tout  ^loge  ouuê-;  an  caii|t-' 


^^^SHHH 

"^  r 

a(r^         B  C  1.  t  E  T  I  K      Ç  »      h'^t^ÇJ-^f                        ^ 

rue  ,  ïùWf  I'"'|  i-'îlili-^r  ii«  «jfiél^ 

ScIi'Jilgué,  {Charles -Joseph  -  AntfÂnt),  nagnU  4< 

• 

Schelr.lBt,  (l^{.ni-(ein<riil  Aa  Çns-I^liin.  Peu  favorv^*<lc  1^' 

fortuoe,  et  moins  ch^ti  de  W%   parcfij  tpi'il  n'aurait  tl6 

l'ctre  ,  il    dut  .  saui  doute  comme  brr;iuc6up  d'autrca. 

a  ces  circonstancf) ,  le  fioAr ,  l'activité  iju'il   mil  au  rra- 

vait^cilus  iucccstfû'il  a  aJ^LAnu»;   peut<iUr«  auKÎ  «>Q 

caractère  un   jiru  somlirc,    ii»quitV,   presque  jBiôldiKO-' 

Iwie  ,  qui   ne    lui   |iei-iHit  j^iiiaii  J'Mtlrcvoir  nn  arciiir 

lienrem.  il  fît  ts  prcoiicrvi  rfludrs  ea  médi-cîne  à  Stiai- 

hourg,  ville   donl.t'Eoala'  apAîiale  a  vtt  nattre  i»M  ton 

saiu  beaucoup  ^Ic  sofeli  diitingué».  Mais  iiliird,' ««il  p*p 

un  secret  pressentiment  de  la  carriiy^  (lo'il  devait  par* 

courir  ,  soit  par  Iff  Mut  deiïr  d'ac(]ui!iif  une  inslrucliqa 

plusBoHiJeH   ph-s/rfndiia.  îl'vînt   à"  PiéHs  qn  r«ii6j 

époque  i   loqii'-lfe  deuS    liortimPS  sur-loul  aUmitnt  U 

foule  dos  ('Itvus;  l'un»  pour  ta  ctinifine  inUme;  l'aulrty 

p.ur  l"anai"iuie  et  (•  nfinîologf*.  Ce  dernier   (l)  ert^' 
«rliii  i!.rn  un  t>  istcAiVOtFm'c.'blf^Mii:  iin<s{  il  ira  cinu  an" 

~2|r.!t  ^ujçssiveiusQt  des,  cour  $  ,  tl'aborJ  but  U  maliicre 
niddjcalç  ,  et  nisuito  hur  U  palliologie  interuc  :  il  a'v  fit 
bienUt^ distinguer  non-sculeiueni  paruiieelpctitiooliicîlu, 
luaii  pJiis  cucorc  par  I4  préci».iiiu  ^  U  dïriù  li  ll^ccMaii<;fi 
a  ceux  'jui  se  livrent  à  J'cnse)g|i.eiiieiit;el  c'vit.à  cc&  qiia- 
)il,^s  ({u'il  <lij|  dVirc  pre£(|uc  I?  seul  igui ,  daut  Venaeigni'- 
luçu^  purùcuUer,  professât  av«c  succèj  cet  d^iix  [>arltt4 
esiei>l,iel les  de  ]a  qictlc^ivt;. 
1 ,  JjC  premier  travail  qu'il  puWia  ,  fut  tra  tnirooiTt'nt 
Jo  pus,  ^ui.  conii»uni<|ti^  k  I*  f^iciA^dc  l'BcoTé  «i 
ML'^ciner.ddctda  »  DomiDation  de  memlM'c>3d|ofRt' J 
coll«  âociiita.  '   -""-  ' 

Il  fit  paraître  ensuite  soti  Traité  de  uialîèrc  tncdi^ale  , 
ouvi'age  bien  supérieur  à  ceuf  ([ui  ont  paru  iur  It^  oiciu^ 
injet  dbns  le  cours  du'sîèdc  dcrnirr  ,  el  don[;  je  laisse  9 
fiser  le  mËrile  à  c6l^  de  quelques  autret  publiés  dan^ 
CCS  derniifcs  anufes. 

^cu  de  Icnipï  après   il  donna  soui   le^itmâe  Mannd 


:i:dctll  , 


!  Icnipj  après   il  donna Toui 
Médical  ,   une  Gorle   d'abrégé  de  l'o 
tuii|i  d'un  lableau  méthodique  et  concis  de  toutes  les  ma- 
bdievi^t  composent  le  doniaiac  de  la 
JTnriii,  un   dernier  ouvrage   qu'il  vc 
était   un   travail  tleudu   »ur   celte   mé 
avait  t'ait  le  sujet  .la  sa  Disteitation  in 
nous  v^ioiisd'auiioncerquc  la  rtdaptioi: 
fiée.  Il  V  a  (^uelijues  mois  qu' 
i|ucles^lurîeuses,  l'Ei 
pouriuj.-t  d'un  prii  de  U 
^riptioD  de  cette  maladie  pi 


îicur  décida 


éme   a/fecljon  qui 

iiau^ur.ilc,  et  doDt 
lu  lui  avait  éidcoQ- 
u  même  de  ses  cou- 
qu'il  frit  propcfé 
■aleur  de  12,000  fr.,  la  de«- 
:que  pailiculioreavuciifao»^  J 
^i'<.>»>:  UEO  ^_vlllluv  ,  1,  ovu>eDt  ruUtSl«,  et  dû  Igaéc  pa^  - 
Ict  médecins  sous  le  nom  de  croup,  ou  li'angiiii:  luein^  ' 
braneute.  L'Ecole  de  Mi'dccipe  avait  otéclungte  de  riidvt  a 
gcr  le  programme  qui  a  tlê  publié  lur  c.  ttc  qucilion^  \ 
"  us  cn_^r«rapl,iï,s^l  !,fî,0{j3rcs.tiui  lui  avaient,  élé  donujé* 


b5         .B01.1BV111  >*■  l'Ecok*; 

un  («cueîldeMiistnfàiUet  obwrTâtioni  nUtifti  cc(l« 
nalxlie-,  contenu*  <)aii>  In  ouTragunaliopaui.  et  rftran- 
gers ,  afin  ^  j«ter  de  AoutcIIm  Iniuièru  mr  U  nature  Jn 
«roup  (  el  d»  gnider  le*  cancumns  dau  l«nri  travani. 
L'Ecale ,  dons  cette  vue  j  anréta  de  faire  ftire  d«s  eilraila 
de  toDi  Ici  Anteurt  ^dî  lui  étaient  coanv  M.  ScÀwilgté 
prit  Dite  part  active  à  cet  recheK.hei ,  et  ce  fvt  lui  qai 
fnc  chargé,  lauj  la  direction  de  Ta  comminton  de  l'Ecole, 
4t  mettre  en  ordre  cci  nombreux  matérianx.  Il  >'acqBitta 
4e  ce  travail  avec  ui)c  f;rande  lupériorilé  de  talent.  MaK 
kevreaseqieDt  not,rc  collègue  qe  devait  paa  recueillir  la 
timoignaf^ei  de  saiiafaction  publique  ijue  lui  eôt  aani 
dnufc  attirés  cetravail.  Il  «avait  uulMneot  que  aain  non 
avait  cIl<  prononcé  à  l'Empereur  j_  mai*  au  mameni  oii  il 
fut  atteint  di:  la  nialadje  qui  nom  l'a  ravi,  il  ignorait 
encore  li(  di'ciainn  priic  |iar  rEt:nle ,  pour  qne  dans  la 
discourt  quù  la  coiumiitioii  doit  iueltr«  à  la  i^te  de  l'ou- 
vrage, ctle  nieiilioHndt^lwnorablemeot  celui  qui  y  avait 
autant  cnniribu^. 

Voilà,Meuiaurt,iou%  1i-  fi-iil rapport d« la  iciencequ'it 
cultivait ,  a  qut'Ii  litres  nnliT'nllèguea  mérité  les  dcriiien 
devoirs  que  nrms  lui  renduiik.  Il  n'avait  pat  encore  estuvé  ' 
lestratls  de  l'riivîe;  la  d:iiiçciir  et  na  modvtlie l'en  euncnt 
taat  doute  toujours  garanti,  p'jillau^,  il  eût  tmuvé 
contré  eus  une  rgi'Ioas'oréc  dam  l'estirae  qu'avai«nl  pour 
lui  tous  les  huoimei  npprécîaienrï  du  vraimi-rilc.  Vuiilci- 
vous,  piir  un  Irait  ({ui  Iiortorn  i<gjlcnient  celui  à  qui  il 
appartient,  el  celui  qui  «1  est  l'objet,  juger  JDtqu'à  quel 
pnini  i-:ail  pvrUe  cette  estime  de  la  part  niéme  de  ceux  I 
qui  S'ftifil^ué  croyait  que  son  noip  liait  h  peine  connu? 
I:'n  IvuiTiie  (Innt  t'dfje  com (nantie  le  respect ,  et  à.  qui  il 
avnit  à  { ''inr- p.ntè '(iielqueroii  ;  up  homme  chcs  qui  le 
i.ilriii  et  ta  ré|iiJtjtîon  feraient  escuser  nioini  d'abandoB 
•  I  <i<:  fi'anrliise  .lui  disait  ,  il  n'v  a  pat  long-lenpi',  ea 
iiii  l.!i-/Ti*  intrrvoir  la  perspective  d'une  place  | 
.u\i'.r  :  »  Vii'.u  éiei  mon  tuccesieur-ne  j  et  t^ioin  D 


I 
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■  que  voDS  avec  le  sujtt  ï  l'enseigoeinent  dntjiiel  jt  lail 
»  appeld,  i«  dcsire  m'aider  de  vm  coomiIsj  je  venx  ^tr* 
•  vom  ditcipi*.  » 

.  .  Il  dut  rougir  en  entendaDt  cei  paroles,  car  il  portait 
rjuqii'à  l'etcéi  la  modeitie  fraNche ,  toujoart  compagne 
It^u  vrai  mérite.  Son  caractère  un  peu  sombre,  quoique 

I  doux  ,  fortifié  par  l'application   au    travail  ,  t'avait  dé* 

r  tcuroé  de  contracter  lieaucoup  de  lîaiioDS.  Il  n'av«il 
I  iffute  que  peu  d'amis  eo  qui  il  crut  devoir  mettre  taol* 
K  •.  -iDËsnce  :  mais  aussi  son  itlachcment  pour  eux  étAit 
bornes.  Je  l'ai  vu  auprès  de  quelques- bd s  interrompre 

ffoutes  ses  occupations ,  sacrifier  son  repos  ,  exposer  sa 
mlé  ,  pour  les  touilraire  ï  ht  mort  qui  les  meaaçail. 

l'el  fut,  Messieurs,   le  collègue  dont  la  per'e  doit 
Inciter  lorg-lempi  nos  regrets.  On  ne  peut  ^iier  ,  sans 
/vue  sorte  d'efrn>t  ,  su  caractère  insidieux  et  à  la  marche 
'^pide  de  la  maladie  à  laquelle  il  a  succomba.  Mon  cœur 
refuse  à  vous  en  faire  connoltre  les  détails  ;  ^u'iJ  me 
t  ^.^Bâtse  de  dire  qu'ayant  préaeoM  teolemenl  dans  les  der- 
niers jours,    les  apparences  d'une  £évre  ataiique ,  elle 
'^esl  terminée  d'une  manière  soudaine,  et  sius  presque 
gradation.  C'est  dimanche,  liuitièmc  jour  ,  à  six 
Fleures  du  malin,  que  âc/iwi/^e  aét£entevé  à  lascieuce, 
t-donl  il  devait  faire  un  des  ornemens;  i  ses  amis,  qui  le 
'  "périssaient  ;  et  à  ses  élèves  ,  de  plusieurs  desquels  il  « 
B<^Çu  ,  dans  sa  maladie ,   des  lêiuoignages   bien  slucèrea 
V  ^.'MUchementctde  reconniiâsance. 


.  .„  *•  I.    .  f      .,  .  .(,.■,  ...  -,        1,  -.,    ^  ,>.a«  ««(^    t 

Ni^rm  sur  une  tumfur  adipoeîreuse  ôSasr^  \ 
vée  à  l'ÎTotrl'Dleu  ,par  AI.  L^fàrouk. 

*  A'l'ocvï'rtiirh  ^u  ca.J?Yre  dénommé  Z.«J-: 
c^rt(v?,,niort  à  l'Iîfitel-Dieu,  d'uuie  fièvre  adjr 
immiqilt  y  ou  licftita  sur  la  verge  une  tumeur 
qui  airaU  la  fonae  et  la  giossenr  d'na  petiC 
*nf  elo  poule.  * 

7.n  pésn  ayaht  étç  incisée  ,  on  vît  nn  kyste 
fonni^'dans  !e  ijssu  cellulaire  qt^  6|e  trouvi; 
çiiltc  lç|p  siçwb^îtnefj  çutaiiée  et  luHfjueuie  du 
prépu*^.  Il  avoiiiscssariaces  externes  stiuternes 
rocuuîurLe£  d'une  matière  gris-blanchâtre , 
forai^o  par  la  i^nion  de  petites  granulations 
apposées  les  lûtes  à  côté  des  autres  :  cette 
couche  avait  uuc  ligne  d'épaisseur.  La  luatlèrt) 
coutclluc  dans  k:  ky^itc  lut  enlevée  avec  la  |)ius 
g»ade  tdcilité.  Ëilcétaitaussirecourertcd'una 
coui-he  blanche  et  grasse,  ayant  l'odeur  de 
rhiimeiir  qui  itibréfic  la  surface  du  gland.  Au- 
dessous  de  cette  couche^  qui  avait  ane  demi- 
ligne  d'épaisseur ,  se  trouvait  une  matière  jantio 
formant  la  totatit»  «W-lt».  Mineur  ;  elle  était 
assez  frinble  pour  être  rompue  au  moindre 
efTort  exercé  su'  ille.  Soniiitéiieurctait  jaiinef 
et  il  offrait  une  infinité  de  petites  lames  bril- 
lantes. 


ET  DU  lA,  $OÇIÏTÉ  D8  MiOBCIITB,  CtC. 
M.    fu^Sf^Mli. 

^_^  Ké^tt^fta^s,  —  Cent  parties  de  ce  kjste  j,—^ 
w  tiessîcatîon ,  so  sont  réiluîtes  à  quaratiteTI 
Ces  ((iiarante  parties ,  traitées  par  l'alkool 
i  plusieurs  rcpri&cs  ,  s'y  sont  en  partie  dis- 
9/9utes  ;  t'alkool  en  se  refroidiss,4nt  a  déposa 
âné  matière  blanche,  grasse,  se  i'ondant  ai-; 
^raent  ,  cl  scnjbl^ble  en  tout  à  celle  qui  se 
prme  duns.  le$  matières  animales,  lorsqu'on  le:\ 
ilonge  (lanç  l'eau. 
Le  résidu  de  la  dissolution  alkoolitjuc  ét^t 
i^e  nature  a.ll'uiiiîiieuse ,  et  pesait  lâ  parties  j 
\a.  partie  dissoute  en  pesait  onviron  i4- 

Le  kyste  peut  donc  être  regardé  coiûOlQ 
composé  sur  ceut  parties  de 

£au 6o- 

Adipocire ^ 34 

AUuimjne  concFète  >  ou  matièreanalogue.   16 

^t>/(?-  Cette  adipocire-  ne  crystallise  pag 
çQittme  celle  qui  forme  les  calculs  biliairea  dç 
Tboinme.  Elle  se  dépose  en  flocons  corom^ 
telle  des  matières  animales  pourries  ,  lotsqu' uo 
^  dissout  dans  t'alkool  hauillant. 

Cependajit  elle  est  sous  la  forme  de  Uatcs 
ttçs-liriJUotei,  CQuinic  4ao*"*e  tystfi. 


33  BdllkTin  de  j.'S^eoiK  f 

OasSRr^Tie^f  sur  une  paralysie  produite  pi 
une  lésion  accidentelle  de  la  moelle   épi 
nière  ,  par  M.  Comb.4ldieu  ,  chirurgien 
Gurgduvillar  t  département  de  la  ttauU 
Garonne. 

Antotss  Mjjovrei,  ,  âgé  de  quarante 
cïmj  ans ,  brasseur  ,  d'une  constitution  trè» 
forte  ,  d'une  iiaute  taille  ,  d'un  lempéraineni 
sanguin  ,  d'uii  caractère  vif  et  inquiet ,  élan| 
occupé  le  premier  mars  iKo6  ,  à  entasser  dei 
planches  sur  une  meute  Uaute  de  12  à  i3  mè- 
tres ,  (environ  36  pieds) ,  tomba  à  la  renvers* 
«ur  un  terrain  inégal.  On  accourt ,  on  U 
relève  ;  il  avait  perdu  connaissance ,  et  1» 
extrémités  abdominales  étaient  paralysées.  Oll 
le  transporte  chez  lui,  on  lui  fait  prendre  i 
infusion  de  vulnéraires^  qui  est  aussilAt  rejei 
tée  par  le  vomissement. 

Unebeurc  et  demie  après  l'accident  y  M.  Cojm* 
baldieu  arrive  auprès  du  malade  ,  et  le  trouva 
dans  l'état  suivant  :  les  fonctions  intellectuelles 
étaient  altérées,  le  pouls  petit  et  concentréj 
les  extrémités  îniérieures  avaient  perdu  entiè- 
rement la  (acuité  de  se  mouvoir,  et  leur  inseii' 
sibilité  était  telle,  que  le  pincement  et  l'arrà^ 
chement  des  poils  ne  paraissaient  produira 
aucune  douleur.  Le  premier  soin  de  M.  Com- 
baldieu  iiit  d'examiner  toutes  les  parties  de  Ia 
suriace  du  corps ,  afin  de  s'assurer  s'il  n'j 


'er  s  ji  n  yavail 

J 
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point  lie  fracCnre  ou  de  laxatîon.  11  n'en  trouV) 
aucune,  et  il  remarqua  seulement  deux  conM 
tusions,  l'une  à  la  paitie  postérieure  du  bras 
droit  t  L'autre  à  la  région  dorsale  ,  -à  la  hauteur 
des  dixième  et  douzième  vertèbres  du  dus  :  uue 
êchymose  asse^  large  naissait  de  cette  dernière 
contusion ,  et  se  dirigeant  principalement  sur  le 
côté  droit,  s'étendait  jusqu'à  la  partie  postérieure 
du  bord  supérieur  du  bassin.  M.  Combaldieu 
appliqua  sur  les  parties  contuses  des  topiques 
vulnéraires  ;  il  pratiqua  à  dil]*érentes  Jieures 
âe  la  )ouruéc ,  ciuq  saignées  copieuses.  Exa- 
minant vers  le  soir  la  région  liypoga^trique  y 
il  la  trouva  distcndne.il  introduisit  aussitôt 
_<]aiis  la  vessie  uue  sonde  de  gomme  élastique 
j|[ui  procura  la  sortie  d'environ  une  pinte  et 
.demie  d'urine.  Le  malade  l'ut  mis  à  l'usage 
4l'une  décoction  de  chien-dent,  avec  addition 
(le  quelques  gouttes  d'acide  suH'urique.  Pen- 
dant la  nuit,  qui  lut  très -calme,  le  pouls 
^présenta  à-peu-près  les  mêmes  caractères  que 
dans  l'état  de  santé.  Il  n'y  eut  point  de  selles. 
.;-  Le  deuxième  jour,  le  pouls  était  uu  peu 
tlus  élevé  que  la  veille ,  Iz  langue  couverte 
une  matière  muqueuse,  et  il  y  avait  quelque* 
lausées.  On  donna  l'émétique  en  lavage  ,  qui 
Toduisit  quelques  vomissemens  de  matières 
lilioso-muqueuses.  Des  Jrtctions  furent  faites 
avec  la  tcïjiture  de  cantharides ,  mais  sans 
aucun  eflct  marqué. 

Pendant  les  cinq  premiers  jours  d«  la  mala.- 
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tPB^wgwi»  «  M  I»  ibMxn.  H.  S^kraùm  é 
MdoabU  da  MÛM  ponr  £uFe  «dopter  la  Tacd* 
jjf^ffiq  dnfi  lai  flitiflin  dst  &9Dliivts  ■  at  bbuii 
w4thod«  ,»'t  pn^(US  4f  ^at>lKphu  à  lenr 
fnutda  JJMiriii  liiiiu  Qp  :  —plw  %»laiwiibl»- 
mantca  lMaafiHt,p4iTÎMidn-J«afii*4|tic.trifaiis 
^os tioigBéaa dam  llatfrisw,  at  fid  ont pao 
OM  p4||âl  da  coininmicationf  avac  laa  blaâca. 
.lia .  mêma  doctaw  yiiwniwf  ayant  ncn 
«feà  doctaor  Xkaeann» .,  da  Viaflqa«  dn  Itaàda 
Taccmanr  nnalancattad'irmtaf  UvinMita  en 
•  M  compléta  après  irvùa  maû  dSr  ila  dbae  ^ 
fsmvoL  Cest  b  leal  «jcampla,  dit-il,  d'oM 
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a  mars.  (  Assemblée  extraordinaire'^  ' 

Xj&  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  -«'"mH*! 
Son  Exe.  le  Ministre  de  l'Intéfièur  ,  qiif'ins- 
truit  l'Ecole  de  l'approbation  qu'il  donne  il  la 
délibération  par  laquelle  M.  le  Prolesseur  Sae 
est  proposé  pour  passer ,  par  voie  de  muta- 
tion ,  à  la  chaire  de  médecine- légale. 

Son  Excellence  annonce,  en  outre  ,  qu'elle 

jnge  à  propos  de  laisser  vacante  la  chaire  de 

bibliographie  ,  et  invite  l'Ecole  à  s'occuper  du 

b  choix  d'un  biiiliothécaire.  En  conséquence  de 

L cette  détermination,  l'Ecole  a  procédé  à  celte 

bomination.  Son  choix  s'est  lixé  sur  M.  Mb~ 

■  reauj  qui  remplissait   précédemment  la  place 

9  sooa^bliothécaire. 


Quatrième  'Upaé** 
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a4  mars. 

L'Ecoie  a  arrêté  que  les  couM  dn  »eRi««tr« 
d'été  comiuenceront  le  premier  avril  procluÙD} 
ils  seront  aînsi  divisés  : 

Cours  d'Hygiène  et  Physique  médicale. 

Professeurs ,  MM.  Hallé  et  Desgenattes. 

Cours  de  Botanique  et  de  Matière  médicale. 

Professeurs  ,  MM.  RicAardet  de  Jusstcu. 

Cmun  ifc  'Tot^O'hjgtê  imerne. 

Prpfefseurf  j  MM.^i'i^/  et  Bourdier. 

Cours  de  Pathologie  externe. 

,  f  rpf«sse^i:f  ^  MM.  Percy  et  J{icàerajui. 

I  >(i  Ouïr»  d*jàiioouciemta«.  ■  ■>  i 

Trotesiéuii ,  MM.  Jtp'hoiuè  Leroy  et  Jùm- 
'àttocque.  ■ 

Cburs  de  P)iarmactei'  ' 

■    Cbuh  de  Mét^eime-i^gaU.  r  ., 
'  ProIeç«euri  M.  Sue.  '      i  ■ 

Cmrs  d'Aficouchemenf  p^nr-l^  éUf^t  ^$*Wtf 
Jtmunes.  .  ^ 

Profes=ieur,  M.  Baudehfque. 

(  Le  cours  commencera  le  premier  jlliM^\ 


3  mars, 

M.  Kluyskens  annonce  qu'il  va  publier, cine      ^''"n 
traduction  complète  Je  la  2oono//iiâ  de  Dar-      .  p^, 
wtn  ;  il  en  adresse,  wie  analyse  ^ipprioièe  A  U 
Société.  j 

M,  le  docteur  Simmoris ,  médecin  du  roi 
d'Angleterre  ,  remercie  la  Socîéié  de  l'uvoîr 
nommé  l'un  de  ses  associés  étrangers. 

'M.  Geniiron  ,  correspondant  de  la  Suciéta 
à  Vendôme,  adresse  un  mémoire  sous  le  titM 
à' Essai  sur  la  consùtut'ton  médicale',  et  tes 
maladies  qui  ont  régné  dans  le  î'endoinois  , 
pendant  les  deux  derniers  trimestres  de  l'an 
\^o6 1  et  les  deux  premiers  de  i(So7,,  ,,  ,-  ^.i 

M.  Bellay  j  médecin  à  Lyon  j  «dfiçs^ç,  le 
quatrième  et  dernier  tableau  mécâoroJù£Â'r'3^ 
médical  de  l'an  1807.  -.m-rj 

M.  Biicquefj  de  Laral ,  correspondiat  çiff  4*| 
Société  ,  lui  adresse  rbutoiio  médîcalis  de  i'ui 
ï8o7,  rédigée  en  tableaux,  dont  la  iortueaét» 
■  changée  d'après  les  observation^  de  JVIM  [ieji 
commissaires  nommés  pour  faire  le  rapjf^^ç^ 
«or  ceux  dés  années  précédentes,  ,    ,  ,i,^[j 
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valions  relaiives  à  répidémie  catarrbale  qui  a 
régné  ù  Eayojine  en  1806  ,  par  M.  Poumier ^ 
D.-M. 

M.  Li-gtillais  conûnue\A  lecture  du  mémoire 
qu'il  avait  tommencé  dans  la  séance  précé- 
dente, sur  la  respiration  du  iœtus. 

On  dunnc  lecture  d'une  observation  sur  nne 
rétro-veiùion  de  matrice  réduite  avec  succès, 
parM.  Z('tW//(^,D.-M. 

On  présente  ,  au  nofu  de  M-  R^»  Di-MfP- 

àClj5tillon-sur-CIial^|^pÇ^ia,tipaJÊjrtïfr'^» 
fœtus  mu.j^tiueux.   ,;..,^,^-,^,^,^  ,  ^■,   -,.,^  \^x^\.\.i 


BT  DE  LA  Société  ds  Médicittr  ,  etc.  41 
fjuantité  prodigieuse  d'hydalidea.  On  en  trou- 
vera l'extrait  dnns  ce  Biiltctitr. 

M.  Leroux  fait  lectnre  d'une  otiservalton 
sur  une  perforation  de  l'estomac  ,  avec  Adhé- 
rence à  la  rate.  La  pièce  patbologûjne  préparée 
pour  les  coUecLions  de  l'Ecole,  était  jointe  à 
cette  observation. 

M.  Chaussier  nxQuire  également  un  estomac 
jierfbré  avec  adhérence  k  la  raio. 

M.  Halle  olji-e  une  pi^ce  modelée  en  ciro 
représentant  un  cas  de  perforation  de  l'œso- 
pliage,  s'ouvrant  par  pitisteurs  trous  dans  un 
ityste  extérieur.  M.  Halle  donnera  les  détails 
de  ce  lUît  dans  la  séance  suivante. 

M.  DavalWt  une  notice  relaliveaux  recher- 
ches lu'il  a  faites  sur  la  carie  des  dents.  Il  pré- 
sente, ponr  les  collections  do  l'Ecole,  une 
suite  de  dents  préparées  ipii  représentent  les 
progrés  successils  de  cette  maladie. 

M.  Sirvary  ,  D.-M. ,  commence  la  lecture 
d'un  raéinoirc  sous  le'tître  d'Expériences  sur 
la  théorie  de  l'action  des  irrttans  sur  lapeau 
de  V  homme  pendant  ta  vie  et  après  lu  mon. 


M.  le  professeur  Corvlsort,  premier  médecin 
de  S^JCsi^ilisigej^  la  Société  un  exemplaire 
"  iiTrAÏté  C^  Àvenbrugger  , 


4s  BcLLETIK    »E     t.'EcOt.M, 

M.  Bucquei  fait  part  à  U  Société  d'oD  rap^ 
port  dont  il  est  i'autenri  6ur  U  mortalité  obser- 
vée dans  le  département  de  U  Alajetuie,  ei  des 
tableaux  f|>ii  ont  ^rvi  de  ba^e  à  c«  travail. 

M.  Rouxten'^  on  compte  verbal  d'âne  opé- 
raiiun  «juli  «  faite  receionient ,  et  dans  laquelle 
il  a  pratiqué  la  /-i"jf{7//o/i  de  l'extrémité  sopé- 
riqure  de  l'huxuériu. 

M.  Stivary  continue  la  lectnre  d«  son  mé- 
pioire  sur  l'action  des  irritans  considérée  dans 
rhùmme  vivant  et  sur  le  c&davre. 
.  M.  H,:Vè  lit  une  observation  «nr  une  perfo* 
ration  (U  l'ŒSophage ,  dunt  la  pièce  patho- 
logique a  été  préMitté»  d«m  ia  séance  («écé- 

M-:  X>d;giii!^aû'Continà«' la  Iccttve  de  «m 
méÂoÎFefliit  U  riHfHSBtion  da  intiu. 


t 
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EttruIit  du  rapport  tîe  M.  UtrzjiKD  ,  sur 
une  observatîonifù M.  Girard ,pr'Jhsseur 
à  l'Ecole  vélérlnatre  d'Jlforl,  rehitive  à 
un  J'oie  de  vache  d'un  volume  considé- 
mble  ,  et  rempli  d'hydatides. 

Unb  vieillo  vache,  de  |>etite  taille  et  tr^*- 
mai^ir,  a>;lietce  chez  un  fèimier  dts  environs 
de  Bi>*,  l'iit  menée  à  l'Ei^ole  d'AKbrt  en 
déci'iiliie  i'6oy  ,  pour  être  dUsé^née  :  elle  pa- 
raiiiSfl^t  avoir  (jnelcjucs-uns  des  sigiits  palho- 
gti'iurmitjnes  (ie  la  uiaLidic  connue  dans  les 
vaciie-  sous  le  nom  Ac pommelière ,  (  pluhisie 
tulj'.TCulense) ,  et  on  la  destinait  à  qutlijues 
expériences  î  mais  au  bout  de  vingt  jours  ,' ne 
pouvant  plus  se  lever  et  manger ,  on  la  tua. 

A  l'onverture ,  qui  en  tut  (j  le  de  suite  ,  On 
trouva  à  la  Uise  des  lubes  Uu  poumon,  qnel- 
q^ues  ttiberuiiles  couleiiatit  des  hvdatidrs,  mais 
en  petite  quantité ,  et  ils  n'avaient  pu  donner 
lieu  aux  symptômes  qui  avaient  fait  prendre  le 
change  sur  la  maladie  de  cette  vache. 

Il  y  avait  aussi  (pielques  adhérences  contre- 
%flture  des  estomacs,  h.  plusieurs  points  du 
diaphragme. 

Le  foie  occupait  à  lui  setd  le  tiers  de  la  cavité 
abdominale;  il  se  présentait  couvert  de  tuber- 
cules de  dilierentes  grosseurs,  blancs  en  plus 
grande  partie,  laissimt  voir  la  couleur  ratu- 
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reKc  et  trts  loiicée  du  viscère  dans  les  légers 
iiitci  valle^  ijul  ïes  séparaient. 

<  PS  tubercules,  très-durs  et  crUiiit  sous  U 
siii![iel  à  l'ouverture  ,  jjrése niaient  plusieurs 
lUfniljianes  dans  riiitérieur  desquelles  on  trou- 
Talc  iinu  iiuantité  innombrable  d'hydatides, 
tludt  In  jf^rosseur  variait  depuis  celle  d'une 
jiuiscLte  jiiaiia'à  celle  d'une  boiiteille  d'un  litre. 
Qiicli|neS'iineB  de  ces  hydatîdes  étaient  alon< 
^cps  cl  ovo'ùles;  le  plus  grand  nombre  était 
6j>)it'riqnL-;  une  d'elles  contenait  unemultituds 
de  petites  Iiydatides  semblables  à  des  perles 
ortiiiiaires  ;  elles  nageaient  dans  la  liqueur  de 
rimer^erir.  M.  Gï></ri/ a  Conservé  une  partie 
d<!  (.'es  liydatides. 

I.c  fuie  [u'-se  ordinairement  cinq  à  six  fcyl. 
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quens  dans  lea  vieilles  vaches;  ils  avaient  sça- 
lement  acijuis  une  plus  grande  capacité.  La  bile 
a  paru,  à  M.  Girard,  moins  colorée ,  moins 
-auière  et  moins  visqueuse  qu'à  l'ordinaire. 

Déjà  M.  Girard,  et  quelques  autres  vétéri- 
naires ,  avaient  eu  occasion  de  rencontrer  des 
liydatides  dans  le  l'oie ,   tuais  jamais  en  aussi 
'  grande  quantité  ;  et  sous  ce  rapport  cette  obser- 
\  Vaiion  mérite  l'attention   des  praticiens;  sous 
rcelui  de  l'histoire  des  vers  ,  elle  peut  êtreajou- 
riée  à  celle  du  poumon  de  porc  ,  qui  est  con- 
r serve  dans  le  cabinet  de  l'Ecole  de  Médecine  ; 
net  à  toutes  les  autres  destinées  à  faire  un  jour 
"connaître   les  hydatides,    dont  l'histoire   ost 
encore  très-incomplète. 


1 
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DjseJUPTiorr  d'un  fœtus  monstnteua:  envoyé 
à  la  Sociéii  par  J.  F.  S.  Wonaa ,  dnctettr 
en  mddaeine ,  médecia  d%^  thfyiuU  d&r 
Roanne, 


Cb  fœtus  ,  da  sexe  fëmînin  ,  est  né  aux  envi- 
rons de  Saint-Just-en-Chevalet ,  département 
do  la  Luire,  le  12  avril  180a.  L'accouchement 
eut  lieu  p  ir  les  seuls  ellorts  de  la  nature.  Des 
deux  têtes  qu'un  y  ub&erva,  la  druîtccst  sortie 
la  fireuiiârp;  tandis  que  la  gauche  ,  fortement 
renversée,  a  causé  la  luxation  de  son  cou.  Le 
lesie  du  corps  sortit  ensuite  avec  facilité.  L« 
Cœur  battit  pendant  trente  minutes  après  !• 
naissance. 

La  mère  de  cet  enfant  en  arait  déjà  ea  plu- 
sieurs autres  ,  et  tocs  étaient  monstrueux. 
Comme  elle  les  cachait  avec  soin  ^  on  n'a  pu 
découvrir  que  celui  dont  M.  fVorbe  fait  hom- 
mage à  la  Société.  L'ouverture  ^  qui  a  été 
faite  sur  les  lieux,  des  cavités  splanchniques  , 
a  montré  les  viscères  dans  l'état  suivant  : 

Un  cœur  unique  placé  sur  la  colonne  verté- 
brale droite  ,  la  base  de  cet   organe  un  peu 
tournée  à  gauche.  L'aorte  ascendante  fournis-  \ 
sait  les  carotides  de  la  tOte  droite;  celles  Uola^ 
tète  gaïube  prenaient  naissance  à  la  partie  s 
périeure  et    un   peu  iTicliiicc   de  Iji   croue  1 
i'aorte  dcsceudaulc. 
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Deux  tracliËes-artèrea  se  rendaient  ans  pou- 
mons. Un  petit  lobe  du  poumon  gauche  ëlait  I 
rcn(ernié  dans  un  repli  du  niéiliasiin  ;  et  es  [ 
lobe  ,  ao  moyen  d'un  prolongement  <\m  perçai^  ] 
son  enveloppe,  adliérait  au  reste  du  pouinoi^ 

I.e  thymus  était  duubic  ,  de  l>i  grosseur  ordir  i 
naire  j  il  y  avait  un  seul  pancréas,  mais  irèar  ï 
vûlumuieux  }  deux  a-supbaf;es  abDuit^iiaicnjC  1 
chacun  à  un  ventricule  distinct  ,  et  Ces  deuil  J 
estomacs  se  réunissaient  pour  ne  Ibriuer  qu'un 
pylore  commun  ,  adhérent  à  un  seul  canal  ia»  1 
testinal.  Il  y  avait  un  foie  unique  et  très-consif»! 
dërable.  Le  lobe  de  Spigel  était  logé  dup^l 
l'hypochondre  gauche,  et  séparé  de  la  niass*^ 
du  viscère  par  une  scissure  Iris-profoude  ijui  i 
donnaitùce  lobe  l'apparence  d'un  second  Ibie^  | 
quoiqu'il  n'eîtt  pourtant  ni  ligament,  ni  app» 
rcll  vasculaire  particulier.  Ou  ol)servait  encore  1 
deux  i-eins  très-gros.  La  veesie  et  la  matrJca  1 
étaient  plus  développées-  4u'on  ne  l'ohsertvd 
ordinairement.  '    '    ,  i     " 

Le  sc^uelette  de  ce  fœtus  monstrueux  a  troii 
décimètres  cinq  centimètres  de  hauteur  ;  il  est 
remarquable  en  ce  qu'il  olire  ,  i."  deux  tôle» 
bien  conformées  et  séparées  l'une  de  l'autre  j 

a.^  Deux  rachis  adossés  dans  la  région 
lombaire,  et  unis  entre  eux  dans  la  région  doi^ 
sale  ,  par  des  os  intermédiaires} 

3.°  Un  dcveloppemcut  extraordinaire  de  J| 
poitrine;  <      ...'    inennbli  'f-.Jvrq<iov« 


i^    I    m 


^K  ^1»  JmMSoçpea  fus  «eile  de  1a 
mim;  i»  (arâiM  FM-huairea  une  fiiua 
^  1»  jgyigtoppWBic   ia  «ermr  des 
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mètres  de  hauteur  ;  elles  sont  légèrement  touK» ^ 
nées  l'une  vers  l'autre  par  leur  face  pré-spi*^ 
nale ,  et  sont  rénnies  iniërieureuiont  pur  la 
dernière  vertèbre  des  lombes  et  les  deox  pre- 
mières pièces  du  sacrum  ,  ensuite  elles  se  sé- 
parent vers  la  fin  de  cet  os ,  de  manière  que  le» 
cnccix  sont  entièrement  disiuicis.  .> 

Au-dessus  de  la  dernière  vertèbre  lombaire' 
les  rachis  s'écartent  l'un  de  l'autre  ;  et  Ja  difit  i 
tance  qu'Us  laissent  entre  eux  est  d'autant  plu»  , 
consld^^ble^  qu'ils,  deviennent  plus  supâ|>J 
rigurs.    .  ,, 

Ils  se  réunissent  dans  U  r^ion  dorsale  pat. 
le  moyen  de  douze  lames  osseuses  qui  ressem- 
blent assez  à  celles  qui  se  trouvent  à  la  partît  . 
postérieure  du  corps  des  verti'bros,  et  dont 
l'ensemble  ofï're  j  au  premier  aspect ,  quel* 
qii'jiialogie  avec  la  région  sjiinale  du  rachis. 

Cependant  lorsque  l'on  considère, 

1."  Que  les  côtes  ont  dû  exister  primitive- 
ment à  la  partie  interne  des  rachis,  et  cher- 
cher  à  se  dételopper  dans   ce   sens,  comoM. 
elles  l'ont  fait  au  cûlé  externe  j 

2.°  Que  le  nombre  de  ces  lames  insolites  est 
le  même  que  celui  des  côtes  ; 

3."  Que  ces  lames  osseuses  s'articulent  avec 
des  facettes  creusées  sur  les  parties  latérales 
du  corps  des  vertèbres  dorsales,  on  acfpiiert 
alors  la  certitude  que  ces  os  intermédiaires 
ne  sont  autre  chose  que  des  côtes  dont  la  raa- 


Les  oôteg  oif t  aussi  pi 
rétat  ordinaire. 

Les  ertrémitës  thorac 
qnables  qne  'j^r  la  long 
qui  tient  sans  donte  à  l 
^wsal  -de  la  poitrine.  - 
-  Les  membres  abdoihi! 
cnliet  que  la  ct>ii(bfllhi 
colation  tibio-tarsîenne 
edndedans  qui  en  est  le 
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Mbsdbmoisblibs   David  annoncent    le   don  ^<Mm»»»1 
qu'elles  font   à  l'Ecole,  du  portrait  de  leur        ■*"    J 
tfieul ,  M.  Lecae.                                                     Profu«^ 

Son  Exe.  le  Ministre  de  l'Intérieur  prévient                J 
l'Ecole  du  renouvellement  général  des  jurys               1 
pour  l'année  ilîoç;  il  invite  l'Ecole  à    désî-              fl 
gnerles  Professeurs,  pria  dans  son  sein,  qui             fl 
devront  être  présentés  &  S.  M.    I'Empbueuh  ,    ^^^H 
pour  remplir  les  places  de  présidens  des  juryà  ^^^^| 
des  deux  arrondissemens  de  l'Ecole,  et  celles  ^^^^| 
de   membres  du  jury  du  département  de  la   ^^^W 
Seine.                                                                                    1 

L'Ecole  a  désigné  M.  Sue  pour  remplir  la             J 
place   vacante  par  le  décès  de  M.    Lecîerc,^^^^^Ê 
an  jury  de  la  présente  annnée  iâo8.                 !^^^^| 

Ai  avril.  ■ 

La  Commission  administrative  de  l'hôpital 
d'Etampes ,  înTÎte  l'Ecole  à  ouTrir  nn  con- 
Vcours  pour  nommer,*!  la  place  de  médecin  de 
cet  hospice  ^  det-entte  vacante  par  Ifc  décès  de 
M.  Engaz.  L'Ecole  désirant  répondre  à  la 
conËance  de  V^lli•  les  adidinlstratmirt  ,  k 
désigné  cinq  de  ses  membres  pour  présider 
ce  concours.     ■ 


14  avril.   • 

M.  Vallée,  officier  de  santé  à  la  Ferté- 
souS' Jouarre ,  adressa  à  la  Société  la  tice  Stax 
enfant  né  avec  uti  bec-de-Uévre  complet. 

M.  Guiétant ,  docteur  en  médecine  à  Lons» 
Je-Saunier,  envoie  deux  tableaux  météorolo- 
£iques  et  nosologiijues  pour  le  premier  sefaestre 
ae  1807. 

'  M.  hardi  D.-M. ,  fait  lecture  d'un  mémoire 
sur  le  moyen  de  rendre  la  parole  aux  sourde- 
muets. 

M.  Legallois  continue  la  lectnre  de  soft  mé- 
moire sur  la  respiration  du  loetus. 

2R  avril.  ->"• 


■^ 


Lii  Société  a  re^u  , 

De  M.  Ekrmatin,  mûtlecinàSpirc,  tmfl 


F 
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plaire  du  inéinoiie  qu'il  a  publié  sur  la  topo- 
graphie médicale  de  cette  ville  ; 

De  M.  fVurzer ,  professeur  à  Bonn,  un 
exemplaire  de  son  Traité  de  matière  médicale; 

De  M .  Bastier ,  médecin  à  Piombino  ,  de 
nouveaux  tableaux  de  topj«r.ip!iie  médicale  f 

De  M.  Lestourgte  ,  médecin  et  maire  d'Ar- 
geiiton  ,  une  ubsorvatîon  relative  à  un  cas  d'im- 
perfuratian  du  vagin  chez  une  fille  adulte. 
Lecture  a  été  laite  de  cette  obnervation  dans  le 
courant  de  la  séance. 

M.  Friedlaader  communique  ft  là  Sdciété 
une  notice  Bur  les  travaux  (le  M.  Hînth' ,  pro- 
fesseur à  Gottingiie.  La  Société  a  arrêté  de 
renvoyer  cette  note  à  une  cunimissîon  qui 
présentera  son  rapport  dans  une  des  prochain 
nés  séances. 

M.  Dumérll  lit  un  rapport  snr  le  mémoire 
de  M.  Duvnl,  relatif  à  la  carie  des  dents, 

M.  D/ival  communique  une  note  sur  des 
osselets  trouvés  dans  la  cavité  dentaire  de  quel- 
ques molaires,  et  présentesixcjs pathologiques 
de  ce  genre  pour  être  déposés  dans  les  cabinets 
de  l'Ecole. 

M.  iSavary  termine  la  lecture  Je  son  mémoire 
sur  les  irrttatis  appliqués  sur  la  peau  de  l'homme 
vivant ,  et  sur  celle  du  cadavre. 

Oa   lit    une  observation    sur  le  traitement 
«l'l||Ba    surdité   par    le    galvanisme,   commn- 
,  secrétare  de  l'Acadé- 


EULLETI!!    DE    I.'£cOLB, 

Notice  sur  la  fièvre  jaune. 


Les  Etats  -  Unis  d'Amérique 
exempts  de  ia  fièvre  jaune  pendant  l'anDél 
1807  ,  excepté  les  villes  de  Charleston ,  danf 
la  Caroline  méridionale  ,  et  de  Savannah , 
dans  la  Géorgie.  Cette  maladie  n'a  sévi  qat 
sur  les  étrangers,  niais  à  Savannahelle  a  frappa 
plusieurs  Ecossais  et  Irlandais  résidaas  depuis 
cinq  ou  six  années.  Les  autres  Etats  du  milia 
de  la  Nouvelle-Angleterre  n'ont  pas  éprooïi 
de  chaleurs  lurtes.  L'atmosphère  a  été  co 
tamment  i'raîclie  jusqu'à  la  iin  d'août.  Pendad 
six  semaines  il  n'y  a  eu  que  cinq  ou  six  JAunj 
dans  le  nord ,  où  il  n'est  pas  tombé  de  ptu 
dans  les  mois  de  juin  et  de  juillet. 

Nc«'-Yortrk  et  Pljiladelphic  ont  éprouvl 
beaucoup  moins  de  mortalité  que  dons  I4 
années  précédentes.  Une  seule  épidémie  1 
régné  dans  presque  toute  l'Union.  C'est  l'ùtt_ 
Jïuenza  qui  n'a  cessé  que  dans  le  mois  de  seB 
temlire.  Cette  affection  catanhale  n'a  fait  C 
victimes  que  parmi  ceux  qui  avaient  déjà  IftJ 
poitrine  malade.  Un  très-grand  nombre  de  r 
sonnes  en  ont  été  atteintes.  On  estime  qa'ila 
en  a  eu  plus  de  3,ooo  à  Charleston,  dont  f 
population  est  de  04  ^  a5,05o  âmes. 

La  fièvre  maligne  jaune  a  pareillement  r 
Jk  la  Havane,  ile  de  Cuba  ,  principale! 
parmi  les  Anglo-Aincricains  ;  il  n'y  avait 
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dans  le  port  «n  seul  navire  de  cette  nation  à 
bord  duquel  elle  ne  se  iût  manifestée  dans  les 
mois  de  juillet  et  août  1807.  On  n'a  pas  appris 
qu'elle  ait  régné  dans  quelques  autres  parties 
des  Antilles. 

Appareil  métalfiquc  propre  à  augmenter  la 
sécrétion  des  membranes  muqueuses  buc- 
cales ,  nasales  et  pulmonaires. 

M.  Phœbus ,  d'Albany,  état  de  la  Nou- 
veile-Yorck ,  a  imaginé  un  appareil  de  trots 
plaques  de  métal  qu'il  place  dans  la  bouche 
pour  augmenter  la  sécrétion  pulmonaire, 
celle  du  mucus  de  la  gorge ,  et  celle  de  la 
salive  :  il  les  applique  conire  les  maux  dégorge 
et  de  poitrine,  dans  l'influenza  ,  dans  certains 
maux  de  tête,  même  contre  le  mal  de  dents  et 
les  alïections  rhumatismales  des  régions  supé- 
rieures. II  ne  présente  ce  moyen  que  couime 
accessoire  aux  autres;  il  dit  qu'en  peu  de  temps 
on  peut  faire  couler  de  la  bouche  une  once  de 
inucus. 

Son  procédé  consiste  d'abord  à  humecter  la 
langue ,  les  gencives  et  les  lèvres  avec  du  sel 
ammoniac;  ensuite  à  placer  une  plaq>ie  semi- 
lunaire  sur  les  gencives  et  les  dents  supérieiireS} 
puis  une  large  plaque  entre  la  langtiect  les  dents 
supérieures,  et  une  troisièuieeiure  iesdeuts  in- 
férieures et  la  langue ,  de  manière  ipie  cet  organe 
60  trouve  entre  les  deux  plaques  larges.  On  rap- 


^^^   «nireuet. 


6q  Bullitim    dxl'Ecolb^    etc. 

d'où  naissaient  les  cheveux  ,  et  les  cheveu 
qu'il  avait  coupés  en  présence  de  téruoim 
M.  le  docteur  Valentin  ,  qui  a  cotnniuniqi 
cette  observation  à  la  Société,  se  rappelle  a  vo 
TU  à  Nancy  une  tumeur  irlùrme  à-peu>près  <j 
volume  d'un  œui  de  dinJe,  que  ieu  I-^filx 
père,  chirurgien  habile,  avait  extraite  d 
ventre  d'une  jeune  fille  ,  à  l'occasion  d'o 
dépôt  sur  le  côté  qui  avait  nécessité  foi 
vertnre  de  cette  cavité.  L'opération  eut  n 
plein  succès.  La  tumeur  ,  qu'il  a  conserva 
dans  de  l'esprit-de-vin ,  était  couverte  d'iii 
enveloppe  cutanée  pourvue  de  longs  cheveux 
et  portait  plusieurs  dents  irrégulièremeii 
placées ,  parmi  lesquelles  il  y  avait  de  grosai 
molaires.  Feu  hajlize  iils  a  soutenu  à  ce  soi 
nnethèseà  la  Faculté  de  Nancy  ,  sous  la  pré) 
dence  du  proiésseur  /a^e/o/.  {Ces  trois  notia 
sont  extraites  de  ta  correspondance  médiat 
que  le  docteur  Vjlestih  ,  de  MarsciUà 
entretient  avec  l'Amérique.  ) 
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aR  Janvief. 

OoN  Exe.  le  Ministre  de  l'Intérieur  â  cdmmit-  '*"""»"'• 
nique    à  l'Ecole  ,    une  circulaire   adressée  à        ''" 
MM.    les  Préfets  ,    pour   la  convocation  des 
jurys  de  1808. 

7  janvier. 

Son  Exc.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a  adressé      i.j^nt 
à  la  Société  un  mémoire  de  M.  Mugis  Ce  I ,  sut-         " 
une  maladie  cutanée    d'une  espèce    particu- 
lière ,  envoyé  par  M.  le  Préfet  de  la  Charente- 
Inlérieure , 

La  Société  a  reça  » 

1.»  Une  lettre  de  M.  Chansarel ,  pharma. 
cicn  à  Bordeaux,  relative  à  ses  recherches  sur 
^iea  contre-poisons  j 

2. o  Une  note  de  M.  Charnscru ,  médecin  de 
la  Grande-Armée  ,  qui  demandé  le  rapport  d« 
la  Suciété  sur  ses  recherches  rtiaiivea  à  k 
plique  ; 

3."   De  MM.    les  professeurs  à  l'Ecole  tU 
Médecine,  Chirurgie  et  Pharmacie  il' Angers,  i 
le  programme  des  cours  établis   à    l'hosjûc* 
civil  et  militaire  d'Angers. 

MM.  P!/telet  Laeaaec  ont  fait  un  rapport 
snr  un  manuscrit  de  M.  H'autcn  ^  méd^îii  à 
Gand  ,  intitulé  î  Comme aiarius  theu/vticth- 
pracùcus  de  dysenterie ,  etc. 

M.  Thyliaie a.  présente  un  instrument  des- 
tiné à  redresser  les  dents  déviées  j  proposé  iior 
Vl.Ae6ou/.  " 

M>  CÂaussiér  a  llf  «il  premier  dktéiftAire  j  et 
«n  a  annoncé  dos  séhfiétfnens  ,  sur  lés  |>eHte«* 
tîons  accideotelies  éc  l'estomac. 

Sur  la  proposition  de  son  comiVé  â'adiUitits- 
tratlon,  la  Société  a  ajoMté  plusieurs  corres- 
pondans  français  Vt  éttUngeTS,  à  ceux  déjà 
nommés.  La  Jîste  en  seç^  donmtfe  -dans  un  des 
prochains  bulletins.  ,  ,  . 

>  îir  yitnvté'r. 

I<a  Société  a  re<;u  ,  ^ 

De  M.  Saàa  ,  son  correspondant   à  Bif^e- 

lone,  uu  mémoire  intittdé  -..iJéscarso  stiôT^la   ' 

necesidà  de    reformar  it>t   aonwè^ev  '■^é  'Av 

morbos  ; 
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De  M.  Chansarel,  pharmacien  i  Burdtaux  , 
la  suite  de  ses  expériences  sur  les  poisons  ; 

De  MM.  Bustier  et  Vemsio ,  ilouleiirs  en 
iBédeciiie  à  Piuinlnno  »  une  suite  de  iai)le<iiix 
des  maladies  traitées  à  l'hiipita]  et  dans  la  ville  ^ 
comniuTiiqiiée  par  M    Halle. 

De  M.  Goupil,  D.-M.  à  Neuiouts  ,  uii  mé'^ 
Aïoire  sur  les  moyeos  de  rendre  les  petits  liûpi* 
taux  ausftî  utiles  qu'un  peut  le  désirer. 

M.  La/argue ,  ex-interne  à  l'Hôtel-Dieu  , 
a  présenté  à  la  Société  ,  pour  être  déposéi» 
dans  les  collections  de  r£(;ole,  trovs  pièces 
pathologiques  oHiant,  i."  une  dilatation  du 
ventricule  gauche  du  Œurj 

2."  Une  rate  cariilagineuae  à  sa  surface  \ 

3."  Un  cancer  au  pylore.  ,- 

M.  Kewcruer^  docteur  en  médecine  et  cq 
chirurgie,  clii ru r{^î en-major  des  grenadiers  du 
corps  du  roi  de  Suède,  etc.  a  lu  une  observa- 
tion sur  une  blénorrhagte ,  suivie  de  gouocèlÀ 
et  d'accès  arthritiques  aux  pieds. 

Ml  Halle  a  fait  un  rapport  sur  un  méutnire 
de  M.  Lefurlj  médecin  de  l'Ecole  de  Paria, 
résidant  à  Rennes,  sur  le  spleniiis.  Le  rappor- 
teur a  proposé  de  réserver  le  mémoire  puv^r 
être  employé  dans  l'un  des  premiërt  vôlumei 
de  la  société. 

M.  hiierinec  ù  V,.\-  lUi  /.rj.port  SUrune  obser- 
vation de  M.  i  t  hirurgien  à  G'U- 
eanvilie  ,  dépai                     u  Haute-Garonne  \ 

Iftùf  à  une  t 
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Tes  par  lésion  de  la  moelle  épïnière  ,  suivie 
de  guérison. 

M.  Louyer-VlUermai  en  a  lu  un  sur  une 
observation  de  fièvremaligne,  ^^x^i- Ifousset, 
médecin  à  Auxerre. 

M.  Lafargue  a  In  une  noUce  sur  im«  tu- 
meur  remplie  d'une  matière  analogue  à  l'aUi- 
pocire  observée  sur  la  verge  d'un  malade  mort 
à  l'Hôtel-Uieu  ^  et  analysée  par  M.   Thénard. 


L'Ecole  et  ta  Société  ont  fait  le  33  de  ce  mois 
une  perte  aussi  grande  (]ue  doulou  reuse  et  inat- 
tendue »  dans  la  personne  de  M.  I^cUrc,  pro- 
fesseur de  médecine  l^ale  et  secrétaire  de  la 
Société)  mort  presque  subitement  à  la  suite 
d'une  indisposition  provenant  de  l'absoibiion 
d'un  virus  contagieux  dont  il  lut  atteint  à  l'hô- 
pital Saint-Antoine ,  en  donnant  ses  soins  à  iiu 
malade  attaqué  de  iicvre  alaxique.  L'infection 
eut  lieu  au  moyen  d'une  écorcbure  légère 
qu'il  s'était  précédemment  faite  au  doigt. 

L'Ecole  et  la  Société,  suivies  d'un  nombreux 
concours  d'élèves ,  ont  assisté  en  corps  à  ses 
obsèques ,  qui  ont  eu  lieu  le  26 ,  et  deux  de  ses 
membres,  M.  Leroux ,  au  nom  de  l'Ecole, 
et  M.  Lépreux  eu  celui  de  la  Société,  oal 
prononcé  les  discours  suiyans  :  \         i 


ET  DE  LA  SoCltTli  HE  Mêdscimb,  Wc.        S-. 

ZXiscouas  prononcé  sur  la  tombe  de  M.  Lx- 
CLERC  j  Professeur  à  l'Ecole  de  Médecine  ,. 
le  mardi  3.6  janvier  1808 ,  par  son  collègue 
J.  J.  Leroi'^x. 


i 


Messie  ubs  ^ 

Cb  Heu  terrible  où  règne  la  mort,  cette  tombe 
qui  reçoit  notre  ami,  cette  cérémonie  lugubre, 
toutcei|mnoiiseiiviromieiloitrappelerrhomnie 
■à  la  |]t'iiMée  du  néant  qui  le  menace.  Un  devoir 
sacré  nous  rassemble  j  nous  venons  faire  les 
derniers  adieu*  à  notre  confrère,  M.  Claude- 
Bartkelf-mi-Jean,  heclerc  (1)-. 

Ici  le  lajtgage  du  cœur  doit  seul  se  faire 
entendre,  et  c'est  le  cœur  qui  va  réHéchir  ce 
qu'a  dicté  la  vérité.  Ici ,  sur  le  cercueil  même , 
l'éloquence  n'a  point  le  temps  de  préparer  les 
phrases,  souvent  mensongères,  dont  elle  com- 
jjose  les  éloges  funèbres..  ■ .  Des  éloges  ! . . . 
Eh!  Messieurs,  dire  simplement  ce  (ju'a  étô 
M.  Leclsrc  ,  ce  qu'il  a  fait ,  le  peindre  au  natu- 
rel, ce  sera  faire  son  éloge, 

'  '  '   ■  '^ent  (te  la  Fdcultf^  de  Médecine  d» 

-  m    de  médecine-légale  à  l'Ecole   d» 
i»,ini'-deeLnderinfirmerieet<lolamai- 
-  l'hospice  di?  Saint- 
e  l'Ecole  de  Médi-- 
^jlTO  Sociétés  StiTiiniKï. 


M.  Leelerc ,  né  en  oclobre  1762,  élait  filt 
d'un  docteur-régent  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine de  Paris  ;  il  reijut  xine  éiiucation  solide  ;  il 
se  disposait  à  siûvre  le  barreau  ,  et  naos  duute 
il  eût  brillé  dans  cette  carrière  cuuune  tlana 
celle  de  la  médecine  j  mais  bientût  le  goût  et  la 
réflexion  le  UécidèrCTit  àembrasserla  prolesaiun 
que  son  père  avait  honorée.  Kn  17*^4  >  il  f"* 
reçu  Bachelier  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Fai'is  t  ■)  tit  son  courfi  de  licence  d«  la  manidrs 
la  plus  remarquable,  et  oUint  le  titre  de  dod 
feiiç-x^gçnt  en  1786.. 

Ma  Jln^fityi.  Pefy  Tenait  4e  fond^^  dans  la 
Faculté.  X.  -  ^9.  cluàre  d'anatoiaie  et  uoe  de 
cUiruFgîç.  Il  aTait  dés^n^  le  fils  de  son  intiiiie 
9mip«)ir  occuper  Iaj>rçn>ière  de  ces  chaires, 
çt  le  titre  de  Professeur  d'anatpi^efut  décerné, 
ù  l'iuianiinité ,  au  jeune  Leclerc.  M.  Peiù  ,  en 
recommandant  à,  la  bienveillance  de  la  Faculté 
un  con&èrq  qui  déjà  s'était  distingué ,  avaii^ 
l'iiit  une  note  favorable  pour  M.  Corvisart ,  qui 
i'iit  nommé ,;.  à  une  très-grande  majorité  ,  pro- 
fesseur de  chirurgie  ;  comme  «i  M.  Petit  eût 
prévu  l'amitié  qui  devait  régner  entre  ces  deux 
médecins ,  dont  l'un  est  aujourd'hui  l'objet  de 
nos  regrets,  dont  l'autre  a  des  traits  si  frappana 
de  ressemblance  avec  cet  illustre  Professeur, 

Dajis  les  temps  désastieux  de  la  révoliitUjn^ 
M.  Leclerc  lut  méda/'      ^Ifcimée  <lu  Nt^ 
(nsiiite  médecin  en  t  \Apîtal  I 

(^e   i>aint-Cyr.     Des.  VMSÏT^.J 
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!  LA.  Société  br  iVIiinticiKs  ,  etc.  •r 
JVxercice  de cettebonorfilïle place,  an  moment 
où  la  ftévre  m^ligiie  dus  hôpitaux  faisait  des 
.ravLiges  jiaruù  les  soldats  ,  avant  épuisé  ses 
iorce»* ,  (|iii  n'étnient  ppint  en  f»ro|>ortïon  avec 
son  courage}  il  iut  atteint  de  cette  aiïreuse 
inaJadïc  :  et  ce  l'ut  son  and'  M.  Corvisari  qui 
l'arracha  à  l'iidection  ,  lorstjne  déjà  la  mort 
plflnait  sur  sa  tête,  le  ramena  ii  Paris ,  et  ferma 
'  iflons  ses  pas  les  portes  du  tombeau. 

Quand  ,  sur  les  ruines  de  l'aucieune  Faculté 
^Â^  Médecine  et  du  Collège  de  Chirurgie,  on 
.éhîva  l'hcole  de  Médecine  ,  M.    Leclerc   lu» 
jinmmé    adjoint    au    ProCessenr    de    clininue 
iuteme.  Il  semble  <\v,e  ce  soit  le  sort  de  M.  Cor- 
visait  d'introduire  ses  amis  d;ni8  le  sanctuaire 
.intime  de  la  Médecine.  Mais  l'mtérêt  de  l'ius- 
,  truction ,  peut-être  un  goût  [lius  décidé ,  rame- 
.nèreiit  M.  Leclerc  vers  son  étude  favorite  j  il 
permuta  sa  chaire   contre    celle    d'adjoint  au 
Proi'esseur  d'aiiatomie  ;  enfin  il  devint  Profes- 
seur  de  médecine  légale,  Depuis  long-temps 
cette  partie  de  la  médecine  lut  était  familière  j 
il  avait  autrefois  succédé  à  son  père  dans  la 
place  de  médecin  au  Châtelel.  Qu'on  ne  voie 
point  ici  de  l'inconstance  ;  Je  désir  d'être  plus 
utile ,  les  sollicitations  de   ses  confrères  ,  le 
déterminèrent  seuls  à  ces  changernens. 

Persuadé  que.  les  connaissances  les  plus  bril- 
lâmes ,  les  plus  étendues  ,  ne  doivent  être  qu'un 
moyen  de  parvenir  à  la  pratique  de  la  méde- 
cine ,  il  accepta  la  place  de  médecin  eu  chef  de 


J 
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rbo^fùc^deSaùit-Aoloine,  ensuite  celle  de  mt^ 

deciii  de  rmlinnerie  Jmpêrialej  bientôt  après  î! 
mit  l'honDeur  d'être  attaché  au  service  de  -S.  M. 
impératrice}  tt  quoiqu'il  n'eût  point  le  titre 
de  son  luédecln ,  il  en  iit  \es  fonctiiuiB  auprù 
de  sa  personne ,  lorsque  la  santé  de  S .  M.  exi- 
ccalt  qu'un  médecin  de  coidiance  l'acc-ouijia- 
gnâl  dans  ses  voyages.  11  l'ut  aussi  chargé-d'ac- 
■  compagner  aux  eaux  LL.  MM.  le  Roi  et  U 
j^leine  de  PloUande- 

Si  nous  considérons  notre  confrère  comtiM 
Frufbsseur ,   nous  le  voyons  briller  dans  SM 
leçons  par  la  profondeur  tic  ses  pensées  et  la  | 
solidité  (les  pniK'iiici  (pi'il  éudilissuit  ,    par  la  i 
pureté  du  langagç  ,  par  l'éloquence  qu'il  savait   j 
^nployer  à  propos,  et  sur-tout  par  une  logique,    v 
une  inéthotic  remarquables.  Tout  annonçait  ea 
bii  «ju'il  po.vscdait  le.spius vastes  connaissances > 
qu'il  les  av;^itclaS6ée$(lan5  unoidreadmirabl»; 
il  les  rendait  avec  cette  i^larté,  cette  précisîoH 
qui  dénotent  toujours  un  homme  non-seule-    ' 
ment  très-îiistruit,  mais  bien  instruit.  Il   fixait    ' 
l'atcention  de  ses  élèves  ^  anxqueK  il    saraic 
.inspirer  de  l'intérêt  pour  des  objets  dégoûtaju; 
il  répanda-it  des  grâces  sur  les  sujets 'les  plus 
«rides  ;  il  mettait  du  goût ,  de  la  justasse  dans 
tout  ce  qu'il  disait.  On  était  charmé  de  l'en- 
.tendre;  ou  saisissait  avec  avidité  tout  ce  qu^ 
ensei<;nait;  on  s'applaudissait  de  le  comprsadnv  . 
et  le  plaisir  41  ccoinpagnait  toujours  l'instni 
Tr;iitées  par  lui  ,^  l'anatomie  y  la  pi 
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n'étaknPpoint  des  sciences  isoléçs ,  mais  il  avait 
au  les  lier  d  unu  iiîatiiéremtlinciÏLa'praliqiie  de 
la  médecine  ;  il  mettait  daus  ses  exjiticariuns 
une  boime-lqi  remarquable  ;'il  prévenait,  dans 
sesjplèves  ,  }cs  errewi's  du  l'iuuigination  j  il  répri- 
mîit  en  eL«1'cs|)'rit  de  syàtêine;  il  voulait  qntf 
tout  iût  démontré  ou  par  l'expérience,  oli  ,  aa  • 
inoiiis,  par  un  Raisonnement  tr^s-rigoureux. 
Les  élèvep  ne  savaîent  cfe  qulls  deTflient  le  plus 
admirer  efi  M.  Lecierc  ,  ou  ^u  savant ,  ou  du 
.Ftofesseur  qui  les  ïnîtmit  à  1#  sj;ience. 

Dans  les  examens  j  l'onction  très  -  délicate 
et  .souvent  dilHoile  à  remplir,  nul  ne  posait 
mieux  les  questions,  n'était 'plus  clair,  plus 
précis;  nul  ne  possédait  mieux  l'art  de  recon- 
naître ,  à  travers  la  timidité  d'un  candidat  \  • 
s'il  avait  de  l'instruction:  nul  ne.  lui  donnait 
^»lus  o.ccasiofi  de  se  distinguer ,  s'il  pouvait  làire 
valoir  ses  connaissances  par  sa  t'aciUté  à  les 
énoncer.         *  «  , 

..■'     Mais  M.I  L^rferc-nG  s'éfaît  poiiit  borné  aux 
leçonSiquil  faisait  avec  l^if  de  gloire  ,  et  pour 
lesquelles  il  ayiùt  fallu.des  études  immenses ,  de 
'     prol'ond'es  l'eflexions  ;  il  voulait  ajon.ler  aux 
connaissances  que  nous  avons  sur  la  médetine- 
-.  'légale.Depuislong-^emt>s,guidé  iiarl'anatomie 
I  fet  la  physiologie,  il  faisait  ,_ayec  M.  Dupaytren, 
*  des  reclierches  etdes  expAiences  propres  à  ■ 
atteindre  le.  but  «ju'il  s'était  proposé ,  et  bientôt 
«la  médecine  allait  jouir  de  ce  travail  iiuércs&ati  t . 
M.   LeeiM^jtxùX  rccueilU  à  t*hr>^picË  de 


•;«,.,  du  p„,„i^ 

f.<=^'l"eioo.,  respectif 
*wnt  d«<li„.   ^7^'""te, 
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tlcr  le  talent  Ji'  M;  I^eclerc ,  jii^iir parler tiigiie- 
meiit  de  lui.  •*■  .    * 

Il  .est  teiups  de  suivre  notre  cuiiirt-re  dum  ■ 
<i3iq|(|ues-uiis  des  détails  tje  sa  's%  prjvée.  M.  Ct-  ' 
i\:rf:  avait  coiitraoïé  une  uiilun  qui  eut  dêt5dée 
j);tr  l'amouf  ot  paj"  l'eStime.  Un  iiU  ,  âéja  ofii- 
i  icrdiiris  les  aruiées  fi^iiiu^aîs^  (')».*'  «uje  liU* ».  ' 
sont  les  iVnitsfle  ce  mariage  heureux,  *  '    ■' 

iVI,    heclerc  p'élMl  ïaît  distinguer  de  huniiai 
heure  par   uh  esprit  juste  ^v'Jl   iwait  uraé  dô  4 
Hmt  ce  tjue  la  bonne  littéî'ii.tijje  taitcieiMie  e(  1 
moderne  p«nC  ajouter  aux  duns  ^le  là  iiat^u'e. 
Il  était  réJli^iii,  itlodéré,  toujours  maître  (JeJ| 
lui,  ({uoir|u<f  n'étarit  pas  à  ral3ri-d'hn|iéluosittfj 
daiis  lepremier  mouvemeut.  Son  ahurd  ctlûc-l 
réservé  î  niais  cependant  propre  ^  ûisiùrer  I9, 1 
,conliaiice..Ses  propos  étaleut  mesurés;  il  don-i 
iiait*,4;ii  toute  occasion ,  dès  preiiVes  d'une  graudeq 
sagaciuî  et  d'un  jugement  ewjuJs.  Il  i»e  s'éuariait  ,1 
jauitiili  d'mieejttrfluie  délicalesseiflans  les  pro^  J 
cédés  ;  son  ^ounnerce  était  sûr  *ses  prouiessesn 
certiiuies ,  ses  engageinens  sacrés  j  il  rendait  set 
vice  *aveu  Ulscemeinenfc,  et  il  était   lieureu; 
'  quand  iL avait  (^ntribué*a^i  bonheur  des  autf'e&iji 
M,    Le.clttrc  -avait   ime  philosopkie    profondj^V 
autant  qu'tiitïiable  et  douce,  une  parfaite  coit*T| 
ii.iiiisanre  du  eœur  humain  ,  une  grande  expé-fl 
rlence  du  monde  j  il   étaij:  uîi  excellent. ofeseiil 
vateur  ;  et  l'on  devait  être  glorieux  d'obtenï^J 


I  Au  ieptième  régimeot  des  CIia»eurs  k  cherol. 


son  estime.  Il  aVait  une  lïrodesite  vraie,  t 
■    il^mi  lioiiime  dont  -la  raison  est  élevée  ,  i 

■  rallie  est  fière  ;  d'un  liouftne  qui  sent  sa  foi 
et  M.  hiçcU-iv  aynit  «rie  t^le  très-forte/ 
pourrait^ dire  trop  furti;  |>oiir  sa  çonsllti 
délicate  et  sa  i'ailsie  sanft-.  11  aVaitdeJ'ujnbltionV 
ct'Jte  ambition  noMc  (pii  ne  peut  se  salisiUirt 
qu'en  faisajit  ^!es  action*  estimables,  qiiî  uon* 

'•  porte  à'nous  dl^hicuer  en  parc^jiirant  imcf  c  ■ 
ri^rtfh"on(ïrit!ile;  »jais  sans  enipreSsemertt ,  s^n 

.  renverser,  sîuis'frolsscr  c'enx'qui  se  rencoiilff 
sur  n'otre  thtmin.  *  , 

.  -  Partagé  entre  les  ijevoirâ,  pénible  de  la  nr' 
tiqne  et  ceux  "de  Professeur;  entré  l'étude  A'< 
sciences  ,'_si  importantes  en  médecine,  la  cul- 
ture d&  nrts  et  la  littérature  j  M.    l^eclm- , 

*  doué  d'une  gaîlé  franche  ,  d'tiii  gt>Ût  pour  1 
'plaisirs  délicats,  pe  délassait  dans  dtfs  socii'';-.- 

■  oiuiattles  çl'çhoiM^  dont  il  iaîsait  les  d4ricr- . 
je  dirais  iiresftue  romenienl,  11  jnuissuit,  d.i 
■une  hontiête  aisance  due,  A  ses  fraVaiix ,  '" 
premier  des  hien^:  celin  de  la  paix'  iiurr  , 
unrirès  d'iine    épousa  aimable    et    il'i  ;  ■ 

•  don^t  les  qualités  naissantes  répimdaltîi  ■  i 
excellente  éflrtcatîon.  Son  ccAir*,  ouveit  aui 
impressions  tendi-es  ^t^pronvain  le  Irt^soïn  i|'«' 
mer  et  d'âtre  ajnié ,  s'épapchait  an  seîrf  df 
M'auiiiié  dont  il  oonifnîs^aît  tout  le  prix.  \  o>u, 
ses  vrais  amis,  Corvisarf ,  t^preujc;  UdcL 
je  vouseii  atteste;  avcz-yous  casé 

*  dans  Totrë  liaison  si  intime 
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J  ces  rapports  de  {;oiit,s ,  de  caractère  ,  d'opî- 
v^ioiis  ;  cetle  francliîse ,  tet  abandon  ,  ces  doux 
P^panclieiaens  ,  cette  complaisance ,  ces  égards 
fjqiti  font  le  clianne  de  la  vie  F 

Vaine  espérance  de  félicité  !  Il  n'y  a  pas  huit 
r^urs  (|iie  l'honnête  homme  se  réjouissait  de 
r  ;.Toireu  lui  prospérer  le  niéiite;  eh  hicii  !  M.  Le- 
\ieit:rv ,  riche  de  toutes  les  connaissances  <pii 
L^constitiieiit  le  savant  médecin   et  le  praticien 
jrecoiiunandahle;  appelé,  par  les  services  qti "il 
avait  rendus,  aux  places  les  plus  importantes, 
à  de  justes  réconipeuses  ;  honoré  de  la  conliance 
de  sesSouverains;  recherché  des  grands ,  envers 
lesquels  il  a  constanunent  mené  une  conduite 
remplie  de  dignité  j  fort  de  l'estime  et  de  l'ami- 
tié de  ses  confrères  j  entouré  du  resjiect  et  de 
l'alLachemeiit  de  ses  élèves  j  chéri  de  ses  ma- 
lades, fpii  devenaient  ses  amis;  adoré  de  sa 
fojuille  ,   dont  il  faisait  le  bonheur;  jouissant 
d'une  grande  considération  due  i  ses  qualités 
émiueuLcs;  signalé,  par  les  travairs:  <|u'il  ItfaJt 
entrepris,  pour  occuper  une  place  distinguée 
parmi  les  savaiisj  comblé  des  bénédictions  du 

pauvre ,  aiiqirel  il  donnait  des  sonis  assidus 

Tout  lui  souriait  ;  la  réputation  ,  les  honneurs  , 
la  fortune,  allaient  se  ihsputer  fi  (pil  lui  accor- 
derait le  plus  de  faveurs  ;  l'avenir  le  plus  heu- 
reux paraissait  lui  être  promis. ...  La  mort  l'a 
marqué  de  son  doigt  redoutable  ;  elle  le  frappe.  „ 
Jje  coup  estliomble  j  l'homme  du  monde  en 
Ç8t  épouvanté;  le  médecin  en  reste  dans  la  stii- 


1 
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<ies  consoiauoiu 
GOiiiiés  à  ses  soin 
(lu   iiiallieiireiix 
l'cxplure  sans  préi 
lions  les  plus  res] 
time  de  suu  zèle 
cjui  circule  soiirdi 
(le  Ix'iiipiité  et  sai 
Lieiitôt  il  pénétre 
et  ses  aïob  ,  ses  col 
temps  la  maladie 
M.  I^c/erc  il).  Pet 
qui  avaient  des  liai 
«ulable  pour  ta  méc 
p.iralkle  pour  l'Ecol 
W  terre  à  laijue 
pnM:it)ux  va  dévura 
bon,  vertueux,  digi 
uiédecin . . .  Ah  !  ri 
le  souvenir  de  iiotn 
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1.1  iiutréfaciion.  La  ji^iite  jikîe  du  doigt  ne  parnisMiit 
avilir  été  le  sièg«  d'uucun  tiHvail;  Li  ni;iin  et  l'avant- 
lutis  étaient  saiiis ,  maùil  exûtiiit  à  iapurrie  inteiue  du 
)>ras,  un  eoj^orgcineDt  iér«ux  et  saiiguiii  tr^ï-cou&îdé- 
r.,We.  Au  cenlie  de  cet  engorgement  existaient  j;lu-  i 
siifiiiï  glandes  lymphatiques  de  couleur  bit 
que  plusieurs  petits  fi»)  ers  couteiiaiit  chacun  seulemenli,.^ 
([lii-Ujiif!,  gouttes  de  pus  blunc  :  l'engoigement  du  hrab^l 
iVtendail  jusques   sous  l'aponévrose;  il   ne  dëpas 
]iuint  l'dUselle.  7  ouïe  la  nu  nibriine  iulerne  du  système  ^ 
de  la  cii-culation  à  sang  noir ,  était  d'une  couleur  vio-  ' 
letfe  ,  qitoif|u'clIe  nVffrit  aucune  trace  de  dècompo-*.  J 
ntion.  Le  caeut  éiiiit  excessivement  mou,  et  le  sang  &»' , 
sépiirujt  promptenient  tn  une  matit^re  coloi'aiitf ,  vio-"' I 
laci'e,  <■(  une  séiosité  pôle.  L'intestin  gtéle  contenjutT 
enviion  six  ou  huit  onces  de  smig,  qui,  dans  te  duo-.J 


!('ninit,  avait  I'h] 


ippai 


e  de  la  sanie. 


jéjunum  et  l'iléoo ,  était  concret ,  et  appliqué  à  k  paroi 
lie  l'iuiestin,  k  l'instar  d'une  fausse-mei|il)r«ne.  D'uit-_ 
If^uri,  il  n'existait,  dans  ces  parties,  uucune  trace  d'in^H 
f  jHinuiatioii.  Tou&  les  auires  organes  étaient  dam  Vé 
otdiiiaire. 

On  a  cru  voir, danscette ouverture,  les  effetsd'u 
atteinte   profonde    et  rapide   pojtée  subitement   . 
principe  de  la   vie.  Cette  conséquence  semble  forti-  J 
Me  par  les  accidens  auxquels  une  écorchure  faîte,  pci- 
-dant  cette  même  ouvertuie ,  a  donué  litu  chez  une  de* 
uerïoiines  qui  l'ont  pratiquée- 


•X6  BOLLBTIN      CE      l'EcOLX^ 

Discours  prononcé  ,  le  x6 janvier,  sur  la  tombe 
de  M.  LecLEnc  ,  Professeur  des  Ecoit^s  de 
Médecine,  médecin  delà  Maison  et  de  l'In- 
firmerie Impériales  ,  médecin  ordinaire  de 
S.  M.  l'Impératrice ,  médecin  de  l'hôpital 
St.-Antoine;  par  M.  Lépreux,  membre  de 
la  Légion-d'honneur ,  premier  métlecin  de 
l' Hôtel-Dieu  ,  et  médecin-consultant  de  Sa 
Miijesié  l'Empereur  et  Roi  ;  de  la  Société 
de-  l'Ecole  de  Médecine ,  de  l'Accuiémie 
Joséphine  de  Vienne ,  de  l'Académie  dt  • 
Naples,  etc. ,  etc. 

MlSSIBOBS, 

QuBLLK  perte  pour  la  médecine ,  disons  ce 
qu'il  faut  tUre}  quelle  perte  pour  rbumamlé 
entière  ! 

Quand  un  homme  né  avec  les  plus  gra>- 
des  dispositions  à  toutes  les  sciences ,  parce 
qu'il  aura  reçu  de  la  nature  une  ^cilittf  de 
conception  unique  et  une  justesse  d'esprit  înJi- 
nimenc  rare ,  se  trouve ,  par  le  bonbear  de  ss 
naissance,  jetépour  ainsi  dire  dans  le  champ 
de  la  médecine  ;  quand  il  reçoit  an  premier 
moment  où  son  intelligence  se  développe,  lei 
premières  instructions  d'un  père  médatâM. 
homme  d'un  vrai  mérite  et  rinsépar***^ 
d'un  homme  dont  le  nom  vivra  to* 
les  fastes  de  la  médecine  et  d 


C»,  J 
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stnsl  que  dans  ia  inémoire  de  ses  élôves  , 
tout  dit  à' Antoine  Pclit;  quand  un  hotnmaij 
aura  joint  les  grands  moyens  que  lui  a  duiniés 
la  nature  ,  aux  moyens  sipulssans  de  l'instruc?  i 
tlon  donnée  par  les  grands  maîtres,  il  seraj 
messieurs,  ce  qu'a  été  M.  LccLerc ,  un  méde-, 
ciii  étonnant  par  la  proiundeur  de  ses  connais^ 
sanccs  dans  toutes  les  parties  de  la  médecine. 
Ajoutons  encore  une  chose,  c'est  qu'avec  mie 
prccision  et  une  justesse  admirable  dans  les 
idées,  avec  une  facilité  d'élocution  aussi  inté- 
ressante qu'aimable  ,  qui  rendaient  tant  de  ser- 
vicesaux  élèves  qui  venaient  l'entendre  ,  quand 
il  faisait  une  le<;on  ou  une  démonstruiioji  ^ 
M.  Leclerc  laissait  toujouis  ses  auditeurs  en- 
core plus  étonnés  de  sa  modestie  que  d'un  'iiié- 
rite  dont  ils  n'avaient  pas  pu  apprécier  toute 
l'étendue.  M.  I^cclerc  avait  U  .bonne  loi  du 
grand  talent  qui  s'oublie  en  parlant  ,  parce 
que  rien  ne  lui  coûte;iliie  songeait  qu'à  l'aire 
proGter  les  élèves. 

Les  dispositions  de  M.  Leclerc  pour  l'ensei- 
gnement s'étaient  montrées  de  si  bonne  heure  , 
c^u' Antoine  Petit,  dans  une  fondation  de  deux 
chaires  de  professeurs  d'anatomie  et  de  chirur- 
gie, faite  par  lui  dans  l'ancieiiue  faculté  de 
médecine  de  Paris,  avait,  en  délivrant  Icslontjs 
nécessaires  pour  l'établissement,  stipidé  que 
les  deux,  places  de  proiésseurs  ,  une  seule  iuis 
nommées  par  lui,  appartiendraient  à  MM.  Cb/- 
vtsartel  Leclerc  j  pai^là  J/Uoiae  X'efii  coio-^ 


et  tle  penser  a  sal 
reçu  de  mes  dieJ 
que  vient  encore! 
Cruellement  préin 
excite  des  regrets  J 
mes  regrets  aurorJ 
nonce  qu'il  faut  rJ 
mais ,  que  j'estiml 
soin  de  le  louer  aua 
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BULLETIN          ^H 

DE  L'ÉCOLE  DE  MÉDEONE  DE  PARIS ,             J 

KT  SI  £*  iOCjiri  iTAtLlS    DANS   SOM  ISIf'              .^^^^H 

iVl.    CffAVssiER  prévient  l'Ecole  de  son  dé-  ^„;„ji 
part  pour  aller  présider  les  jurys  des  deux        j„ 
arrondissemena  de  l'Ecole.                                       Prvfuim 

(  Séance  extraordinaire  ,  i3  juin.  ) 

L'Ecole  s'est  assemlilée  extraordlnairemeat 
pour  entendre  la  lecture  d'une  lettre  de  Son 
Excellence  le  Ministre  de  l'Intérieur,  qui  l'in- 
vite à  rechercher  les  inoyena  de  suppléer  au 
quinquina  perdes  sultstances indigènes.  L'Ecole 
A  désigné  plusieurs  de  ses  nierabres  pour  s'oc- 
cuper des  expériences  nécessaires  ,  et  lai  com- 
luuniquer  leurs  résultats. 

Quatrième  Année.                        6              ^^^^H 

voradaj;sceBullî 
1"'  a  été  ftit  par 
le  seiiide  l'Ecole 
MM.  Jlc-aacM. 
aide  danatomie , 
pièces  qu'ils  ont 
la  première  compi 
«Relies  du  corps  j 
tioDs  avec  jeura  lij 


M.  Nysirii,  mn 
l'ii  fait  hommages 
tlifrclt/;s  sur  les  m 
«iTOpriscs  pnr'ôi 
Ministre  de  l'itilérl 
M.  Conlsart,  pre 
l'Empereur,  Iransu 
^M.  yilùirs.fruie 
le  âtrasbourtr  _  rd*it 


^ 
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mc'Jecin  anglais  à  Silhet ,  contenant  la  des- 
cription d'une  espèce  de  lèpre  appelée  par  les 
ludîenii  juzau/n  ,  on  hurrah-azar,  {^yb^ez 
cette  lettre  à  la  fin  du  Bulliîtiu.  ) 

M.  Barankrîewîez,  médecin  de  Vilna ,  lit 
un    mémoire  sur  l'incertitude  des    signes  dnj 
saburre  gastrique. 

M,  Rallier,  prosecteur  à  l'EcoU  de  Méde- 
cine ,  fait  part  à  la  Société  d'une  observation 
eur  une  tumeur  carcinonmteuse  de   la  dure- 
mère.  La  pièce  pathologique  et  la  représenta*» 
tion  qui  en  a  été  faite  en  cire  par  M.  Pinsonp\ 
ont  ét«  déposées  dans  les  cutlections  de  l'£cole>'  ' 

^"b  juin. 

M.  Pelhsot,  de  Gand,  adresse  à  la  Société 
un  mémoire  sur  la  nécessité  du  repos  dans  les 
affections  des  articulations  des  uembres  infé- 
rieurs. 

M.  Dupuytrsn  fait  un  rapport  sur  le  travail 
relatif  aux  nerfs,  de  M.  l'Ulars,  qui  a  été 
communiqué  à  la  Société  par  M,  ('orvisart. 
M.  Payeri ,  D.-M. ,  fait  lecture  d'un  mémoire 
sur  l'usage  de  l'huile  de  Uippei,  dans  les  ma- 
ladies de  la  peau  et  dans  que[<[ues  maladies  con- 
*.  (/^ojez-en  l'extrait  dansce  Bulletin.) 
-Dcslongchamps .  D.-M. ,  com- 
I  Société  des  observations  sur  la 
purgatils  ùidigvne» 


vrages  nationaux  e:  t 
soit  dans  les  ménioi 
Société  Royale  de  M 
Ce  travail  avait    po 
recherches  des  home 
appelés  de  tontes  pi 
proposé  au  nom  de  S 
le  traitement  de  cette 
remplir  les  vues  du  G( 
le  Recueil  que  nous  i 
La  commission  noi 
les  ordres  du  Ministr 
gramme  du  concours 
destinée  à  en  donner 
composée  de  MM.    C 
Leroy  j  Baudelocqm 
Pour  accélérer  ses  re< 
s'était   adjoint    MM. 
Laennec  ,  Pariset  ei 

Smns  lin  arsunA  -nr^mVi 
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plan  que  Jc;s  questions  servant  de  développe- 
ment au  progriiiuine  ,  qui  forment  le  Recueil  \ 
qui  vient  d'ôtre  publié. 

Sous  les  dii'iérens  titres  du  Recueil  ,  on 
tiouvo  tout  ce  que  les  ailleurs  ont  écrit  sur  Is 
crou^  ,avec  une  iiidïciition  exacte  des  ouvrages.  \ 
Les  niédecirts  qui  y  sont  cités  sont  au  nombra  j 
desuixaiite-sept,  îi  coatmciicer  depuis  Bai//ou,  i 
rjui  êtrivftîr  sur  cette  maladie  en  1576,  jus-l 
qu'aux  Traités  sur  le  croup  aigu  qui  ont  étéJ 
publiés  celle  année.  Le  Recueil  est  terminil 
par  une  Lnble  clironolof^iquc  deh  auteurs.  L'on- J 
vrage  a  i^o  pugca  d'impression,  et  a  été  iiii-<j 
primé  par  orJre  du  Ministre  ,  à  rimprimerïM 
Impériale. 

Eu  publiant  son  travail ,  la  commission  s'ssd 
empressée  de  roitdre  justice  au  zèle  et  «u  m^g 
rite  des  collaborateurs  qu'elle  s'était  associé 
Elle  a  SHT-toul  donné  de  vîfs  et  d'honorables 
regrets  à  la  niéiuoirc  de  M.  Sr/i wi/gi/t^ ,  ra*i 
pur  une  morl.nréiuaturée  aux  sciences  et  à  la 
médecine  qu'il  eût  illustrées,  et  qui  avait  été 
particulièrement  chargé  :lo  la  réunion  des  ma- 
tériaux destinés  à  former  le  Recueil. 

La  commission  a  également  cité  M.  Jiforeau, 
hibliotbécaire  <le  l'Ecole,  qui  a  bien  voulu 
mettre  le  compteruent  au  travail  deM.ScÂAvii- 
git^ ,  en  ratîacliiint  an  texte  les  citations  que 
ce  dernier  avait  litîssécs  éparsçs  dans  ses  notes, 
ef  en  dressant  la  table  chronologique  des 
auteurs. 


Au^Aik  LA(ï5  iiiaïauies  y    soi 
tions  exotiques;  et  poui 
sont  le  plus  généralcinei 
vent  employés,  le  senne 
cacuaiiha  ,  Topium  et  le 
étrangers  à  la  France.  N 
pauvre  en  végétaux  ?  dit 
ou  ces  végétaux    sont-i 
propriété ,  pour  qpe  no 
1er    chercher   dans   d*ai 
jnèdes  plus  efficaces  ?  B 
traire  •  Tauteur  de  ce  méi 
ses  vues   vers  nos   plan 
jieureux  résultats  qu'il  a 
usage,  lui  ont  prouvée 
attendre.   Cç  sujet  est  c 
dans  les  circonstances  Oi 
dfins  un  inondent  où  ,  pa 
rivés   dans   ses  félatip/is 
sommes  «  sinoui  tniit-«-*' 
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perdes  purgatifs  j   il  propose   l'introduction^^ 
dans  la  pr.itique,  de  deux  nouvelles  substance»^ 
de  cette   classe  :    les   feuilles  de   la  globulaire 
turbilh  et  de  l'aiiagyris  ,  et  l'emploi  plus  fré- 
quent des  feuilles  de  pêcher. 

1."  La  globulaire  turbilli,  (^globularia  aly~ 
pum.  Lin.)  ,  petit  arbrisseau  i]U!  croît  dans  lei 
"  dëpartetnens  inéridiojianx,  est  toiit-à-fait  bai 
nie  de  nos  matières  médicales^  sans  dou 
parce  que  les  auteurs  du  seizième  siècle  l'ontp 
appelée  herba  [enibi/is  ^Jt'utex  teiTÎùills ,  tt' 
l'ont  accusée  de  causer  des  coliques  atroces  j| 
et  d'agiravec  une  violence  dangereuse.  Les  ob-'l 
servations  deM.  Des/ongc/iamps  lui  ont  appris 
au  contraire  que  ses  feuilles  en  décoction  ,  à 
la  dose  de  trois  à  six  gros  j  étaient  un  purgatif 
três-douï.  Douze  malades  chez  lesquels  il  les  a 
employées  de  celte  manière ,  ont  été  on  ne  peut 
pas  plus  satisfaite  de  la  manière  dont  ils  ont  été 
purgés  j  aucun  d'eux  ne  s'est  plaint  d'avoir 
éprouvé  le  moindre  mal-aise,  ou  d'avoir  eu 
des  nausées  après  avoir  avalé  sa  médecine  - 
excepté  un  ou  deux ,  ils  n'eurent  aucunes  coli- 
ques ,  et  elles  furent  à  peine  sensibles  chez 
ceux  qui  en  éprouvèrent.  Quant  au  goût  de  la 
décoction ,  il  n'est  pas  désagréable ,  il  est  seule- 
ment un  peu  amer;  sa  couleur  est  légèrement 
verdâtre  ,  bien  loin  de  cette  teinte  brune  ou 
plutôt  noirâtre  du  seruié,  et  sur-tout  de  cette 
odeur  nauséabonde  qui  soulève  lo  cœur  non- 
seulement  des  malades,  mais  même  de  ceux 
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qui  font  les  préparations  de  cette  denûèie 

drogue. 

2."  La  matière  médicale  de  J'^rtM*  est  la 
seule,   parmi    les    ouvrages    modernes >  dani 
laquelle  on  trouve  quelque  chose  sur  Vaaaffn 
ris  ,  vulgairement  bois  puant,  {^atutgyrisjat' 
•tida  ,  Lin.  )  j  encore  cet  auteur  se  contenterai 
de  dire  que  ses  feuilles  et  ses  semences  soat  « 
éiuétiqiics  et  purgatives.  Il  résnitc  des  obscn 
valions  de  M.  Deslongcha/nps ,  <|ue  la  décov^ 
tion  des  Ibuilles  a  bien  la  propriété  pnrgative; 
uiais  \es  doses  assez  Ibrtes  qu'il  a  administrées, 
(  3  à  5  gros  ) ,  n'ayant  pa£  même  excité  de  tiaa* 
sées  ,  elles  ne  doivent  en  aucune  manière  tok 
regardées  comme  éméliques.  Deces  expcrteiic# 
sur  les  feuilles  de  la  globulaire  turbïlh  et  6$ 
ï'anagyris,  il  conclut  qu'elles  pourraient  tri 
bien  remplacer  le  seuné  et  ses  follicules  a 
lesquels  elles  ont,  outre  l'avantage  d'£^«ùi 
iiiment  moins  désagréables  à  prendre,  celui 
pouvoir  être  tirées  de  noire  territoire. 

3.  "  Les  feuilles  de  pocher  ,  { amvgdalus per- 
sica ,  Un.) ,  sont  connues  depuis  long-teinpt 
comme  purgatives  i  cependant  on  en  fait  p*a 
d'usiige  j  les  fleurs  plus  rares  et  plus  «iititcUes  i 
récolter ,  sont  employées  de  préférence  pom*!; 
syrop  auquel  elles    "  '  "     "" 

priEfi 
champi 
manue 
sgir  de  li 
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^iie  cette  substance  exotique,  et  qui  est  au 
moins  moitié  plus  économique.  Voici  quelle  en 
est  la  préparation  :  on  met  dans  une  chaudière 
remplie  d'eau  aux  trois-qijarts,autartt  de  feuiliei 
de  pêcher  qu'elle  en  peut  contenir  j  on  les  iaîé  J 
bouillir  pendant  une  demi-heure ,  ou  e 
ron,  apr^s  quoi  on  les  retire  en  les  exprimuntj* 
et  on  les  jerte  pour  en  prendre  une  égale  quan»  ■ 
tité  de  nouvelles  qu'on  traite  comme  les  prt 
mières.  Enfin  une  troisième  et  dernière  dosé 
est  mise  dans  la  chaudière  ;  après  qu'elle  y  a 
zeste  le  temps  convenable  ,  on  passe  l'eau  satu- 
rée par  ces  trois  décoctions  successives,  on  y 
ajoute  Buflisanle  quantité  de  miel,  et  on  lait 
cuire  eu  consistance  de  syrop.  C'est  de  cette 
manière  qu'on  prépare  ce  syrop  depuis  plus 
tl'un  siècle  dans  la  pharmacie  du  burtau  de 
BientaiKalice  de  la  paroisse  Saim-Paul,  dont 
M.  Dedon^vhamps  est  le  médecin.  ' 


Quclrième  année. 


•""iKer,  Cullen 

°""''é  et  empi 

«connue  sons  le  „ 

»  pensé  rjoe  ce  n 

•"(«  de  „o„„j 

^'e  témoin  de  p| 

ttedicanient      il 

Jea  diilïren.  hô, 

^•5»  le»  makJies 

,,,MM-    û.&,.„ 

'■«P'I.I  Sai„,.Lc 

^  t-Jiarité  ;  M.  ^ 

Medecme,  ont  b 
■"v.ut,o„,e,obs, 
"»"■'"  de  c.  .aédi 
,.„■''*'"''' dite  de  d 
'd'»»o.,s  répétée,, 
«"'"«■9..»,  retirée 
"O"  des  matières  an 
!!'"'f"P«rUe.ol. 
"«  P«rah  M. ,.— :_ 
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la  Joïe  d'une  demi-once,  jusqa'à  One  6ltce«f 
demie  et  deux  onces. 

On  a  aussi  adimoistré  t'hoite  dft  dî^ftel  k  \â 
dose  de  dix,  vingt, -trehte  gouttes  ,  dafls  «lirf 
éinulslon. 

On  a  appliqué  cette  huile  puf'e',  oti  ttiélâii-' 
gée  avec  l'huile  d'olive,  sur  le*  daflte»  et  leé 
boutons  de  la  teigne. 

Les  cas  dans  lesquels  on  â  employé  ce  mé-' 
dicament  sont,  t,"  la  teigne,  dont  on  9 
trois  observatione  de  gaérîson  cotMtatëes  |1ar 
MM.  Delapone  et  Ckausaîer.  Un  des  énfâilS 
malades  a  eu  une  fièvre  qui  par&ît  nrùHt  é\é 
occasionnée  par  le  «lédicatnent,  et  qui  a  cesSff 
enefVet  lonqu'on  en  a  interrompu  l'usage.  Ùtlff 
femme  teigneuse  ,  sur  la  tête  de  laquelle  crfl 
avait  appliqué  l'Iiuile  caustique  ,  a  eu  un  v)6-' 
lent  mal  de  tête.  Elle  a  depuis  UEédec«  méiud 
médicament  in@lé  avec  de  la  graisse  ,  et  n'en  â 
pas  été  incommodée;  elle  parait  même  guérie. 
La  même  lëmme  ayant  pils  itltéi'ieul'elnent 
une  demi-once  de  dissolotioTi  d*  sâvontilé' am- 
nioniacnl  ,  a  eu  une  salivation  qui  a  dur^ 
quiti:£e  jourà  >  malgré  les  purgatiis  qo'oh  a  pr«f* 
crits;  a.°  on  a  aussi  employé  cette  huile  pôtif 
les  dartres  scrofiilettses;  elles  se  sent  cîcdti'i'' 
sées  peu-à'peu  par  l'application  de  l'huile  ^ê* 
\éck  l'alonge. 

Une  des  femmes  qui  avait  auui  usé  de 
dissolution  prise  intérieurement ,  a  etl  une  stU 
liyation  qui  a  duré  vingt  jours,  «intqit'oti  àil 
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pu  l'arrt^ter  plutôt  par  les  moyens  ordînaïj 
Elle  en  avait  pris  environ  deux  onces  en  ti 
jours  ;  cette  femme  est  sortie  de  l'hôpital  juge 
bien  guérie  par  MM.  Delà  porte  et  A  liberté  \ 
en  a  été  de  même  d'une  autre  femme  qui  ava 
■une  dartre  phlycténoïde  sur  la  joue  et  sur  1 
dos  ;  elle  n'a  éprouvé  aucun  accident.  ^ 

Un  enfant  de  neuf  ans  ayant  pris  qucltioi 
cuillerées  de  la  dissolution  ,  a  en  des  vomisH 
mens  qui  se  sont  appaisés  spontanément. 

On  a  employé  ce  niédicumeut  avec  succd 
dans  trois  cas  d'é|)ilep»ie  ;  l'un  est  celui  d'tui 
lemme  de  soixante-quinze  ans,  sujette  depd 
la  cessation  du  flux  menstruel  à  des  accè 
qui  lui  Ttenncut  tous  les  luois  ,  et  sont 
nonces  par  une  légère  hémorrhagte  nasale* 
On  lui  a  lait  prendre  dix,  quinze  et  vingt  gout- 
tes d'huile  de  dippel  dans  une  potion  de  mi 
the  poivrée  ,  avec  du  miel  ;  elle  n'a  point 
d'accès  dès  le  moment  qu'elle  a  eu  iait 
de  ce  médicament. 

Un  autre  ikit  remarquable  est  la  guémon 
d'un  jeune  enfant  de  cinq  ans,  opérée  par 
M.  Le  Vreuœ ,  médecin  de  l'Hûtel-Dien.  11  a 
fait  prendre  le  médicament  avec  la  valtfrianoa 
en  poudre,  en  forme  de  bol, 
jour.  On  faisait  d«s  frictions 
vertébrale  iJ^^MtC  même  hr. 
l'eaU'de-v^^^^^BfiB*  On  en  d ,  > 
lavement. ^^^P         a  éic  p.i!-l.iucj 

les  acccfi  s^^h         *«tcu  m-h 
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et  n'ont  plus  reparu.  Cette  cure  est  bien  con- 
firmée; M.  Le  Preux  a  w  ce  jeune  homme  jus- 
qu'à l'âge  de  dix-huit,  jouiuant  d'une  santé 
parfaite. 

Une  femme  de   vingt-six   ans ,  épiieptiqne 

(depuis  l'âge  de  dix  -  huit ,  a  eu  le  bonheur 
d'arrêter  subitement  ses  accès,  en  prenant  une 
^  once  d'une  sohition  de  savonule  ammoniacal 
au  moment  môme  où  elle  est  avertie  de  leur 
appi)oche ,  par  un  sentiment  de  chaleur  qui 
monte  depuis  les  pieds  jusqu'à  l'estomac.  Aussi- 
tôt qu'elle  a  avalé  sa  potion  ,  les  membres  qui 
étaient  disposés  à  éprouver  des  mouvemens 
convulsifs  et  à  se  roidîr,  restent  souples;  elle 
conserve  sa  connaissance,  et  est  eu  état  de 
-marcher. 

M.  Bayle  qui  a  /ait  administrer  cette  même 
dissolution  ànneépileptiqne,  dans  les  salles  de 
■la  Charité  ,  n'a  pas  eu  le  mdme  succès. 
^  On  n'a  pas  été  plus  heureux  à  l'hospice  des 

Incurables. 

Le  cas  où  M.  .Tadeîol ,  médecin  (le  l'hâpiial 
des  £nfàns  ,  a  eu  le  pUis  d'.ivantages ,  c'est  dans 
les  ophthalrnies  scrofuleuses  ;  il  fait  appliquer 
de  la  dissolution  sur  les  paupières. 

Enfin  on  a  ;ipplîqiic  ce  même  médicament 
■'i:-  I  ! '"MiLiiisnies  goutteux  aigns  ,  et  il  a 
^u  M  I  uKirqué,  MM. -DeAyor/ej  Chaus- 

^liiLcrt  ont  vu  les  malades.  Une  «em- 
1  vient  tout  rccpinmcnt  de  s'opc- 


* 


■■* 


l 


[ 


■ 


MfdteflFlM  salles  de  PhApital  Saint-LoniSy 
lUmmakÈB  delIMfc  Detaporteet  AUbiej^^  et  i 
iMl^eiui'dHiivgiN(Bd  nombre  d'élèves  en  mi 
cme. 

•«vi]2a.|B]aiEuil  im  xiimmà  des  effets  qui  ont 
lltie'dttMsi^administralion  de  Thaile  de  dipj 

t    ..  "*  'Qti'elfe' a  occasionné  dans  quelques  cas  I 

Jèoiéntdi^  glandes  du  coh  et  des  aln 
^^e^''iîât>âiv(t' d^  suenrs  abondantes , 
tRarrtuStifUi»  vômissemëns  »  quelquefois  mi 

1       '  ^ik  sioi^ttons; 

'.  £^s  la  ejiëiison  de  la  teigne  elle  es 
çoçstiùUaent  une  bonne  suppuration  qui  i 
placé  la  sécrétion  gommeuse  de  cet  exan  thô 

Chez  quelques  sujets  elle  a  occasionné 
iievr^  momentanée. 

Ce  mçdicanient  peut  ^  selon  Tauteur  du  ] 
moire  ^  4tre  regardé  comme  un  excitant 
plus  énergiques.  Il  pense  que  ceux  qui  saur 
^administrer  avec  discernement ,  en  obti 
dront  d^  eflets  satisfaisans  ;  mais  qu'il  p 
occasionner  des  eifets  funestes  s'il  est  ( 
ployé  imprudemment . 


t 
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Lettre  d'En.  Cooke  ,  médecin,  anglais  à 
Siih«tt  sur  le'  traitement  opposé  par  lui  à 
l'espèce  de  lèpre  nommée  par  les  Indiens 
Jazaum  ou  Burrah-Azar. 


Silhet,  lc\  ianvîer  tSsJ. 

jt  FtLançots  BjLFOUR  s  président  de  la 
Société  de  Médecine  à  Madras, 

M  o  N  s  I  B  u  B  , 
«  Il  existe  dans  la  partie  de  l'Inde  où  je 
réside,  et  dans  ses  environs,  un  grand  nombre 
de  malheureux  nalurels  que  l'iioriiblc  uiaJadie 
désignée  par  eux  sous  le  nom  de  burrali-aznr , 
owjuzaum,  et  décrite  dans  le  deuxième  Toluuie 
desRechercIieâ  asiatiques,  page  iâ6,  a  réduite 
t\  l'état  le  plus  déplorable.  Ils  s'oHrent  chaque 
jour  à  mes  yeux  couverts  et  dévorés  d'ulcère^, 
exhalant  une  odeur  pestilentielle  ,  mutilés  ,  m 
un  mot ,  et  déligurés  ai|  point  de  ressembler  à 
de  véritables  ciidavrcs.  Emu  d'un  pareil  spec- 
tacle, et  jugeant  d'ailleurs  cette  occasion  favo- 
rable pour  essayer  les  eiïets  de  l'acide  nitrique 
sur  une  maladie  aussi  alïi-euse ,  je  me  suis 
déterminé  à  en  iidre  l'expérience ,  après  m'âtrc 
convaincu,  |Mir  letuile  de  ce  remède  et  quel- 
ques essais  particuliers ,  qu'il  ne  pouvait  résul- 
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ter  que  du  bien  de  son  usage  graduel  dirigé 
mTec  ménagement. 

»  Je  fis  choix  de  six  malades  désespérés, 
couverts d^nkéres  invétérés,  maigres  et  déiaits , 
ntt««  des  doigts  des  pieds  et  des  mains  ,  et 
TCÙtt^îS  à  U  plus  protonde  détresse.  Je  repré- 
fn:txi  JLU  cuL^istTJLt  ies  besoins  de  ces  infbr- 
t«:y<<$  «  ec  |\^bcias  de  son  humanité  one  sub- 
^«^CJL.'yce  roQLT  eux  pendant  tout  le  temps  neoes- 
Sfc;.^  X  jkfttr  iTii^îCi^rr:.  Je  commençai  parleur 
îkKr*  TK'ic^e  c»ux  lois  par  jour  dix  gouttes 
^j^^ji^^  rf  :m»jae  d-ms  six  onces  d  eau ,  et  j'aug- 
9«e<xcsi  après  deux  ou  trois  jours  chaque  dose 
^  vjujiire  £:ou::es  ,  en  prenant  d'ailleurs  tous 
lr$  ineroiieaiens  convenables  pour  i'etat  Jes 
etT:r.ù:t.e>  Je  mes  mAlades.  Je  n'en  ai  jainai» 
porte  lA  tjujntité  au-delà  de  soixante  gouttes, 
priies  en  deux  fois  chaque  jour  ,  et  n'en  ai 
tnèine  administré  cette  quantité  que  pcndan: 
quelques  jours.  Ayant  ensuite  diininne  i\  Josc 
dans  la  môme  proportion  jusqu'à  la  g'ierison 
entière  de  quatre  de  mes  malades,  j'eus  l.i  sa- 
tisi'action  bien  vive,  après  quelques  jours  Je 
traitement ,  de  reconnaître  une  amélioration 
sensible  dans  Tctat  des  plaies  dont  ils  étaient 
couverts.  Huit  jours  après  le  oomnienrement 
de  mes  soins,  les  ulcères  Je  «juatre  il'rr.îre 
eux  avaient  pris  Taspect  le  j^Iiîs  saiisîaiNaîK, 
conunonraieiit  à  se  unéiir  cl*nnc  iiianicr»"  r*^ 
ii.'iîriptable  ,  et  irs  «  xlj.ili^u's  :  :^N:ilor:lc . 
f  :î  (li.'!iii:naiei;r  [;;  ii-.i-îjlti. 
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N  L'état  de  mes  deux  autres  malades  quoique 
Fort  améliuré  aussi ,  ne  me  donnait  pourtant 
pas  des  apparences  aussi  grandes  que  celui  des 
quatre  premiers  ,  et  les  progrès  vers  la  gut-rison 
devinrent  moins  sensibles  après  huit  ou  dix 
jours  de  traitement.  Je  conjecturai  que  ces 
deux  derniers  pouvaient  avoir  dans  le  sang 
quelque  virus  vénérien  acquis  à  une  époque 
déjà  éloignée;  et  m'en  étant  soigneusement 
inlbrméj  je  parvins  à  me  convaincre  entière- 
ment que  tous  deux  avaient  précédemment  été 
très-daiigereusement  atteints  de  cette  maladie. 
Il  me  fallut  donc  conilattre  A-la-lbis  ces  deux 
cruels  ennemis,  et  recourant  aux. pilules  hy- 
clrûg.  pk.  Lond.  i^r. ,  deux  t'ois  par  jour,  j'ea 
obtins  en  moins  d'une  semaine  de  si  heureux 
effets  ,  que  dès-lors  mes  deux  malades  mar- 
clièrent  àgrands  pas  vers  leur  guerison.  J'aug- 
mentai pendant  quelques  jours,  et  puis  dimi- 
nuai graduellement  les  doses  d'acide  nitrique 
que  je  leur  fis  avaler  connue  je  l'avais  iàitpour 
les  quatre  autres  ,  et  au  bout  d'un  peu  plus  de 
dix  semaines  ils  furent  radicalement  ^éris. 
Un  iait  qui  paraîtra  incroyable  ,  et  qui  n'en  est 
pas  moins  de  la  plus  exacte  vérité ,  c'est  que 
j'ai  reçu  maintesfois,  depuis  cette  époque  ,  les 
reproches  les  plus  amers  de  la  part  de  ces  mal- 
heureux Indiens,  pour  les  avoir  privés ,  di- 
saient-ils ,  des  moyens  de  subsistance  que  leur 
maladie  leur  laisait  précédemment  obtenir  da 
la  pitié  publique. 
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VoTiCB  sur  des  osselets  trouvés  dans  la  cavité 
dentaire  de  quelques  molaires }  par  M.  J. 
R.  Huv^L  ,  dentiste. 


Bdai 


M.  HuvAL  f  en  examinant  un  grand  nombre 
de  dents  >  a  rencontré  six  molaires  dans  la 
cavité  desquelles    il  a  observé  de  petits  osse- 

Is  ,  au  nombre  d'un,  quelquefois  plusieurs, 
ns  chaque,  fixés  aux  parois  de  la  cavité, 
ou  soutenus  par  la  membrane  dentaire.  Ces 
osselets  ont ,  à  l'extérieur  ,  suivant  M.  Duval, 
le  grain  de  stalactites.  Ils  se  Jbrinent  de  pré- 
férence dans  les  dents  alïectéea  de  carie , 
dans  celles  qui  soht  usées ,  ou  dans  celles  dont 
le  périoste  de  l'alvéole  a  été  malade.  Ces  six 
.dents  offertes  à  la  Société  par  M.  Huval,  ont 
déposées  dans  les  cabinets  de  l'Ecole. 


jr- 
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BULLETIN 

DE  L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE  PARlSjJ 

*T  Dl  Ik  lOCI^Ti  iTABLIX  SARB  tON  IBIN. 


7  juillet. 

Li  A  Société  a  reçu  > 

De  M.  Bellay  ,  médecin  à  Lyon  ,  corre»pon- 
dant  de  la  Société,  des  tableaux  météorolo- 
giques pour  le  premier  trimestre  de  l'auuéc 
«(io8; 

De  MM.  Aurîan ,  chirurgien;  et  Bry , 
médecin  ,  l'analyse  des  eaux  minérales  de 
Joannet, commune  de  Martigné-Brianlt,  dépar- 
tement de  Maiue-et-Loire. 

M.  T/iyllaie  iîls  fait  uu  rapport  sur  «ne 
observation  communiquée  k  la  Société  ,  par 
M.  Haldat,  relative  à  un  traitement  de  la  sur- 
dite  par  le  galvanisme.  (Ou  en  trouvera  un  ex- 
trait dans  ce  fiuUetin.  ) 

Quatrième  ^ditnéê,  f 


U.  Bayle  fiût  un  rapport  tctImI  mv  fe  IfaS 
smel  d*aatopne  oadaTériqoe  mi'ilii  m  li^gp!  da 
doctenr  il<u0^  tradnit  par  M.  Marv, 

H.  Z^o&ur  contintte  ItlectmdtMnai^ 
moire  vos  la  viabiliié  du  fiscnt. 

M  juillet. 

H.  le  Préfet  dn  département  dn  Paa-da- 
Galais  adresse  k  la  Société  copie  d'tm  ramort 
médical  qoi  lut  a  été  jâit  par  M.  CzA^aelf 
médecin  de  Montreuil-snr-Her ,  sur  une  épidé- 
mie de  fièvres  pemlcienses  qui  ont  régné  dav 
l'arrondisieaient  de  Montreuil. 

M.  Colombot  >  D.-M.  à  Jnssey  ,  eoTtûe 
quelques  observations  sur  les  efiMs  de  l'aneine 
qu'il  a  employé  avee  succès  dans  le  traiMmect 
de  diilérentes  fièvres  intermittentes. 

M.  Louis  Pheiys  f  chirurgien  k  Sarlat,- 
transmet  une  observation  relative  à  une  impv- 
foration  de  l'anus,  qu'il  a  opérée  avec  succès. 

M.  Sauniéf  D.-M. ^adresse  à  la  Société  us 
précis  historique  des  maladies  qui  ont  r^aé 
à  Auxonne  dans  le  troisièiiie  trimestre  de 
1807. 

M.  Bellay,  D.-M.  à  Lyon ,  correspondaat 
de  la  Société,  envoie  des  observations  météo- 
rologiques médicales  pour  le  deuxième  trir 
mestrc  de  l'année  1808. 
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M.  Hébréard  ,  chirurgien  en  second  de 
l'hospice  de  Bicêtre,  présente  deux  concré- 
tions osseuses  tronvécs  à  la  place  de  la  glande 
tliyroïde  du  côté  droit ,  avec  quelques  détails 
sur  l'état  des  parties. 

M.  Kaikem  ,  élève  interne  à  l'hôpital  Saint- 
Antoine  ,  commence  la  lecture  d'un  niciaoire 
intitulé  :  Observations  sur  la  pneumonie  ,  ou 
inflammation  du  poumon. 

M.  Rullier  commence  également  lu  lec- 
ture d'un  mémoire  sur  l'extirpation  du  goitre. 
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JSxTKJiT  ^un  rapport  de  ilf  •  DwPVTTMam  ^ 
sur  un  mémoire  de  M*  ViLtJiRS  ,  profetâemr 
à  UEcole  de  Médecine  de  Strasbourg^ 
relatif  à  VorgoMisation  des  nerfs. 

Ces  recherches  ont  été  faites^  6a  grudfe 
partie  >  avec  le  microscope  ^  iiùtrament  aaqnil 
M.  Villars  a  fait  plusieurs  corrections  i  st 
jdans  Tusage  duquel  il  a  acquis  une  grande 
habitude  par  des  obser rations  ântérieiires  snr 
les  mousses  y  les  couferves ,  les  animalcules 
infusoireSy  le  sang^  la  fibre  musculaire ,  etc. 

Le  résultat  de  ces  recherches  est  ^  suiranl 
M.  Villars  j 

i.<>Que  les  nerft  ont  trois  membranes  on 
enveloppes;  Tune^  cellulaire;  l'autre ,  ploi 
mobile  y  plus  fine  >  et ,  en  quelque  façon  » 
arachnoïde  ;  une  troisième  enfin  codiposée  ds 
cordons  de  nerfs  y  de  tissu  cellulaire  ^  et  de 
vaisseaux  sanguins  entrelacés. 

a.^  Que  les  plus  petites  divisions  des  nerfs 
sensibles  à  la  vue  ,  sont  des  cordons  de  nerfs 
composés  d'une  multitude  à^ fibrilles,  dont  la 
ténuité  égale  celle  des  fils  du  cocon  ,  ou  celle 
des  fils  de  la  toile  d'araignée  ^  et  qu'il  évalue 
à  siôJ  ou  même  à  7^  de  ligne  de  diamètre 
sculoineiit. 

3.°  Que  CCS  fibrilles  nerveuses  sont  des  corps 
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solides  qu'une  macération  prolongée  réduit 
en  globu^  placés  sur  une  série  simple ,  et 
dont  le  dfamètre  est  à-peu-près  de  7^,  de 
iigne  de  diamètre. 

4."  Que  ces  librilles  pénètrent  nos  organea 
par  une  de  leurs  extrémités,  et  qu'elles  se 
plongent  par  l'autre  à 'une  nsse^c  grande  pro- 
fondeur dans  la  substance  du  cerveau,  du  cer- 
velet, et  de  la  moelle  épînière. 

5.0  Que  cette  structure  fibrillaire  et  cette 
comjiosUion  moléi:nlaire  se  retrouvent  Jusques 
dans  la  substance  cérélirale ,  où,  cependant  elle 
est  peu  apparente  dans  le  tissu  cortical. 

Les  moyens  par  lesquels  M.  J^Ulars  est 
ariivé  à  ces  résultats  ,  Twnsistent  principale- 
ment, pour  la  substance  cérébrale;  dans  I0 
lavage  A  l'eau  claire  de  tranches  du  cerveau  , 
du  cervelet ,  et  de  la  moelle  épînière.  Ce  lavage 
doit  être  aîilé  par  un  pinceau  très-fîn  avec 
lequel  on  débarrasse  les  soies  fibrillaîres  de  la 
inoëlle  qui  les  enveloppe. 

La  préparation  des  ncris  exige  une  macéra- 
tion d'un,  etnifme  de  deux  mois,  dans  l'eau 
(raîche  renouvelée  tous  les  jours  :  au  bout  de 
ce  temps  on  sépare,  avec  des  pinces  de  cuivre 
à  extrémités  mousses,  les  cordons  nerveux, 
les  fibrilles  nerveuses ,  et  on  achève  l'opération 
Bvec  le  pinceau  comme  pour  la  moelle. 

Toutes  ces  préparations  étant  terminées,  et 

Quatrième  année.  7.. 
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des  organes  indépendans  du  cerveau,  qaant  à 
leur  rurinatioii  et  îi  leur  nutrition ,  mais  ils 
Seraient  liés  avec  lui  d'action  seulement;  ils 
seraient  composés  dans  toute  leur  longueur  de 
libres  excessivement  déliées  et  solides,  envi- 
ronnées d'une  pulpe  destinée  à  les  nourrir  j 
ramifiées  dans  nos  organes,  d'ujie  part;  et 
plongées  ,  de  l'antre  ,  dans  le  cerveau  ,  le  cer- 
velet, et  dans  la  moelle  épînière. 
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SxTjiJiT  d'un  rapport  de  M.  Thyll^ie^Is, 
sur  une  observation  de  M.  HjtDJT  ,  D,  'M, 
à  Nancy  ,  relative  à  une  surdité  comhattate 
par  le  galvanisme. 

Le  sujet  de  cette  observation  est  un  mili- 
taire attaqué  d'une  surdité  à  laquelle  le  galra* 
nisme  parait  avoir  en  partie  remédié. 

M.  Dufricke  »  lieutenant  dans  la  S/."* 
demi-brigade,  étant  en  garnison  i  Nancy, 
fut  présenté  à  M.  Haldat,  et  le  consulta  sor 
une  surdité  pour  laquelle  il  avait  été  succes- 
sivement traité  par  plusieurs  médecins  Françait 
et  étrangers,  exerçant  dans  les  divers  pays 
qu'il  avait  parcourus.  Militaire  depuis  le  com- 
mencement de  la  révolution  ,  M.  Hufriche 
avait  parfois  et  depuis  long -temps  observe 
une  diminution  notable  dans  la  sensibilité  de 
l'organe  de  l'ouïe  ;  mais  ce  ne  fut  qu'âpre 
avoir  été  exposé  aux  violentes  explosions  de 
l'artillerie,  que  la  surdité  se  manifesta,  ec 
qu'il  devint  inhabile  à  percevoir  distinctement 
des  paroles  prononcées  à  voix  ordinaire.  Dans 
les  années  suivantes,  la  surdité  continua  de 
faire  des  progrès  ,  et  à  l'époque  où  le  malade 
réclama  les  soins  de  M.  Ilaldat ,  il  était  abso- 
lument sourd  de  l'oreille  gauclic  ;  mais  aidé 
d'un  cornet  acoustique ,  il  entendait  encore 
de  l'oreille  droite,  pourvu  qu'on  lui  parlât  de 
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près  «t  à  haute  Toix  ;  et  les  variatiûns  dam 
l'état  de  sa  santé  ,  ainsi  que  les  vicissitude* 
atmosphériques,  influaient  d'une  manière  re- 
marquable sur  la  sensibilité  de  cette  oreille. 

Durant  son  séjour  en  Alleitiagne,  M.  Du- 
fricke  avait  entendu  parler  des  cures  opérées 
par  le  galvanisme  ;  il  désira  tenter  ce  moyen 
de  guérÎBon  ,  ce  à  quoi  consentit  M.  Haldat , 
qui  ne  se  servit  d'abord  que  d'une  pile  com- 
posée de  huit  paires  de  disques  ,  (  zinc  et 
cuivre)  ,  aya.nt  quinze  lignes' de  diamètre  j  le 
cercle  galvanique  fut  terminé  par  des  fils  mé- 
talliques dont  une  extrtfmiré  communiquait 
avec  les  pôles  de  la  pile,  et  dont  l'autre,  gar- 
nie de  coton  ,  trempé  dans  une  solution  de 
muriate  de  soude  ,  était  introduite  dans  le 
canal  auditif  de  Tune  et  de  l'autre  oreille. 
Chaque  application  durait  une  demi- heure 
lorsque  le  malade  pouvait  la  supporter. 

Il  éprouva  d'abor4  une  sensation  ,  qu'il 
déclara  ne  pouvoir  comparer  à  aucune  de 
celles  qu'il  eût  jamais  ressenties  ,  mais  dans 
les  jours  suivans  elle  s'afïaiblit  assez  pour 
permettre  d'augmenter  le  nombre  des  éta- 
ges de  la  pile  :  il  vit  alors  des  éclairs  ,  en- 
tendit un  bruit  confiia,  et  après  huit  jours  de 
traitement  il  crut  remarquer  que  son  cornet 
acoustique  lui  ren  dait  de  plus  grands  services  : 
le  nombre  des  couples  fut  porté  à  seize  et  dix- 


huity  pendatot  le»  qviiiu  joun  qm  tnmntK 
JjfiXBûlBJàé  croc  entendre  des  sons  analogoet  à 
ceux  du  basson  et  du  cor  ^  inteirompos  jm 
de  longs  sifUemeniy  qn'ii*  comparait  à  celni 
des  fusées  yolantes.  U  éprouva  aussi  parfim 
des  vertiges  et  une  migraine  que  la  prome* 
nade  dissipait  promptement  |  dès-lors  il  com* 
mença  à  entendre  sans  cornet ,  succès  qui  k 
détermina  à  laisser  porterie  nombredes  pairei 
de  diâqa.es  à  vingt-cinq  et  vingt-sept  ^  mais  il 
fut  impossible  d'en  ajouter  davantage  :  kl 
douleurs  devinrent  alors  insupportables  ;  de 
£)rtes  migraines  et  de  f  réquens  étourdissemens 
ibrcèrent  à  suspendre  le  traitement  après 
quarante  jours  d'applications  rarement  intsr- 
rompues.  A  cette  époque  Tétat  du  malade 
était  fort  satisfaisant  y  puisque  de  Toreille 
droite  et  sans  cornet^  il  entendait  distincte- 
ment tout  ce  qu'on  lui  disait  à  voix  modérée; 
et  roreille  gauche  ^  aidée  du  cornet  acoui- 
tique^  lui  rendait  à-peu-près  le  même  service* 
Il  est  à  remarquer  qu'immédiatement  après  les 
commotions  galvaniques  ,  l'ouïe  était  consi- 
dérablement affaiblie  ^  et  ce  n'était  que  dam 
la  soirée  que  l'ordre  se  rétablissait. 

L'emploi  du  galvanisme  ^  continué  pendant 
quarante  autres  jours  y  ne  produisit  pas  d'amé- 
lioration sensible  y  et  le  malade  satis&it  de  ot 

qu'il  avait  obtenu ,  renonça  ,  de  l'aveu  milfÊ^Â 
tici    son    médecin  ^    à    un    traiteil 


■T  Dx  LA  Société  se  Médxcinb,  etc.  m 
tloulourenx  qu'incertain,  et  six  mois  après 
M.  Ifaldal  le  retrouva  dans  le  même  étftt  dans 
lequsi  il  l'avait  laissé. 
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11  août. 

Une  commission  composée  de  cinq  profes-  -^«""iWi 
fieurs  a  été  chargée ,  par  l'Ecole ,  du  concours  p^f^^^^ 
pour  les  prix  accordés  par  le  GouTem«ment 
aux  élèves  de  l'Ecole  ;  ceux  dont  les  noms  sui- 
vent ont  été  désignés  par  elle ,  et  les  prix  leur 
ont  été  distribués  dans  la  salle  des  séances 
publiques  de  l'Institut,  par  son  Exe.  leMlnistré 
de  l'Intérieur ,  le  ^3  d'août. 

Prix  d'j4natomie  et  de  Physiologie. 

Partagé  entre, 

M.   Louis  Imbert  ,  âgé  de  a5  ans,  natif  Ai 
Ville-Croze,  département  du  Var. 

Qualriime  annét'  ^ 


BT    DE    lA    SoClÉrÉ    DE    ÎMioECISE  ,    CtC.    kl 


4  août. 


M.  Bellay ,xnéàt€ix\  ,  correspondant  delà 
Sociétii'à  Lyon,  lui  adresse  les  observations 
inelcorologico  -  médicales  pour  le  deuxième 
trimestre  de  i8o5. 

M.  Jioyer-Cullard  fait  un  rapport  sur  une 
oliserviitioa  adressée  à  la  Société,  par  M.  Sau- 
nit!  ,  doc tcur< médecin  à  Auxonne. 

M.  Legallois  termine  la  lecture  de  son  mé- 
moire sur  \î.  vialiUitê  du  fœtus  chez  les  ani- 
ïOaux.  MM.  Ihillé  ,  JJumérit ,  Baudelocque  „ 
Dupuytren  et  ISyslen ,  sont  chargés  de  l'aïre.- 
nn  rapport  sur  ce  mémoire,  et  de  répé- 
ter les  'expériences  principales  tentées  par 
l'auteur. 

Vl.  Duvnl  f  chïrurgïcn-denlîste,  lit  un  me *_ 
moire  sur  l'a  carie  des  dents. 

18  floV/. 

[  X<a  Sociélé  a  reçu  , 

(De  M.  Scavtni ,  professeur  de  clinique  ù 
Ëcole  de  Mé<Iecinc  de  Turin  >  une  lettre  pat 
Quelle  il  lui  annonce  l'envoi  de  la  collection 
BiDpIéte  des  Thèses  précédemment  souteuacji 
elle  Ecole  j 
^Joailleton  j  correspondant  de  la  S 


À 


il6  BDI.1.BTIH    BB     l'EcOLB, 

ciété  à  Guéret ,  un  mémoire  sous  le  titre  : 
d'Histoire  sommaire  de  la  constitution  médi- 
cale observée  dans  le  département  de  la 
Creuse  t  en  l'an  /^  ,  l^s  cent  premiers  jours 
de  l'an  14,  et' les  années  i8a6  et  i8oy  ; 

De  M.  Pig/tot ,  médecin  à  Issoodun  ,  «ne 
lettre  (adressée  à  M.  Chaassicr') ,  donnant 
connaissance  d!iin  cf^s  d'accouclienicnt  dans 
lequel  un  second  enfant  efit  né  virant  dpiis 
mois  après  un  premier.  (  Vo^cz.  un  extrait  ùu 
cette  lettre  dans  eu  Bulletin.} 

De  M.  Bret ,V).'ls\.  a  Arles,  «ne  observ.t- 
tion  sur  une  inversion  de  la  paupière  îii/i.'- 
rieure. 

I\I.  Legalhis  ,  D.-M. ,  fait  lecture  d'une 
observation  sur  sept  invnf^iri.itîons  des  iiitei- 
tins  j;rèles  à  lu  suilc  d'iiiu:  coliipic  t\y\l  acausu 
lii  mort,  avec  les  symptômes  de  rcpikpsic  ».; 
de  ra[)opIcxi>;  réunis, 

i\î.  llalit;  Vit  i;iit!  oliservaiion  sur  i;iu>  [vr- 
ioration  ulcéreuse  du  di;ijilirayme.  (  J^lle  (iL 
inséréû  en  entier  dans  ce  itidk-tin.) 

i\I.  r^ixlr  lit  un  inéfriûiic  avant  pour  lîtie  • 
OLdimr  de  la  •flotte ,  tui  aii^inr  /,/r%.7.'..- 
i-.j.-ni^f.    (  (?     mémoire    sera  imprlnic    pjriui 

■■.:,  /■'.-■;//.>•/■  tcn:iiiïe  la  lecture  de  SQn  iné-.    ^ 


%T  DE  1.A  SoccBTi  AS  Médecins  f  etc.  tl^ 
ïnoire  sur  les  observations  chirurgicales  rela- 
tives uu  goître. 

La  Société  arrête  d'entrer  en  vacances  au 
premier  septemhre  ;  elle  reprendra  ses  travaux 
le  jeudi  10  novembre  prochain. 


Quatrième  J/inJé, 


SiS    ■***-i:fc*vW-*'h'ir''35bi*%;" 


OtsERr^Tioy  sur  une  perfMvtièÉ^liêti^aiué 

y"M:n\y         ■     '•:■-■■       I  ■■      ':•  ■  '.  :-.*f;-'.  "    '       ;* 

Uns  jeune  tAfÀïti;Sgéé'^'ièiîUiai^iiA 
attaquée  de  petits 'mouvemenè  de  fièrre  ,  cU 
toux  qui  revenait  par  quintes  ,  et  cet  état  à» 
langueur  avait  des-  intervalles  dans  les^oek 
f  eoiânt  paraissait  se  rétablir,  mais  ne  Jonissait 
~  jamais  d'une  santé  complète.  Elle  n'avait  jamais 
eu  ce  teint  qui  annonce  une  santé  franche  j  n 
les  couleurs  de  l'enfance.  Son  caractère  était 
singulier  et  réservé  ,  son  intelligence  précoce^ 
elle  avait  offert  ,  dans  ses  premières  années» 
une  âiiTgularité  remarquable  ;  c'est  «tcc  onc 
conception  tri»  -  prompte-,-  de  n'avoir  vonla 
parler  que  quand  elle  a  su  prononcer  par&ite- 

ment.    Jnsques-là  elle   faisait  tout  cnlenirc. 

et  répondait  à  tout  par  des  gestes  irôs^xpre»- 

BÎfs.    Cette  singularité  paraissait  se  lier  à 

amour-propre  rare  ii  cet  âge. 

Plusieurs  Iioutons  ,  et  la  disposition  à  suppa- 

rcr  qui  suivait  les  moindres  é^ratignures,  é^ 

terminèrent  à  étaLAir  un  vésicatotre ,  el 

petits  accidens  disparurent. 

Enfin  la  fièvre  devint  journalière ,  redoaMvï 

irrégulièrement  lesoir, et  avait  des  intermiisi* 

égaienientirrégnlitVes.I.'enfantsepIaî'iniilis 

cialemcnt  d'un  picotlemont  i]ii'i  1 

À  la  région  du  cœur,  mais  sei>  i 


5T  BE  1*  Société  de  MéoECrKE  ,  etc.  n<^ 
^ard  n'étaient  point  continuelles.  La  coiilenr 
de  son  teint ,  ses  yeux  b^ittus  ,  sa  langueur  CE 
des  démangeaisons  au  nez  y  lireut  croire  à 
«juelques  personnes  qu'elle  avait  des  vers  j 
l'état  du  ventre  ne  s'accordait  pas  avec  celte 
suppusiiion.  Il  était  plat,  et  on  le  touchait  dans 
tùus  les  sens  sans  exciter  de  douleur ,  sans  reii- 
çontrerd'cngorgement ,  sans  pouvoir  observer 
la  moindre  tuujéï'action.  Peut-être  était-il  plus 
sensible  quand  ou  approchait  du  cariiLige 
xyphdïde  et  de  ïliypochondre  gaachej  mais 
ce  phënôinèné  ne  tut  jamais  assez  remar- 
quable pour  fixer  l'attention  d'une  manière 
spéciale. 

Les  symptômes  les  plus  apparens  <^ui  accom- 
pagt>aîent  cette  lièvjc  )  se  rapportaient  à  l'ea* 
tAiiuc  et  aux  intestins.  L'enlânt  rend;iit  sou- 
vent desglaire$  longues  cccointnçmoiiléesjpar 
la  contraction  intestinale.  Le  uaitementseri^pv  . 
portait  à  ces  apparences.  Les  variations  qu'é*r 
prouvait  la  raaLulîej  n'avaient  rieu  de  durable^^ 
Knlln  Ces  symptômes  s'évanouirent  en  paMië, 
pourfaireplaceàceuxd'uneafïixl'oncérébfjle, 
c'est-à-dire  dViïie  fièvre  avec  symptômes  de 
congestion  an  cervedu  ,  croissant  de  ra<t(iière 
à  latre  présumer  l'existence  d'iin  hydrocéphale 
interne.  Ces  symptômes  élaietit  «n  ét-at  sopo- 
frbùx  doht  ou  ne  tirait  cet  enliint(]w'avoc  peine; 
1  dilfttâlion  des  pupilles ,  le  regard  iixe  qnuiid 
î  oll^'^ait  les  yeus ,  et  des  geal«s  qui  intli- 
laicot   qne  la  ti^le  était  le  si?ge  d'un  état 


ïT  DE  LA  Société  cï  Médecim»  ,  etc.  lat 
a.*  Les  viscères  de  la  poitrine  étaient  par- 
ilaiteraeat  sains,  ainsi  que  ceux  du  bas-ventre; 
aucune  trace  d'inflammation  darts  l'estomac  et 
les  intestins  ;  mais  le  diaphragme  ,  dans  la  par-' 
tie  qni  correspond  à  la  tate  et  an  côté  £^auchù 
tle  la  poitrine ,  était  percé  d'dri  trou  plus  large 
qu'un  écw  de  sii  livres.  Lcfi  hoi'ds  de  cette 
perforation  étaient  éridemrtiertt  corrodés  dans 
toute  la  dtri-'onférence ,  Jënudét  dtt  péritoine 
du  eôté  abdomîttâl  breii  au-delà  de  la  corro- 
sion ;  une  Sfttlie ,  de  couïeùr  de  lie-dé-vin  ,  dont 
on  pouvait  bien  évaluer  la  quantité  à  six  on 
Imit  onces,  ilottait  dans  le  cfité  gauche  de 
l'abdomen  ,  et  dans  la  cavité  thorachïque 
gauche ,  et  passait  librement  de  l'un  à  l'autre. 
Lii  rate  ,  cependant ,  le  poumon  gauche  à  sa 
base,  et  le  cœur,  tous  trois  voisins  de  cette 
perforation  ,  ne  portaient  aucune  trace  d'alté- 
ration qui  y  cûrr(?Spandîr.  " 

La  douleur  de  picottement  ,    ou    pcut-ôtre 
d'élancement ,  que  l'enl^nl  avait  indiquée  dans 
la  région  du  cœur  ,  dès  le  commencement  de  sa 
"  maladie,  est  le  seulaymptômequi  corresponde 
pdîrecterucnt   à  la    lésion   du  diaphragme ,  que 
^rien  d'ailleurs  ne  m'avait  fiiit  soupçonner  ;  tan- 
dis que  lefi  signes   de  l'aflection  cérébrale  que 
je  regardais  comme  une  maladie  consécutive 
et  métastatique  de  l'anêctioii   primitive,  que 
je  rapportais  aux  intestins,  étaient  d:ins  ua 
iojxpûrt  hiep  évident  aveu  l'état  4u  cçrvçâu 


J 
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après  la  mort.  Il  est  cependant  difficile ,  d'apvèi 
la  grandeur  de  l'ouverture  du  diaphragme  ^ 
l'état  d'éroBiou  de  ses  bords  t  la  dénudation 
de  la  tunique  péritonéafe  dw9  une  étendue 
d'au,  moins  un  centimètre  et  demi  au-delà  des 
{ranges  de  cette  érosion ,  et  la  quantité  de  sanie 
épanchée  ^  de  çte  pas  rapporter  l'origine  de  ce 
désordre  à  un  abcès   dont  la  formation,   et 

S  eut-être   même   Tépanchement  auquel  il  a 
o.nné  lieu^  se  rapportent  à  une  époque  de  la 
maladie  assez  éloignée  de  sa  terminaison. 


XT  s£  LA.  Société  se  Mzdbcimb,  etc.  laS 

Trjit  d'une  lettre  adressée  à  M.  Chavs- 
WisRf  parM.  PiGNOT  ,  D.-M.  à  Issoudun , 
relative  à  un  cas  d'accouchement  dans 
lequel  un  second  enfant  est  né  deua:  mois 
^après  le  premier. 

^^^EJNNE  Poirier,  âgée  de  vingt-deux  ans  , 
fouissant  d'une  très-boune  santé  et  d'une  l'orte 
constitution,  accoucha,  le  l'ô  mai  dernier^ 
d'un  garçon  assez  bien  constitué,  qu'elle  a 
élevé  sans  le  pouvoir  allaiter,  jusqu'au  17  juil- 
let ,  qu'elle  est  accouchée  d'un  second  enfant 
mâle,  bien  portant ,  et  paraissant  très-viable  , 
qu'elle  nourrit.  Ce  dernier  enfant  ,  dont  elle 
ne  se  croyait  pas  enceinte,  est  venu  avec  les 
symptômes  ordinaires  de  l'accouchement  na- 
turel ;  la  mère  a  été  délivrée  trois  heures 
après  l'accouchement,  sans  ôtre  très-malade. 
Le  placenta ,  au  rapport  de  la  sage-iémme , 
lui  a  paru  bien  formé;  elle  a  seulement  observé 
qu'il  y  avait  un  corps  étranger  attaché  au  pla- 
centa ,  qu'elle  n'a  pas  assez  examiné  pour  eu 
rendre  compte. 
^LCettc  femme ,  lors  du  premier  enfant , 
^Kpyait  n'être  point  encore  à  terme ,  et  l'ac- 
^Kichement  eut  lieu  à  sec;  le  cordon  était 
^Ktaré,  flétri,  ayant  quatre  ou  cinq  pouces 
^K  longueur.  Jeanne  Poirier  avait  eu,  dix- 


ia4     B]j.i.i,XT,iK  >B  l'Eool»,  etc.     . 
Huit  mois  auparavant  j  un  enfant  né  presque  k 
terme ,  par  suite  d'une  chute  violente  ,  et  qui 
ne  reçut  que  quatorze  jonn. 


iVofo.  L'Ecole  et  la  Société  étant  en  vacance* ,  il  a'j 
•ara  pudeBulUtinaTUitlemoiide  décembre  pr^chiia. 
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Séance  ea:traordinaire  du  iH  octobre. 

J_j'Ecoj-B  s'est   assemblée   extraordinairement  AuemilM 
pour  entendre  la  lecture  d'une  leitre  de  S.  £xc>        *'" 
le    Grand-Maître  de   l'Université  InipévUle     ^-'f'»»"** 
par  laquelle  il  l'invite  à  lui  transmettre  la  dé- 
claration Toulue  par  l'article  i3  ,  litre   5  du 
décret  Impérial  du  ly  septembre  1808. 

L'Ecole  a  désigné  les  commissaires  pour  le 
concoura  relatif  à  la  distribution  des  prix  de  la 
deuxième  et  de  la  troisième  classe  de  l'Ecole- 
Pratique. 

3  novembre. 

Son  Bxc.  le  Ninistre  de  l'Intcrieur  aniloncâ 
,l'«cqnisitJon  qu'il  a  faite  pour  les  collections  dé 
l'Bcole  ,  du  cabinet  de  ièu  M.  Cmtett  cHirur* 
El    Quatrième  année-  9 


^en  à  Bercy  ;  ce  cabinet  ett  sur-tont  Kinai^ 
qnable  par  des  pièces  de  comMÎoa  Uen  prépa- 
i^es ,  par  des  injecdons  et  une  |^le  série  de 
squelettes  de  fietus ,  et  de  diverf  animanx. 

M.  Faitcoa  lait  présent  à  l'Ecole  d'one  belle 
cristallisation  d'alun  ,  tirée  de  sa  fabrique  da 
babonig  Saint-Antoine* 

Une  série  d'os  hyoïdes  de  quailmpMes, 
d'oiseaux,  etc. ,  a  été  préparée  par  M.  Beait- 
chine t  prosecteur  de  V£a>le,  et  déposée  dans 
les  cabinets. 

Un  concours  a  été  onrert,  et  des  commis- 
saires désignés  pour  l'adnùssion  à  la  troinénie 
classe  de  l'fcolë-Pratîqne. 

\y  novembre. 

Son  £xc.  M.  le  Grand-Mahre  de  PCniver- 
àté  accuse  la  réception  de  la  déclaratîoa  des 
professeurs  de  l'Ecole  ,  ordonnée  par  le  décret 
Impérial. 

Les  commissaires  chargés  du  concours  pour 
l'admission  à  la  troisième  classe  de  TEcdle- 
Prattqoe  »  font  leur  rapport  sur  l'admissioa 
des  élères. 

L'Ecole,  conformément  à  la  loi  qui  ordomie 
le  renouTellemvnt  des  membres  des  jurys  de 
médecine ,  tous  les  cinq  ans,  a  procédé  à  la 
lormation  de  la  liste  double  à  présenter  à 
Si  Majesté  ,  pour  \x  nomination  des  commis- 
saires qui  dûÎTent  présider  les  jurys  des  deo^ 
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arroiidissemens  de  l'Ecole  ,  et  de  cens  qui 
composeront  le  Jury  inédical  du  département 
tle  la  Seine. 

Séance  publique  du  24  novembre. 

Cette  séance  ,  qui  a  lieu  chaque  année  pour 
la  rentrée  de  l'Ecole  et  l'ouverture  des  cours  ^ 
a  été  honorée- de  la  présence  dcSonExcellenca^a 
le  Ministre  de  l'Imcrieur,  de  celle  de  MM.  lei 
Maire    et    Adjoints    de     la    Municipalité    du  | 
onzième  arrondissement   de  la  ville  de  Paris  ,   I 
des  membres  de  la  Société  de  l'Ecole  de  Méde*- 
cine,  d'un   grand  nombre  de   savans,  et  d'un 
concours  nombreux  de   luédecins  et  d'élèves. 

M.  le  professeur  Kiclierand ,  secrétaire,  a 
ouvert  la  séance  par  la  lecture  d'un  discours 
dont  on  trouvera  l'extrait  à.  la  lin  du  Sulletiu. 

Elle  a  été  terminée  par  la  proclamation  des 
prix  distribués  aux  élèves  de  l'Ecole-Praiique , 
dans  l'ordre  suivant  : 

PnBMiÈRIi       CLASSE. 

Les  élèves  de  cette  classe  sont  les  mêmes  qw 
ont  reçu  les  prix  du  Gouvernement ,  et  qui 
ont  été  couronnés  à  l'Institut  dans  la  séance 
publique  du  2^  août,  {foyez  le  Bulletin  N.°  8, 
septembre  1808}. 


P/ir  d'Anatomic  et  Chimie  Ênédietdt;. 

M.  TestaudMatchain  {Jean-BaptisU-Phi' 
Uppe  )  y  âgé  de  24  ans  et  demi ,  né  à  ChâtU- 
lon-sor-Indre,  département  de  l'Indre. 

Accessh,]U.  Seraia. 

Prix  de  Pathologie  interne  et  externe^ 

M.  Serain  {Augttstin-Louis),  âgé  de  aSant» 
né  à  ToarS;  département  d'Indre-et-Lcùr*. 

Accessit  ,  MJVl.  Lejebvre  (  Framçois)  f  et 
Bourrousse  t-affore. 

TB.OISXÈHB      CLASSI. 

Prix  d'Attaîomie  et  de  Physiologie. 

M.  Desaviitières  (  François-Simon  )  ,  2gé 
de  31  ans  ,  né  à  Lyon,  dépanement  du  Rhône. 

Accesùt,  MM.  Faure-R^mond  et  Pmt- 
Bernon. 

Pris:  d'Histoire  Naturelle  médicaie  ,  Chimie 
et  Physique. 

Prix  partagé  entre , 

M.  Bunel  {Jean-Baptiste- Henri)  ,  âgé  dt 
a5  an* ,  né  à  Montreail-Lar;gilJé,  départemeni 
de  l'Eure. 

^xi/L  Prut'Bernon  {Claude-Fnvtçois),  Jgé 
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de  ly  ans,  né  à  Bussey,  départenient  de  hi 
Haute-Saône. 

Accessit ,  MM.  Desavlnîères ,  déjà  nommé, 
et  Lugol. 

MM.  les  proiës^urs-examinateurs  du  con- 
cours ont  regretté  de  ne  pouvoir  mettre  au 
lang  des  concurrens  M.  Pignicr ,  qui  n'a  pu 
paraître  à  la  seconde  séance,  mais  qui  avait 
donné  d'ailleurs  des  preuves  d'une  grande 
capacité. 

lo  novemàre, 

La  Société  a  reçu , 

De  M.  Renard,  médecin  à  Mayence,uno 
lettre  portant  envoi  d'une  observation  impri- 
mée sur  un  ramollissement  remarquable  des 
pS  d'une  i'emme ,  avec  dessin  ; 
I^De  M.  Bret,  P.-M.  h.  Arles  ,  une  observa- 
ion  sur  un  renversement  des  paupières} 

De  M.  Robert  ,  médecin  à  BrignoUes  ,  un 
mémoire  sur  la  vertu  purgative  du  gloèuiaria 

De  M.  Saucerotte  ,  chirurgien  à  Lunéyille  , 
«  sternum  ,  une  clavicule  et  une  côte  de  l'indi- 
vidu qui  fiiit  le  sujet  de  l'observation  de  la 
page  407  de  ses  Mélanges  de  chirurgie; 
_       3)e  M.  le  docteur  l'onionni  ,  deTrieste,  Iq- 
^■0mmairc  d'un  travail  formant    le  coroUaira 
^Be  son  Système  de  clinique  ; 


osd 
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De  M.  Bahne  ,  médecin  à  Lyon  ,  un  index 
qui  doit  être  ajouté  au  mémoire  qu'il  a  adressé 
à  la  Société,  soufl  le  titre  d«  Tgatamen  de  con- 
tagtôj  etc. 

De  M.  Jourdan,  une  lettre  annonçant  l'en- 
Toi  d'un  exemplaire  de  l'oyrage  sur  laplique, 
qu'il  Tient  de  traduire  de  l'atlemand  ; 

'  De  M.  Coiyisart  ,  une  lettre  ^ui  transmet 
un  exemplaire  d'un  ouvrage  snr  le  croap ,  pet 
le  docteur  Hopff,  et  enToyé  par  l'auteur  i 
Sa  Majesté  l'fiuipereur  ; 

*  De  M.  Petit,  de  Lyon ,  l'annonce  de  l'envoi 
prochain  d'un  livre  de  sa  composition,  sur 
l'anévrisine  ; 

De  M.  Fodérè ,  de  Marseille,  un  travail 
snr  l'apoplexie. 

M.  Choussier  présente  à  la  Société  nn  bas- 
sin d'enfant  dont  lasymphyse  du  pubis  ne  s'est 
pas  réunie  ,  et  chez  lequel  la  vessie  iaisaît 
hernie  par  l'écartement  des  os  pubiens ,  et 
était  renversée  en  dehors.  Ce  cas  s'est  présente 
plusieurs  fois  ^  M.  Chaussier,  et  toujours  arec 
les  mêmes  circonstances. 

On  donne  lecture  d'un  rapport  de  M.  Fried- 
lander,  sur  divers  ouvrages  allemands  adressés 
À  la  Société,  et  que  le  rapporteur  iâic  coii' 
naître  avec  quelques  détails. 

M.  Goupil,  de  Nemours ,  envoie  à  M.  Chaut- 

'Âfr  das  observations  sur  la  vipère  de  Fontai- 

tydont  ce  dernier  iàît  part  à  la  Suiiécê. 

ime  Professeur  remet  à  l'assem  hiée .  aa 
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Domdc  M.  Bry ,  d'Angers  ,  un  mémoire  sous 
Je  titre  il'  Oiiservations  sur  l'emploi  de  l'oxide 
blanc  d'arsenic  dans  les  fièvres  intermittentes, 
M.  Roux  i  associé-adjoint  de  la  Société,  pré- 
sente un  bouline  sur  leqrf^l  il  a  pratiqué  l'opé- 
ration de  l'anévrisme  de  l'artère  poplitée,  et, 
qui  a  été  j^uéri  en  soixante-d^ix  jours. 

M.  Cliùzc  ,  olïicier  de  santé  à  Châlons-surM  ' 
Saône  ,  oltrc  plusieurs  mémoires  sous  les  titres 
suivans : 

l.<*  Sur  les  fièvres  de  Saint-Domingue  ; 
K/   a."  Sur   le  tétanos   des  Ues ,  et  les  moyen& 
t  gfc  le  guérir  ; 

3."  Sur  le  rhumatisme  essentiel  ^ 
4."  Sur  les  maladies  de  ChâlonS-sur'Saône. 
Ou  présence  au  nom  de  M.  Latour ,i^Ox- 
j  un  ouvrage  niaDuscrït  sous  le  titre  de 
ffosogrirpAie  synoptique. 

a 4  novembre. 


M.  J-  //-  Kopp ,  D.-IVI.    à  Hanau,  écrit  à 
j^lii  Société  pour  la  nrier  d'accepter  un  exem- 
plaire de  ses  Annales  de  Médecine- Légale  ,  en 
allemand. 
■  M.  Fonderons  ,  médecin  i  Toulouse  ,  com- 

^bounique  une  observation  sur  la  verta  sédative- 
^Ede  l'opium. 
^^k.  M.  (■^al-entin,  correspondant  de  la  Société  à. 
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Marseille,  envoie  un  mémoire  loiis  le  titre  dt 
SuppUment  aux  recherché*  0t  observatioiu 
sur  ia  lèpre  de  fiirolles ,  et  communique 
quelques  détaib  sur  Tapparîtion  de  la  fiÂvre 
jaune  &  la  Martinique ,  an  moia  de  lanvitf 
dernier. 

M.  Ro6i»,  officier  da  santé  à  Bercy,  ancien 
chirur^n  du  Grand-Frédéric ,  fiiit  prétenter 
à  la  Société  un  mémoire  sur  la  Flique,  ea 
réponse  aux  écrits  de  M.  RoussUle-Ckarnseni, 
sur  la  même  maladie. 

M.  ÏMcnnec  fait  sncceisiTement  trois  rap- 
ports j-Ie  premier  an  nom  de  M.  Stdlé  et  an 
sien ,  sur  les  maladies  qui  ont  r^né  dans  le 
Veadomo^  par  M.  Gendron,  médeciurins- 
pectoir  deMpidémies  ;  le  second ,  sur  l'etnploi 
des  gouttes  arsenicales  dans  les  fièvres  intenut- 
tentes  pernîuieiises ,  proposé  par  M.  ColonbOt 
Ï).-M.  à  Jussey}  le  troisième  ,  sur  les  talileaox 
synoptiques  de  nosographie ,  par  M.  JUttourf 
ipédecin  en  chef  del'Hûtel-Dieu  d'Orléans, 
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^ XT RJi  T     du     iSiscours    prononcé    par 

y.  M,  liicusRJND  ,à  la  séance  publique  de 

M.*  l'-Ecole  de  Médeaine ,  le  04  novembre  1808. 

L'orateur  commence  son  discours  par 
l'éloge  historique  des  deux  professeurs  qu«  1 
l'Ecole  a  perdus  dans  le  cours  de  l'année, 
MM-  Lec/erc  et  Cabanis.  (Voyez  les  notices 
qui  ont  été  publiées  sur  eux  dans  les  A."  I  et 
y^  des  Bulletins  de  l'Ecole  ,  pour  les  mois  de 
Janvier  et  Juin  1808.  ) 

Il  passe  ensuite  à  l'énumération  des  ouvrages 
publiés  par  les  prolesseurs  de-l'Ecole  pendant 
Je  cours  de  l'année.  M.  le  profecseu^  Corvisart 
a  publié  une  traduction  nouvelle  iijtvcnbrug~ 
ger  ,  avec  des  commentaires  très-étendus ,  sous 
ie  litre  de  Nouvelle  Méthode  pour  reconnaître 
/es  maladies  internes  d£  la  poitrine ,  par  la 
percussion  de  cette  cavité. 

M.  Finel  a  poursuivi  le  cours  de  ses  recher» 
elles  sur  la  manie,  et  communiqué  le  résultat 
d'observations  propres  à  déterminer  les  proba- 
bilités de  la  guérison  des  aliénés.  Ce  travail^ 
Auquel  sont  joints  des  tableaux  ,  doit  fàire^ar- 
4ie  de  l'ouvrage  sur  les  aliénations  mentales  , 
que  M.  Pinel  ae  propose  de  mettre  au  jour 
incessamment. 

M.  Chaussier  a  publié  un  tablean  synop- 

Igue  intitulé  :  Secours  à  donner  aux  enfans 
uî  naissent  sans  offrir  de  signes  dfi  vie  , 
L 


_  bil 
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'  f*.  :-!.  wE:=erT2iion  ec  .e  oessin  d'un  nouvel  ûis- 

.— .3n;:i:      rcpre   ...    introduire    l'air  dans  I» 

■,'ittues  .  -insi  •  -Tï  'm Traité snr  l'anatoiuie du 

.■r»«iu  .  ijos  iii  -.izrc  ie  AfeAercAes  sur  t'en- 

■  ■-.;■  .  .f:  .nv  tires. 

..    .    ■.^-■.    1  .snsiéme  édition  fort  ang- 

■:^'".vt;-^t:  ^ott  Truieues  landages  et  appareils. 

1.         •—  .'-^^^.    L  lunne  en  latin  des  Elé- 

.    _-T=    .  7nDi!e  -me  analyse  da  fraït, 
..    _..    .  ac-^uii- rî;»-   ^'iimssesconrs- 

..'■.  .    -^    ire 'a  Jeaxîème  cditïoB 
. î.  -:-t  -LK  »    iirurgtcale  qni  va  paraJire 

.■■■■    7»,;T«uii.Tr*  :j  .1  Société  de  l'Ecole, 

:    -vu-at  Ts;e»irs  lÎTraîsors  deson 

^-     ~     -^  .MiiH-"^  ^«î  Idpcan  ,  et  donné 

.^.  ,-     -i^.i'jtt   If  «s  -^oa^r^.■I/J■  £/e- 

i-r:::  .•ff-p.:-ci=;  de  la  Société,  a 

. .    -■  -     >    ,     Tvr-  Pi  ?,.-^he~cke5  sur  /rs  ma- 

'■  j     ■:  r?sal:at  de  ses  obser- 

-     .        >      -—.-'<.  rliites  rar   ordre  du 

.  ~    *   -■■  -'—ina  méridionaux. 

■•    ■    -r      iSïCL-:t;   de    la    bocîeiii   à 

-    ■■       ■.::   ntrinotre  sur  les  signes 

.  L*.-.ronJant ,  un  7JiJ.:: 

7  -   ;•    .■.—■•  c\'srtii/ji'    nui  se. 

^T.-'U-U-Tifit    lies    Deux- 


^ 
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Les  collections aimtomtijues  et  pathologiques 
(ie  l'Ecole  oitt  été  augmentées  dans  le  courant 
Je  l'année,  d'un  grand  nombre  de  pièces  împor- 
tiintes,  dont  le  détail  a  été  donné  dans  les  Bui- 
le:ins,  publiés  charjue  mois  par  l'Ecole  et  la 
Société. 

Parmi  les  Thèses  soutenues  dans  le  courant  1 
de  l'année  ,  pour  l'admission  au  doctorat  y  J 
plusieurs  ont  paru  remarquables ,  les  unes  paXA 
le  choix  heureux  du  sujet,  los  autres  par  Ia] 
parfaite  exposition  delà  matière. 

Les  travaux  de  l'Ecole  ne  sont  pas  bornés  à  J 
l'ensei^ement  et  au  progrès  de  la  science  laâ^j 
dîcale  ;  les  rapports  habituels  qn'elleeniietieiil!^ 
avec  le  Governeinent,  sont    une   parrie  égala*  1 
ment  importante  et  non  moins  honorable  dé\ 
la  tâche  (|uî  lui  est  iuiposée.  Con.snltéc  c  haqu 
jour  sur  divers   objets  de  salubrité- publique" 
elle  entrelient  avec   Son  £xc-   le  Minisire  (1«| 
l'Intérieur,   M.  ie  ConseitInr-d'Etat  Préléc  dëj 
Pâlice  ,   et  d'autres  autorités  soit  judiciaire! 
soit    administratives  ^    la   correspondance 
plus   active. 

La  surveillance  des  eaux  minérales  en  fbrm»  , 
une  des  j»arties  1«8  plus  intéressantes.  L'Ecole 
a  été  consultée  sur  le  tariCdr^  eaux  thermales 
de  Saint-Laurent  et  de  Vais  ;  sur  les  qualités 
de  celles  de  Marligné,  département  de  Maine 
et  Loire;  sur  les  elï'ets  des  ciuk  d'Aix-la-Cha- 
pelle ,  département  de  liiKoër;  etsurlss  vertus 
de  celles  d'Aïs  ,  département  des  Bouchos-du- 
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Rhûn«.  Deox  nonveUes  ao^rcn  iiiiHiiiii» i 
,  Voués  ,  ainsi  que  les  eanx  ^AmBf^aK  ,  ilépap- 
tement  de  l'Arrime  ^  oat  écé  le  sofM  de  dÏTen 
lapporb  par  H.  le  profcMLur  Ueymmr. 

L'Ecole  a  éti  consultée  cette  ■■■te  par  le 
4n)ttvenrefnent  sur  un  grand  aombrr  4*01^011 
uumrenmnt  l'hygiène  pnbfiqne.  Pe  oe  ■ombre 
Ame  lies  ans  demandés  sur  me  cpideoiîe  dans 
le  ^iaparceiB^t  de  l'Oise ,  malarfie  attriboée  i 
ta  Jwrfaoni»tiDa  de  la  toarbe  ^'«b  y'expkMtej 
^m-  .m.  ^sanàfae  d'cmp^ber  !■  mwngion  siplii* 
it?i4>i  <aav  les  nourrices  et  ka  cn&ns  atteiaU 
w  cwii  :  sur  les  qualités  de  la  chair  des  porci 
uikLPKï  «tr  U  lépre^  qui  euste  encore  à  Vi- 
TrwJw  «c  Ains  dirers  autres  lieox  des  cAtes  ds 
V  >teflfitwrrnnée  ;  sur  les  meilleon  procédés  k 
«ra.'tuyer  pour  rappeler  les  noyés  à  la  vie  ;  sar 
la»  oioyens  les  plus  propres  à  conserrer  la  sants 
ûi:*s  soldats  en  campagne  j  sur  les  anuuages 
411'il  y  aurait  à  substituer,  dans  le  serricedel 
li*>pitaux  ,  le  lait  de  cbèrre  à  celai  de  Tacbe, 
et  à  remplacer  le  sucre  par  le  sirop  de  raisin. 
Des  recherches  suivies  ont  été  entrepriset 
sur  tes  vertus  d'un  grand  nombre  de  substances 
iuJigèncs  fébrifuges  ,  proposées  à  la  place  du 
quinquina  ,  dont  la  rareté  devient  chaque  jonr 
plus  grande.  D'une  nombreuse  suite  d'obser- 
vations recueillies  dans  les  principaux  Mpitans 
tlo  Paris ,  et  snr-toui  à  celui  de  la  Clinique 
intorne  de  l'Ecole  et  à  Ihôiel-Oieu,  il  k- 
ftulle  que  les  t'ébriî'u^es  iiivi;;t;ies ,  tels  que  le- 
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Gorce  de  marronnier,  de  saule  ,  Je  i'rêne  et  de 
cerisier  ,  les  iéuiUes  de  houx ,  les  fleurs  de  eu- 
znumille  ,  et  la  petite  centaurée  réduites  en 
poudre,  etc. ,  réussissent  à  dissiper  les  Kèvres 
tierces  simples  et  autres  intermittentes  légères  , 
maïs  sont  insutlîsans  dans  les  fièvres  d'un  mau- 
vais caractère ,  comme  les  ataxiques  pernicieu- 
ses ;  que  la  plupart  des  intermittentes  guérissent 
d'elles-mêmes ,  ou  par  t'ell'et  d'une  toute  de  re- 
mèdes autres  que  le  quinquina  ,  trop  prodigue  ; 
qu'ainsi  la  consommation  de  cette  écorce  pré- 
cieuse doit  être  prodigieusement  diminuée  et 
restreinte  aux  cas  où  seule  elle  peut  conjuceT 
une  mort  certaine;  qu'il  est  presque  iuuttle 
d'en  user  pour  la  confection  des  tisanes  amères 
et  des  liqueurs  dont  la  chirurgie  se  sert  comme 
d'unti-septiques,  et  des  décoctions  végétales  em- 
ployées dans  les  cas  de  gangrène,  d'ulcères 
atoniques,  et  autres  maladies  avec  relâchement 
extrême  des  solides.  * 

Les  commissaires  nommés  par  l'Eoole  pour 
«oivre  ce  genre  tii  recherches  se  sont  assurés 
que  dans  le  mélange  du  kina  avec  les  poudres 
v^étales  indigènes  ,  il  iàllait ,  pour  obtenir 
l'eétet  désiré  ,  augmenter  tellement  les  doses , 
que  le  kina  paraissait  plutôt  aliaibli  qu'aidé  pai' 
ces  sortes  de  mélanges. 

L'examen  des  remèdes  secrets  a  forcé  à  l'a- 
nalyse d'une  foule  de  compositions  pi*esque 
toujours  hétérogènes  etrldicules.  Celles-ci, dé- 
corées d'un  nom  pompeux ,  ne  reiilérment  qu« 
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les  sabstances  les  plus  vulgaires  et  les  plus  mi- 
tées :  celles-là  rassemblent  des  éUmens  qui, 
dansleur action  réciproque,  doÏTent  perdre  né- 
cessairement leurs  vertus.  Dans  d'antrcsi  l'igno- 
rance prodigue  sans  crainte  les  poisons  les  plui 
redoutables;  plusieurs  ne  sont  susceptibles  qoo 
d'eflets  dangereux.  Dans  tous  ces  pièges  tendu 
chaque  jour  k  rfanmanité  trop  crédule,  l'Ecole 
a  constamment  conconru  à  démasquer  le  char- 
latanisme, en  secondant  avec  zèle  l'autorilé 
vigilante. 

Nulle  part  le  procédé  salutaire  de  la  vaccin» 
n'a  trouvé  de  plus  ardens  propagateurs.  Li 
société  centrale  établie  en  France  pour  l'ex- 
tinction  de  la  petite- vérole  s'est  ptù  à.  lui  rendra 
cet  hommage,  lorsque,  sous  la  présidence  de 
Son  Exe.  le  Ministri*  de  l'intérieur,  elle  est 
venue  tenir  dans  te  sein  de  l'Ecole  sa  séance 
annuelle  et  publique. 

Enfin,  sur  la  demande  du  Goovcrnement . 
une  conunissîon  nommée  dans  le  sein  de  1  E- 
colea  rédigé, sous  le  ixlre d€ Recueil tf  Obser- 
vations sur  le  croup  j  le  programme  du  pris 
proposé  sur  cette  maladie.  Ce  recueil  précieux, 
publié  pour  servir  à  l'histoire  du  croup  ,  c?t 
en  grande  partie  l'ouvrage  de  M.  Sc,hv.ii^Mf, 
membre  adjoint  de  la  Société  de  l'Ecole  <it 
Médecine ,  dont  la  perte  récente  nous  a  ouii 
i-la-fols  tant  de  surprise  et  tant  de  rr:;re:^- 

UM.  C%aitssier  et  £ie\t'}jx  on:  icrarrt.-  '.t 
'        ktiOnda  Code  des  Médicamens ,  onTrj^t 
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que  les  progrès  des  sciences  chimiques  ren- 
daient si  nécessaire ,  et  que  les  pratîcîeiis  lécUf  < 
ment  avec  tant  d'instance.  \  f 

Les  séances  de  la  Société  de  l'Ecole  de  Mé- ] 
deçine  de  Paris  ont  été  consacrées  à  la  lecture  • 
d'une  foule  de  méiùoires  et  d'obserrations  plp#  J 
ou  moins  utiles  k  l'avancement  de  la  science. 
M.  le  professeur  C/iaussieroous  acoamianiqué'i 
une  suite  de  ses  recherches  relatives  aux  ér<^^ 
sion^  ^Icérçuses  de  l'estomac.  M.  Leroux  novfa 
a  fait  part  de  divers  iàits  analogues.  XousdenvI 
ont  oliert  les  pièces  pathologiques   représen-   ! 
tant  II}  maladie  dont  ils  ont  donné  la  descrip- 
tion. M-  Ha^é  3,  communiqué  l'histoire  d'une 
érosion  ulcéreuse  du  diaphragme  ,  et  l'obser- 
vation non  moins  cprteuse  d'une  perforation 
do  l'œsophage. 

M.    Rayer   CoUard  a   lu  unQ  topographie 
très-détaillée  de  la  maison  des  aliénés  de  ChjiT-'i 
renton. 

M.  Ilardf  médecin  des  Sourds  et  Muets» 
nous  a  e3(posé  les -procédés  qu'il  a  inventés  eC 
mis  en  usage  pour  développer  l'organe  de  t'otue 
chez  ceux  pour  qui  ce  sens  n'est  point  complè- 
tement oblitéré. 

M.  Legaliois  nous  a  fait  part  d'une  suite 
d'expériences  sur  la  viabilité  des  Ibetus. 

M.  Sayciry  a  fait  lecture  d'un  mémoire  inti- 
tulé ;  Bipériences  sur  la  théorie  de  l'action 
des  irritons  appliqués  à  la  peau  de  V homme 
pendant  la  vie  et  après  la  mort. 


'  t^-  'Bvlisr'fir  bs  i.^'EéozM,  €ltc: 
'"VM.  Se^>-6t  Përcy  il(nUinittmpt>ort«  it 
fuSoffÈe  d»  plni  justes  idées'éur  la  natme  de 
la  plîqne  polonaise.  ' 

'  H.  Dubois  nom  a  &it'  Éùittiiittre  (tiTcn  eu 
^DgnUsts  ds  maladies  poiir  leèqueltes  il  a  oi- 
xaté  plnsienn  opétvrions  (^iraf^cale*. 

M.Bayle  a  décrit  une  nonVdle  espèce  d*âji- 
'f;iiie  laryngée ,  qa'il  appelle  d^»tfiM«.  Soa  tnr 
-rail  sera  inséré  dans  le  premier  tolnme  da 
■Mémoire  de  la  Sociécé'  de  l'Ecota  qui  va  pt- 
-raStre  incessamment. 

'  La  sadété  a  entretenu  avec  lea  assocéatMOi 
litédicales  répandues  en  divers'  contrées  ans 
correspondance  snivie  snr  les  objets  dont  elle 
s'occupe. 

'  M.  Vitlentin ,  associé  résidant  à  Blarseille , 
en  communiquant  sa  correspondance  arec  les 
Médecins  des  Etats-Unis  d' Amérique,  a  inb  à 
mâme  de  connaître  l'état  et  dé  suivre  les  pro- 
grès de  l'art  dans  cette  partie  du  monde.  M. 
^riedlanxierne  nous  a  pas  été  moins  alite pir 
les  nombreuses  reladons  qil'iL  «itretient  arec 
ITAllemagne  et  tout  le  nord. 


Nota.  L'Ecole  va  pnblitf  "        mb  mui 

deiséancapubliqoeidei  anuéei  1804,  l8oâf||b6  9l,4l7k 
eomma  ella  a  fait  ponr  «lui  d»  la  préiMttffyBk  ^flk. 
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BULLETIN 

;  L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS  J 

IT  DI  LA  SOClili  ixABLIX   SANS  tON  SKIK. 


1.*'  décembre. 

JM.  le  protesseob  Corvisart  est  nommé  pré- 
sident de  l'Ecole. 

LeComité  de  laSocïétépliilanthropiqueinvïle  J''^/'" 
U'Ecole  à  présenter  à  la  Société  une  liste  de  sujets 
lour  remplir  les  places  vacantes  de  médecins 
t  de  chirurgiens  ordinaires  et  adjoints  près  les 
ispensaires. 

l5  décemhrÉ. 

Son  Exe.  le  Ministre  de  l'Intérieur  fait  pré- 
ent  à  l'Ecole  d'un  exemplaire  de  l'ourrage  sur 
fanatomie  de  Caldani  ,  imprimé  avec  figures. 

L'Ecole  adresse  à  M.  le  Conseiller-d'Ecat 
Préfet  de  Police,  une  instruction  sur  les  cham-* 
pignons. 

Qtècarième  annét-  »o 


i4i     Bvxi.BTiir  dbl'Ëcolb, 
8  décembre. 

t  M,  le  professeoT  Fourcroy  est  élu  président 

€iéti.   de  la  Société. 

M.  le  docteur  Verdoni^  deTrieste,  annonce 
l'envoi  prochain  de  calculs  salÏTaires  ,  pul- 
moaaires  ^  biliaires  ,  rénaux  et  vésicaux,  ainsi 
que  le  plan  d'une  nouvelle  méthode  d'observer 
en  médecine. 

"M.,  ZJopold  de  la  Fontaine  ^  chimrgien  en 
chef  de  l'armée  Polonaise,  adresse  de  Varsovie 
des  réilexions  sur  lés  mémoires  de  M.  RoussHU' 
Chamseru,  relatifs  à  la  plique^  Lecture  a  été 
faite  de  cet  écrit. 

On  communique  au  nom  de  M.  huilier , 
D.-M. ,  une  observation  relative  à  une  guérison 
d'une  danse  de  Saint-Guy,  par  des  frictions 
d'opium  et  d'éther. 

M.  Friedlander  fait  un  rapport  sur  l'ouvrage 
posthume  de  Lenllrif  intitulé  :  Additions  aux 
connaissances  de  médecine-pratique. 

M.  Raikem  continue  la  lecture  de  son  mé- 
moire Air  la  pneumonie. 

A-i  détembre. 

M.  ^0act«m>f  préseate  au  nom  de  M.  Petit i. 
Di-M . ,  Qu  médioire  sur  une  épidémie  de  fièvre 
^MtnMulyitamique  observée  à  Crésoncey ,  ar- 
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^  -rontiissement  de  Gray  ,  département  de  la 
Haute-Saône  ,  en  février  et  mars  1807. 

On  communique  à  la  Société  une  lettre  de 
M.  Valcntia  ,  associé  de  la  Société  à  Mar- 
seille ,  qui  donne  des  détails  sur  la  propa- 
gation de  la  vaccine  à  la  Guadeloupe,  et  qui 
annonce  l'emploi  que  l'on  fait  à  Toulon  du 
tcucrium  marum. ,  comme  succédané  du  quin- 
quina. 

On  continue  la  lecture  de  La  notice  présentée 
à  la  Société  par  M.  Friedlander ^  sur  divers 
ouvrages  allemands  qu'il  avait  été  chargé 
d'examiner. 

M.  RaikeBt  termine  la  lecture  de  son  mé- 
moire sur  la  pneumonie.  ' 

MM.  Chaussler  et  Koux  font  un  rapport 
sur  le  mémoire  de  M.  Savary,  ayant  pounitre: 
Théorie  de  faction  des  irrUans  appliqués  à 
la  peau  pendant  la.   vie   el  après  la  mort.  C« 

_ 


i44      Biri.i.sTiM   Bi    l'Ecoli, 

L'Ecole  a  cm  devoir  ikire  connattrc  la  récep- 
tion faite  à  M.  Closon,  l'un  de  ses  élôves  qui  a 
remporté  le  prix  de  Clinique  interne  ,  par  la 
ville  de  Liège,  sa  patrie. 

De  Liige ,  premitf  djceoibic. 

M.  Célestin  Closon  j  natif  de  Liège,  chef- 
lien  dn  département  de  l'Ourthe  j  ayant  été 
couronné  cette  année  à  l'Institut  pour  avoir 
remporté  le  premier  prix  de  médecine- cli- 
nique de  FEcole  de  Médecine  de  Paris ,  était 
attendu  avec  impatience  dans  sa  ville  natale. 
Ses  concitoyens  avaient  tout  disposé  pour  lui 
iaire  une  réception  solemnelle;  le  bruit  des 
boëtcs,  le  son  des  cloches ,  les  feux  de  joie  an- 
noncèrent son  retour.  Al'instant  même ,  les  prin- 
cipaux habitans  du  quartier  d'Outre-Meuse, 
.où  demeure  sa  digne  mère ,  ayant  à  leur  tête 
ceux  des  loncttonnaires  publics  qui  sont  de  ce 
quartier^  se  tranportèrent  chez  lui  pour  lui 
présenter  une  couronne ,  une  médaille  d'or 
Irappée  à  l'occasion  de  son  triomphe,  et  pour 
le  complimenter.  Le  soir  de  nouveaux  feux  de 
joie  s'allumèrent  et  tout  le  quartier  d'Outre- 
Meuse  fut  illuminé.  La  maison  de  ta  mère  du 
jeune  vainqueur  fut  ornée  de  laurier» ,  de  guir- 
landes ,  et  illuminées  avec  élégance  par  Ici 
•CHiu  de  ses  voisins.  Les  jours  suivans  se  pas- 
4nilt«o  réjoniasance  ,  tôls  et  réunions  en  son 
nmanr.  La  Société  des  Sciences  physiques  et 
idicolei ,  et  celle  d'Emulation  tinrent  des 
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séances  publiques  ,  daiis  lesquelles  elles  lui  of- 
frirent ,  avec  un  juste  tribut  d'hommages,  des 
brevets  d'associé  honoraire.  De  son  côté ,  le 
Conseil  municipal ,  interprète  âes  seotimens 
de  toute  la  ville  ,  a  exprimé  le  vœu  qu'un  don 
lui  lût  oifert  de  la  caisse  de  la  commune  ^  à 
kitre  d'encouragement. 

C'est  ainsi  que  les  cités  s'honoreat^  en  don- 
nant ces  récompenses  éclatantes  à  ceux  de  leurB 
enf'aus  <|ui  se  distinguent  par  leur  bonne  con- 
duite ,  leur  application  et  leurs  progrès  ;  elles 
«xcitent  puissamment  l'émulation  de  tous  ,  et 
se  montrent  dignes  d'avoir  vu  naître,  dans 
leur  sein  ,  des  hommes  qui  s'illustrent  par  leurs 
lumières  et  par  leurs  travaux.  {Extrait  du 
Moniteur,  du  n  décembre  1807.  ) 


^DDiTioîr  aux  -Recherches  sur  la  lèpre  de 
FkroUes  }  par  M.  L.  VjHestjn  ,  D.~M.  â 
Marseille, 

M.  ^.n/r^Af^'A,  associé  national  de  la  Société  ^^ 
i  a  adressé  le  5  féTrier  1807 ,  un  mémoire 
sur  l'existence  de  la  lèpre  dans  la  commune  de 
/^/ro//ef  ,  départementdes  Bouches-du-Rhône  , 
dont  il  a  été  inséré  un  extrait  dans  le  Bulletin 
numéro  IV  ,  ]>our  le  mois  d'avril  1807.  La  So- 
ciélé  a  jugé  ses  recherches  dignes  d'être  insérées 
«n  eutie?  dans  lo  premier  volume  de  ses  mé- 
Tmoires. 
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M.  Valentin  envoie  aujourd'hui  un  snpplé- 
raent  àson  travail ,  qui  sera  paiement  impritnéA 
la  suite  de  ses  recherchea  et  dont  nous  allons 
donner  un  apperçu.  Deux  iioMveaux  lépreux 
ont  été  découverts  par  lui  dans  le  vill^e  de 
Vitrolles't  il  a  counaissonce  d'oii  autre  qui  se 
caclie,  ce  qui  porte  à  sept  ie  nombre  des  lé- 
preux de  cette  petite  comnmne.  II  y  a  ^ale- 
xnent  des  lépreux  à  Pigna  ,  qui  ont  été  obser- 
vés par  M.  Foderéjà'axilreÀ^  Castel-franco -^ 
j&eax.  communes  placées  sur  la  Nervia ,  dépar- 
tement des  Alpes-Maritimes.  Peut-être  en  exis- 
te-t-it  encore  dans  d'autres  communes  des 
bords  de  la  Méditerranée  où  cette  mala- 
die ,  qui  a  inondé  l'Europe  ^rès  les  croi- 
sades f  paraît  s'être  réfugiée  }  il  est  k  pré- 
sumer que  le  nombre  en  diminue  tous  les 
jours ,  puisqu'aux  Martigues  qvl  elle  exis- 
tait aussi  y  on  n'en  voit  plus  depuis  quelques 
années. 

M.  Valentin  rapporte  trois  nouvelles  obser- 
vations de  lèpre.  La  première  est  celle  d'un_/;a- 
nonier  gardew:âtes ,  âgé  de  ajr-antf  >  i|ui  présente 
des  taches  brpnes  et  inégtflea.sur  diverses  par- 
ties du  corfiB  ;,  et  qui  a  en  ibtoe-tflnipG  la  peau 
TJigaense.  Ù  a  évk  trtàté  pcprtant  9  knoia  à  l'hd- 
pital  des  MartigùëS  par  M.  Tod^ré ,  qui  Im 
tiBdariii&tré,d'apri>s  leconsetl  deM.  Valeutin,f 
l'ajséaîatc  de  pgtasse  à  petites  doses.  Ce  der- 
nier a  revu  1«  insladc  le  6  mai  iSotJ ,  et  U  lni« 
paru  poriUUtHtienE  guéri. 
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Ladeuxièraeest  celle  d'une  jeune  fille  de  14 
-VIS,  des  environs  de  Marseille  ,  dont  la  peaa 
est  toute  couverte  ,  sans  en  excepter  une 
■seule  parue ,  d'une  envt-loppe  épaisse ,  d'un 
blaijc  sale,  qui  lui  donne  l'aspect  le  pins  ex- 
traordinaire et  le  plus  hideux.  Cette  espèce  de 
membrane  contre-natiu-e  se  détachât  par  pla- 
<jues  de  trois  ou  quatre  ponces  de  longueur 
-Ci  d'ane  ligne  et  deaiïe  d'épaisseur;  dessons, 
la  peau  était  lisse  ,  rouge  ,  douce  au  toucher 
et  sans    liumidité.  La  chute    complète    s'est 


l  opérée  daiis  l'espace  d'environ  trois  mois.  Les 
^^ngU's  tombèrent  aus&i.  Cette  malade  avaic 
1;  idéjd  eu  trois  éruptions  soiablables  ;  la  pre- 
mière ,à  2  ans  f  la  deusième  entre  4  et  â  ,  et  la 
troisième  à  H  aius.  Celle  dont  nous  avons  don- 
né le  détail,  avait  commencé  à  iz  ans  passes. 
Dans  toutes  ces  éruptions  cjue  M.  Valenda.  re- 
garde couiuie  lépreuses ,  la  desquammation  a 
eu  lieu  spontanément;  la  dernière,  qui  s'est 
iaite  à  l'hôpital  de  Marseille,  a  été  aidée  par 

des  bains  et  des  onctions  huileuses. 

La  troisième  est  celle  «l'une  demoiselle   de 

H^  aD$  j  nativedc  i'île  de  la  Trinité ,  mais  dont 

père  et  mère  sont  Provençaux  ,  qui  porte 

•  le   visage,  les  bras  ,  et  sur  les  deux  jam- 

uno  i|uanlité  innombrable  de  tubercules 

Jès-durs  ,  qui  paraissent  pour  la  plupart  iiu- 

pant^s  dans  la  peau.  Le  voltime  de  ces    tu- 

|!rcidc«  igalt;   la  grosseur  d'un  pois  ,  quel- 

i-ims  celui  d'une  uoiaetle.  Sur  les  jamboa. 


» 
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îh  sont  aplatis  ,  quelqaes-uns  y  sont  cou* 
lluens.  Dans  le  nombre  il  y  en  a  qui  ont  sup- 
puré. Cette  jeune  lille  a  trois  frères  qui  sont 
en  bonne  santé.  Toute  la  famille  revenant  de 
nie  de  la  Trinité  en  1804,  contracta  la  pal* 
dans  la  traversée  ;  elle  en  fut  traitée  à  Mar- 
seille et  bien  guérie,  à  l'exception  de  la  malftds 
dont  nous  parlons  ,  laquelle  on  frotta  arec  1' «an 
de  Mellen/terg ,  a  cause  de  quelques  rugosités 
qn'on  seniait  sur  sa  pean.  C'est  en  iSo4qne 
l'on  commença  à  voir  paraître  quelques  pustu- 
Jes  dures  ou  lulierculetises.  Successivement  elles 
aunmenlèrent  ctse  montrèrent  dans  diverses  ré- 
gions Ju  corps.  Le  visage  se  déforma ,  (e«  traits 
grossirent.  Au  printemps  de  1807  ,  on  cora- 
inen^a  un  traitement  dirigé  par  M.  le  docteur 
Roucher  ,  de  Montpellier  ,  qui  fut  continué 
ensuite  à  Marseille  par  M .  Valentin  ,  sans  amé* 
lioraiîon  dans  l'état  de  I.1  maUde.  Ce  traitement 
consiste  dans  l'emploi  deirictions  mcrcurielleSf 
de.  piilules  savonneuses ,  d'extrait  de  doucc- 
amère ,  de  résine  de  Cîayac  ,  de  calomelas  aïee 
la  tisane  de  Felt2,  des  sucs  d'herbes  >  de  l'extrait 
de  ciguë ,  d'oxidc  d'antimoine  orangé ,  et  diu« 
l'application  d'ua  cautère  et  d'na  TésicatoirOk 
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Fr^gmsht  d'une  leUre  de  M.  y^LXNTiir^  , 
relative  à  l'apparition  de  la  fièvre  jaune  à  la  Â 
Martinique  ,  écrite  de  Marseille  le  x8  oe-  J 
toire  1808. 

«  La  fièvre  jaune  s'est  montrée  tout-à-coup  dans  I 
le  mois  de  janvier  dernier  à  la  Martinique.  On  j 
m'écrit  en  date  du  ai  août,  que  cela  a  panx  \ 
d'autant  plus  extraordinaire  que  la  saison  était  d 
la  plus  froide  ;  que  le  matin,  le  thermomètre  * 
de  ii^ûffOTur  descendait  à  18",  17"  et  même 
jusqu'à  16;  que  son  ascension  n'a  point  excédé  ■ 
22"  à  a3  pendant  tout  janvier  et  une  partie  de 
février  st  que  souvent  elle  a  été  moins  consi- 
dérable. 

"C'est  au  fort  deFrance,  siège  du  gouverne- 
uient  de  l'Ile  de  la  Martinique ,  que  cette  dévia- 
tion dans  l'époque  de  l'apparition  de  la  mala- 
die, dite  Ëèvre  jaune ,  s'est  manifestée  parmi  left.'^ 
recrues  arrivée*  de  France  le  mois  précédent. 
Aucun  des  militaires  qui  les  composaient ,  n'a-  \ 
vait  encore  atteint  sa  vingtième  année  ;  aucnSi-a 
d'eux  n'avait  encore  servi  et  n'était  fait  à  sa  J 
trouver  loin  de  sa  patrie  et  des  siens-  Enfin,  j 
la  plupart  appartenaient  aux  départemens  do  i 
la  ci-devant  Belgique;    conséquemmeitt  ,   ils  § 
étaient  par  leurs  mœurs  et   par  leur  constitu- 
tion ,  le  plus  loin  possible  des  habitudes  colo- 
jiialcs  et  de  celles  de  la  zone  torride. 

uliCS  symptômes n*ont  pas  été  identiquement 


RAPPORT  de  MM.. Halle  et  JLjtKifKEc,  sur 
un  mémoire  intitulé  :  Observations  sur  les 
effets  de  l'arsenic  dans  le  traitetnent  de  dif- 
férentes fièvres  intermittentes  ;  par  M..  ?■ 
Cl.  CoLoxBor  f  D.'M.  à  Jussey. 

La  rareté  du  quinquina  et  la  répngnaiice 
presque  invincible  qu'ont  un  grand  nombre  de 
malades  pour  ce  médicament ,  a  porté  l'auteDi 
de  ces  observations  à  essayer  d'y  suppléer  pir 
quelqu'unedes  préparations  arsenicales  quel'on 
a  proposées  depuis  quelques  années.  l\  parait 
qu'il  a  assez  constamment  donné  la  préférence 
à  la  solution  arsenicale  duD.  Fowler  (i).  Qua- 
rante malades  attaqués  de  fièvres  intermit- 
tentes auxquels  il  a  administré  ce  remède ,  ont 
tous  guéri  en  ibrt  peu  de  temps.  L'auteur  ra[v 
porte  huit  de  ces  observations.  Cinq  d'entre 
elles  sont  suintant  remarqqables  à  rais^ui  àa 


(i)  Cetu  toliition M  prépare  de.  U  t 

•icaic 3  .  .^ 

de  pot«ue  ■ J       ^'     ' 


¥  Oxide  d'arieaic  , 
Carbonate  de  pot«i 
ïau  diilitl^e 


Faites  boaillir  au  bain  de  saUc  et  dans  dd  vuf  ■" 

vtrre,  jniqn'â  ce  qve  la  aolution  soit  parfaite,  {.cnfo* 

la  liqueor  lera   refroidie,  ajoutez   une  once  (i*upri: ôt 

'•vandc ,  et  uses  d'eau  diitillce  pour  q  ne  la  taUîi^cJi 

lébiigeuitd'Bue  livre. 


I 
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Circonstances  qui  semblaient  rendre  l'usage  da 
l'arsenic  peu  sûr  ou  même  dangereux. 

Tremière observation. —  Claude  Bossu,  àgél 
de  3o  ans  »  était  attaqué  depuis  neuf  inois  d^-J 
fièvre  tierce.  Il  i'ut  guéri  au  bout  de  six  jouf^  J 
de  traitement  par  l'arsenic.  Quatre  jours  après^  1 
il  éprouve  une  rechute  occasionnée  par  un  c 
grin  très-vif'j  la  fîèvrequi  avait  pris  le  type  dou-1 
ble  tierce ,  cessa  au  bout  de  trois  jours  du  ntêinf 'I 
traitement. 

Deuxième  observation.  —  F.  Duhourg  , 
conscrit  de  i8f  8  ,  éprouvait  depuis  huit  moïat 
une  lièvre  double  tierce,  accompaj^née  d'e 
roucment ,  de  toux ,  avec  crachats  épais  et  puriT. l 
formes.  Le  malade  maigrissait  beaucoup  ;  iil 
avait  craché  du  sang  et  tout  semblait  annoncer! 
une  plithisie  commençante.  L'ipécacuanha  ad- I 
ministre  une  seule  ibis  ,  deux  larges  vésîcatoîrJ 
jres  appliqués  aux  bras  ,  des  boissons  béchique*, 
et  un  régime  convenable ,  dissipèrent  les  symp-^ 
tômcs  de  l'aflection  de  poitrine.  M.  Colombot  ' 
administra  ensuite  l'arsenic  qui  fit  cesser  la 
iièvre  au  bout  de  huit  jours. 

Troisième  observation.  — La  femme  de  Louis 
Jamiti  ,  de  Jitssey  ,  était  tourmentée  depuis  un 
au  _  ar  une  fièvre  quarteaccompagnée d'empâte- 
ment dans  les  viscères  abdominaux.  La  fièvre  qui 
avait  résisté  à  divers  remèdes  fébrifuges  et  pur- 
gatifs ,  céda  au  bout  de  «ix  jours  au  traitement 


I 

I 
I 
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La  convalescence  de 
d'une  grande  iaiblesj 

Cinquième  obsen 
mé  Millot,  avait  ë 
i8p7 ,  une  fièvre  per 
l'avait  guéri  par  le  q 
il  éprouva  des  f risse 
vis  d'une  fièvre  m 
abondantes.  Le  lenc 
sans  fièvre.  Ses  pai 
lui  donner  un  vomi 
et  par  bas. 

Le  17  juin  y  troi) 
parut  un  nouvel  ai 
une  heure  ;  au  bout 
manifestèrent,  le  m 
mouvement  y  les  yei 
fermés  9  la  respiratii 
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accéléré.    M.    Colombot  prescrivit  l'éther  snî- 
fttrique  étendu  dans  de  l'ean  sucrée.  Le  malade"' 
recouvrais  parolevers  ii  iienres  daaoir;  pen- ' 
dant  la  nuit,  l'immobilité  des  membres  se  dis- 
sipa peu-à-peu. 

Le  lendemain ,  la  fièvre  et  tous  les  symptô- 
tômes  qui  l'accompagnaient  avaient  entière- 
ment cessé.  Le  malade  déclara  que  dans  l'ac- 
cès de  la  veille  »  il  n'avait  pas  perdu  connais- 
sance y  et  il  rapporta  même  les  conversations 
qoe  l'on  avait  tenues  auprès  de  lui.  M.  Colom- 
bot prescrivit  cinquante  gouttes  arsenicales  de 
Fov/ler  à  prendre  dans  les  24  heures ,  dans 
cinq  onces  d'eau  de  fontaine,  divisées  en  cinq 
doses. 

Le  1(5  juin  la  fièvre  reparut ,  elle  fut  accom- 
pagnée d'une  très-grande  faiblesse  ;  mais  la  pa- 
role et  les  mouveraens  restèrent  libres  et  l'ac- 
cès l'ut  beaucoup  moins  long  que  celui  de  l'a^ 
vant-veille.  Le  malade  ne  prit  que  du  bouillon 
et  de  la  tisane  amère. 

Le  lendemain  M.  Colombot  réitéra  la  pres- 
cription de  la  solution  arsenicale  ;  il  en  lit  en- 
core prendre  quatre  doses  semblables  les  Jours 
suivans.  La  fièvre  ne  reparut  plus. 

Les  deux  dernières  observations  <jue  nous 
'cnons  de  rapporter  oHirent  d'autant  plus  d'in- 
irôt  qu'elles   peuvent  faire  concevoir  l'csp^n 
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